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LE PARFA 

NOVICE 

INSTRVIT DES VOTE'S 

QV'IL DOIT TENIR. POVR ARRIVER 
A LA PERFECTION DE SON ES^AT. 

%. Comment il doit fe difpbfer a faVefture. i . S'appliqueraDieu ? Trai- 
tcr aueo fon Pere^Maiftre. 4. Acqucrir Jes verms qui font prow* ■ 
a fon eftat , & deftmire les vica qui luy font contraires. j. Vaincrc 
Jes tentations. tf. Conuerfer auee fes Freres. 7. Se preparer a fa Pro- 
feffion par des con fiderations importantes & par vnc retraitc dcs Dix 
lours. 3. S'appliquer a Dieuapres fcsVceux. 

or ■* . 

Tousles Chfeftienspeuucnt trouuer lesvoycsaflcur6ejdeIa parfaicecofr; 

uerfioni Dicu. s 

** '•••., 

ftrlt R. P. fc E R N A r d 1 n D £ P a r 1 s, Vndicatcur Captutto 




•®UOTh£quE S.J, 

Z» Fontaines 
-40-CHANTIU.Y 



A PARIS, 1 

Ch« la vcfve Denys Thierry, rue faint Iacque* : 
a llmage fai nt Dcnys, proche S.Yucs. 

' M. DC. L XVIII. 
• Auec probation & Priuihgc du Roj? mz 
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VOEV ET OFFRANDE. 

Mon a'mahle Ibsvs tFUs vnique du Pere, 
Divide Dieu t lumieredelumiere ■, fflen-t 
dear de fa gloirc , figure fuhfltnticlle de 
(on effence , &• I' image muifihle drfaDi- 
uinite , cet Otturage ne fort de mes mains 
que four le mettre aux pieds de wftrc Afajefie fuprc- 
mt > &* My en faire *vn facrifice , il njous efi 
jufiement deu puis quil efi tout a vous , & quil nefi 
f empty que de *vous-mefme ; "pousen efies VAutbeur 
qui me taue"X^ infpire par Xtofire grace , les lumures quil 
renferme @r quil difpofe de repandre., font des effvpons 
de voflre fagejfe , les moummens de piete quil duit m- 
f rimer fintdes efcoulemens deVofireaimame honteiefiant 
forty de *vous> quil retourne done a \tous , tout ce qui eft 
devout doit remonter a Vous-mefme » \>ous eftes I'incfar 
ble Alpha & Omega , le principe &laftn> ok les cbo~ 
fes doiuent efire rapportees* 

. Vous qui efies la grandeur par effence t naue^pasde* 
daignt Je ywsdrkdujjer vers les pews , que la nature a 
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fait enfansi Voftre Majefie ne let rejemit p*r r effe ler 
receuoit auec douceur > let portoit entrefes bras auec 
amour t & les plagoit auec tendreffe fur fen fein, qui eft k 
Sanftuaire de la Diuinitei Ces enfans d' Adam dans 
teurs foiblejfes & leUrs imbecillite^y neftoient fas vn oB- 
jet qui fat digne de Voftre complaifance y c eft en eux que- 
Voftre fagejfe , qui penetre lefutur enuifageoit ceux que 
la grace a fait enfant felon Tefpr it en* ntoftr* fainte 
- Maifon >quu font, les NQuices , Us font les Vejrttables 
fujets de la joye de <voftrc cetur , &* Us legitimes objets 
de njoftre douce [ccfmplmfence , Vous les regarded <mcc Uj 
mcfme tendrejfe qu'vn amoureux Pere regurde d'aima^ 
hies enfans que fo grace adopte i anus les apptllc% a 
Vous pat ^uoftre nujericorde pour les admettre en voftre 
famille i leur pre fente^ Voftre cotut y & leur ouunT^ 
Voftre aimable fein pout leur feruir de douce dc~ 
meure &> de retraitte affeurec. 

Eftanskrenfans ^ Voftre dileBion\ qui fe ft 
jretits en Voftre Rqyjume pour Voftre amour &* pour vo* 
ftre gloire > fay* cru que <voflre .Majefte agreroit cet 
Ouurage, qui n eft entrejtris que Pour les conduire d'eux 
2 vous- mefme , cfifnm^des aimaUes enfans , gr. d hum*- 
hies Difciplesy <vous qui en e&es &• le Pere par voftre 
grace , & le Maiftre par voftre- Sageffe. 

Des frieds de Voftre grandeur , ome Pauois mis pour 
tsty enfkire ihommdge , ie leleue @r le depofe entre Vos 
Muines mains pour eftre confacripar Voftre bencdi&ion 
Cde&e zque ce ne Joitfas- woy > mats quecefeit flu* 
ftofl Vous qui le prefentieX^ dux Nouices y qui font Vet 
enfans y puts que vous en eftes tduthcur &* Ufeurce. 
; \ Qeft voftre yoix. qui ft doit faire entendre- ert ces t?& 
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.'&% a tout vw Celefiet Difciplet qui font dufimet Fre- 
ret* Que ieme cdche done , * tret-mlfericordieux taws/ 
#/ que Voutfiul pdroi{$ie% en cet ouurdge , que ie me 
tdife, ($" que feul vout leur pdrlie% de cette parole effi- 
cace qui fond let court '> Joye% bur tout en tome choje, 
,U lumiere qui let eclaire en leurs obfcuriteT^ , Id fdgeffc 
qui lerinfiruife en leurs doubtet, le feu qui let embrafe 
"en kurt tiedeurs y {tf? amour qpi les confomme en^vour- 
mcfme* 

En lifitnt ces lignet quilsVout efioutent comme Teur 
Celeftc Mdifirc , \ous fuiuent comme leur Voye , Vout 
imitent comme hur celejh exempldire y $ s'vnijjent a 
Vous comme a leur vie* 

Rcpdnde^donc , raimdble Iesvs , fur ceLiure, & 
fur tout ceux qui le liront auec pute vofire celefie be- 
nediction y quelle couk de Vofhre dimable cmr pdrvos* 
diuines pUyet , comme vne celt six rosee de lumiere ie 
feu grdefeng; en eftantinonde% t qu'Us enrcc'ueillcnt let 
frecieuxfruits que Vo&rcgrdce leur demanded qu'ilsVous 
doiuent: Viue^donc en eux parVoflre dmour\ regiffe%- 
Ui par yofhre Efprif, condrnfeT^les d Vous par Vos lw> 
mieres, ft) dans le temps f& dans Uternite s Vous qui 
ejtcspowr \dmais leur plenitude. 
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AV ANT-PROPOS 

E tous Ie$ Ouurages fbrtis des mains dc Dicu*' 
iapre$ rincarnation , l'Eglife & le Sacerdoce, 
\c plus important a la gloirc deJMcu } a l'hon- 
ncur de l'Eglife>& a lVtilitcdesldelcseftl'Or- 
'dre de leftat Rcligicux. 
Qeft en fon inftitijtion qu il y decouurc lc plus hautement 
la profondcurde faSageffe es voyes qi\il y propbfe fi eloi- 
gners de la pen(eehumaine,& ncantmoins h efficaces pour 
conduireles hommes a luy; quilyfkk voir les plus grands 
efforts defa puifTarice* deles tireraans vnevie fi efleuec au 
deffus dc JeurfojbiefTe; qu'il.yd^ploye auec plus dc magni- 
ficence les richeffes immenfes de fa bont£ 6s graces qu'il y 
renferrac & qu'il yxronjmunique. 

^ Get eftat cftle plus glorieux a 1 Eglife , a caufequc dan$ 
fes veritabies Profeffeurs , qui font fes enfans^ ellc y paroift 
plus fainte en fa vie , plus pure en fes mceurs , & plus con- 
Forme k Iesvs fon Chefs il eft le plus vtile aux fideles, 
parcc que ceux qui l'embraflTent auec fidelite marchetit 
dans les voyes des confeils de lEuangile , qui acheuent 
la perfedion du Chriftianifmc. 

La vie Rcligieufe ncft pas du rang de ces chofes qui fe 
commencent & s'acheuenLen vn inftant, ellc a fes aages, 
fes degrez & fes differences , fa natffance , fon progrez & 
fa confommation ; le Nouiciat eft fon enfancc ou elle eft 
n£e i car fi la nature a fes enfans , la Grace a les fiens auec 
cettc notable difference, que la nature nc tire les enfans du 
feindc leurs Meres , que pour en faire des hommes & des 
pecheurs, la Grace de Religion les tire du mondc pour en 
faire desluftes & des Saints > la Nature ne donnea fes en- 
fans Teftre que pour leur communiquer vnc vie qui eft com- 
mune aux Defies j la Religion nc donne Teftre de Reli- 
gicux au ;Nouice que pour luy communiquer yne vie 
diuine qui eft commune aux Angcs. 
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AVANT-PROPOS* 

: Le Noukiat cftant la premiere pnfance des Religieua$ 
e'eft par luy que le Nouiccfait fa premiere cntr6e dans le 
Cloiftre,ofc i! eft reecuau notebre de fe$ etifans , quil ct* 
{vend ienom , 1'habtc & fa quality & qu'il commence en 
fxcrcer les a#es y & en faire les fon&ions toutes cctcftcs. 

Si -lea enfons qui naiflfent des hommes felon la-chair, ont 
i galement befofci d'education pour le corps, & d'inftru Aion 
pourl'cfprit , & que la prudence humainc s'aecordant auec 
fa nature , ne trauaillent jamais auec plus de foin que du- 
rant l'enfince, qui eft toufiours accompagn£c & de foi- 
bkfle & d'ignorance»a caufe que les dilpofitions que Ton 
y imprime important a tou t le reftc de la vie, quia toufiour* 
on rapport a la quality de la premiere nourriturc. 
.v Les enfims qui naiftentdeDicu felon l'efprit nc font pas 
jjioins neceffitcuxde nourriture intcricure&fpirituclle, 8$ 
Ms en ontd'autant plusde befoin, que leur enfancecft toutc 
iainte & toutc diuine y & qtrils ne font pas nez des homines 
par les mouuemens du fang & de la chair, mais de Dieu 
inefme par la incondite de fon Efprit * commeparle l'Ef- 
jcriture. 

Ce grandTrcfbr de grace fe trou uafttcnferm£ en eux comb- 
ine dans des vaiffcauxfragiles, felon lelangagedc I'Apoftrc* 
€ eft a dire cette haute qualit6 d'En&nt de Dieu qu ils ont 
receu par leur vocation,eftant en eux commc dans des fu jets 
^fbibles&tendresyquin'ontny leslumiercsdes parfaitspour 
fe conduire , nyleur fcrmcte pour demeurer cqnftants &c 
immuablcs en leur refolutioa T leurs cfprits eftans inueftis 
dc tenebres , leurs, volontez enuironn^es d* foiblefle , & 
Jeurs paffions fouuent dereglees , ils ont be/bin de trouuer 
ides f^auants Maiftres qui les inftruifent , des charitable* 
Peres qui les fouftiennent & les nourriflfent* & des Mcdc- 
-cins experim^artzqui lei guerifleat j ils font de cef petits 
.cniahsdont parte faint Paul* le tcftamppt du-Pcreofdonne 
Lqh'ilsTaienc fous la charge <ks Tuteurs y a <:aufc quits 
ti'ont pas encore la capackld'auoirnyk cemduite dc leur 
-bkns^ydeleurpropre perfonne. . 
: Le faint Efprit qui eft le premier Pere dei Nbuice^par & 
grace , ne le^abondorme pi* auifi * kswr |>i:ogrc,condui$c 
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■ . AVANT-PROPOS; 
les ayans efigendrez riouucjlement a Dieu comme'petits 
enftms , il les fait paflTer de fes mains fcn cellcs dcs Peres 
Maiftres, commefous dcs fideles Tuteurs qu'il charge de 
jcur cpnduice ; ayans animi de foy-mefme tous les faint* 
Fondateurs, il leur a infpir6 vn zclc £ogulier de feu pour 
I'cdacationdes Nowces. 

C?s hommes diuins qui ont merite cTeftrc inftruits du S. E£ 
prit,& £clairez des lumiercsde laSagcfle d'enhaut eni^cole 
duCicl,ont fagemec jug£ que pour fonder leurs Ordresdas 
vne parfaite faintet^Sc les y conferuer pour jamais^que rien 
n y pouuoft contribuer plus pUififamnaent quVne Education 
ferieufe,fainte & foKdedcs Nouices;ilsfigauoient affez que 
ceque font les fources au regard des fleuues qu'ils remplif- 
Fent fans cefle de leurs eaux 3 les Nouiciaux le font au regard 
des Congregations ReligieufeS) quines'entretiennent que 
par vnefucceffionconrinueHede ceux qu'ils y re^oiuent. ■' 

De tontes les parties de ces grads arbres done iabeaut£ ra- 
nit la veue \ le pepin oil ia femencc eft la plus pctite,& neant- - 
moins fous leur ville^fcorcc eft cachee cette vertu feminat- 
le & viuifiantc, d'ou nailTent les feiiilles /les flcurs & les 
"fruits quiles rendent fi agreables. " 

Les Nouiciaux paroiffent foibles & petits , U toutcsfois 
enleur petitcffeilscachent vne (ecrette vertu pieinedVnpfe- 
condite admirable , ils regardent le Ciel & la tcrrequ'ilS en- 
treprennent depeuplerde Citoyens;ilseleuent les Noui- 
ccs commc des Anges tcrrfcftrcs , poureftre quelques iours 
vnisaux Anges duCiel; ils iiourriflent des Vierges dans lc 
temps qui feront afToci£es a ce Chceur celefte des Vierges, 
qui fifluent par tout i'Agncau dans TEternit^; ils formetit 
des bouches qui loiierom etemellemcnt Dieu en la Society 
de ces efprits oien- heureux, 

C eft des Nouiciahk Commt da premier fein des Reli- 
gions , ou naiflerit les Prdats<juilesgouGemeront, &qai 
occupent les Charges j les Predkateurs qui rettpliffentles 
Chairesj les Do<5teurs quiinftruifent les Fideles ; les Reli- 
gieuxqui 6difient les Peuples , & tous ceux erifin qui do*« 
uenteftrc employes: dans les fon&iotur des Qoiftres font 
tirez des Nouiciaux comiiKiiVneiyiuefourcc* . c : > 

Sices 
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AVANT-PRO'POS. 
* Si ces riouucllcs plantes da Perc Cclefte ne font pas 
feicn cultiu&s i fi cesjeunesarbriceauxne font pas bicn en- 
tretcnus ; li ccs fourccs primitiucs fie font pas biea pures > fi 
€es premieres femences font gafl:6e$ & one le ver au coeu r > fi 
ce (el eftcorrompu , e'eft a dire , fi les Nouices ne font pas 
bien ^feuer, mais qui font negligcmmcnt infbuits & aban- 
doiMiez a leur propre conduite , & laifTez dans la nature 
corrompue, quepeut-on^efperer? mais que ne doit- on pas 
traindre £ 

Le fruit tienttoufioursdavicedfcfbn Pepin , lever quile 
pique en fa premiere formation le gafi;e & le pourrit en fa 
ma turkfcilcs-eaux coaferuent tou flours lamer tume de leur 
fource. 

Oeft auffi de la difpofition d vn Nbniciat doff Ton jtige 
idela perteoude la conferuation des Ordres jils fe remplif- 
fent de ceux que les Nouiciatfx lcurs fourniffent, ileft afr 
ftzdi/ficile que des Nouices tiedes & imparfaits deuiennent 
dans le progr6s de leur vie des foments & parfaics Reli- 
gieuxi le defeut de la premiere nourriture dansTenfance 
gafte ordinaircment Ictemperamment dVnc telle manie- 
re quils nc font plus que languir dans lc progres de 
leur vie.- 

Ccft dans ces veues que les Saints Fondateurs ont ap* 
portetant d'exa&itude a la receptioh des Nouices , & tanc 
de vigilance a les 61cucr&icsinftruire apreseftrereceus. 

Saint Benoift,ce grand Pere d'Ordrc ,fi 6clair£ en la fcien^ 
ce de conduire les Religreux,ordonneenfa Regie qui! y 
ait trois degrez de probation pour les Nouices ; le premier 
eftoit de les tcnir cinq ou fixiours , & felon la Regie de 
iaint Fru&ueux > dix iours entiers a la porte du Monaftcre 
ians leur pcrmettre d'y entrcr, commc s'ilseftoicnt indi- 
gnes de l'entr6e d'vne maifon fi fainte.- 

Le fecond d£er£ les admcttoit dans le logement des ho- 
ftes Tefpace de deux mais , oil ceux <jui en prenorent la con*, 
duite auoient ordrc deiesefprouuer par des paroles aigres, 
smcres & hurniliantcs, afin de d&rouurir le fonddu natu* 
kI:, s'ii eftoit doux>ou impatient, oufupcrbe^ 
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AV A NT-PR OP OS. 

Le trdifiefme d6gre d'efpreuue les faifoit entrer dafis ltf 
Celle des Nouices > ou durant dix mois entiers ils eftoicwf 
tprouuez & excrcez dans toutts les rigueursde la rcgalic- 
re obferuance, fous la conduitc & la vigilance dVn Mai ft re 
exaft , feuere & rigide. 

Tous ces Saints Fondareurs on t fagement ordonn£ quelcs 
Nouiciaux feroient des maifons dVne difcipline celeftc,des 
efcolcs faintes > on les Nouices , comme des petits Anges 
terreftres,ne feroient deuezqueparmylcs lumicres& les 
fplendeurs des veritez Chrefticnncs s comme des enfans du 
PereCclcfte, ilsne feroient nourris que du pain de faintete 
des bons exemplcss comme Difciples de Iefus-Chrift & da 
faint amour , ilsne feroient fortifiez ,& comme £ngraifle2 
que des flammes dc la Taintc Charite* 

Ces grands Saints fi efclaiift en la feknee de Vefprit , f$a- 
uoient bien que les difpofitions faintes que les Nouices 
contra&cnt dans leur enfance fpirituclle > fe changent faci- 
lement en des habitudes permtnentes de grace & de fainte- 
te dans le progrcz de la vie; que dans vn aagc auanc6 on 
mar chcohtuiairemcnt dans lesvoyes que la jeuneffenous a 
tracecs > & que les meurs des vieillards ont fouuent du 
rapport au temperamment & auxqualitez del'enfancc; ils 
ont cr u que les Nouiciaux eftans les four ces primitiucs des 
Cloiftrey, fi tiles eftoicnt pures , cllcs ne feroient couler 
que des fleuuesde grace & de benedi<ftion , & que des No* 
uices faints ne peuuent faire que des Religieux parfaits. 

Si ces hommesduCiel ont eutant de foin pour inftruire 
& eleuer les Nouices , & qu ils y ont employe tout ce qu ils 
auoient dc lumierc & de grace, comme a l'oeuure le plus 
important pour la gloiredc Dieu > le plus ncceflairc pour la 
faintetede leur Ordre, & le plus vtilepour leurs Religieux; 
Ccux qui font Nouices ne doiucnt pas apporter moins dc 
foin & de vigilance pour correfpondre aux picux deffcins dc 
leurs Peres > ilsy font obligez par les mefmes raifons dc I* 
gloire de Dieu , de la conferuation des Ordres oil ils font 
admis* & dc leur propre vtilite. • 

Qu'ils fijachent que le temps du Nouiciat leur eft cttre* 
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A V ANT-PR OPOS. 
jiirmentcher, & tousles momens leurs doiuent cftrc infi. 
nfinent precieux, puis que lefus-Chrift leur a acquis par 
fon Sang , leur a merite par fa More , & leur accorde mi- 
fericordieufementparfa grace. 

Que Dieu n a que de grands deffeins fu r eux dignes de fon 
amour & de (a SagefTe ; que ceft le temps de femcr pour re- 
cueillir dans le Qel,ou ils doiuent jettcr les fondemens dvn- 
Edifice cterncl;. qu'ils doiuent fereueftir & prendre les bon- 
nes habitudes qu'ils voudront auoir a la mort^Sc qu'ils fe- 
ront telsordinairementdans le cours deleur vie qu'ils au- 
ront eftedans tc Nouiciar. 

Puis que Fa Diuine Prouidence ne veut pas executer les 
confeils de fon amour fur eux que par lentremife des Peres* 
Maiftres , & par leur propre fidelite , ils doiuent done cor- 
refpondre* leurs foins &a leur vigilance ;ces hommes de 
Dieutrauaillcroientenvain, & leurs peines qu'ils prennenc 
fcroientbieninfru&ueufcs s'ils rencontroient des Nouices 
ou negligensoainfidcles.. 

Afin done que les Nouices ferendentdlgnes desdefleins 
de Dieu fur eux , ils doiuent conceuoir vn defir immenfe de 
la perfection conuenablea leur eftat, ferendretres-dociles 
auxinftru&ions de lcurs Peres Maiftrcs,&executer auec Vner 
tres-exadte fidelite ce qu'ils leurs enfeignent $ le dcfir y la do- 
cilite& la fidelite font les difpofitions d'vn narfait Nouice 
it defire ardamment la perfection , il eft docile pour eri 
apprendre les regies , & tres fidelc a les executer & les mec- 
fere en pratique. 

; Ayant doncprofondement confldere les fentimens des 
Peres fur l'inftruclaon des Nouices , la neccflite qu'ils en 
ont, &Tvtilite qu'ils en peuuent tirer, Dieu qui efFl'Au- 
theur des pieux confeils, m'ayant donne vnefinguliere affc- 
#ion pour les Nouices, m?a aufli infpire d'employer tout 
iee qu'il a verfede lumiereen more efpfie i leur feruice; la 
liimiere fenfiblen'eft pas plusneceffaire auxyeux des enfans 
qui naiffent des hommes pour marcher, que llnftru&ion 
aux Nouices qui font les enfans de Dieu pouraller a luy. 

lies Nouices-qai prete^dmed'entrer dans les voyes de la 

£ij 
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AVANT-PttOPOS. 

Hugo a s. perfe&idn 3 die vn grand Pcrc de Religion , auflH^auaiitqufe 
yiCu pteux , doiuent eftre inftruits 3 Tinftra Aion les mcine a l'ac~ 
quifitiondela vertu ,& layercu ks conduit a la beatitude; 
Le premier pas que fait le Nouice eft par linftru&ion, il 
auaucc par la vertu qu'il acqiiiert , & acheuc facourfe par 
labeatitudequllpoffedcra,quieftlcprix dela vertu, com- 
melayertu eft lefruirdel'inftru&ion: Eftantdonc fi necef- 
faire qucles Nouices foicnt inftruics des voyes de la pcrfe*- 
dion qui pcuucnrles conduirea Dieu^ceTraiti qui entre- 
prend de leur enenfeignerics plus purcsreglcs^aycifiqu'il 
ne feroit ny defagreable a Dieu fly infru&ueux aux Noui- 
ces , puisqu'ileftentrepris pour lagloire del'vn & pour IV- 
tilitfc desaurres,; quele Pereagiiera que ie trauaille pour 
6Ieuer les enfans de la diledion & les conduire a luy ; ie 
Fils, quej'inftruifelcsDifciplesdcfa GelefteEfcoledeslu- 
mieres dc fa Sagefle, le faint Efprit , que ie rcmpliffe fes 
Temples & fes San&uaires desflammes du pur amour* 

De toutes les entreprifes , j'aduolie que celle-cy eft vne 
desplushautescn fa fin 3 & des plusdtmcilcs en foa execu- 
tion 5 qui entreprend de conduire les ames a Dieu > & dc 
leur en enfeigncr lcsyoycssjcfpcre que celuy qui m'en a in* 
fpire le dcfTcin par (aprouidence , communiqu 6 par fa mifc- 
ricorde ies lumieres,luydonnerafa bcncdi#ionpar la con- 
duite de fon Efprit pour porter fruid & grace dans les 
cccurs des Nouices aufquels H eft addf efle. 

CeTraiteeftcntrcpris,non pas pour inftruiretant dc Pe- 
res Maiftres qui font fi f^auants en la feience dc conduire 
' les ames a Dieu , fi efclairez de fes lumieres , & fi 61eucz en 
fes voyes. 5 & j'eftimcrois a gloirc.d'cftre leur tres- humble 
Difciple 3 ie 1'adrefTe feulemcnt aux Nouices , qui fe font 
fairs petits pour l'amour de.ccluy qui s'eft rendu petit pour 
eux. Ie reduitsen abbreg£ce que ces grands hommes one 
r^pandu auec tant d'6k>qucnce& d'eidification , ou dans 
leursefcrits,ou danslcursdifcours y ie l'cxpofc a leursyeux 
comme vn mirouer,pour parler au terme dVn faint Pere,oiSi 
ilspuiflfent voir cequ'ils doiuent f^auoir > ce qu'ils doiuent 
eftre P & cequils doiuent faire > i\g apprendront cequils doi- 
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^ AVANT-PROPOS. 
uent a Dleu , a leur Perc Maiftre , a leurs Freres , & a eux- 
mefmes; qu'a Dieuils doiucnt la reuerence, I'amour & la 
" foumiflion j a leur Pere Maiftre 1'ooeuTance & la docilitc i k 
leurs Freres, la Charite&l'exemplej & a eux-mefmes X&. 
tudede la perfe&ion & dc la vcrtu. 

Qu'fls marchent done dans ces royes que ie leur trace^ 
qu'ils fuiuent ces lumiercs que ic leur defeouure, & prati- 
qucntauec fidelities vertus que ie leur erifeigric. 

C'eft ainfi que Iefus-Chrift qui aimelcs petits edFans de ft 
grace , fdra leur voyc pour les conduire comme fes enfans, 
leur lumiere pour les inftruirc comme Difciplcs, & leur 
vie pour les couronner comme fideles, & enfin pour les 
corifommer comme fes mevnbresaucc luy en fen Perc dans 
Jc tcmpsJk dans Xciernit& ■•.'"' 




j . 
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Ttrmifttm da ReHtrendifiimc Per e General. 

NQS FRATER FORT VN A TVS A CADORCf* 

* Fratram Minorum Capuciiidrum Gcneralis Minifter licet 
~immeritus. Admpdum V. P. F. Bernardino Parifino 

.pufdew^ Orciihis Concionatori Prouinciae Parifienfis, 
5 ncc non Conuentus Meudomenfis Guardian©*- Salu*v 

tem in Domino^ 

CVm nobis Ihhoruerit V*. ft. V. V. Librum compofuiflciaibmate 
Gallico , fub hocce tottAo Lc Ptrfait Nouice fctcn U fur cfprit de ; 
VBuangiU ; Libcnter annuimus & conccdimus Facultatcm Typis- 
mandandi prxdi&um Opus a duobus ©rdinis noftri Thcolo^is 
priua reuifum &approbatum,& fcruaris alias dc iurc feruandis. Da* 
tumRomxinConucntunoftroimmaculatacConccptionlsB, V. M. 

Dicij.lunij. i6*7« 

Fx. Fortunatus qui fupra. 



N 



Permifiion du Reuerend r Pert Prouincial. 

Ous Frerc Hicrofmc dc Sens, Provincial des Capucins de Uh 
_ , Prouince dc Paris , quoy qu'indigncj Ayant vcu les permif- 
fibns dc noftre T. R. P. General, donnees au R. P. Bernardin de Pa* 
ris , Prcdicateur Capucia , & Gardicn de noftre Conucnt d' Amiens, , 
d'imprimcc ie Liure dontlc ritre eft/* Psrf ait Noma. Ayant *eu aufE 
les Approbations dts Do&eursdc Noftre Qrdf cy Nous luypcrmct- 
tonsdclc faircimprimcr,&le donncr an public firudtis fcr**ndis+- 
Eait en noftre Conucntdc Paris del* Affoxnption ccio.Sept.U6** 



£, Hicrcfmo.ProumclaliS, 
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NO vs fouffignezDo&cun en Thcologie de h Facutte de Paris, 
ccrtifions auoir lea auec aucanc detention que deification le 
•Liure intitule U Parfait Af$uia$cc. corapofc parlc&cucrcndP. Ber« 
nardin de T Pans , PrcdicateurCapucin & Gardien du Conuent d'A- 
miens* de n'y.auoir tien trouue'quine (bit conformed U.Do<fjbri*f 
Catl^Uque* tres-aduantagcux pour l'auaqccrQtQt I U perfc#io4 
Retigicuie \ it ^copofe vne conduite £ folide , eft romply d'vAe 
Xciencc de I'cfpru fi faintc & fi picufe , & enfeigne le* voyes ft puieft 
& fi afleuxecspour mencr icy bas vne vie £u&te qui ne chcrche <Ju« 
Dicu en toutes chofes , & fc degager de tout ce-qui peutcrapefenes 
d'allerpurement aDieu \ e'eftpourquoy nousTauonsjuige rre&digjM 
d'eftre donnc au public , en foy dequoy nou&auo&$%*uf |ap?efcnt« 
Approbation* Fait a Amiens le 14. AouiU&6<« ■ ; • ; 

F. H*uk*>T*Pemteneier>&cb*ntin* 
dc l f Eg/ije d 9 Amiens. 

F. I. L 6 fc'wr'i e k Definittur 
de FObfcrMnct* 



NOvs fouffigncz Prcdicateurs Capucins, felon le poujupij: qui 
nous a efte donnc de noftre tres-Reuerend Pere General, 8c 
l'ordre que nous en auons receu de noftre Reueread Pere Prouin- 
dal , ccrtifions auoir diligemment leu vn Liure qui a pour titre le 
PdrfiUt NtHtcci&c. compofc par le trcs-Vencrablc Pere Bernardin de 
i'aris , Prcdicateur Capucin , & Gardien des Capucins d'Arnicns, au- 
quel nous ri*auons rien trouuc qui ne (bit trcs-conforme a la Do&ri* 
ne de la tres-fainte BgUfe Apoftolique & Romatnc, mars pluftoft il 
•eft renipiy de plufieurs iainteslumicres, de pratiques tres-folides & 
treSrfalut aires qui peunent conduite lesNouices <& tous fcsRtligieux 
a la plus haute perreftion-de leur eftat : Ceft pourquoy nous i'auons 
juge tres dignc d'eftre mis en lumiere pour la grande vtilitc que ceux 
.quilelirontauecpieteen pourront reciieillir, en foy dequoynous 
auons fouffignc cette prefente atteftation. Fait en noftre Conuent 
Acs Capucins d' Amiens ce 6 . Odtobrc 1 6 £6. 

Ft Ambroise d'Amiins, PredicdUur Capucin. 

F. Vincent Francois, Predicateur C*f*cin, & 
Cenfejjiur des C^f urines £ Amiens. 
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Extrait du Privilege d* Koy* 

PAr grace & Priuilegc du Roy, H eft pcrmis au KcucrcndPL 
Bernardm dc Paris Predicateur Capucin f Gardicn du ton- 
vent dc Meiidon * dc faire imprimct , vendre & diftribuer vnLi- 
urc intitule IcParfau Nwice&c. par tel Imprimeur ouLibraire qu'il 
aurachoifi durant.lc tcm©$ de fept annccs, acommencer du mt 
que ledit Liurc fertfacheuc d'imprimerpour U premiere fois-, Pen- 
dant lequeLtemp* tres expreflcs defenfes font&ites atousimpri- 
Jneurs 8fc Libraketd'imprimerou fairc Imprimer y.vcndfc ou dcbi- 
tcr ledit Liurc fansl'exprcs confcntcmcnt dudit Expofcnt , ou'dc 
ccuxqui auront charge deluy, a peine dc confirmation dudit Liurc 
tc des Excmpla*rcs qui fc.trouueront contrcfaits , d'amende arbitral- 
re,&detousdcfpcns,dommagcs&intcrefts. Donne a S. Germain* 
leLiftiefmciouadeDccembrci^^^. & du regne dc fa Majcfte lc 
¥ingt-quatrief^e. Signe, C O VPEAV,Ec fcelic du grand Sccau,, 
decircjaune* 

<Rtgi$rifur U Liurc de U Commnnaitti des Imprimturs & LiVttius • 
dtPtrii U7. Nouembrc i66j.fHiu4ntl'Jtrreft du Parlementdu i8 r 
* : j4vrH\667 f .& criuydnGftifcil Print du Roy du 17 . Ftvrin \66j. 
:: . Signc, Thi erxt , 

. r Adjoint du Syndic. 



icdix^P.BE.RN ARDIN a cede fctranfportc ledit priuilegc': 
iiaYrfvcDENYs Thierry^ 

- jicbtMldrimprirneriw Uij.Noumbr<\6£3*- 
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PARFAIT NOVICE. 

3 EL ON 
LE PVR ESPRIST DE L'EVANGILE, 

Ou il eft infimt, 
Dcla conduicc qu'il doit tcnir pour fe difpofcr 
faintement a la Vcfturc de l'habit. Comment 
il doit s'appliquer a Dicu. Traitcr aucc fon Pcrc 
Maiftrc. Acqucrir lcs Vcrtus propres a fon cilat, 
& deftruireles deffauts qui Iuy (one cqntraircs; 
Vaincre lcs tentations. Conucrfcr aucc.fcs 
Frcrcs , & fc preparer a laProfeffion : Auce vne 
retraite des dix iours,pour fe difpofcr a ladicc 
Profeflion. 

CHAPITRE PREMIER. f ". 
Du nom de Nouice , de fa dignite , & de fit fmtete. 

> E nom de Nouice > qui paroift fi humble aax 

f yeux des hommes , eft tres-noblc & trcs- 

grand en la penfee de Dieu , en fon Confeil, 

& 6s defleins que (a Sagcffe forme fur tous 

' ceux qui en font honorez j c*eft vn nom dc 

grace * de bencdi&oa a & dc faintete, qui ne doit cftre 

A 




Digitized by 



Google 



* Li Parfait Novice, 

impoft qu'i ccs en&ns d'&e&ion qui font creel poor le 
Cid 9 & que ie Sain; Efprit entendre & Dicu , par k fe- 
oortdk6 de fott amour. 
Cc nom en Ton princij>c eft diuin , il n'y a que Dicu 

3ui fmiflfe fake v« parfeit Noukre j e'eft vn pur ouurage 
c fa grace , vn effet de fa boat£ , vne produ&ion dc fa 
dextre; e'eft a luy feul a aoi il ippartient dc> le commen- 
ccr pair fon Amouf ,le fan&ifier par fa Paret£ , le fortifier 
parfaPuiffoncfc, leformef par faSagdfe, SeTacheuer par 
ion Efprit, 

Ce nom en fbn original eft toot celefte , il eft confacr6 
eoIssvs-CHRisT,qiH eft vtommk de Saint Paul l'hommc 
J**m*h" rtotnieftii & celdte , tret ctes mains de Dicu 9 eomhic vn 
mtntm. admirable compote de grace , dc faintet6 & de verite, par- 
Siclndns cc quec;eften luy qae ce finit cette generation immonde 
blm$di c* dt$ enfans dfu vteil Adam tout corrompu par le pecM, 
u cgUftis. q^ m^rchcttt dttis Its voyes ancienncs de liniqaitfe y & 
i. or. i/. ^^ ^ commence cette generation celefte & fainte des 
enfans de la grace qui naifient de Iesvs- Christ en nou- 
tieautfc de vie > comme de nouuelles creatures form6cs en 
toy & par by , pour entrtr dans les voyes de la fain- 
Wtfc. 

Ceft a cette fainte ftmille des enfans de Dicu > que 
Iesvs-Christ appelle les Nouices, &dont il eft lcChef, 
pour les admettre en la participation de fa nouuellc vie, 
il luy plaift qu'eftant nomm£ & fait vn homme nouueau 
pour leur amour , A pour les fan&ifier , ils fbient nommc* 
&foient faits detrouudles creatures en lay feion la grace, 
pour Thonorcr &lcglorifier. Il n'y a done rien de plus no- 
ble quvn Nouice Religieux , puifque Dku mefme eft fon 
Pere 5 mais c eft Iesvs-Christ mefme qui eft autant Au- 
thear de -fa dignitc que de fa inobtefTe , en luy communi- 
quant & nOuoeUc vie del'efprit , fa lattice , fe Sagdfe & fa 
Saintetk 

Le nom dcNouicc eft auft trcs-faint en fbn eftat , puis 
qu'il renferme tn fbn cftendue les deux premiers princi- 
pesde iaiaircttofc > qaifont la Grace & la Rdigkm ; l'vnc 
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$1 DISBOSANT A IA V»»TV!ll. Pdftie I. .j 
ftpaw 1c Kouice du pech&* le tire da monde a Dieu , 4e 
la creature au Createux > la Religion 1 cleuant am dcfR^s 
de luy-mefme , le lie a Dieu commc vn fujet a fon Son- 
ueradn par Vobei&nee > ou commc vn enfant a fori perc 
par lea liens de kt faiote chark6 , qui infeparablemeat l'y 
attachent. 

Le nom de Nouke eft tres-haut & tres-cleuc en fofi 
deffcin > qui va au de la des temps & des decks , & am 
s'eftend iufques a lEterntt* ;, les plus grands defljeinsdis 
plus grands Monarques du monde fe commences durant 
leur vie , & s'acheuent aucc cux a la mort ; mais les def- 
feinsdvnNouice qui commencent auecluy dans le temps, 
ne finiffent pas auec kiy en la mort ils font eternels, 
quoy qu'il foit cache au fond d'vn Cloiftre , il ne laifle 
pas du fecretde fa cellule de porter fa veue bien loin qui 
paflemefme les bornes du monde* ilregardelaterre auec 
tout cequ elie renfrrmc, pourlamcttreau ddlbus de fes 
pieds ,& enfairc vn objetdefon mepris; il rcgardeleCiel 
pour le toucher depenfee, & en faire lobjet de fes defirs 
&de fes amour 5 \ & commc sUeftoit defia pafledansla 
condition des Anges, qui ne tient plus rkr* de cerceftre, 
en s'&cuaiu: au dcflu*desCieux & ae& Anges > il portc fe* 
defirs kifquesa Dku 3 commca lYniqueohjetapr e&lcquel H 
ibufpire. 

DVnc fi haute ileuation y on la grace conduit vn Notoiee, 
s'il iette les yeux fur ce grand Vniuersjilnc pent plus eftre 
touche d'aucun feotiroent d'admiration pour ce qui le 
pafle en /ce monde* Et commc les villcs & les muraUks 
qui paroiifent petkes a ceux qui font eleura far le fom* 
met des montagncs , & qu'ils regardent commc des four-* 
mis les hommes qu'ils voyent marcher fur la rrrre ; ainfi 
lors qu'vn Nouice s'efteleue kifqucs a Dieu, qui eft lave* 
ritable fageflfe , il ny a rien qui foit capable icy bas de lc 
toucher ; quand il contemple la grandeur de Dieu & (e& 
beautez diuines , les richefles , la gloire , la puiflancc, Ulan** 
neur, ic toutes les aatrcs chafes de cette nature ellei iuy 
font viles 8c m6prifable^Q eft aiufi que Saint Paul ne vuyok 
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4 t* Pailfait Kovici, . 

rien que de petit dans lc monde, & que tout ce qu f il y a de 
plus 6clatant en cettc vie luy fembloit plus inutile que 
aes corps morts. 

Qije lc Nouice con^oiue done vne haute eftimc de fon 
-eftat & de fon nom, qu'il le regar de auec refpeft, & le porte 
auec veneration > & l'icoute auec reuerence, comme vne 
le^on familierc &continuelle qui l'anime de ferendre di- 
gne de fa faintet£, & qu'il s^tudie de marcher dans les 
voyes nouuellesde la grace, oulefus-Chrift Tappelle, & 
ou il le veut faire entrer auec luv. 



CHAP. II. 

La premiere entree du Nouice dans le Cloiftrc, 

combien elle eftfouuent difficile a la nature i (ejjr 

combatue far les ennemis du falut. 

A premiere entree , quiadmetle Nouice dansle Cloi- 
'tre & que la Religion re^oit fiiyant du fieclc en fon 
fein comme vne pieufc Mere pour le mettre aurang de fes 
celcftes cnfans,eft vncentrcprifetropimportantcalagloire 
de Dieu , & a fon falut pour n'etre pas dificilca la naturc,& 
pour ncftrc pas combatue par les ennemis de la grace. Le 
Cloitrefcprcfcntealuy,fous vn vifage qui fc fait voir terri- 
ble i tous fes fenssles paroits & les murailles n'expofent a fes 
yeuxquedes Images de croix&de penitence; le premier 
abord dVn Pere ^aiftre dont lhabit eftauftere, le vifage 
abbatu de jcAnes,la compofition ferieufe, & mortifiec, 
luy annonce de loin fans dire mot qu'il faut mourir ; il vicne 
a luy comme vn Sacrificateur quite difpofe a faire vnfacri- 
fice , ou il endoiteftrerHoflie v &ilnel 9 aduietaunombre 
de fes Nouices, qui font lesvi&imesvolontairesdelefiis* 
Chrift* que pour le confommer comme vn Agneau que 
l'on deftinea Timmolation, &favoix s accordant auec fon 
habit il ne rc^oit dc fa bouche que des repqnfes de moru 
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La Religion qui doit cftrefaMere, tic pcut pas luy 
prcfenter rn autre objet que celuy qu'ellc re$oit dclcfus- 
Chrift fon Epoux, & quil a luy-mefme premierement 
rcceu dc fon Pcre Celefte; a la premiere entree qu'il fait 
<lans le monde par ttncarnatiomla Croix luy eft prefentfe, In **££*' 
felon faint Paul , poureftreTobjet pcrpetuclde fon coeur Hcb.14! 
&defes pcnfSes; Tayantreceudc fon Pcre ,il l'a prefente a 
la Religion , & commc a fa fille,& a fon£poufe; la Religion 

3ui doit cftrc la MercdVne nouuclle lignec que la grace 
oit cngendrer en fonfein , l'ayant receue de luy, animee 
quelle eft defon Efprit, &bicn inftruitede fes intentions, 
«lle la propofc a tous fes celeftes enfans pour les fairc entrer 
en focicti d'objet aucc Icfus-Chrift leur Pcre. Et ie loue 
beaucoup ccttc tres-pieufe & tres-dcuote pratique deque!- 
ques Maifons , ou leSuperieur , ou la Superieure , vient a 
latefte de toutefa Communaut6, au deuantdu poftulant, 
ou de lapoftulante , &ala premiere ouuerture dela portc 
ilsluyprefentent la Croix, pour luy fignifierque lcCloiftre 
eft vn Caluairc , qu iln'y doit entrer que dans des penftes 
dcMort & de Sacrifice, Sequela Croix luy cftprcfentte 
pour cftre I'objet de fes yeux, l'Autel defon corps, & de 
fon coeur. 

A la veue de ces objets fi aufteres a la nature qui s'ayme, 
il n eft pas poflible qu elic ne s'efrayc , ne frifbnne, ne s'6<- 

fiouuante , & quelle ne tombe dans la mefme agonic , que 
'humanitedu Fils de Dieu foufrit dansle lard in des Oli- 
uiers a TafpeA de la Croix que (on Pere luy prefente, oil 
clle fat abbatuc d'ennuy & de triftefle. 

Le monde, qui eft aiitant ennemydcla Croix, pour la 
combatre & en detourner ceux qui la veulent fuiurc, qu'il 
eft amy de la nature & dc la chair pour leur accorder 
tout ce qui les flattent , & eloigner d'elles les rigueurs 
de la penitence qui peuuent les mortifier , ne manquera 
pas dc fe trouuer au point de len tr£c de cc Poftulant dans le 
Cloiftre, pour jetter fon coeur dans lacrainte ,la fraycur, 
& Tapprehcntion; quoyque par fa retraitte,ils'61oignedu 
mode dVne veue fqafible,le mcfiue mondc fe prefentcra a fa 
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pen£e, four lay feire voir en efprhrtoutccqu'il a vdd au- 
trefois par les tens i fa malignhe emploira tout ce quil 
ade rule fed'artifiee pbur le diuertir defafainteemrewi- 
fe & lobliger de retourner eh arriere > il kiy fera voir > a ou 
il fort & on il va * ce qu'ii quitte dans le Moode , & cequ'il 
trouueradans le Cloiftre; ce qu'il abandonne dans kfie* 
cle , cette grande fortunequil peut efperer > cette illuftre 
alliance a laqucllcil a droit de pretend recces richdfcsim- 
menfes qui l'attendent 3 ces belles charges quiluy font af- 
feur6es , les careffes de cet aimahle Pcre , les tendreffes dc 
cette amoureufe Mere, la douceur dc la prefence de fes 
freres & de fes fceurs^l'ag reable conuerfation de fes fembl*- 
blc$ dont il fepriuc , & que par fa retraite il va changer fa 
libert£ en captiuk^ Ces rieheflfes en indigence > fes aliancei 
en foLuudc ,& fes diuertiffemens en penitence , enplcurs, 
& en gemiffemens* 

Le moyen quVn coeur de chair nes'amolifTe entre tant 
d'objets qui le follicitent »oti pour le gagner > ou pour 1'6* 
tonner : les vnsquis'&udient de le faire retourner dans la 
fieclepar Tattraic &le charme des plaifirsquils luy pro- 
niettentj lesautres s'6forcent de le diuertir des voyesde la 
penitence , & de Tentr6e du Cloiftre , par la veue des ri+ 
gueurs dela viequils luy reprc&nterit. 

Ledemon 3 quieft toifi jours d'intelligenceauec le Mondtf 
& la Nature > pour diuertir des voyes du Caluaire , & des 
fenders droits de la penitence lesames qui y tendent, nc 
s'endormira pas ; cet ennemy iur£ des hommes , qui eft 
immuableenfa malice,&quinelai(Te puffer aucunc occa- 
fion deleur nuireifa rage ne s'allume iamais auec plus de 
fureur contre ce Poftulant quau moment de fon entree 
dans le Cloiftre , il fe fat he , il s'6grit , il crevt de depk & en* 
rage de colere, devoir quil echappe de fes mains, qu'il 
romp fes chaines , & de captif qu il eftoit fous fa cruel le ty- 
rannic , il va pafler dans la douce liberte des enfans de Dieus 
accordant la malice auec la fineffe^il employe tout ce quil 
a de rufe & d'attifice contre ce icunccoeui^ou pour r6fraier y 
r&oaner 3 r6pouuanter^& labatre ilafpeft desrigucurs 
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du Ctoiftre ,ou pourlc gagncr , lc flatter, & Tattirer de 
rcchef au fiecleparlaveuedcs voluptezquil luy prcfentc. 
II fclicauec la Namre,il la foMcue contre refpritjil excite 
Ics paffions contre la raifon ,allumela concupifence contre 
la loy de Dieu * il sVnit au monde & fe fert dc tout cc 
qu'ilpromet, afinque la Nature auec tout fa tendreflc , ce 
Monde auec toutes fes deliccs , & luy auec toute fa malice 
svniffans & venansafondreenvn mefme temps fur ce jctk- 
ne feruiteur dc la Croix , ils I'abbatent > le terraffent , & l'o- 
bligrnt de d6cendrc du Cahiaire & de retoumer derechef 
dans les voyes larges du fiecle.Entre tant d'ennemis qui Tat- 
taquent detous cofter,le moyen qu ilnefuccombes'il n'eft 
puiffament fbfitenu par celuy qui eft ia force des foibles? 



CH AP, III. 

Les premieres & donees fen fees de Dieu , fur celuy 
qui fe diffofe defairefa premiere entree dans 
le Cloiflre. 

DI EV-eftfi amoureufement fuaue en fes voyes , & fa 
conduite eft fi jpleine dc douceur y fur ceux que fon 
amour appcllei fon icruice, quil luy plaiftde leur eftre tout 
en toutes chofes , le principequi les tire, le milieu qui les 
conduit, kfljn qui les coniomme : ileonnoift par fa Icience 
les fbiblefps qui pouroient les abbatre , les ennemis qui les 
attaquentjles tenebres qui pouroient les £garer, les illu- 
sions qui pouroient les tromper. De tous les momens qui 
partagentlecoursdelavicdes Religieux 3 vndcs plus im- 
poitans eft cfc premier oii ils commencent i cxecutcr le def- 
fem deleur celcfte vocation ; Dieu quif^aitbienaccorder 
fes fecours a nos befoiris , au moment ou ces nouueaux en* 
fans de la grace fe difpofentdefairelcur premiere ^entr^e 
dans le Cloiftre^il fe fart vn doux & amourcux retour de 
toutes les Diuifccs Perfotmesfur ceux qui-eommaticeiit a 
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s appliquer vers cllcs dVne manicrc rare & finguliere. 

Le Pere les enuironne de fa puiffance , qui £leuc la nature 
de fes tendreffes , la fofttient en fe$ foibleffcs , la fecoure en 
(cs combats contre Ccs enncmis : le Fils les inueftit de fesr 
lumieres contre les illufionsdu Monde, pour n'enncftre 
point furpris, il leur d6couureIa vanit6des grandeurs que 
ce mating cfprit IenTpromet,rinquietude des richeffes qu'il 
leur prefente , lavilete desplaifirsdont illesflatte. Iefus- 
Chrift fe rcndluy-mefmela voye quilesappellc^lechemiti 
qui les conduit y & la main qui les tire du fiecle m^chant, 
comme parle faint PauL 
vteri pernt Tous les myfteres du Fils de Dieu n'eftans operez que 
nos de \ta- pou r meriter, £tablir , U fan&ifier les voyes en ion Eglife> 
h*Lw*m. quiayent quelque rapport & leurpropreeftat , e'eftfafortic 
Gal. i. du fein de Ton Pere par fadtcente du Ciel en terre, qui a 
merite la for tic de tous ceux qui fe retirent du monde ; Ceft 
lentrte qu'il a faite en fonEglife par 1 'Incarnatio,qui obtienc 
l'entree premiere qu'ils font dans le Cloiftre par leur retrain 
te^ e'eft vne grace quicoule dufonddecemyftere fur cur,' 
ccftafadignite'& ifafaintet6qulls doiuent leur vocation > 
ils ne fortiroient iamais du Monde, ny iamais ils n'entre- 
roient dans le Cloiftre, fi Icfus-Chrift n'eftoit premieremenc 
forty du fein de fon Pere & cntre en fon Eglife. 

Puis que tous les myfteres du Fils de Dieu font 6tcrnels^ 

enjleur grace, en leur fruidr& en leur eflFeft, ceft l'lncarna- 

tion qui fait fa premiere entree en fon Eglife* qui r^pancC 

fa grace far la premiere entree de ccs nouueaux epfans de Lt 

fainte diledion>qui opere a&uellemcnc en leurs coeurs ce 

quelle a oper6 premierement enlEsvs-CHRis t * Elle 

Ta thb du Giel ,elle les tirc^du monde, ellelc fait for- 

tir du fein de fon Pere cetefte* clle les enleue dentre les 

***** ttf - hras dVnPeremortel & charnel : e'eftdu fbnddc ce my- 

X [*&*. ft erc q uc lefus-Chrift leur dit comme a Abraham , Sor- 

none tH*. tez ,quittez y &c abandonnez tous les liens du fang & de la 

^^ xx nature > & cntrcz en la terrc que ie vous montreray > Fakes 

pour moy, ce que jay d£ja fait pour vous; fuiucz-moy 

comme Difciples > icyous precede comme voftre nxaiftre^ 

iC 
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& voftre voyc > cftant forty du fcin dc mon Pere defcendu 
du Ciel,&quittela Compagn6e dcs Angcs , pour voftrc 
falat y fortez > pour ma gloire, paramour de la Maifonde 
vos Peres, qullfaudra quitter necefTairement par lamort* 
Lc Saint Efprit , qui eft toufiours en fociet£ auec le Perc 
& le Fits, fe rend prcfent a voftrc premiere entree , comme 
avn ouurage quiluy eft commun aueceux ; Comme il eft 
tout amour ,& qu'il eft le principc dc tous les etfets queDieu 
produit hors de luy-mefme 5 ayant attirMeFils dc Dieu du 
fcindc /on Pere ,. dans celuy dc Marie , il lc tire du fein 
de Marie & le conduit dans ledefert, & du defert,ille 
tneine far le Caluaire y pour Ty confommer * ce mefmc 
Efprit 5 paffant dc Iefus-Chrift voftre Chef en vous r commc 
cnlVn des enfans de (a grace, ceft luy qui vous tire du 
Monde par fe bbnt£ , vous dirige par fes lumieres , & vous 
introduit par fepuiffence dans lc Cloiftre comme dans fort 
iTemple. 

Voftre entree en la Religion , n'eft done pas vn mouue- 
mentde la Nature, e'eft vnc entreprife trop £leuee pour 
fe foibleflc, &trop pure pour fa dclicatcflc, ellc la craint* 
& rapprehende r cllcnc fe fait pas par les pcrfuations dVnc 
fegdfe humaine 7 ellc la diffuadc ; ny par les impreflion* 
du fang & de la chair^elles en dttournentselle eft done vn 
euuragedc touteTadorableTrinitt, qui lacommance,qui: 
JiJ conduit 5 & qui Tachcuc^&fi vous auez de puiffents en* 
nemis qui vous combattent y &vous diucrtiffent dVnefi* 
feinteentreprife , vous cftes fecouru , par dcr plus puiffants 
grincipes T & qui vous fotitiennent ,.& qui vous imiment- 



CHAP, iv. 

EerDiuines Ptrformes ft trouuent pre femes did premiere 
entree dans le Qloiftre pour y receuoir lc Poftuldnt. 

LE precieux moment ordonn£ dans le Ciel cftant 6cheu, 
ou vous deuer fair e voftre premiere entrte dansle Gloi* 

B 
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ftre,necroyez-pas quevous y alliez tout feul, vous eftes 
en la compagn6e des Anges , & en la fociet£ de Diuincs 
Perfonnes; Dicu qui vous tircdu Monde & vous conduit 
dans le Cloiftrc, vcut vous y receuoir , comme il eft le 
principc de voftrc vocation qui vous appelle, il luy plaift den 
cftrc la fin , & le terme qui vous confomme, que vous 
alliez de luy a luy mefme ; que vous pafliezdefes mains, 
qui voustirentdu fiecle, en fa bonte, qui vous re^oiue en 
fon fein dans le Cloiftrc. 

Dieu ne fe laifTeiamais vaincre en liberalitea (a creatu- 
re, ileftbien plus richc quelle , puis que pour fon amour, 
en vous Poignant dufiecle,vousd£tournez voftrc cfprit 
& vos y eux, de la Veu5 & de la penfte de tous les objets fen- 
fibles , & que par la grandeur de voftre vocation , vous ele- 
uant au deuus du Monde & de vous mefme, vous comman- 
cez d'approcher de la condition des Anges ; il trouue di- 
gnc de fa Diuine pieti, de vous traitter comme ces Efprits 
B.heurcux,qui n'ont point d'autre objet delcurs amours 8c 
deleurs regards, que luy mefme: Ainfi,par vne magnifi- 
cence d'amour, qui vous doit fondrc de tendrcfle, Dieu 
defcendant de faMajcftc en fa douceur, ilne d£daignepas 
de fe mettre a la place de toos les objets que vous quit- 
tez, pour eftre la fin de voftre pourfuite,& le terme de voftre 
courfe , & il luy plaift de vous honorer de ce rare Priuilege, 
qu en fortant du Monde , il foit le premier objet , qui fe pre- 
ientea voftre Efprit en fa verit6,pour toufiourslacontem- 
oler j a voftrc coeur , en fa bont6 , pour toufiours l'aymer ; 
a vos yeux ,ou en la Croix comme au Throne de fes Jou- 
leurs, ou furies Autels, comme au Throne defi^ amour, 
pour eftre le terme perpetuel & de vos regards $cxle voftre 
piet6. Au moment qui vous tire du fiecle , & qui vous in- 
troduit dans le Qoiftre , toutes les Diuines Perfonnes ft 
trouuent done prefentes, d'vnc maniere finguliere, mais 
qui eft toutc fuaue ; le Pereen fa douceur pour vousrece- 
uoir , comme vh enfant qui fe fauue dVn naufragc,& 
yous placer en fa Maifon,& vous faire viure deuant fes 
yeux » Le Fils en fa mifericorde, pour vou? embracer, com* 
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me fon Frerc , & commc vn paaurc navr£ qui fuit du mi- 
lieu de fes ennemis qui Tont couuert dc playes mortelles, 
pour lc cacher en fes Diuincs cicatrices , & lc mettre a 
l'abry pris de fon coeur j Le Saint Efprit en fa charit6 , pour 
vous receuoir comme vnmalade,qui s'&oignedVnair con- 
tagieux,& vous loger en fon Temple comme en vn fejour dc 
faintet6. Le Pere, rcgarde voftre entree auec complaifan- 
ce , comme l'buuragede fa grace ; leFils, comme le fruit 
de fon Sang: le Saint Efprit, comme l'effet de fon amour. 

Tandis que vous aucz v£cu parmy les corruptio s du fiecle, 
vos pechez ont fait vne 6trangc diuifion entrc Dieu & vous 3 
il eftoit diuif6 dc vous, & vous eftiez diuiffc de luy; diuift de 
lieu; Dieu eft auCiel,& vous 6tes en terre;diuifed'6tat,il eft 
Saint & vous eftes pecheundiuift de codition,vous eftiez so 
ennemy,&il eft voftre Iuge;diuift d'affe&ion,il cftbitTobjet 
de vos ni6pris,& de vos ingratkudes,& vous eftiez lbbjet de 
fon indignation &defacolerej mais au moment de voftre 
cntr6e, Iefus-Chrift fur V Autel ou il eft,il fe rendMediateur 
commun entre vous & fon Pcre, il menage & traitte voftre 
reconciliation vers fon Pcre ; il en eft le Fils,il difpofe voftre 
coeur pour vous recocilicr vers fon Pcrejil eft voftre frereul 
attire fon Pcre iufques a vous,& il vous 61eue iufqu'a luy ,• il 
fait que de luge il deuient voftre Pere , & que d'ennemy 
que vous eftiez , vous deueniezlc Fils defa dile&ion : & ie 
vous puis dire auec Saint Paul, vous eftiez autrefois £loi- 
gn£ de Dieu par la malice du pech£, &c les artifices du Mon- 
de qui vous diuifoientde luy: mais maintenant la grace vous 
en approche, & lc Sangde Iefus-Chrift vous lie a fon Pere. 

Ceft dpnc l'hcureux ^change que fontceux qui fliyent 
du fieclc , ilsquittent lc Monde & trouuent le Cielsils pafi 
fent de la creature au Createur; de l'homme, a Dieu; 
des cmbrafTemens dvn Pere humain , & mortel> entre les 
bras dVn Pere immortel, & celefte ; du fein d # vnc Mere cor- 
ruptibje,dans le fein de Dieu Eterncl $ de la compagnie des 
proches ,enlafociet6 des Diuines Perfonnes ; &du milieu 
des hommes , au milieu des Anges > peut-eftre la Terrc eft 
eUe en larmes de voftre Retraitte* ce Pere fe lamente d$ 
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voftre fortie;cettc Merc gemitdc voftre iloignement, tout 
les parens plcurcnt de voftre abfence, mais tandis que la 
Terre eft dans les plcurs, le deleft tout en joye ;ce qui at 
fligeles Hommes, rijoiiitles AngesstouscesEfprits oiea* 
heureux treffaillent d'allegreffe a la veue de voftre courar 
ge , ils defcendent en Terrepourhonorer voftre entr£e,& 
ils cntrent aucc vous dans le Cloiftre qui va deuenir voftre 
Cicl, pour vous y tenir compagnee , & continuerles exer- 
cices d'homraage & d'adoration aucc vous^quils pratiqueni; 
dans rEternite* 



CHAP. V. 

Mouuemens intcricurs du PoftuUnt > faijkut fa premiere 
entree dans le Cloiftre* 

C'Eft le douse accord qui doit eftre entre Dieu & 
nous, comme des enfans de grace auec leur Pcrc.ccle* 
fte > il nous tire , & nous deuons le fuiure j il nous parle , & 
nousdeuons luy repondre; il nous conduit , & nous de-t 
lions marcher ; il nous attend, & nous deuons aller a luy : 
car il ne veut pas faire tout en nous feulement par luy 
mefme; il luy plaift que nous operions auec luy* par vnc 
cooperation fidclle a fa grace. 

Puis que tout eft difpoftdc la part de Dieu, pour vous 
reccuoir dans le Cloiftre,& vous admettre en fa fainte Mai- 
fon,il vous appelle par fes paroles interieures, vous tire par 
fes motions facr&s, vous conduit par fes lumieres Diui* 
nes , vous attend en fa douceur , le fein & les was eftcn- 
dus, pour vous recueiilin 6coutez-donc fa voix, obciC- 
Jez a fts touches, fuiuez fes attraits , & rendez- vous entre 
fes bras,dans des difpofitions dignes & de Tamour de celuy 
qui vous conuic, & de la grandeur de l'adion que vous allez 
ftire. 

• Regardez auec vnc haute cftime , & profonde reue* 
rence ccttc premiere entree dans ie Cloiftre > comme la 
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igrcmiere execution du confeil de Dieu fur vous ; car rien nc 
fe fait dans 1c temps qui n ait eft6ordonn£ dans 1 £tcrnit£,& 
tout ce qui fe pafle icy bas en Terre eft vn accomplificmcnt 
du confeil Diuin enTetcrnitfe; voftre vocation fe fait dans 
le temps , mais elle a fa fource & fon origine dans les de* 
cretsDiuins,ou elle eft ordonnee;vous commencez done au- 
jourdhuy a executer les diuines & eternelles penfecs de 
Dieu fur vous; auec quelle rafpeft & auec quelle reueren* 
xe s deuez-vous done fairecette premiere entree & <:e pre* 
mier accez dans la Maifon de Dieu J 
Entrez dans le Cloiftre comme dans le Temple des larmes, 
en efprit de penitence , comme <:oupable & Penitent , qui 
vafe jetter auxpieds de fon luge ,pourfe reconcilieraucc 
luy , dans le zdc de fatisfaire a fa Diuine Iuftice par des oeu- 
ures dignesdc penitence : Entrez comme dans vn Caluaire 
*n efprit de facrifice, comme vne Hoftie qui vas'immoler 
^aueclcfus- Chrift fur la Croix, comme fur vn common 
AuteL 

Entrez comme en la Maifon de voftre Percxelefte en ef- 
prit filial, comme vn enfant de grace ,quifc retire pr£s dc 
ion cceur, & qui veut totijours viure deuant {cs yeux; Quje 
les demeuresde voftre fainte Maifon font admkablemen* 
delicieufes, & le Seigneur des verms i Moname fotipire pfal f 
apres fon entree, & die ne fera iamais contente , qu elle nc 
fevoye renfcrm£c dansfes enceintes ; elle fera pour jamais 
tnonfejour & monrepos^icl'aychoifiepour mademcurc 
cternclle, 

Entrez dans le Cloiftre auec la mefme joye que les An- 
ges reffententdansle Ciel^l doit eftre voftre Cicl en Terre, 
que Dieu vous deftine, ou il fe renferme auec vous * & 
yous auec luy -> & ou il luyplaift que vous commenciez dbs 
cettevie les exercicesdes Anges dansdcpcrpctuelsdeuoirs 
d'hommages, dcloiianges & d amour. 

Dans les reffentimens des FoiblefTes dela nature, parmy 
les obfeuritez qui pcuuent enuelopper voftre efprit , & 
entreles abbatemens ou fepeut trouuer voftre coeur,for-> 
tezde vou$ mefme ^Sfvnifiez- vous a la puiffance du Pere* 

Biij 
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pour en tirer force ; tirez moy apres vous par les puiflans 
liens de voftrc grace, 6 mon Celefte Pere i en la puif- 
fance de voftrc dextre, ie volcray auec allcgrefle vers 
vous,attire de la douceur de Vosfuaues attraits , pour me 
rendre entre vos bras ; vniffcz-vous a la fagefle du Fils pour 
en receuoir lumiere. Deeouurcz-moy; 6 mon Seigneur I les 
cheminsderEterniteiinftruifez-moydes celeftesvoyes qui 
me conduifent a vous , & de vous a voftre Pere , qui eft auflfi 
lenoftre>en vous fuiuantie ne puismegarer, vous qui eftes 
& ma vcritt, & ma voyc 5 ic marche dans les fentiers des 
juftes, qui font toutes lumineufes,& qui nous mencnt i 
vous. 

VnifTez-vous a lacharit£du faint Efprit,pour enreceuoir 

vigueur & ondtion , il eft la fource qui les r6panddans les 

ames infirmes : Fondez,6 DiuinEfprit ! les glaces de mon 

coeur par vos ardeurs Celcftes; detrempez fes ariditez^ & 

arroufez (cs fechercfles par les douces inondations de vos 

graces J viuificz mcslangueurs, fouftenezmes defaiilances, 

vous qui eftes la vigueur des infirmes, & la vertu des foibles! 

lettez vn regard d 'amour tout cordial vers Tlncarnation 

du Vcrbe, qui eft fa premiere entree dans le Monde 5 ayez 

deffein que voftrc premiere entree dans le Cloiftre de la 

Religion, qui doiteftre voftre Mere, adore & honore la 

premiere entree au fein de fa Mere, qui a efte fon Cloiftre, 

comme lepriucipequimerite, & qui opercla voftrc ; de- 

mandcz luy , qu'il fe la dedie, fe la confacre, & fc la fan&ifie 

comme vn effet qui luy eft propre& que lemefme amour 

qui l'a tir6 du Ciel a vous , vous tire du Monde a luy. 

Coit-cani: Si vn ancien Pere veut que les Penitens regardent 1'E- 

%7iun* : * £^ e comme * a Maifon de leur Pere celefte, qui a place la 

u*m i»* Penitence a fon entree comme vne diuine portiere, qui les 

^ufTlit' conu * oc *'y entrer,&qu'elleleur en onurira laportea la pre- 

TmMAib. mieredemande qifilscnferont; regardez-donc la Religion 

dc Pcrnit. CO mmc la Maifon du tres-Haut,qui eft aufli voftre Pere; il 

a log6 a I'entr^e fa diuine piete toutepleinede douceur, 

qui vous appelle & qui vous conuie d y entrer : allez-y done 

puis quelle vou$appelle>courez-y puis quelle vous y axrz 
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tend ; lc fcin & lesbras tout ouuerts * vousne pouuez pas 

luy aggr£er dauantagc 3 que vous fcruirdela grace quelle 

vous prefenterpriezdone & vous ferez 6cout6 ; demandez 

& il vous fera donn& frappez & la porte vous fera ouuerte. 

Et filePerede TEuangile vient a la rencontre de fon Fils, 

qui retournoit dVn paysiloigne ou il auoit diflipe tout fon 

bien 3 pourle receuoir aucc carefTej voftre Pere celefte vous 

attend auec bien plus de tendreflea Tcntr£c dela Religion; 

qui eft fa fainte Maifon , l'amour au coeur > les graces dans 

les mains,& la douceur fur les 16vrcs ; & Vous y admettant 

parvn baifer defabouche,il vous receuraen fon fein, vous ^*J2J 

cachera en fon coeur , Sc vous £prouuerez , quede tous les t*m fms 

Peres , il n'y en a point ny de plus doux,ny de plus pieux que *"»<- IbiA 

Dieu. 



CHAPITRE VI. 

Ld premiere Vijite que fait le Poftulant au tres-Saint 

Sacrement > apres fon entree dans le Cloiftre, quelle s 

doiuent eflrefes dtfpofitions interieures. 

PVis que Dieu vous a receu en fa fainte Maifon auec tanc 
de douceur, & qu'il vous a admis au nombre des enfans 
de fa dile&ion auec tant demifericorde, fi vous fuiuez les 
premieres impreffions de la grace , eiles vous conduiront 
droit aux piedsdes Autels, commc a leurs fources primiti- 
ues \ il eft iufte que de toutes les adtions que vous dcuez 
pratiquer durant le cours de voftre vie dans le Cloiftre, qui 
eft la Maifon deDieu , la premiere foit confacreeala vifite 
de noftre Seigneur dansletres-SaintSacrement , pour luy 
iaire la premiere oblation de vousmefme. 
< Regardez-donc Iefus-Chrift en cet adorable Myftere, 
fofls ces quatrcs qualitez;comme voftre fouuerain, au tronc 
de fa Majefte ; comme voftre liberateur , au ti one de fc$ 
jnifericordes t commc voftre bien-faidteur^ au tronc dc fes 
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graces ; & comme voftrc Pere , au trdne de fon amour. 

La main de Dieu vous ayant conduit dans le Cloiftre*> 
pour yviuredVne vie d'adfcration •* d'hommagc, & dereuc- 
rence,en qualit6 de Rcligieux,vers Dien ,comme vers voftrc 
Souuerain$rendez4uy done vos premieres hommagcs,& vos. 
premieres adorations en efprit de Religion , & dans des> 
mouuemens dVne tres-haute &profondereuerence, com- 
me creature qui s'abaifle dcuant la Majefte de fon Souue- 
rain apres vous eftre trop eleu£ au deffus des Lpix de Dieu* 
par fiiperbe dans le Monde; rejoiiifTez-vous de vous voir 
maintenant aneanty a fespieds>& humilie deuantfesyeux; 
proteftez luy , que vous vous propofez de radorcr y & Thou- 
norer autant en la Religion , par vos refpe<5ts,que vous Pa- 
uez des-honor6dans le fiecle parvosdef-obeiflances.. 

Le Fils de Dieu eft voftre liberateur fur la Croix,de digni* 
te& demerite,oiiil a obtenu en Pefficace de fon Sang, vo*- 
lire deliurance de la captiuite du Demon & du Pech6. 

Dans le Baptefme > il eft voftre liberateur d'effet , qui 
Vousdeliurc de laferuitude dupech6:mais dans le faint 
$ol;i3. Sacrementjileftpar vn nouueau titre voftre liberateur , tjuh 
vous retire desbafies fujetions du Monde & desPuiiTances 
des tenebres, comme park Saint Paul, pour vous faire paf- 
fer par voftrc retraitte dans Theureufe liber t^ des enfans de 
Dieu ; rendez- luy done vos premieres recoimoifTancesiC'eft 
voftre main, 6 mon Seigneur, qui auezrompu mes liens, & 
Brife mes fers , j'apporte les chaifhes de mon efclauageaux. 
piedsde voftre bonte,pour luy en fairevn facrificedeloiian- 
ge,& ic ne veux plus £treli£qu a vous,comme a mon vniquc 
Liberateur par les liens dVne eternelle obey fiance. . 

Apres que le Fils de Dku vous a d£liur£ ele voftre capti- 
uit6 par fa mifcricorde, il eft voftrc bien-fai&eur par fes 
graces dontilvous acomblt aucc tant de largefTc ; il vous- 
a preuenu de fes lumicres , parmy vos tenebres ,fi miferi- 
cordieufement > tir6 parmy vos reKrftane« fi efficacement ; - 
conduit parmy voslangueurs fi fuaucment,& lors que 
#ous en eftiez le plus indigne, il vous a receu *n fa Maifon & 
tafoiifeiniiamoureufemeBCj rendcz-luy done des rccon* 
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noifTances immenfes a luy-mefine, par luy-mcfme, dans vn 
humble aducu, que fcs graces fpnt trop infiniespour eftre 
dignemen t xcconnucs de voftre foiblcilc : que ma langue ,6 
monDieu ! defcichc en ma bouchc , fi j'oublic iamais vn 
. iour qui fait le premier de ma libertfc & qui me rend en tr e 
Vos bras , qui font ceux de mon liberateur. 
- Enuifagez par vn regard tout cordial & filial refus-Chrift, 
: comme voftrcapioureux Pere,dans ieS. Sacrement comme 
en fon xronc d'amour ; ay ant eft6 le principe de voftre vocs- 
tion par fes graces ,ilveut la conduire & la diriger par fa 
lageffe ; e'eft de la quil vous prepare leslumieres qui voutf 
doiuent conduire, les graces qui vous doiuent fecpurir > 8c la 
nourriturequi vbusdoitibrufierjfaites hiy done vne offran^ 
de de tout vous mefmc, le plus cordiallement quil,vous 
fcra poflible; mettcfcfofisfa diuineconduitetout lecours 
de voftre Nouitiat auecvncconfiancctoutefiliale, & bai- 
fant profondement la Tqr re deinandez-iuy fa benedi&ion 
, paternelle , pour commencer en luy & par luy vos premie- 
res anions. 

— — 7 — — ■ — 

CHAPTTRE VII. 

Enhetiens Interieurs duPoftuUnt U premiere fois 
yuilentreenfa Cellule. 

DAns les premiers momens ? oil le Poftulant fc 
void feulrenfcrm6 dans l'cftroitd'vne petite Cellule, 
il n'eft pas poffible que la nature qui s'ayme beau coup nt 
fetrouue comme furprifc 3 de (c voir dans vn Hoignement 
de tousles objets dont elle tiroit fes delices ; & tous les 
fens dans cettepriuationtotailedes chofesquileur eftoient 
-agreables , fouffrent vn? efpece de gehciwe , quileur tienc 
lieudVnfecrotfupplice* 

• L e profond fiknee qui regne dans tous ks lieux du Cloi- 
ftre , comme dans vn Sanduaire ou Dieu vit, jette vne fain- 
te frayeiir dans refprit,qiii met toutes les piiiffances dans vne 
&fpentiohrefpt^ietofe,5t vn faint ^tonncment; lame qui 
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a toufiours efte 6panch£e hors d elle-mefmeen lapctiriuitte 
des objcts exterieurs du Monde, &quin'eft pasaccouftu- 
r m6ede viure enfon intericur dans laveucfdes chofes diui- 
■ nes, peutfacilement s f ennttyer,tomberdan3 vnemornctrif- 
tefTe, & fe trcuuer dans vn d£gouft & abbattement de coeur, 
d elle n'eftoit fecourue : afin done quelle fe fotitienne en la 

< puiffance de celuy qui l'appelle , & quelle ait quelque appli- 
cation dignedesdefleins deDieu iur elle , que le Poftulant 
s'occuppe interieuremen t felon les fuiuantes regies. 

Auffr*toft erne vous ferez /eul, /ettez- vous a, deux ge- 
noux aux pieds d vn Crucifix, comme par vn poids de gra- 
ce y qui vous incline aux pieds de voftre Pere , ou le tenant 
en la main , prefeatez-le a voftre coeur & a vos yeux , & 

< par vn retour cordial de tout vous-mefme , portez vn amou* 

< reux regard fur la playe de fon cofte , & comme par vn doux 

tranfport qui vous rauk a vousmeliqe , dites amoureufe- 

ments O mon aymable Saiiueur f h£, qu'il y a long- temps 

-que ie vous defire auec ardeur ,: ie vous cherche auec foin, 

& que ie foiipirc apres vos diuins embrafTemcns auec vne 
foif qui m'a fait tomber dans 1/l langueur , mais mes defail- 
lances ayant augment^ mes forces par voftre grace , enfinle 
precieux momen t eft efchti , ou ie vois ce que j'ay tant de- 
mand6 y iepoftedeceque j'ay tant recherche, & ie me trou- 
ue heurcufement vny a l'objet apres Icquel ii y a fi long* 
temps que ie foflpire > Baifez-donc, 6 ma bouche I ces pieds 
facrez,usvous cSduirot a la gloirejbaifcz ces diuines mairif* 
elles vous ont d61iur£ du pech6 & vous couronneront dans 
la beatitude baifez cettc aymable bouche, vous en receucs 
rez les paroles demifericorde & de viejbaifezcet aianoureux 
cofte, ceftlaportedu Cieh que mon coeur s'£coule dans 
ces celeftes ouuer tures , pour y trouuer mon repos, & y fai- 
re ma retraitte ; ie neycux done plus auoir que des yeux 
pour vous contempler , vn coeur pour vous ay mer , & des 
bras pour vous embracer , & pour a iamais vous pofleder. 
O lc Dieu de mon amour ! ne croyez^pas que vous foyez 
feul en voftre Cellule > vous n'eftes iamais moins feul que 
qi*and vous eftescn reparation de Ja«cature,puisquc vo^t 
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eftes auec celuy qui vaut mieux que tout lc Monde ; au mo- 
ment que vous l'auez exclus de voftre cceur & que vous 
vous eftes retir6deluy,Dieu s'eft r'enferm^ auec vous. 
Voycz aaec vnefainte joye par l'oeildc la foy , laccomplif- 
fementdelagrande promefle que toute ladorable Trmit* 
vous fait : fi quelquVn m'aymc nous viendrons oil il eft w 
puis qu il nc peut pas encore venir ou nous fommes ; nous 
demeurerons auec luy, fa demeure fera la noftre, il viura 
auec nous & nous viurons auec luy , & par vn priuilege que 
ie a accorde qu aux ames fbli taires , pour mon amour , com* 
me ieparle a mon Verbequi eft mon Fils dans l&ernitfc 9 
Tayant conduit moy-mcfmc dans lc fecrct de cette Cellule, 
ie luy parleray comme a vn fils de ma dile&ion , & mes pa- 
roles fcront toutes cordiales <;omme dVn Perc amoureux:^^^ 
qui parleau coeur dvn aymable enfant. Soycz-donc rauy 
que voftre Cellule foit deuenue vn Ciel pour vous* qu'au 
momen: que vousfortczdu Monde pour entrcr en voftre 
Cellule , les diuines Perfonncs font forties du Ciel pour y 
enrrerauce vous, yousy tenir compagnie; & e'eft vnc 
veritfc de foy, que vous eftes maiatenant en la focicti dc 
Dieu mefme. 

Ne regardez pas voftre Cellule auec triftefle comme vne 
prifon forc6eouIa ncceffite vous ictte , maisauec vne ce- 
lefte joyc, comme vne volontairemraitte,ofi Iefeul amour 
vous renfermc,& vous y arrcfte; & ie vous puis dire les mef- 
mes paroles,quVn ancienPerede l'Eglife 6criuoit a desMar- Tenuis 
tyrsprifonnierspour lafoy,Nclaiffez-pas abbatre voftre Uutf9 
courage,& ne vousafBigez point , comme fi vous efticz for- . 
tis dvn lieu de libert£ , & de franchife quand les Tyrans 
vousontenleuedu Monde 9 pour vous ietter dansJe fond 
dVn cachot >c'eft hamour qui vous en a tir£ par fes liens, 
pour vous cacher dans le fecret dVne Cellule. Si vous fakes 
vn veritable iugement da Monde, regardez- le comme vne 
perilleufe prifon d'ou vous fuyez , qui a fts fcrs & fes cha&- 
nes bien pefantes , qui laiffent les corps librcs, mais qui cap* 
tiuent les ames , ■& le Monde fait au tant d efclaues qu il y » 
dhommcsquilcontient j la main du tres-Haot vous en at 
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tick comme dVn fombrc cachot, pour vous fairc pafTer (fans 
leCloiftre, comme dans vnc region de lumiere & de liberty 
quine renfermequedesenfansde grace. 

Ne donnez- done pas le nom de prifon a voftre Cellule , 
appellez-la vneheurcuferetrakte^ohrefprit trouue bien 
plus d'auantage que le corps ny pertde commoditez , fi la 
chair y eft rtferrkr ^Tame y eftfouuerainement libre ,il luy 
eftpermisquandil luy plairadc fortirde fon enclos,defran- 
chirlesbornes du Monde , de fepromenerdans les grands 
fentiersde reternit£,de marcher furies voiirtes desCieux, 
de conucrfer auec les Anges , & de ttaitter auec Dicu 
mefme. 

Rctir6 done dans le fond de voftre Cellule > £leuez- vous 
audeffus devoiis- mefme, jettez comme vn regard de pi~ 
ti6 fur le Monde ,voyezauec douleurleschaines quicapti- 
ueht les Mondains 5 les orages, & les tempeftes qui fubmer- 
gentles autres * adorez done auec vnc profbnde reconnoif* 
fance la main de voftre amoureux Pcre 5 quia brii£voscha£- 
nes,parTa puiflancc, & qui vous atir£du naufrage par fa 
mifericordc, pour vous coaduiredans cette Cellule comme 
dans vn port afTeur^ qui vous eloigne des perils ou la plus 
part des hommes fc pcrden t > &fe prccipitent. 



CHAPITRE VII L 

Enuifagement cordial* dejtrs ardens , [oh firs dmourcux> 
demandes feruantes , que doit [aire le Poflulant 
• en attendant le tout \de faVefture. 

LA premiere entree qtU vous introduit dans la Religion 
comme au feior d« cejle qoi doit eftre voftfe mere fe- 
lon l'efprk, eft vne grace eraan&delTncarnation* qui met 
' le Fils de Dieuau feinde Marie pour i^engendrer humainc- 
mejit a fon Pere celcfte par vnetiaiflance tcmporeile, qui 
k fait hopiwc ; comme la KeKgioa vous, doit eiifaxitcr a 
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rEsvs-CHR ist par vnc naifTance fpiriraelle qui vous fait Re- 
fcgieux. Ceft dc cc Cloiftre virginal, oil il s'cft renfermc, 
pour vous tirer dansle Cioiftr£ oil vous cftes par fa grace 
qu'ii vous regarde, pour vousremplir dcs difpofitionsinte- 
ricurcs de fon coeur , & vous en imprimer les mouue- 
mens , comme dans vn enfant dc fa dile&ionqu'ils 'appro- 
pric. 

Le Fils de Dieu cache done au fein dc fa Mere, en atteiv- 
dant le moment ou il doit paroiftre au Monde reueftu de 
fbnhumanit£ 3 fait vn enuifagement cordial de fa naiflancc 
humaine ,a caufequ'clleluyeft ordonn£ede fon Pere cele- 
fte ; & commedit Saint Paul Iesvs Christ entrant dans 
le Monde parle a fon Pere ; c6t enuifagement a fait naiftre 
vn grand & intenfe defir en fon coeur pour cette naifTance 
temporclle , a caufe qu cllcdoit eftrcglorieufe a (on Pere , 
&vtileauxhommcs,commeildit luy-mefme : Fayette em- 
braft dVn grand defir ; dcsdelirs.il a paflfr dans des fotipirs 
amoureux> quiluyont fait former de feruentesdemandes; 
lEsvs-CHRisT 5 dit Saint Paul,a fait de grandes pricrcs 5 & 
offert dcs ^applications profondesdanslesiourjdefa chair 
si fon Pere celefte , & e'eft a leur efficace qu 'il luy accorde lc 
Myft&e de fa naiflance ; ainfi enuifager,defircr ^fofipirer & 
demanderont faittouslesentretiensintcrieurs du Flls dc 
Dieu aii fcin de fa Mere , attendant le moment de fa naiffan- 
Cc oil il doit fe fair c voir fofis Thabit d'homme mortel. 

Vous ne pouuei-pasconccuoir desentretiensnyplusce- 
leftes^tTyplus diuins, que deles former fur ceufc du Fils 
dc Dieu, qui vouslesobtient commc voftrc Mediateur par 
(a dignit£ , & vous lesimprime commc voftrc chef par fa 
gracc,qui doit fan£ifier toutes vos difpofitions. 

En attendant doncle iour de voftreVefture, 6tabIifTez- 
vous fplidement datis ccs nriotittemetts interieurs , fakes 
vn retour detout vous-'ntefme vers cc moment par vn en- 
uifagehient tout cordial, regardez-leauecioye&dilatatioa 
de coeur puis qu'il vous eft ordonn£ de voftre Pere celefte 
dans fon diuin confeil,merir£ dc I.Ghrist pan fon fang,qui 
veut commencer & fe dormer a vous *& ou vous deaercom^ 

C iij 
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mencer & vous donner a luy ; aijec quelle cordialitc deuez* 
vous enuifager ce moment oh Dieu vous doit rcceuoir com- 
me fon Fils , & ou vous deuez le prendre comme voftre 
Pere. 
C6t enuifagement cordial, remplitfant voftre efprit dc 
fplendeur diuines,caufera fans doute dans voftre coeur des 
ardcursceleftes>car il n eft pas poflible qu'cftant touche de 
la dignit6 & faintet£ de ce iour , il ne s'61cuc au fond de vo- 
ftre ame vn feu facr6 qui Tcnflammc , I'embrafe, & la 
iette dans les defirs ardcns du Prophete, que vos demeures, 
difoit ce Saint , font delicieufemcnt aymables, ole Dieu 
des vertus! Mon ame eft dans des defirs immenfes de fe voir 
bien toft dans fes paruispour en poffeder Tentree : le Cerf 
qui eft pourfuiuv des ChafTeurs>necourre pas auec plus d'ar*. 
aeur aux eaux acs Fontaines pour fc rafraifchir,que mon 
ame brftle dVn faint defir de fe voir en ce iour heureux,ou ie 
me rendray entre vos bras* ole Dieu de mon coeur 1 qui eftes 
aufli mon Pere. 

Des defirs ardens y pafTez dans des fbfrpirs amoureux,puis 
qu'il ne vous eft pas permis de voir eucorc ce iour en effct* 
dilatez voftre coeur par defirs, 6tendez-lepar foftpirs, ap- 
prochez- le par fbuhait , foycz-y de volontc, enuaycz-y 
voftre coeur par amour >il fcra en luy commc vn poiosqui 
l'inclinera , le portera , le pouffera , & le fera voler fans ceffe 
par 61ans f & par desdiuins transports vers ce pretieux mo- 
merit, Enuoyez par auance vos foftpirs vers le Cielcomme 
autantdeMeflagers ecleftes, qui aiilent dire a voftre bien- 
aym6 que vous languifTez d'amourapresluy ,& que vous 
cites dans des defaillances perpetuelles en attendant cfx 
heureux inftanu 

loigncz fcs larmes de vos yeux , & les prieresde voftre 
bouche aux defirs de voftre ame , &aux fofipirs de voftre 
coeur >& comme pfuficursflammes vnies enfemblc fontvn. 
plus grand feu > &euez-les vers le Ciel pour feire vn plus 
grand effort jhcurteZjfrappeza laporte de ladiuineSagef* 
fe 5 priez-la quelle vous aecordercntrte de fa fainte Mai- 
foa> par fa douce pietfrj vous confdTezque vous en eftct 
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indigne , mais vousf^auczque famifericordecft plus gran- 
ge que voftrc baflefle, demandez au Pcre qu'il vous cnui- 
ronnede fa puiffance, & vous fofitiemiedefadextre , & 
que iamais il ncvous re jet tc dent re fes bras ny de deuanc 
Ion aymable face : demandez au FHs, qu'il vous 6claire de 
fesceleftes lumiercs , Sc vous enfeigne les veritable* voyes 
qui vous conduifent infailliblement a luy : demandez au 
saint Efprit qu'il vous preuienne de ks graces qui animent 
vos langucurs, & fecourcnt vos imbecilitez. 

Les fruits que vous rcciieillerez de ces faintes difpofi- 
tions vous feront infiniment preticux; c£t enuifagement 
, cordial que vous fakes de voftre Vefture, vous donnera vne 
hauteeftimedc voftre fain te vocation , le me/me retour que 
. vousfaites vers clle, vousd&ourne de la veue du Monde, 
vous en faitperdrcrid£e,cn efface les images dans voftre 
-efprit , & en pcrdant la memoire de Ccs vanitez , voftre ame 
feremplit des penftes de la faintet^de voftre profeflion. 

Les defirs ardens qui naiffent en voftre coeur, pour voftre 
vocation celefte y £touferont ceuxdes chofes du fiecle, si, 
mefurequclesvns senflament les autres seteignenti vous 
ne pouuez-pas defirer ceux-cy , que vous nem^arifiez ccux« 
la , & tous les fbupirs que vous pouflez pour la Religion, 
font autant de rebuts & de dioains que vous faites du 
Monde. 

Aprestantde larmes, degemHTemens,de demandes, 3c 
de prieres,Dieuqui6coute la voixdes humbles , 6coutera 
la voftre, il a trop de«bont£, oourpermettre que les defirs 
-de voftre ceeur & les voeux de voftre bouche , demeurent 
inutiles & fans effet ; il accordera par fa mifericorde i vo- 
ftre ame, les defirs de fon coeur,puis que c eft fon amour qui 
vous les infpire* 
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CH APITRE IX. 

Motifs interieurs injne vmtahle Comterjton. 
Lc Vccret de ntftre ettrncllc Elt£ti$n , 
'PREMIER MOT1T. 



p; 



I Vis que tous les Cloiftrcs font £gallement des MaifbnS 
publiques,autantd'innocence ,que dc penitence, que 
-TEgltfequi eft noftre Mere commune ouure & fes enfans , 
afin que ceux qui ont retenu la premiere eracede leur bap- 
tefme puiffent la conferuer dans fes fan atoaires,/ouils font 
£loignez de la veue des objets contagieux , qui corrompent 
dans leficcle la fain tet6 dcs ames, & que les autresqui au- 
roient viole Wnnocence baptifmalle par des offenfes mor- 
telles ,& £ qui Dieu infpiroit la volont6de fairepenitence,& 
qui penferoient ferieufement a fe fauuer, trouuaflent com- 
' me des aziiesfacrez, pour y pratiquer plus commodemenc 
* les exercicesdesgemiffemens, despleurs,& des larmes : ils 
< ne doiuent done entrer dans ce$ Maifons de faintcte,que 
dans des rtiouuemens de pcnitcnce,& des deffeinsdVne con- 
uerfion parftitc & veritable > afin que les premiers confer- 
ment fthnocencequlls n'ont Jamais per^^^ & que lei fe- 
xroridsrecouurent par vn fecond baptefme, qui eft celuy 
des larmes, cellequ'ils ont fletrie par-leurs crimes, lis one 
- -des Motifs grands &pui(fans qui les y obligent, entre let- 
quels le premier eft leDecret ctcrnel de leur Ek Aion. 

Dieu don tla fciencepenettre dans l'aduenir , & qui voic 

par fon infinie fageffe, les chofes futures ,-commc fieUes 

eftoient prefentes, nous connoift de toute eternite ; d6s ces 

EUth ^te tongues efpaces , quideuancent les fiecles,ilpenfe a nous, 

tftundicor,- fa main toute puiffante nous tient encore dans le neant, & 

* ■ fiitHthm f on amour n ous porte en fon coeur , & en fa penfte; U felon 

}Wtti. Saint Paul, qui nous decouure quelles ont efte les eterncls 

i} hf. regards fie Dieu fur nous > deuant , dit ce grand Apoftre que 

ft 
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fa puiffance cuft jett6 les premiers fondemensdu Monde > 
fon oeil,a qui tout eft ouuert,nous enuifage en Ton Fils,com« 
me en celuyquieftlorieinaldetoutesles creatures; par le 
mefmea&equ'illepreaeftine pour eftrelechefdes Saints, 
il nous Hit pour encftrelesmembres,&eftrefan&ificzpar 
luy. 

C'cft en ce confcil eternel , oh la Sapience diuine s'accor- 
dant auec (a bont6 forme le Decret incomprchenfible de no- 
ftreeledion , qu'clle ordonne des moyens, & marque les 
voyes qui nous doiuentinfailliblement conduirca la fin dc 
noftre predeftination, qui eft la conformity au Fils de Dieu 
dans fes eftats de grace & de foutfrancc en cette vie , & 
de gloire en 1'autre, Or tout ce qui eft ordonnt dans Teter- 
nite fur nous,doit eftre cxccutt de nous dans le temps felon 
lordre & les moyens prefcrits par les difpofitionsde la di- 
uine Prouidence ,n'ayans point de nous mefmede droit, ny 
^ala gloire, ny a la beatitude, qu'autant que nous les fiii- 
uons , & que nous fbmmes dans les voyes qui nous font or- 
donn6esdansleconfeil dela diuine Sagefle; il faut de ne- 
eeflk6 que nous y entrions , & que nous les fiiiuions, fi nous 
voulons arriuer a la fin oil elles nous conduifcnt. 

Ceft vn fecretdes plus cachez a la penfec de l'homme, & 
neantmoins des plus importans,dc connoiftrepour l'acquifi- 
tion du falut , de bien comprendre quel eft le confeilde 
Dieu fur nous, & la vocation a laquelleil nous appellc, oar- 
Cc que fans cette connoiffance nous fbmmes en danger (Tal- 
ler oil il nefautpas,&nous engager dansvne vocation oik 
nous nefommes pas appellez : n'ayans pasafliftt en ce con- 
feil eternel , ou pas vn des mortels n a d'entr£c , & oil clle a 
eft£ ordonn6e , il faut done que Dieu nous la declare, & il 
lefait par la vocation adhielle, oil il nous appelle dansle 
temps , qui eft l'execution, & le manifefte du confcil de 
Dieu fur nous , & dc la vocation ou nous fomracs61us dans 
1 cternit6. Dieu vous ayant doncpreuenude tantde graces, 
6claire de tant de lumieres, & attir6 dans le Cloiftre ou vous 
eftesmaintcnantfi fuauement , vousauez les plus fenfibles 
prcuues, que vous cftcs en la vocation la plus fainte pour 
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yous 3 & la plus efficace pour voftrc falsification, que Dieu 
connoift en Ton diuin confeil. Ccft done de ncceffite que 
vous deuez vous y attacher auec fidelity , & y demeurer 
auecconftance, felon le confeil de faint Paul, qu vn chacuo 
fetienne dans la vocation oil Dicu l'appelle, quil syatfer- 
milTc , parce qu en la quittant il eft en danger de s'6garer,& 
de fc perdrc , & qu en fe retirant de 1 'ordre de Dicu qui eft 
fa veritable lumiere, il torabe fotis la conduite de fon pro- 
preefprit ,quicft6galcment& foible & aueugle. 



CHAP. X. 

lu amour £elettion ou de preference dontDieu 
nous ayme. 

MOTIF SECOND. 

C'Eft noftre bon-heur que Dieu eft amour eternel, & im- 
menfe » comme eternel , il nous preuient , & nous fuit; 
comme immenfe il nous enuironne , nous furpafte, nous pe- 
aetre,nous porte entre (es bras, nous revolt en fon fein, 
nous loge en fon coeur , nous viuons en luy , de luy, ic par 
luy, & de luy-mefme , nous ne pouuons aller qu'en luy- 
mefme, &aluy-mefme: O que nous fommes aymez .' 8c 
xymezd'vnDieu fiamourcufement aymant,fon amour eft 
auffi ancien que fon eflfence , & fon cflencc eft fa connoifTan- 
ce ; il nous ayme auffi- toft qu'il eft & quil nous connoift,fon 
offence & fa connoiffance eftant 6ternclles , il nous ayme 
quand nous n'eftions pas , il nous tenoit dans le neant , & il 
nous portoit en fon coeur,& il nous aymera toufiours, parce 
qu'il ne peut ceffer d eftrc ce quil eft , ny denousconnoi- 
ftreparfa fagefle. 

Dans cette heurcufeeternit£,outouteslcs creatures font 
prcfentes a la penfte de Dieu, entre vne infinite d'eftres, il 
you* regardc, vous voic , vou* connoift dyne yeue clairc 
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& diftm&e, fa connoiflancc eftant la raifon dcfon amour 
il vous aymed'vn amour dc preference, &desce moment 
qui deuance tous les temps,il s'eft totalement & amourcufe- 
ment felon tout cequ'il eft conuerty vers vous, comme fi 
vous cftiez feul au Monde. Dans ces longues efpaces de l'e- 
temite, vous auez efte heureufement abyfmeparmy les feuac 
& les flammes de cet Amour eternel, & du milieu dc ce 
tr6ne d'Amour ou Dieu vit n'entendez-vous pas comme 
il dit amoureufement a voftre coeur, Ie vous ay toufiourt 
aymedvn amour auffi ancien que moy-mefme, e'eft pour- 
quoy prefl6 de ma charite, attire de mamifericorde , & tou- 
che dc vox miferes , ie me retourne vers vous , & me difpo- 
fc dc vous tirer demoy. 

Dieu ayme cgalementtoutes les creatures, & quant au 
principe,& quant a radejcommeil eft fimplcen fon eftrt 6c 
qu'il n'a qu'vne tres-vnique volonte , la mefmc qui ay me les 
Scraphins,ayme les fourmis, par le mefmea&e qu'il s'ayme, 
il nous aymc a caufc qui! s'ayme,& nous ayme par Vn mefme 
Amour , qui eft reellement le faint Efprit : mais quanta 
letfet il ne nous ayme pasegallcment, eftant fouuerainc- 
mentlibre en la distribution de fes graces, il les difpenfe 
comme illuyplaift,ou lesfaueurs font finguliercs 1'amour 
paroift fpecial, quandil ayme vn homme plus que l'autre 
e'eft fans injuftice,a caufe qu'il n'eft redeuable aperfonne. 
Si Dieu fecontentoitde nous auoiraymcz dans leternite, 
&quc referrant fon Amour en fon coeur, il n»en vint ia- 
mais aux effets; fa charite nous fcroit infm<ftoeufe:mais e'eft 
maintcnant qu'il fort horsdeluymefme, & qu'en vous tit- 
rant du Monde en fafaintcMaifon ileommance a vous ay- 
mer d'vne Amour deletion, qui vous preferea vne infinite 
d'autres qui lauTc encore trempcr dans les corruptions du 
Monde. 

Toutes les diuincs Pcrfonnes fe trouuent prefentes, le Pe- 
reenfbn authority, qui vous fepare de la maffe corrompue 
du ficcle & vousrecoit comme fon Filsj Ie s vs-Chiust 
enfamifericorde, quivous embraffe comme fon frcrcjle 
faint Efprit en fon Amour,, qui fe difpofea vous confacrcr 
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comme fon Temple , & vous tirant du Monde vous place en 

fa fainte Maifon,qui eft Ton Sanduaire. 

Aymer Dieu d'<vn Amour de preference & ne 
tenir qua luy. 

Si T Amour ne peut eftre reconnuque par 1* Amour t & fi 
Ton doit aymer autantque Ton eft aym6,Dieu en la diftri- 
bution de fes benefices , & en la grace de vocation vous 
ayant prefer^ a vne infinite d'autresqu'il connoift vous fur- 
pafler totalement,ou en nai(Tance,ou en mcrite 3 ou en grace, 
il nechoifit ny les teftes couronn6es , ny les plus ileucz en 
dignitt, ny les plus fages en efprit , ny les plus profonds en 
fcience ; vous eftes au milieu de la folic des eftres qui rem- 
plifTcnt le Monde, comme vn petit atome que Ton ne con- 
noift point; &neantmoins il dttourne fes diuins regards 
de touscesobjets , & conuertit fon oeil fur voftre baflcfle 
pour vous amourcufement regarder; foncoeur fur voftre 
floiblefie, pour cordialement vous aymer ,• fa grace fur vo- 
ftre indignit6 , pour mifericordieufementvous appellcn fa 
f>roujdence , pour vous conduire & tirer du Monde en fa 
ainteMaifon,peut-eftre dans vn temps ou vous en cftiez 
plus indignc,& que vous lemeriticz le moins , vous irri- 
tiezfalufticcparvosoffcnfcs, & fa mifericorde vousfbli- 
citoit par fes gr aces,vous prcuenoit de fes Jumieres 7 & vou$ 
appelloit par fes femonces diuincs, 

Ne deuez-vous pas d^tourner vos yeux & vos regards de 
tous les objets les plus eclatans que le Monde peut vous 
prefenter , & en vous elcuant gencrcufcmcnt au ddfus , 
conuertirtous vos regards vers Dieu pour vniqucment le 
contempler en la verity tous vos amours, pour fingu- 
licrcment l'aymer en fa bont6,dans cette vnion croyez-vous 
plus heureuxd'eftreen laMaifon de Dieu,quede vous voir 
dans les fuperbes Palais des Princes j cheriffez-plus voftre 
pauurct6,que routes les pierrcries du Monde; eftimcz-vous 
plus eleu6 d'eftre petit deuant les ycux de Dieu , que d'eftrg 
gra&4 deuant ceux des hommes. 
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O mon Dieu, lc Ciel a-il quelquc chofc qui vous foil 
comparable ! fi iepoffedois la beatitude fans vous ie lefti- 
merois vne pure miferc ; la Terre peut-elle prefenter a mcs 
yeux des beautez qui foient fcmblablcs a la voftre i 6 vous I 
qui eftes vne beaute toufiours nouueile,& toufiours ancien- 
ne 5 oil offrir a moncoeur des richefles qui approchent dc 
l'immcnfit£ dc vos threfors vous qui en cftcs la fource. 
O mon coeur ! vous feriez-bien auare, fi Dicu nc vous fuffi- 
foit pas. lay dy en lexcez de mon amour, vous feiez, 6 
Seigneur i le Dicu de mon coeur,& a iamais ie n'auray point 
d'autre objet qui m'occupe & qui mepoffcdcquc vous me£ 
me* adieu done pet ites creatures, vous me fembfez trop ba- 
fes & trop viles compar&rs a Dieu poureftreaym£es,Dieu 
fcra lVnique objet denies defirs & des mcs amours. 

PI ■ 1 , > , — ■ ■«!-■■ ■ I ■■■!■ .1 ■ I » . . , „ . ,| 

CHAP. XI. 

Dieu nous aymc i\n Amour frccicux. 
LMOTIF T R01SIESME. 

ENtr e noftre clc&ion , qui eft ordonn£e dans Veternit^, 
& la vocation oii nous fommci appcilez dans le temps, 
il s'6coule vne efpace oil nous tombons dans vn eftat bien 
deplorable j Dieu qui ne fait rien a demy ,& dont les ou* 
urages font toufiours parfaits , nous ayant donn6 l'eftrc qui 
nous fait hommes , dVne meftne largeffe ii nous ,61argit 
& conferela vie,qui nous rend viuants la faintett en Tame 
qui la faifoit fainte , comme il eft faint, & la liberty a la vo- 
lontfcaui la rendoit libre : mais Thomme n'eft pas plAtoft 
forty des mains dc Dieu par la creation , qu il eft tomb6 par 
fa des-obeiflance fofts latyrannie du peche 8c du Demon , 

auiluy ontoft6 la vie par la mort , la famt par les playes, 
ontilsrontblcfTe; la liberty , par lacaptiuite oii its Tont 
reduit :ainfi Thomme eft deuenu mort el ,inflrme &captif. 
Dicu dont les voyes font toufiours mifericordes, touch£ 
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dcs mifercs de rhommc , ou vous auez cft6 enuelopp6 auf t 
le reftcdes mortels , pour vous rendre la vie, la fame , & 
lalibert£> toutcsles amines Perfonnesont concourua c6t 
ouuragede pieted'vne maniereauffi pleine d'amour, quelle 
eft incomprchenfible; & tous les moyens qu'clles employcnt 
leur ont couft6 bien chen au Pere, il en coufte fon Fils qu'il 
vousdonnejau Fils, fon fangqu'il r£pandi & au faint Efprit* 
Thumanit^ dc Iefus-Chrift , qu'il aform6e , & qu'il Jiure k 
la Croix. 

Le Pere vous aymeauec tant de ccndfcfle , qu il ne par* 
donnepas a fon Fils , pour Vous faire mifericorde ; le Fils> 
vous chcrit auec tant crardeur , qu'il n epargne rien de tout 
oe qu il re$oit de fon Pere , qui peut vous eftre vtile \ il in- 
tereflefa propregloire pour vous profiten il revolt de fon 
Pere la vie , il en fait vn facrifice pour vous retirer de la 
mort; il rc^oit de luy la beatitude , il sen priuc dans fon 
corps,pour vous acqu?rir celle du CieljiJ eft viuat au fein dc 
fon pere , il cndefcend pour venir a vous, & vous tirer a 
foy ; il eft engcndreen Marie, & il Ta quitte , pour ^Iler a la 
Croix,& la mourir pour vous, il eft riche, & il fe fait pauure 
pour vous enrichir defesbiens , il fe couuredeplayes, pour 
vous donner la fant£ , il faic de fon fang Vn batime , qui vous 
gueriflfe devosvicercsj&vnbainqui laue vos offenfosjil 
fe rend feruiteur , pour vous rendre libre , il donne fon fang 
pour vous retirer de la (eruitude. Otrcs-doux& aymablc 
Rederapteur i s eerie faint Auguftin ,qui ne pardonnepas 
a fon corps, pour fauuer nos ames, qui nous ayme phis. 

2u'il nc s'ayme foy-mefme , puis qu'il mcurt pour nous! 
3nner la vie. 

Le faint Efprit s'accordantauec le Pere &le Fils, nepou- 
uant rien donner de luy-mefme , il infpire au Pere la vo- 
lont£ de voir liurer fon Fils , il anime le Fils de simmo- 
ler foy-mefme , & THumanit^ eftant vn ouurage dc fa pui£. 
fancc au fein de Marie il l'a liurc pour eftrc facrifice, & il 
offrc fon Amour pourlaconfommer : 6 que vous auez cofi* 
te cher aux diuines Pcrfonnes I & qu'elles ont achet£esvo- 
ftrc vocation dVn prix bien prccicux ; ainfi vouseftcsau 
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Pere par fon Fils , il l'a donpc pour vous acqucrir a (by ; 
Vous eftes au Fils , par fon fang , il la r£panau pour vous 
d61iurer ; vous eftes au faint Efprit par fon Amour 6c par ccs 
graces , qui vous fan&ifient. 

Ayrnc^ Dieu d'Vn Amour fans referuc. 

Ala vcue deces effufions fi diuines, fiamourcufcs , & fi 
immenfes dcs perfonnesadorables dela tres-fainte Trinit£ 
fur vous , le Pere vuide fon fein dc fon Fils , le Fils 6puife 
fcs veines de fon fang. 

Le faint Efprit verie routes les flames de fon Amour fur 
toftrc coeur,pourriez-vous bienrefufer, &trouuericz-Vous 
difficile, & oferiez- vous bien referuer quelquc chofe qui pft t 
vous empefcher devousdonner tout a Dieu , commc il fe 
donnc tout a vous? 

Qo^nd Dieu vous tire & vous veux pour foy, ce n'cft pas 
qu'il ait befoinde vous, il eft Bien-heureux parluy-mcfmc; 
le Pere prcnd toutes fes complaifanccs en fon Fils, qui eft 
la fplendcur dc fa gloire; le Fils trouue fon repos en fon 
Pere cotnme en fon principe , route l*vtilit6 eft a vous; 
fi vous abandonnez en Terre par voftre Retraitte vn 
Pere mortel, 6c terreftre,vous en trouucrez vn Pere Cc- 
leftc & Immortcl dans le Ciel ; vous quittez le temps, Se 
eagnczretcrnite; pour des richefles paflageres , & corrupt*- 
blesjVousenacquerezdes etcrneUess n'eft-cc pas vn heu- 
reux commerce dc perdre peu , 8c de gagner beaucoup ? 
Souuenez-vous,& portez i iamais les paroles du Fils dcDicn 
dans lecoeur, 6coutcz-les aucc rcfpeft, il les dit a vous mef- 
me, fi quelqu vn aymefon Pere, ou fa Mere plus que moy, 
it n'cft pas digne d'eftre dc ma famille , & du nombrc de mes 
erifans;& fi Icfus-Chrift a fait vn facrifice de tout ce qu'il eft 
& de tout ce qu51 a pour vous acqucrir i fby ; feriez-vous 
affez ou infenfible ou injufte , de ne pas facrificr tout cequc 
▼ous eftes P & tout ce que vous auez pour le poffedcr ? 
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CHAPITRE XII. 

De U Patience de Diet* a nous fouffhr, (jjjr a nous 
attendre a Penitence. 

MOTIF QVATRIESM E* 

NOusauonsbien fujet dc nous confondre, & detrem^ 
bier a la veuede nos infidelitez & dc nos ingratitudes 
en la prefence de Dieu viuant , qui nous a eft6 fi liberal & fi 
mifericordieux : apres que lc Perc nous a donne (on Fils 
auec tant de tendrefle •, le Fils r6pandu Ton fang auec tant de 
mifericordc , & le faint Efprit, £larjy fes graces auec tant 
de profufion , fes largeffes fi immenfes & fes liberalitez fi in* 
finies,ne deuroieoelles pas nous auoir rauis d'amour & nou* 
obligerd'aymer comme enfansvn fiaymable Perejdcchc- 
rir comme rachetez le Fils qui eft fi mifericordieux Rc- 
dempteur, & de reconnoiftrele faint Efprit qui nous eft vn 
fi amoureux bien-fai&eur , comme infiniement obligez. 
Mais, helas ! par vnetrange aueuylement, nous auons oft 
oflfenfer cediuin Pere, outrager ce pieux Redcmpteur,& 
xneconnu c£t aymable bien-fai&eur. Dieu nous auoit fait fes 
enfans par fa grace , & nous nous fbmmes rendus fes enne- 
mis par noftre malice;le Fils nous auoit rachet6 par fon fang, 
& nous l'auons profan6 par nos offenfes ; le faint Efprit nous 
a donne des graces immenfes, nous en auonsabuf£ par nos 
ingratitudes; ainfi nous fommes deuenus des - obeiffans, 
readies & ingrats snousauonscefftdeftreenfans de Dieu, 
& Dieune veut plus cftre noftre Pere, nous auons voulu 
eftre fes enncmis , ii veut fe rendre noftre luge. 

Danscesd6plorables difpofitionS , oiinous nous fommes 
rcduits nous mefme , nous commen^ons d'eftre vn objec 
de haine a toutes les perfe&ions diuincs, qui doiucnt & 
nous punir ,& nous priuer detoute benediction i l'amour 
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diuin aous doit regarder aucc haine > la douceur auec ai- 
grcur, la clcmcnce auec vengeance, & la mifericorde fans 
piti£, parce que oou* fommes fes enneraisla bon te qui eft fi 
liberate, doit nous rctirer fes graces y 8c les reflcrrant dans 
fon fern pour ne plus les repandre fur nous , noftre malice en 
abufesla Prouidence doit abandonncr noftre conduite, 
nous ne la meritonsplus commc des rebelled mais la diui- 
ne Iuftkedoit allumer tous les feux de fa colere pour 
nous punir , commander aux fbudres , & aux eareaux 
du Ciel d eclater fur nous pour nous confommtfr > & 
JbTcrre^decefferanoasfodtcnirjmaisdomirix fes aby fa- 
tties pour nous eogloupr & nous enfeuetir tous vujants 
dans fes entrailles > parce que nous fpmmes fps ennemis,. 
Mais > 6 patience i que vous eftes douce >que vouseftesfa- 
uorable&aduantageufepour les pauures pecheursfvouf 
cftes toufiours viuanteau coeur de Dieu >ou vouseilcs en* 
gcndr6e comme vne compagne infeparablc, c*eft-4a, qu youf 
ou« menage mon fafot & ma vocation d 9 vne mankr e adjty? 
rable; vous arreftea les fcux defa Iuftice quand ielirrite, 
adouciflczfe colerc,quandiene merite quefesv^ngeatKesf 
rile detour ne de nous lenial>ellc incline Dieu a nous ouyrj 
attire fa clemece fur nous a nous fbufrir :clle portq fa clwUfc 
a maimeryfa bontea me con tinuer fes graces,fa Iuftics a mfe 
pardonner^fafagcfTe a ne point me rcfufer fes lumieres > 
fa prouidence a ne point m'abandonner : omon Diet* ! que 
voftre Patience eft longue , & immenfe Jde m'auok fuppor- 
tc fi long-temps dans mes pechez, auoir furmonte pajit 
dcrefiftanees que i'ay faitcs a voftre grace^tantd*? f»£p«$ 4 
Vos lumieres^tant de profanations a vos Sacremefls, m'auoir 
at^endu auec tant de douceur > & conduit auec tant de mi- 
fericorde a la Penitence. O Patience infinie de mon.Dieu* 
ccftra vous queiedoismon falut ! ouferois-je main tenant 
fans vous ? )e ferois vn objet de voftre Iuftice > & ieme voi$ 
m objet de vos mifericordes & de vos graces : 6 douce 
Patience I foyez a iamaisaymie & adoree de no$ c<xurs* 
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CHAPITRE XIII. 
Se conuenirftnsdauanuge difcrerfa conuerfion. 
MOTIF C1X QJflESME. 

/^VDouce & aymable Patience ! vous contemplant auec 

V-/vn profond refpe&en vous-mefme comme au fejour 

oil vousviuez dans vn efprit fi doux qui ne s'aigrit lamaiw 

oil vous regnez comme dans vn throne qui eft enuironnfc 

<Wn air fi ferain qu il n'eclate iaraais en foudre ; ou 

vous paroiflez fousvnvifagefidebonnaire, que la douceur 

mefmccouure : jevous ofrcnfe&vousdcmeureztranquil- 

le j je vous irritc, & vous me regardcz fans vous emouuoir f 

je vous offenfe & vous me fouffrez; jevous mepriie,&vous 

m'obligez de vos graces ,• vous m'appellez quoy que le vous 

outrage; vous me follicitez quoy que ie vous dcdaigne; 

he qu'ily a long-temps ! que vous m'attendez comme vne 

pieufe Mere lefein ouuert, & les bras eftendus, quoy que 

ie m'en fuye de vous comme vn rebelle enfant ; dfaudroit 

done que ie fufle bien infenfible pour ne me rendre pas a tant 

d'attraits ; ou bien ennemy de mon bon heur pour ne me 

paslaiflcr emporter a tant de fi amoureufes femonces; ou 

bien aueugle, pour nepas m'effrayer a la voie" des abyfmes 

de feu, que ie me prepare; oferay-je bien plus long-temps, 

© aymable Patience .' meprifer les riehefles immenfes de 

Voftre bonte,dont elle mecomble ; & ne f^ay-je pas que 

fa douceur comme vne douce Mere dit fuauement a mon 

coeur, conuertiflez vous, ne diferez point dauantage,& 

quelle me conduit doucement a la Penitence; puis-jeignO- 

rer que voftre Apoftre dit a tous les impenitens ces 

terribles paroles, ne f^auez-vous pas que felon la durete 

de voftre coeur rebelle & impenitent, vous amaffezcontre 

vous-mefme vn threfor de feu, que Dieu van geur ouurira au 

grand iour de fes vangeanccs pour vous confommer>ainfi en. 
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Iaffant voftre patience,firrite voftrc Iufticcjen m&prifaftt vos 
graces , j attire fes feueritezfur ma teftc, & fans m'enap- 
perceuoir penfant me flatter en differant deme conuertir, 
a chaque moment iciette autant d'eftincelles dans lesfeux 
defacolere; helas nc doy-je pas craindrc! que voftre Pa- 
tience laflee demes rofiftanccs il n'arriue queique iour,quc 
croyant trouuer en fon fein vn coeur de Pere , iy rencontre 
celuy dvn luge feuere ; que.penfaut m y retircr i'en fois re- 
jett£; que fesyeux fi doux , fe conuertiffent en Eclairs 3 que 
fes diuines mains remplies dc graces , fe chargent de fou* 
dres, & quecette bouche faerie , qui me conjuroit fi amou- 
reufement me difeceseffroyables paroles > vousauez refiiffi 
ma benedi&ion , & auez voulu la maledi&ion, & c lie torn- 
bera fur voftre tefte. Ouurez done voftre fein, 6 douce Pa- 
tience I e'eft maintenant & fans difercr que ie me rend entrc 
yos bras* 



CHAPITRE XIV. 

La Mifericorde Dimne y qui nous afplk 
a penitence. 

MOTIF SIX1ESME. 

DEtoutes les pcrfcAions que nous adorons en Dim* 
e'eft vous , 6 Diuine Mifericorde (qui eftes aux pau* 
iires pechcursla phis douce fldaplus fauorable; enc&eftat 
<i*plorabIe ou lc peche lereduit,illeur eft vn objet &d'a- 
uerfion &deloignemcnt, iln'y a que vous, 6 aymableMifo- 
ricorde,qtti le rcgarde* dVn ceild'amour &de pkitl vous 
cftcsleur Mediatrice quimenagezd'vnc admirable manie* 
re dans lc Ciel noftre reconciliation; e'eft vous qui aupz 
port6 le Pere h nous donncr fonFib;le Fils^pour nous r£pan- 
dre fon fang 5 & lc faint Efprit inous conferer fes graces;vous 
S&es en jm incline temps dans lc coeur de Dim pour adou* 
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cit ft colcre , & nous la Tendre proptce? 8c dans le axur du 
-pecfocur pour f amolir , 6c le rendrc oenitent : aufli cft-t ! il 
<h*bjet fingulicr de vos r-cgards 8c de vos largeflcs puis 
<juec*eft voftrc propriety dc fecourirles mi&nables; vnc 
Mifericorde fi immcnfe eqfa b4k£, dcuoit auoir vn objet in- 
jiny en inifare tcl qucftle pccheur , pour r^pandrc fur luy 
infiniementlesedetsde (a douoeur;aufli*toft que la Tcrrc 
tftft veueremplie dc pecheurs, >v<xis eftes fortiedu Ciel * 
& elles'eft trouu^e rcmplic de mifericorde, OW*/fr$e*rdsa 
Dtmint pletd tft terra , il ay a point de lieu oil il y ait vn 
pccheur ,que vous ne vousy rendaez prefente* fi la patien- 
cence fattend a penitence, vous le preuencz , vous eftes la 
voix qui 1'appelle, la bouche qui i'inuke* le$ pieds qui le 
vont trouuer , lalumiere<jui le conduit ,1a main qui le tire, 
le bras qui lefofitimt , &vous pour(uiuez lespius abandon-. 

nez iufqu'au dernier foflpir de leur vie* 
Qiy s'eft iamais adrefle a vous , 6 aimable Mifericorde ! 

qu'iln'aittrouu6dansVoftrefein des tendreffesquirontra- 

mene de la mort a la vie , vous qui eftcs la Mere commune 

des pauures pecheurs & des mifcrables. 

Stlicr four iamais a la Mifericorde. 

Ceft ainfi que dans lepitoyable eftat de mes offen/w, 1 
que fay eft6 affez, heureux d!eftre hobjet, 6 douce Mifcri* 
corde i dc vos regards , &de voftre bien-vcillance , vous 
eftes la raain ooi mauez tire du precipice, relent de ma 
cheute, fauu£ aunaufrage , bri&mcschaifnes, Eclair fc mes 
tcnebrcs , & fecoura mcsimpuifTanccs: oh feroy-je main* 
tenant , fi vous ne m'auiez cach£ fofts la douceur de vos ai-' 
les ? ;e pubiieray a iamais quee'eft a voftre douceur que ie 
dois ma vocation , & raon faint , tc que fans voftre main fo 
courabldfauroia cfl:6 corfomHiciuftcmentdesfcuxde la 
colcreDiuinc. f 

CTcft done vous 5 6 douoe Mifericorde i i qui ie vetue 
feist vn Cantiquc eternel ; m'a bouche aononcera par 
«o«t WxitUcffcsiramciU«devo<s bontai vojw icftcs mc* 
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tmourcufeMcdUatricc, quim'auez reconcile auec mon Pc- 
rc ; mapuifTantelibcracrioc^qai m'auez dcliuredcma fcr- 
iiitude^ ma douce Mere, qui inauez embrafleen mes Ian- 
gueurs, &fouftcmi en mes defaillances. Et puis que ie me 
vois maintenant en voftre Maifbn ,commc en voftre fein , 
ferois-jeaffez impitoyable pour moyHtricfme 3 que de m'en 
arracher ? fi vous me prefentez vne main charitable qui qie 
fauuedunaufrage, voudrois-je bien la refufer & demeu- 
rer encore fods Ces flots? & en me retirant d entre vos bras, 
me ietter dc rechef commcvn aueuglequi nevoit pas fon 
precipice 5 au milieu de la tempcfte, & entre des cnnemis 
qui me veulent perdre & faireperin 

Omoncoeur! apresqui faut-il foflpirer finon apres les 
*nt raillcs plus que paternelles de cette adorable Mifcricor- 
■de? parloz-donc,6aymableMifericordci &ieveiisecoa- 
te , appellez& ie vous r£pond> tirez-moy &ie vous fais* 
ouurez vos bras charkables, & ie me plonge dans voftre fcin 1 
&my attache pournenreniamaisfeparer. s 

' ' '■ ■■■■■■■■■■ ■ i » ■ .. . „ . j , i . , t, t + m ■ I 1 1 ii i m 

CHAR XV. 
La douceur de Dteu a receuoir les Penitent. 

MOT IF SEPT1ES ME. 

QVc la douceur Diuine eft vn aymableobjet aux Pe- 
nitens I elle eft le fiogulier Motif qui releue infinie- 
menc leur efperance, lis ne peuuent rcgarder Dieu que 
4ans la douceur qui eft infeparable de fa nature; auffi eft-elle 
ilans le Ciel > Yclvtiz du Pere & du Fils > & dans la Terre , 
f lie eft le cceur au Fils depuis qu il eft homme. 

Le faint Efprit s qui eft Vamour du Pere s & du Fils, en eft 
auffi la douceur qui coule du fonds de leur effence qui 
eft douceur eflentielle & quils produifent & repandent Ecci.*^ 
conune fuauit6 que leur mutuellcdile&ion exprime ; mon 
efprit eft fiiaue & doux , la douceur du mielne luy eft pas 
comparable i le Fils efta&c forty dufeindefon Pere en tire 

£ iij 
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la douceur qu'il apporte auec luy en terre,ou fc faifant Horn* 
me lcpremier vifage fous lequel il yeut fe fairc voir ait 
Monde ,il luy plaift quece foitnon pas d'vn Dieu glorieux 
en la Majeftc de fa grandeur qui etonne ,ou d'vn Dieu luge 
en fa Iuftice terrible qui epouuante t mais fous la face d'vn 

*.. Tit. 3. Dieu deux, qui gagne & qui attirejauflMoft,dit S.Paul,que 
fbumanite de lefus-Chrift a paru , fa douceur a commanc6 
a eclater $-6 que le Myftercou vn Dieu eft fait hommc I eft 
grand en douceur,& en piete,.dit lemefine Apoftre. 

tJihim. * Le Fi j s ( j c j^^ ^ djfp f ant d'exercer trois amou- 

reux offices vers lcs hommes , de Preftre pour ks reconci- 
lier jdePere pour les engendrer , & deMaiftre pourksin- 
ftruire ; le faint Efprit qui a forme fon eceur k detrempe 
tout de douceur, il luy donne vn coeur mifericordieux com- 
meanoftrePontife qui nous doit reeoncilier par fa miferi- 

Hcb» *. corde,nous auons vn Pontife qui feait bien copatir a ties in- 
firmitez, dit faint Paul, commc a noftre Pere, quinous doifi 

e heC engendrer en fon fang; illuy donne vn ceeur de tendrefle, 

uank.1'. pour- nou^aymer commefes enfans , lefus-Chrift a ayine 
fon EgUfe. Cbriftus ^fcx/fc£rt/^«,&commeanoftreMai» 
ftr e vn coeur de douceur ; voy ez & apprenez , 6 mes Difci- 
ples que ie fuis doux & humble de coeur, dit ce ccleftc Mai- 
lire. C'cft cettedouceurquidefoncoeurcommedefafour- 
ce fe repandoit pap tout, dans fe»yeux ils n'ont que des to- 
gards de douceur fur Pierre, quoyqu'il renic (on Maiftrej. 
enfabouchcelfc n'a des parole* que pour affeurerle pardon 
stlaMagdekine;allezluydit-il, en paix. Surfeslevres ils 
n'ont quedes baiters de paix , pour fc t-raiftre qui le liure ala 
mort $ dansfes mains , qui ne s'Ouurentque pour fairc des 
miracles, & elk fond telfcment ee mefme coeur oh elk re- 
fide de tendrefle qu'il gemit & plore, & toutcs les larmes 
quel'e FilsdeDieuverfoit eftoitfon coeur- fondu de dou- 
ceur quit diftiloit- par fesyeux. 

II veut que le double Nom qu'il porte depais qu'il eft 
homme,de Iefus &deChrift, ait du rapport a la douceur 

Canr. i- de fon coeur , k Nom de Iefus eft compare a l'huile qui 
guerk,celuyde Chrift a vac on&ionde baurae, qui cen- 
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tele, Et de la compofitiondc cesdcux Noms il peut eftre 
nome felon lEfcriture Sadaj ccH a dire tou t couuert de Ma- 
melles, pour publierquc le t< mps eft venu ,que defcendant 
<du throne dema rigueur en celuy de ma douceur, ie ne veux 
plus paroiftre commc vn Dieu vengeant* puniffant, & fou- 
.xiroyant ; Mais commc yne douce Mere toutecouuerte de 
mammelles, de IVne j'enfaiscouler vn fleuue d'huilepoux 
guerir lesplaycs denies enians, de l'autre vnfleuue de hick 
& de baumc pourles nourrir &les confoler; & kleur an- Pfaim. \h 
nonce a haute voix 3 videte , & gtflatc *ju$niamjuauis & Do- 
minus. Voyez & goutezcombicn ie fuis doux, jediftile de 
,tous coftez le lai& &le miel de mon coeur & de mon feku 

CHAPITRE XVI- 

La douceur de Dieu nous doit attacher inppa- 
rahUment a Dieu. 

MOTIF HF/TIESME. 

C'Eft voos maintenant , 6 Diuine Douceur^qui charmez 
mon cocuri vos fuauitez font fi amoureufement puiflan- 
tes quil fe fautrendre entrevos bras. O Dieu debonnaire 
&de toute confolation 1 voftre amour peafoit aux pauures 
Penitens,quand vousvous eftes reueftudes entrailles dela 
douceur & de la charit£,& queyous voulez eftre nomme le 
Dieu doux & debonnaire. 

Si Vousvous fufliez prefentez aeux en voftre Ma jefte ils 
n'euffent pas often approcher , elle a trop de grandeur , & 
ils ont trop de baffeffejoii en voftre faintete^ils fe fuffent 61oi- 
gnez,de vouselle eft troppurc,& ils font trop immondesjou 
en voftre Iuftice,ils fc fuffent cachez, depeur d'eftre cofbm- 
mez de fes feux,elleeft trop rigourcufe^ ils fonttrop crimi* 
nels>mais ils regardet votre douceur fans crainte,ils ne voy et 
ricn en ellc qui les £tonne,les 6pouuante D ou qui les ctfraye, 
maistoutks confole, les attire,& les rauit, & voftre Diui- 
ne douceur regarde ks Penueiu commc les objets qu'ell« 
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seft appropri£c voftre mifcricordc les appelle,mais auflt^ 
toft quiis font Penitcns , voftre aymable douceur les rc^oit 
en fon fein commc \rne pieufc Mere, vous lcs eomblcz de vos 
graces ,& oubliez leurs pechez , leur donncz Ie baifer dc 
{>aix U ne penfez plus a les punir. 

Tirez-moydoncapres vous, 6 Diuine douceur ,vos fua* 
uitez font trop rauiflantes pour leur rcfifter dauantage! liez- 
moy a vous dVn lien fi puiflant y que iamais k ne m'en fepa- 
re; ferois -je aflez aueugle dc croire qu'en mc rerirant 
de vous , & rctournant au monde ry puflc trouuer des fua- 
Mcdi^:;. uitez plus delicicufcs que dans voftre fein?6 amour de dou* 
ceur , douceur d'amour , amour qui n aflftigez iamais, &qui 
i ejoiiyffez toufiours d'vnc joyc celefte & cternelle. Doux 
, Iefus - Chrift , brulez mon coeur de voftre feu , d£trem- 
pez-le devoftrcfuauit£&dc voftre douceur , remplifTez-le 
devosehaftes delices, enyvrcz-le de voftre volupte,qui cflr 
toil jours pure, toftjours fainte^ douce, tranquille, & dhiinc* 
afin que tout fondii de la douceur de voftre amour, je vous 
aymc de toutmoncoeur, &qu'eftant tout remply dc vous- 
mefme , ie ne laiffe aucune entree! la creature ,pour s6coil« 
lercnmoncoeur* 



CHAPITRE XVIL 

La Iuftice Diuine couronndnte Us luftcs , o» 
puniffknte les ftcchcurs*. 

MOTIF NEFFIESME.. 

LA Iuftice Diuine quenrous adbrons en Dieu, eft aufli 
aymablcquc iedoutaWc > eUene caufe pas moins d'a- 
mour , que de aainte dans fcs coeurs r quoy quelle foit 
fimple en fon eftrc elle a deux objets bicn differerits vers 
Iefqueis elle exerce fesaftes , lelufte & Ie pecheur y quand 
die recompenfc les merit es dulufte on lappcllc Iuftice 
hiea-fiufaate , CQarmuuuite*. & glorifiante* & e'eftee qui 

U 
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la rend aymablc s quanddle chaftie les d6meritcs du pe- 
cheur cllc eft nomm6e Iuftice vengereflc & puruflTante* 
& corame telle elle eft redoutable. 

Le . Mondeneftant remply que defes deux fortes d'hom* 
ines ,oude iuftes,ou dc pecheurs, les premiers font fous 
les douces mains de la Iuftice bien-faifante > les feconds font 
foils les mains terribles de la Iuftice puniffante s du plus haut 
du Ciel ou la Iuftice Diuine a eftably fon throne elle jcete 
vn ceil fur tout Tvniuers, pour faire le difcernement de l'iiv- 
nocent& du cri&iinel, du iufte & dupecheur , & d'vn 
chacun connoiftre ou le merite ,• ou le demerite, Tinfidelit^, 
ou fidelity & felon les diflerentes difpofitions quelle dfr- 
couure , elle difpenfe , ou (cs faucurs , ou les rigueurs* 
Ceux qui font fidelles a la grace, la Iuftice les couronne 
d£s ccttc vie par vne augmentation dc merite auec pro- 
me(Te de les couronner dans le Ciel par la gloire ; & les au- 
tresquifcrendent infidellcsalcur vocation, elle les punit, 
fes chaftie , & les menace des gehennes eterneUes* s'tfs nq 
preuiennentia colere par leur penitence. 
j . . ... 

St Her a Diet* j>our iamais dans la Veue defa Iuftice; 

Tufqu ? 2 prefent, omonDieu ! m'eftant trouu6 dans 
le Monde engag6 dans les pechez , &♦ criminel commc les 
xnondains,i'ay cfte vn objet continuel de voftre Iuftice ven- 
gereflc >apres tant delumieres intericures rejetttes , tant 
dinfpirations negligees , tant de graces meprifees , & tant 
dotfenfes commifes , ie nc meritois plus que d'eftre vne 
vi&ime de voftre colere, & de tous les effets ne plus reffen* 
tir que eeuxdc voftre Iuftice puniffante. Mais voftre mife- 
ricorde mayantamoureuffcment tire du fiecle en VQftre 
fainte Maifon ,& approch£ du throne de voftre douceur , ie 
jnc vois heureufement maintenant fous les douces mains 
dela Iuftice bicnfaifante,couronnante,&glorifiante; ayant 
parxnaretrahte change d'eftat elle aauffi change de con* 
duke fur moy; d'enncmy que jeftois par mes offenfes cftant 

deuenu fon enfant par fa mifcricorde , de luge feucre elle 

...... - .-.• F 
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s eft faite vne amourcufc Merc s elleme flatte de fcs careA 
fesj ni'oblige dc fesgraces, mc gagnc par fcs bien-faits,m'at- 
tire par fcs promefles,clle ne void aucune penfte en mon 
efpric 9 aucun mouuement en mon coeur , aucunea&ion en 
ma vie , fi clles font droites, qu'elle ne couronne des la Ter- 
red* vne augmentation de grace & demerite* & cn6leuant 
mes efperances cllc me promct fi ic fuis fidelle de me met- 
trc fur la tcfte la couronne de Iuftice, & pour vn moment 
leger qui palfe 9 me preparer vne etcrnit6 degloirc; 6 Iufti- 
cc couronnante, & glorifiante* que vouseftesayraable! 

Dans cette hcurcufc condition , oferois-je former lc 
defTcindcrae retirer dedeffous vos douces mains ,- 6 defr- 
rabJelufticci & en retournant au Monde tomber de rechef 
fous les mains cffroyables dc voftrelufticc punilfante: He- 
las ! cc fcroitaller devous a vous, mais de vous Pcreayma* 
ble,4 vous luge redoutable, de voftre douceur, ii voftre 
rigucur, de vos graces, a vos fupplices. O luftice que vous 
cftcs terrible a ceux qui font infidetles a la grace»& quevo* 
haiflez ces ames laches , qui retournent par lachetc en ar- 
riere,qui fe retirent par pufiHanimirc de voftre feruicc, o& 
vous les auiez conduits auec tant dc mifericorde.O oue e'eft 
vne chofe effroyablc de paflfer des mains d Vn Dieu aoux & 
aymantcouronnant les fidetles, dans les mains du mefmfi 
Dieu , mais viuant , mai$ puniflant ,mais chaftiant les infi- 
dellest quiticat dans lesEnfers des flammesimmortelles, 
pour les deuorer,qui lesaHume inceflamment par le fbufle 
defa iufte indignation pour eterncllement les con(bmmer« 

Omon Dieui quinetrcmblera contfderantvos feucritez, 
oferay-je encore vne fois irritcr contre moy voftre colere & 
la puHTancedevoftre indignation en me rendantinfidelle i 
voftre grace*& retournant au Monde, doh vous m'auez 
titk auec tant de mifericorde :per£cz, 6 mon Dieu t mon 
ceeur de vos filches, ie tremble a la vcuiede vos lugemens, 
ie ne veux pas irritcr voftre Iufticc, 6 qu'dlc eft terrible 
cuand elle eftirritfe, mais pluitoftattirer fur moy fesbene^ 
anions * par mes fidclitcz que ie luj vopk 
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CHAPITRE XVIH* 

l*e temp nous eft donnl pom honorerDieu y oti 
faire Penitence. 

MOTIF V1XIESME. 

LE temps eft vn benefice que Thomme revolt auflT-toftr 
que Teftrc des mains de fon Createur, & il luy eft don- 
tofr, afin que dans les cfjpaces qui le compofe, il puifle 
rendrc a fon bien fai&eur kwuerain fes deuoirs d'hommage, 
d'amour & de reconnoiflance ; mais le premier hommc 
dVn bien-feit en a tir6 occafion d'ingratitude, au lieu dc 
fc feruir dutemps pour glorifier foil Dieu ,il neFemployer 
qu^ile des-honnof er, & a violcr fes Loix faintcs & ditiines. 
La lattice Diuine pour fa des-obeytfancelecondamnc 
a la morti&d'eftrcpriu6 & delavie & del'vfagedutemps r 
&drt Arrefteuft cftt executfe fans Ta grace de fefus-Chrift; 
nous trouuons heurcufement en luy r ce que nous auotis 
perdu en Adam : o Iefus Redempteur , que nous vous fbm- 
mesredeuableslcommc nous ne viuons que par vous r nous 
nefubfiftons que par vous ; voftre mort nous rend la vie & 
voftrc fang IVfagedu temps , mais iltic nous eft accords que 
pour glorifrcr voftre Pfcre y nous reconcilier auec luy , fatis^ 
faire a fa Iuftice, m6nager noftrc falut & meriter lc CieL 

Mais 5 6 mon ame^ que vous aaezfu jet de vous confoft- 
dre 8c de trembler l depuisque Dieu auec la vie vous a 
accorde le temps vous en auezfait vn fi mauuais vfage,que 
dVneinfthit&de momensqui le compofent , combien erv 
auez vous laiffi? icouler dans vn profondoubly deDieu , & 
de yos deuoirs vers luy?: combienpaflfc dans-des a&ions 
euinutikspour la gloire de Dieu & de voftre falut, ott 
pcrnicieufes a vous mefine^ouinjuricufes a Dieu , & peut~ 
eftre il n V a aucun moment de voftre vie auquel vous n'a- 
yez offenfe voftre Souuerain Crcatcup: & ftBVHjreuxRedem* 
pteuiv Fij 
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Diets <vous tlrantenfa Maifon , *vous accorde vnejccon£ t 
de foist rufage du temps par Iffus-Cbriftfon FUs. 

Selori lcs ordrcs dc la Iuftice diuine, qui icft totrfiours 
Equitable j Dicu pouuorc a caufc de vos infidclitez vous 
ofter la vie & lVfagedu temps , &vou$ condamncra vnc 
mort eterncllc, mais admirezlesdouccs &,amourcufes pen- 
ftes du Perc &du Fils fiirvous en vous tirant danslc Cloi- 
ftre,ou il vous donnc lc temps pour faire penitence , & m6« 
nagervoftre Salute 

Receuez-le done auec vnehaute reconnoiffance &pro-J 
fonde reuerence vers le Pere , il vous regarde en fon Fils & 
pourl'amour deluy tfvoiis oblige de la mefme grace que 
Ton fait a vn criminel-qui merite la mort a qui Ton donnc 
la vie , il vous accorde lVfage du temps, afin que vous 
I'cmployez a fa gloire auec plus de tele* 

Receuez-le auec vne haute eftime, comtne vne chofc tres- 
precieufe , que Iefus-Chrift vous a acquis par fa* mort $ il 
eft vnfruit de fon fang, receuez-le auec vne cordialle recon- 
noiffance puis qu'il vous eft fi vtile , que dans les moment 
du temps qui vousfont donnez ,vous pouuez fatisfairc a 
la Iuftice diuine par voftre penitence, & meriter lc Ciel par 
yos bonnes ceuures , chaque moment de voftre vie peut 
vous valloir vne eternit£ de gloire. 

Receuez-le auec vigilance,& cmployez-en vtilement tous 
lesmomens auec fidelity ^ vous ignorez combien fa dur£e 
fera longue,lamort peut vous en cou per bien- toft lecours, 
la Iuftice vous l'arrachcr, & le moment oil vous eftes pcufr- 
eftre fera le dernier apres lequel iln'y aura plus de temps 
pour la penitence, 

Pauure damn£, qui gemit dansles Enfers , pourquoy 
hs - tu condamn6 a fes flammes > helas ! e'eft que i'ay 
abufe , nou$ r^pond-il, du temps j mais ft vn fcul moment 
t'cftoit-il accords pour me conuertir dans quels abyfmes 
depleur$>-&dclarmesneme plongerois-ie pas ; mais helas 
il n'y a pliis dc temps I il eft paflfc. Et moy qui fuis encor$ 
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fur la Terre., oil Dicu m'accorde fi mifericordieufcmcnt ie 
vtemps de faire penitence , ie le negligeray par ma lachct£, en 
. laifferay pafler loccafion par ma tiedcur ^ & attire par les 
<charme$ du Monde y ie retourneray dans le fiecle, poury 
employer encore vn temps fi precieux en des a&ions ou 
inutilcs ou crimineles? 

Efcoutez , 6 mon coeur ! les paroles terribles, que Saint 
JPaul dit a ceux qui nefeferuent pasbien du temps; SiDieu Hcbi *• 
. vousparle aujourd'huyjc'eft a dire^vous.appelle a la penite- 
ce , ne foycz / pas ii infenfibles, que dc faire la fourde oreil- 
4e a la voixquivousparlc auec tant d ? amour.> fi vous refu- 
fez de Tefcouter 3 ou par m6pris ou par lafcheteil montera 
.fur le throne de fa colere •* & en l'cxcez de fa fureur , il vous 
dira ; aprestantde refus du temps ^ueiie vousoffr^ieiu- 
jrepar moy-mefme que vous n'entrerez iamaisenmon re- 
,pos. A T6clatdeces paroles eftonnantes,o mon Dieu! ic 
i-e§ois le temps que vous meprefenter ,il eft trop precieux 
pourle negUger ■> fctouslesmomensquil renfermc iln'y 
•en aura pas vn que ienclemploye ou a voftre gloire par 
mes hommages , ou a mon falut* par les exerciccs dVnc 
-penitence continuelle. 



CHAP. XIX- 

L'lmportance du Salut, quilfaut fe fatter a cattfe 
que Dieu le rveut. 

MOTIF VNZIESMJE. 

APres les interefts de la gloire de Dieu , que nous de- 
uons procurer & auancer par toutes fortes dc voyes, 
puis qu il eft noftre fouuerain , & que nous fommes fon 
peupic, ileft noftre Pere&nous fommes fes enfans, il eft 
Saint, & nous fommes fes Religicux ■, qui deuons fansceflc 
Thonnorer, Taymer, & le glorifierpar nos hommages; Tou- 
firage du falut dc noftre amc eft ecluyqui nous doit eftrfl 

F u) 
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& le plus cher &le plus a coeur, qui doit cftrc entreprfc 
aucc plus d'ardeur , pourfuiuy auecplusde vigilance, & 
acheu6auec plusde zcletnous en deuos entrcprendrc le defc 
fein , & par vn profond refpc<ft de Dieu , qui le veut & nous* 
l'ordonne, & par consideration denoftrepropreintercftr 

O mon Dieu 1 que vos penfecs font douces fur les enfan* 
des homines; vous eftes oicn-hcureux en vous mcfine , &: 
n'auez pas befbin de noftre falut, & neantmoins voftre bon- 
te fi applique aucc tant d , amour,& dans reternit£,& dan* 
le temps^qucTon diroitquilimportca voftregloire. 

D6s ce moment qui deuancc les fiecles la fcience Diuine- 

ayant connu nQ(lrcperte r labont4a refolii noftre faluti la* 

charit6 en infpire le deffein , l'amour le veut , la mifericorde 

le demande , la Iiiftice y confent,.& laSagcffeenordonnc 

les moyens ,pour eftre cxecutez dans le temps : e'eft a cc 

deffein que le Perenous donne Ion Fils pour eftre voyc 

& exempfctire du falut par fes paroles,* par fes anions; que- 

le Fils donne fon fang , pour nous le meriter par fa mort j le- 

faint Efprit donne tesgraccs r pour loperer: les Diuines^ 

Perfonnes d*vn mefme accord cmplbyent toutcequ'elles 

ont de puiffance pour fonder TEgliie , comme la Mere qui 

doit engedrer en fon fein les enfans du Salut^c rectieillir en 

tile tout ce au ils ont de Sageffe pour la remplir de lumieres*. 

qui nous inftruifent des VOye^auCielitoutce quails ontde 

puifTancc,pour eftablir les Sacremens , qui nous fan&ififcnt, , 

nousnourriffent,& nous fortifient,& tout e la fin de la ReLk 

gion Chreftienne,eft de fttiuer ltiomme; &: comme protefte 
& Thim. i. ^ p au ^ tout cc q QC - c £^ $ ^ tout ce ^ uc | c f ou ff rc ^ nc tcnc j 

3u a fauuer les£lus> & quand la grace a conduit vn homme 
ans la beatitude qui eft la findu Salut^TEglifede la Terre 
feconfole , cellc du Ciel fc rtjoiiit, les Anges treffaillent de 
joye, & toute Tadorablc Trinit6 entredans vne amoureufe- 
complaifance , comme fur vn ouurage qui acheuc tous les 
deffeins de leur fagefle & de leur amour; le Pere voit la 
confommation de fa charit6 ; le Fils y voit le fruit de foil 
fang ; & le faint Efprit l'ef&t de fes graces. 
O mon Dieu I qui cftcs vous, & qui: fommes nous i 
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vbuseftcs grind &vouscftesla grandeur mcfme^ ft nous 
fommes infirmes ; vous eftes richc 3 & nous fomnws pan- 
tires ; vous eftes fuffifant a vous mefme , & n'aucz que faire 
de nous^ & toutdFois vous voulcz mon Salut qui me ten- 
xira bien heureux commc vous mefme i vous m f y attirez 
par vos premeffes, m y engagez par vos graces > 8c e'eft a cc 
dciTein que vous m'auez conduit en voftre faintc Maifonj 
yousfe voulcz commc Pere 5 vous me lecommandez com- 
me Souuerain, vous me 1'ordonnez comme Seigneur , & 
4\ ie neglige mon Salut par lafchet6 > vous m'eftonnez, vous 
mcpouuantez, & vous m'effraycz devos fuppliccs, done 
*vous me menaeez; ne dois-je pas entreprendre Toeuure de 
mon Salut , par vnprofond refpe& que ie dois a vos diui- 
nes Ordennance%& par ce qu'il vouscft agreable & qu'il mc 
*lok eftre fi vtile* 



CHAPITRE XIX- 

13f la ntctfiite du Salut* quilfaut eftre oufauue 

<ou darnne. 

HOT1F VOVZIESME* 

DTeu qui nous a crdez par fa puiffance, nous veut fauuer 
parfamifericorde*s'iInous donne Teftre comme pre-, 
inicr principc, cen eft pas feuIcmSt pour demeurerquelque 
temps fur la Terrc, y viure , trauaUler & negocier , noftrc 
condition feroit bien miferable, & peu differentedecelles 
des beftesjDieu a des peffcesbien plus douces,& plus hautes 
far nous 5 il ne nous donne Teftre en cettc vie, que pour nous 
y donner la grace qui nous fait iuftes , afinqu'en Ion effica- 
cc nous opcrionsnoftre Salut, & que par les bonnes oeu- 
ures nous mentions la gloire , qui en eft la confommation.. 
Noftre Salut, £ mon DieuJeft done la fin de toutes vos com- 
munications & en la Nature U cnia Gracc^ commc vous 
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eftes lc pxincipc qui nous cr6c par voftre puiffance, 8e? 
nous fan&ifie par voftre grace, il vousplaift d'eftre noftrc* 
fin, qui nous attirez a vous pour nous confommer en vous. 
inefme par voftre amours & nous auons bien fujet d'entrer 
dans les douxt ran fportsde TEglife quieftnoftre Mere ,&< 
nous Verier auec elle , c eft pour nous qui fommes homines*. 
& pournoftre falut, omon Dieu J que vous eftes defcendu 
du Ciel i & que vous eftes faithomme, iLeft la fin de voftre: 
defcente & le terme de voftre voyage. 

De toutes les feiences^e'eft done la plus haute, &a fa- 
quelle nous deuOns plus ferieuffcment appliquer noftreef- 
prit , que cellequeron appelle fcicncedeSalut,quien en- 
feigne les voyes : de toutes les penftes v la plus profon- 
de, Scquei'on doit mtcuxconceuoir eftcelk~cy,quHfau£ 
fe fauuer, de toutes les occupations en cette vie, la feu**- 
le & tres-vniquement neceflairc , eft de trauailler fidelo- 
ment a roeuuredenoftreSalut > fans.celuy-cy tous les au* 
tres font inftuftueax & inut iies. 

Que voftre efprit, 6 mon Dieu ! faffc bien comprendrei 
moncoeur cette grahdeverite , que voftre dkike booche a 
Matth. it. defcouuert au Monde , & qu'il * ne connoift pas affez » quel ' 
profit reuiendra-il a lhommc , tc quel aduantage N cn tirert* 
il?-sll fe rend Maiftre de tout lvniuers, ou par fes coti- 
queftes , ou par fes induftries , ft par fon aueuglement ou ? 
par fa lafchet£ il fait perte de fon ame ; que fera-il ? que 
pour ra-il donner en ^efcliange pour rachepter fon ame^puii 
que tout le Monde ne luy eft pas comparable , ,& quelle 
vaut mieux toute feule que tout l'vniuer* , elle vaut le fang 
de Iefus-Chriftqui l'a rachetie, elle eft fon prk. 

O cecite du ccbuf humairi que tu es deplorable 1 feras-ttr 
toufiours fi aueugle dene point defcouurir Tabyfme ou tu te 
precipite? Si nous auions deux ames , ditvn grand Pere de 
ehryfoft. FEglifc, lvne fe perdant Ton pourroit fauuer l'autrc^ rnais 
"~ w ' n'ayant quVneame fi vne fois onla pert c eft pour iamai* 
quelle eft perdue fans Fcfource & (ans rcmede. 

Qoc ces grands Princes des fiecles paffez, ces illuftres 
JJmpercurs deJ'amiquit&^qui font encore l'objct de Ta<4- 

miratiqa 



m Match. 
c< if. 
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aeration desamesmondaines > me font piti£, & quilsont 
cft6aueugles, H$ eftoient f$auans en la feience pour conquc- 
rir des naand^s, &ilsonteftc ignorans en la feience da £a- : 
Iut pour fauuerlcur am esr 

Pauure Alexandre que tuasefte trompfen tes penftes* 
tu as pourfuy ce qui fuit faos cefle , as voulu retenir ce 
qui eichappe j la mort t'a a rrache des mains TEmpirc du 
Monde lors que tu penfois en eftre le maiftreiqueladuanta- 
ge tire- tu maintenant d'auoir eftel'EmpereuF de Tvniuers, 
puis que tu as perdu toname, htlasi en la perdant tout le 
refte t'eft inutille & il ne te fert maintenant que de reproche, 
pour tc dire; Pauure aueugle Jquin'apenfequa conque- 
rirle Monde qui perrt, & qui n'a pas penfea fauuer fon 
ame,ny d'acquerir le R oyaume du Ciel qui la pouuoit redre 
eternellcment hcurcufe>ceft que tu t'eft doigne delafon- 
taine de la Sagefle 3 comme dit vfa Prophete rfi tu auois Bamc#!# 
•marcht fous fesfplendeurs-, tu jouirois maintenant dvne 
tranquility eternelle 3 tu as ignoreies voyes de la veritable 
prudence, ainfi tut'eft 6garede^ feiitiers dercternit^, & 
dans cet egarement tors perdu pour iamais :^jue moname 
vous loue, 6 Seigneur Jde voftrcdoueeconduite for moy£ 
▼ous auez cachea fes Sages du Monde cette grande feience 
du Salut , & il vous a pled de me la d£couuir , & de m'ap- 
prendre cette profonde Sageffe qui enfefgne les voyes du? 
Salut ,&fescheminsdereterrik6; & qu'il faut neceuaire- 
ment ? ou que ie me fauue^ou que ieperiflejil nV a que deux- 
chemins, ivn qui conduit au Ciel y f autre en Enfer; il faut 
marcher ou dans le premier, ou dans le demier;il n'y a point 
de milieu dans feternit^vil faut eftre ou fauu6 you eftre 4 
damnk Sauuez- nous done, 6 mon Dieu [purs que nous 
fommesdansledangerdenousperdreentre tantde perils 
& de precipices qui nous enuironnent de tous coftez j noftrc 
Salut dependant prcmierement de voftre grace, repandez 
for les tencbres oiinous marchons les fplendeurs de vos di*- 
uinesliimiercs qui nous conduifent dans les voyes du Ciel, 
& nous enfeignent cette grande feience du Salut 5 qui eft la 
veritable Sagefle*& how laquellc tout eft foUejdonae^nou^ 
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les graces qui fortifient noftre foiblefle : e'eft en la force de 
voftrcfccoursqueie forme vne conftantc &fenne refold 
tion 3 qu'ilfaut abfolument que ie mefauue* 



CHAP. XX. 

11 eft tres difficile de fe fituuer dans le Monde > & 
frefyue imjxofiible. 

MOTIF TRB1Z 1ESME+ 

CE grand Monde fenfiblequi fe prefente tous lesiours 
a nos yeux 3 eftant forty des mains de Dieu comme de 
fon Auteur , eft fouuerainenient parfait & accomply , tout 
y eft bon & rien de mauuais , puis qu'il eft vn ouurage au* 
tant de fa puiflancequiluy adonn^lEftre > de fa bont6 qui 
Taenrichyde fes perfc&ions y que defa faeeffe qui en a fait 
la compofition , & fi admirablemcnc ordonne toutes lcs 
parties qui le forment. 

Dans le fcin de cegradMoftde vifible 3 il s'eft form£ vn autre 
Monde que Dieu n f a pas fait , Adam le des-obeifTant en eft 
lautheur , fon pechi en eft la premiere femenee , fon coeur 
cftle feinoufafuperberacon^eu,fa des-obeiflance la en- 
gendr£, & fa conuoitifel'a nourry. Pour ame, il luy donnc 
fonefprit , qui eft l'orgueil, & pour corps le pechi ; les 
parties qui compofent ce Monde moral > font la concupif* 
cencedc la chair , qui n'ayme que ce qui flatte Ies fens; 1* 
concupifcence des yeux , qui nc pourfuit que ce qui eft 
vtile > & la fuperbe de la vie, qui n'eftime que ce qui 6clatte; 
Ce Monde eft fi eftendu qu'il renferme en fon fein tous 
les enfans d'Adam , ils luy appartiennent auffl-toft qu ils 
font ncz par le pechfe d origine ou ils font con§eus : les Chre- 
ftiensen font retirez par la grace de Iefus-Chrift , rnais la 
plufpart violant cette premiere grace fe relient de rechef 
% ceMonde par leurs pechcz a&uels,& $y renferment par lg 
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tf 6fordre dc leurs paffions & le dfreglement de fours - vices. 

C'eftce Monde que faint Paul appclle mefchant & mali- 
cieux , que faint lean affeure eftrc totallemcnt confi en ma- U \' Q ^ Sm 
lice y pour lcquel Icfus-Chrift n'a point eflicacement prie; loan. u. 
ceft vn reprouue qu'il ne veut point fauuer tatidis au'il 
demeureradansfamalignit& Ceuxquiappartiennent a ce 
Monde mefchant, font appellez enfans du fiecle, prudens 
felon la chair y fages de la vaine fageffe, terreftre & animale > 
hommes mondains y e'eft a dire amateurs des richeffes , des 
yoluptez.& des honneurs que ce Monde maKn ayme & qu'il 
pourfuit. Ceft ce Monde que Dieu n'a pas fait^dk faint Au- Auguft. i* 
guftin 3 c'eftle Demon qui lercgente, e'efta dire ccs ama- pf * K I41% 
teurs du Monde, Dieu acre£ les hommes^mais il ne les vcr ' 7# 
a pas cr&ez pour aymer le Monde, ceft par leur malice 
qu'ilsfc font amateur dece Monde. 

Ceft done dans ce Mondfeperuers & eorropu oftceuxqui 
s*y trouuent engagez font dans vn peril Eminent de fc per- 
dre , & qi* il eft tres difficile de sy feuuer a caufe que ce 
Monde eft priu6 des principes du falut, que fes maximes 
font tres- opoftes a ceux de rEuangilc,& les becafions 
font tres - grandes pour precrpiter les hommes dans le mal. 

Pour eftre fauueilfautauoir la foy qui nous fait fidelles, 
la grace qui nous rend enfans de Dieu r & la charit6 qui 
nous faitaccomplir fes commandemens s or le Monde n'a 
point la foy *c'eft vn infidelle 3 il ne connoift point Dieu dit loan*.** 
faint lean s il n'eft point en grace 5 ny enfant de Dieu, ileft 
fon ennemy : ne fijauez- vous pas, dit faint Iacques > que ce- * ' 
luy qui eft amy du Monde fc rend pour iamais enricmy de 
Dieu; il n'a point la charite^ccluy qui ayme le Monde la 
charite du Pere n'eft pas en fbn coeur ,. par ce qu'il ayme 
Jes plaHirs que le Pere luy defend, affeure faint lean. I- ,c ^> 

Les maximes du Monde font toutes oppofees a celles dc 
tEuangile, qui font rhumilitedc coeur, qui fait les hon- 
aeurs & qui ayme les abaifTemens; la pauuret£ d'efprit > qui 
i»6prife les richefTes,&: qui ayme Tindigence > lamotifica* 
tfon des fens 3 qui embrauela penitence > & quirejette les 
£latfj3 imais le Monde a pour coi^qtc ,maximc de pour* 
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fuiureles honours, anjafler des richcffes 5 & ioiiir des plaifirs. 
Les occafions qui peimcrit nous porter dans le vice ,font 
puiffantes dans le (iecle 5 la nature corrompue nousy incline, 
1 opinion des fages mondains nous le perfuade > les objete 
prefens &charraans nousy conuient ,1a fouiedes mauuais 
exemples qtrifc pre fentent fans cefle anos fens nous folli- 
citent , nous y entrainent & nousy precipitcnt ; oqu'il eft 
difficile daller contrevn torrent 5 de demeureren vne *mai- 
fonembrafee&ne point brMer 3 refpircr vn air contagieux 
fans mourir ; yiure entre des ennemis determines a noftre 
perte, fans receuoir quelque playe mortelle 3 & marcher par- 
my vne infinite de precipices fans comber;orleMondceft v& 
torrent impetueuxenfledc vices qui entrafrie,vncmaifoa 
.embrafee du feu de la concupifccncequi brflle, vne region 
infedec dVn air contagieux que iavolupte exhale, vn lieta 
remply d'autant d'ennemis qufli y a d'objets qui fe prefen- 
tent a nos fens , & <jui eft enuironn£ de tous coftez de pre- 
cipices in*£uitables, oil Ton fe iette *n aueugle, 

■ " ' ' ' ' ..■III"- ''■!■» 

CHAPITRE XXL 

ta Miferkorde incomparable deDieudt Vous auoirrirt 
' du Monde en la Religion. 

CMOTIF J£f jiT O RZ IBS ME, 

T A iiaifTancequi veus tire du fein du nean t pour vous don? 
-k'nerreftre, vous fait naiftre dans le Monde vifible felott 
la nature 9 &: dans le Monde mefchant felon le pech6 que 
vous tirez d'Adamou vous eftes coft^eu : la grace de Icfus- 
Chrift vous en retire & vous a fait pafTer dans lc Monde 
nouueau dela faintete qui eft fonEglife, pour yviure felon 
les maximes de fon Euangile* Mais vous aucz eft£ aflfez 
infidellea Ie s vs* Christ & a vousmefme* de fortir de 
!uy & r cntrer de rechef dans ce Monde corrompu par le pre* 
jnier pech6, qui a viol6 voftre innocence baptifmalle. 
Depuis ee moment, qui fait lcp remier de yoftre malhep£ 
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^ar vnccftrangececited'efpric, com me vn aufetigte<jtii tit 
^voit point fon precipice,vouseftes volontairemeht dfetfieur£ 
dans ce Monde auec complaifance, acaufetmefonf^ttttr eft 
Jelicieuxavos fens; vousauez vefcu felon lesloix^ptatiqul 
tesmaxiraes* obey aufcmouuemensde fon cfprit, fuiay le 
train desmondains , & marche dans la voy e large qui con- 
duit a perdition 5 vousauez ecout£ les voix de 1 opinion & 
tti6prif6 cdHes del*Euangik , obey pM toft aux impreffions 
dc la chair qu'acellesde i'efprit* vous n'auezeu que de 
Tamourpourles plaifirs* ScdeTauerfion pour la penitence* 
Vn^foif infatiablede lavanite* de lhonneur, &de lagloire* 
& vne fuite cftudtee de tout ce qui abaiflfe 3 ou qui eft hum- 
ble j & ce qui eft effroyable a dire* Vous auez adore le Mon- 
de, en auezfait voftre Dieu , & auez m6prife Iefus-Chrift en 
fon Euangile & fes maximes diuines confocr6es par la fain- 
X£ic de fes exemples. 

4 Humiliez vous done, pleurez & gemiiTez d'auoir efte eri 
ce deplorable eftat vn objet continuel de la colere de Dieu, 
puis que vous vous eftes fait fon ennemy capital en aymant 
le Monde qui eft fon aduerfaire ; tremblez icette verit6, sii 
vous refte quclque fentiment de vous mefme & de voftre 
falut eternel ; que dans tous les momens de voftre vie felon 
le Monde, vous auez eft6 dans vn peril Eminent de vous 
perdrc* ayant toufiours march6 fur le bord du precipice 
dVne eternite mal-heureufe, Eleuez done vosyeux vers k 
Cield'ou le fecours vous a eft6 enuoye, adorez auec vnc 
haute & profondc reuerencc i'amoureufe conduite de la 
Miferkordeinfinie de Dieu fur vous* qui vous a tendu la 
main pour vous fauuer du naufrage, retirer de cettc mai- 
fon embrafte,vous Eloigner de ce lieu contagieux, vous d£- 
fendre entrc tant d'ennemis, & vous fotitcnir pour neftrc 
point jtombi parmy tan* de precipices ou vous auez mar* 
<ch6 en aueugle, 

iEsvs-CHRjsTyCommedit faint Paul , atrouue digne de GaL u 
fa douceur infinie de defcendre en Terre fingulierement 
|lour nous retirer du fiecle prcfent &mcfchant felon la vo-* 
iont&dc fon Pcrc * & il a creu que fa defcente feroit afTefc 

G ly 
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aggreable a foft Perc , &. aduantagcufe aux hommes , s'ille* 

cnleuoitd'entreles bras du Monde, 

Iesvs-Christ vous regarde done de la Croix y e'eft fori 
fane qui vient vous trouuer dans le milieu da Monde, il 
a donn£ a voftre efpritfeslumieres pour decouurir voftre 
peril oh vous couriez en aueugle ; a voftre coeur la volon^ 
tedevous en retirer auec courage., a voftre ame la grace 
pour le pouuoir fairs auec efficacc; laretraitte qui vous tire 
du Monde dans leCloiftrecft vn fruit dc fa mort & vn effet 
de fes fouffianccs. 

Entrez done dans les mouueqiefis de reconnoiflances 
auec faint Paul jrendonsdes anions de grace immortelles* 
ditcet Apoftre, a Iesvs-Christ, qui nous afaitdignesd'c* 
ftre re^eusdans le partage des Saints, qui eft fa lumiere^ 
fa grace nous syant tir6 de FEmpire des tenebres > nous a* 
faitpaffer dans leRoyaumedefa diuinedile&ioru 

O quegrandeeftcetteMifeiicorde furmoy fi ie la i^ay 
biencomprendrelhelaSy combicn de millions dames qui 
naiflcnt dans le Monde v & qui nen feront iamais retirees 
par vne fecrette conduice , mais qui eft tou flours iuftede 
voftre incomprehenfiblc prouidence , &quidemeurent at- 
taches auferuice du Monde & a 1'amour des vanitez ! &i£ 
vous plaift , 6 mon Dieu i de me retirer comme Lot du mi- 
lieu derembrafement dcSodome,& me fauuer comme viv 
Noedu deluge oil perit tout le Monde, en me conduifanten. 
voftre faince Maifon comme en vncarche qui me conferuer 
pourl'eternite* 

CHAPITRE XX I L 

Lapcnftedc la Mori doit nous fore Conner tirr 
fans ydifcrer; 

MOTIF QFIN Z IE&ME. 

Ve cenom de la Mort eft terriblea la nature delicate 
te orgucilleufc des enfans d'Adam y & aces grand* 
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amateurs de la vie du fiecle,ils ne Tcntcndent quattec 
fraycur i quand ils pcnfent que leur fuperbe qui les 61euc au 
deflus rfe la teftc des autres doit eftre foys terrcfouleedc 
leurs pieds > &<jue cetre chair quils traittcnt auec tant de 
delicateffecloiteftrcd6uoreedcs v^rsicVftcequi leur glace 
fc coeur • O qu'effroyablc eft le vifage de la Mort aux yeux 
des charncls I de voir deux profondes cauerncs pleines de fa- 
nies au lieu de deux yeux erincelants, vn nez roge & confom- 
medepourriture, aesjoiiescreufes& enfoncees 5 des dents Gcftcf# ^ 
d&rouuertes qui parroiffent comme dans vn grincement 
perpetuel ; & e'eft de ce fpe&acle d'oii les mondains detour- 
nent les yeux & que ie nay pas youlu voir comme eux , & 
neantmoins ceft vn objet qui me crie hautement en fon 
filence , voiis ferez , 6 mortels 3 ceque ie fui*. 

O mon Dieu i faites bien comprendre amoncoeur cctte 
grande menace, dont vous auez cftonn6 vous mcfine le pre* 
mier des homines, morte w*r/w.r ,tumourcras demort. 

II faut mourir comme homrnes, nous tirons du fcin de 
nos meres la <:aufede noftre mort , nous ne receuons la vie 
quepourlaperdre,la mort eft vnfacrifice d'hommage que 
la nature humaine doit a la fouuerainet6 de Dieu i il fauc 
mourir comme pecheurs, TArreft en eft dofone, il eftirreuo- 
cable; larnort eft vn facrifice d'expiation que nous deuons / 
comme criminels a la Iuftice diuine, il eft iufte que toutes 
fcs Puiffances qui fe font reuolt^es contrefa Majefte, foient 
d£truites & anncanties a fcs pieds. 

Mais quant eft-ce qu'il faut mourir ? feras-ce en la ieu- 
neffeou en la viefleflc, ou auxebamps ou en la ville , ou en 
cftat de grace ou en eftat de pech6 y ou d'vne mort naturelle, 
ou d'vne mort violente f ou auec preuoyance ,ouaucc fur- 
prife ? tout cecy nous eft inconnu, nouspouuons mourir a 
chaque moment , vne infinite d'accidens que nous nc pou- 
uonsny prcuoir ny empefcher peuuent nousrauir la Vie : 6 
incertitude de ia mort que tu es effroyable ! 

Si la morteft affuree & aue de neceffite il faut que ie meu- 
te , que pour me tenir aans vne vigilance continuelle , le 
jour^'heureSc lemoment mcfont cachez,queie nclespeuc 
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preuoir ny par raes lumieres^y rctarder par mes induftrfcsi* 
que ic puis eftre furpris a chaquc iuftant D oil la Iuftice diuin<r 
a droit de me iuger en leftat oil la mort me trouuera ,.ou dc 
pech6t>u de grace. Si i ? ay quclque fcntiment de mon falut- 
ne dois-je pas preucnir la face de mon luge & l'heure de: 
ma mort par vneprompte penitence qui me tienne tofijours^ 
preft dc fortir dece Mondequandilplairaala Equine Pro- 
uidence de m'en retirer ? & ne ferois- je pas ou infenfeou* 
aucugle fi ie difFerois ma conuerfion en vn temps incer- 
tain , qui nicpeut eftrerauypar wie infinite daccidcns que 
i: ne puis detourncr- 

C eft va effet,6 mon Dieu J de vos mifericdrdes toufiourc 
nouucllcs& toufiours anciennes fur moy, demedonner le* 
lumieres qui me decouurent tant dc precipices entre Jef- 
quels i'ay vefcu iufqu a prefent 5 & tant de perils de mon fa^ 
lut ou icme fuisexpos&cnaueugle ! 

Ceft done en la puiffance de voftre grace , 6 mon Dieu i 
que ie me vcux rendre de ccs morts volontaires que la fain- 
re dile&ionfait & non pas la neceffick Le Cloiftre fera le 
tombeauqueie choifis , ou d6s aprcfent iem'enfcuclis tout* 
viuant pour y faircpar amour y endeuan^ant l'heure de ma 
mort, ce que ueceffairement elle m'obligera dc fkirej fila* 
mort eft vne feparationtotalle&neceflaire detout ce que 
nousauons poliede& ayme,& qu elle en romp la liaifbn & 
la chaifne r c'eft volontairement & auec allegreffe que dfeau-r- 
jourd'huy ie commance imourir a la viemondaine^-que j'a- 
bandonnela vie animalcdes fens, que ie renonce a la vie 
immonde du peche 3 & queie detefte & veux fompre tous les» 
liens qui my ont tenu attache ; Si Ic Cloiftre eft done vn fe^ 
pulchre &quei'en dois eftre le mort volontaire 3 e'eft fbus 
Thabit de Rcligieux comme deflbus vn fu aire , que ie*diray 
auec faint Paul, ie meurs tous les iours & a chaque mo* 
ment par vn retranchement libre & cordial de tout ce quele 
Ribnde y la nature , & la chair me prefentent :6mon Dieu i: 

3ue ie fois de fes heureux morts qui ne meurent a la vie d'A* 
am que pour viurea laviedeTefus-Chrift^qui eftcachee- 
enDicUjOuilsviuerontaiamakdVnevie toufiours diuine 
& toufiours immortelle* QiAP^ 
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CHAPITRE XXIII. 

Le Salut eft facile en U Religion. 
MOTIF SEIZ I ESME. 

DEpuis,6mon Dieu :que vpftre bont6 m'a-mis en la 
main dc fon confcil , 6c que voftre Sageffea forme le 
deffein demetircra vous, que voftre conduitc a mon re* 
gardeft amoureufement fuaue ! voftre oeil neseft iamais 
fermefur moy , ila efte tou flours ouuert furies voyes qui 
m'ont conduit heureufement a vous qui eftes mon fouue- 
rain bien y auecautantdefuauit£ que d'efficace. Voftre main 
nes'efl; pas content£e dc me tirer du Monde comme du 
milieu dvn pcrilleux naufragc, oil j'eftois expofe a vn Emi- 
nent danger de me perdre a route heure pour iamais, elle 
m 1 a fait entrer par fa mifericorde en fa fainte Maifon 5 com- 
me dans vne arche admirablcment eleuee aa delfus des flots 
tempeftueux du fiecle, ainfi que parle vn grand Pape. 

Ceft par vne difpofition digne de la fuauite ae voftre 
douce Prouidence , que Iefus-Chrift a fait naiftre dans le 
proprefein de fon Eglife des Congregations Religieufes* 
oil plufieursenfans de la grace eftans reciieillis comme en 
autantdeSandhiaires ils y trouuafTent auecaduantageles 
voyes qui peuuent les conduirc au falut : Ceft dans cc$ 
lieux de faintcte ou lobferuance regulierc eft gardfc , que 
les moyens de fe fauuer font & plus prefens & plus fa* 
riles* La foy y eft en fon author ite, les vcritez Chreftien- 
nes y font crciies aucc docilite ^lefperanccy eft en fa vi- 
gueur qui anime les efprits a l'acquifition de la beatitude 
dans la veue de fes couronnes , la charitfe en fon ardcur qui 
embrafe les coeurs defesfaintes chaieurs i les grandesma- 
ximes del'Euangiley font re^eues auec refpeft y les Com- 
mandemens Diuins pratiquez auec fidelite, les confeils ob- 
fcxueiauecrele, touteslps vertus Chrcfticnnes y font ay-» 

U 
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mecs, Thumilitey eft honor 6c, la pauuret£ cherie, la moN 
tification cmbraffee, la penitence pratiquee 3 onny eftimc 
que ce qui abaiffe^nne pourfuit que ce qui humiUe 5 les 
humiliationsy font regardees pour grandeur > 3apauuret6 
pour richeffe > ks fouffrances pour delices; dedans le Clot 
fire on n'eft pas feulement dansl ? exercice dciroutesles ver- 
tusqui peuuent heureufement nous conduirc au Ciel , oa 
fe trouuepuiflammentretranche contrc toutesles attaqucs 
du Monde > qui pourroient nous d6tourner des voyes de 
I'ecernkc > fes maximes y font rejett6es , fes opinions n'y 
fontiamais ecoutces,ony m£prife toutcequ'ileftime,ony 
dedaignc tout ce qu il adore , &on y fait gloire de fuir tout 
ce qu'il pourfuit , & tout ce qu il ayme. Dans ces faintes fo- 
litudes lesyeux y font 61oignez de la veue des mauuais 
cxemples , qui follicitent au maldansle Monde les plus in- 
nocentes ames, on y eft fepar£ des creatures dont la feulc 
prefencetafche fouueut defoiiiller les plus Saints, & de la 
xronuerfation des mondains qui diuertiffent des voyes du 
Ciel ceux qui y tendent. Dans ces lieux de faintet6 on y 
conferue facilement la grace ,&on fereleueayfement de 
fes chefltes ; les tenebres de lefprit y font heureufement 
Eclair 6cs paries inftru&ions frequentes qu on y rc^oit* les 
langueurs de la volontey font puiflamment animees par les 
bons exemples que Ton y voit fans ceflfe , les tiedeurs du 
/coeury font faintement echauffees par les diuines ardeurs 
dela charitc que Tony pratique fans relache , &lesfoiblef- 
fes de la nature y font diuincment fouftenues par iVfage or- 
dinaire des Sacremens qui font les fources desgrac«. Ceft 
done l'admirable aduantage des Congregations Religieufes, 
on y paffe lavieauccplusd'innocence^les fautesy font plus 
rarcs 3 fi Ton tombe on fe releue plus promptement, ou par 
la vigilance des Superieurs qui vous animent^ou par la puif- 
fancc de bons exemples qui vous excitent. 

De toutesles eftudes dans les Cloiftres , la plus ordinaire 
eft ccllede la perfe&ion & la fuite dumah le vice ny pfe 
parroiftre qu'il nyfoit condamn6 ,& lavertuny peutfefai- 
icvoir quelle ny foit rcgeue & cmbragee auec zele. Qjje 
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VDsyeux 3 6 mon Dicu! font admirables fur moy ,& que 
voftre conduite eft fuaue , ic fuis du nombre de ccux dont 
park voftre Prophete , tandi* que le mal innondoit fur h 
Terrc , &quc les torrens des vices entrarncnt h plufpart des 
hommes dans les abyfmes du vice, vous m auez cache dans 
voftre tabernacle aufecret de voftre amoureufc face, oix ie PfaL 30/ 
vis en affeurance a l'ombre de vos aiflcs : que vos demeures 
font diuinement delicieufes 3 6 Dieu des vertus ! mon ame 
les defire & les recherche aueeardeur y & puis queic m'y 
vois hcuceufement arriu6 5 je dis en l'exccz demon amour, 
yoila le fejour que i' ay elA pour iamais*. 



CHAPITRE XXIV. 

La premiere confefien du PoftuUnt efidnt entre dam 

le Ctoiftre , comhien elte ejl impdrtante 

pour Jon Salute 

LEs Congregations Religicufcs ontcepriuilege d'eftrff 
en ccrre les Maifonsde Dieu y que la makidutrcs-Haut 
edifie en fon Eglife ; il les elk par fa PuifTance > fe les confa- . 
ere a fa gloire par fon authority les honnore de fa prefence 
ou il fe difpofe de reciieillir plufieurs enfans de fa graee,poui? 
former auec eux vne famille fainte r & les renfermer auecr 
Itiycommc dans des San&uaires ;il luy plaiffe den eftre le 
chef&quilsen foientlesmembres pour lesregir de fon ef- 
prit, en eftre le Pere & qu'ils en foient les enfans pour les* 
nourrir deluy mcfine r en eftre le Maiftre, & qu'ils en foient 
fcs Difciplesvpourles inftruirede fa parole, leseleuerde 
{a grace, les eclairer de fes lumieres, puis que ceuxqui vien- 
nent du Monde,en fuycntcommedu milieu des ennemis oir 
fls ont pu receuoir desplayes mortelics 3 quils sen rctirent 
commedVn lieu contagieux, oupeut- eftre ils on* contra &fr 
des taches qui offenfcnt la beautc de Tame , & qu'ils ne peu* 
jfenteftreadraisdaw^cs liens dq fainted qu'ils ne foienc 

HJj, 
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Saints ^ntpouuant leftre par cux-mefmejla Religion qui 
doit eftreleur Mere , &qui forme toufiours fa Difcipline & 
fa conduite fur les institutions de fon celefte Maiftre > c eft a 
dire Iefus-Chrift ,qui na ouuert fa grande Maifon , qui eft 
fon Eglife , que par la penitence qu'il propofe & qu'il jpref* 
che, & il ordonne que pas vn n y foit admisquil ne paue par 
le Baptefme dela penitence* 
Maith, . Allez & prefchez 5 dit- il a fes Apoftres, i toutes les Na- 
tions la Penitence, & e'eft la le fecret de la conduite de IE- 
glife, pourquoy die drefleles Fondsbaptifmauxauxportcs 
de ks Temples, pour inftruire les Fiddles, que Ton ne pcut 
plus eftrc receu au nombre de fes enfans que 1 on ne paflc par 
les voyes de la penitence. 

La Religion commev ne humble Difciple de Iefiis- 
Chrift ^ qui eft fon Maiftre , de lEgiife qui eft fa Mere & fa 
maiftrelle, & qui forme toufiours fa conduite fur la fienne, 
die place la penitence furle feii de fa porte,commc parle 
vn Pere , e'eft a dire de fon entree 3 elle 1 eftablit la portiere 
de fa Maifon defaintetepourouurir la porte a ceux qui en 
demandent racc£s,elledreife des bains delarmes,& elle ne 
permet pasqu aucun foit receu au nombre de ks enfans,qui 
aoiuent eftretous Saints, qu'ils n ayentefte auparauant pu« 
rifiez dans leseaux de la penitence, 

Ceft en cette difpofition que les ordresReligicux font pa- 
roiftre quils font animezdelefprit de Iefus-Chrift, & de 
TEglife^quils ont autant de fageffe ChrefHenne qued'a- 
mour, & qu'ils nont pas moins dc^ele pourlagloire de le- 
fus-Chrift 3 que de pieti pour le falut de ceux quils admettec 
enleurfein. lis font trop inftruits des lumicres de la foy, 
qu'eftant le Dieu des Saints , il ne regarde qu'auec aucrfion 
ceux qui font foiiillez dela tache du pech6 , ils croiroient 
des-honnorer la Maifon s f ils la rempliflbient dimmondes* 
& quils offenferoient Iefus-Chrift s'ils prefentoient a fes 
ycux ceux qui pouroient ci\rc impurs ^deuant que de les 
auoir laucz dans les bains des larmes de la penitence, &c e'eft 
ce qui les obligentdbrdonnerlaConfeflion a ceux qui en- 
treat dans lcuryCloiftres, denfaire ync loy indifpenfable^ 
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&deleur enfaire pratjquer 1'exercice aqee tarn d**tf&i*u- 
de , & de toutcs les a&ions du cours de la Vie Hcligfeufe j 
cette premiere Confeflion eft vne des plus tmportsraK 
*es, Sc oil les Poftulans doiucnt s'appliqiier auec .plui 
4'eftudc 3 a caufe des fruits incom parables qu'ils en rerirent* 
Cette Confeffion fait la premiere reconciliation dcDieu 
$ vous y &dc vous a Dieu > vous 6tiez dajas le Monde cloi* 
gneide Dieu , par vos pechez , & par vos moeurs fi difTcm-i 
blablesa lefus-Chrift , mais maintenapt vous efies reconci* 
liezenluy,- Dieu ceffe d'eftre voftre luge, & vous cefTea 
d'eftre fon enneiuy ; il fc retournevers vous y commc vers 
fonFilsbien ayme *& vous vous retournez vers luy corn* 
me vn Fils vers vn aymablc Peres il paflfe de fa Iiiftice en fa 
Mifericorde pour vous receuoir auec amour en fon fein > & 
vouspaffez dupecheala grace 3 qui vous donne acces vers 
luy pour Toferembrafler auec confiance. Ccttc Confeffion 
fait lc premier iour de voftre vie de griace, ou vous£cffez dc 
viurc a vous mefme & au peche, &commancezde viurea 
Dieu 5 &entrez dansces iours que faint Paul appelle iours 
<le falut , qui pcuuent hcureufement vousconduire dans l'e- 
ternit6 5 oi Dieu commance a femer la premiere grace en 
yoftre ame qui vous iuftifie , verfcr fes premieres lumieres 
en voftre cfprit qui vous eclairent , r£pandre en voftre coeur 
les premiere s6teincellesde fon amour 3 qui vous cmbrafent, 
& par vne correfpondance fidelle vjouspouuezcpmmancer 
leprogrezde la grace qui vous fai fan t palfer par vne aug- 
mentation continuelie de graces en des degrez plus grands 
vous conduiront a Dicu,qui en eft la fin & la confommation, 
Cette Confeflioh eft la premiere difpofition qui vous pre- 
pare aux grands deffeins ou Dieu vous appelle y vous tirant 
du Monde en la Religion , il vous deftine & des fon&ions 
tres-hautes & tres-faintes ., ou comme Preftre pour eftre£le* 
u£a ladignite de fon Sacerdocc^ ou comme Religieux, par- 
ticiper ala grace de fes my ftcres,8c eftre adfnis a la diuine fa- 
miliaritedansroraifon : touscespriuilegesdemandentvne 
trcs-grande faintet6, & Dieu ne les veut comniuniquer qu a 
des wa$$ tres-pures & tres-faintes* ... 

Huj 
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Ceft doni par vn€ conduice qui n a pfi cftrc infpir£e que 
par le faint Efpritaux ordres Religicux 3 dene point admet- 
tre perfonne dans fes Cloiftres qu'iln'entre par la porte de 
la penitence r ils fluent trop eombien il eft important que 
ceux qu'ilsadmettent au nombre de leur enfans , foient au- 
parauant enfans dc Dicu , par la grace de la penitence, de- 
uant qucde lesconduirea luy com me enfans a leur Pcrr, & 
aubaifer defabouche^ilfaut qu-ils fc iettent commepeni- 
tensifes piedscomme aceuxde leur Iugepour fereeonci- 
lier auec luy par leurslarmes. Que les Poftulansdonc ap- 
prennentauec quel zelc & auec quel ardcur ils doiucnt fc* 
porter arcettepremiereConfeflfion > comme eftant de tou- 
tes les aflionsde leur vie religieufe , qu'ils doiuent entre*- 
prendre la premiere , la plus graue > la plus ferieufe , & 1& 
plus importante , & de la difpofition de laquelle d6pen<fc 
©rdinairementlfcurprogrez dans les voyesde la pcrfe&ioty 
religieufe 9 ou leur relachemcnt & leur dkaidencc. 



CHAPITRE XXV., 

La Conftfion des Peche% eft dificile * U naturel 

Motifs ecleftes quifcuuent la rendre douce 

& dggrcablt* 

DE tous les deuoirs dela Religion Chreftienne, celuy 
qui, nous oblige a confeffer hos pechez & ouurir le 
fond dcnoftreconfcienccauPreftre r eftleplus difficile a la 
nature, & le pkutdes^agreable a fes fentimens 5 les hommes 
ne fe portent 1 fon exercice qu aueevnefecrette repugnant 
4?e , i caufe que les deux parties qui lescompofent v rc/prit 
& la chair y font egallement humili6es & mortifi£es, Tefprit 
V eft Humili6 en manifcftant fes pechez , ildecouure fesfoi* 
bleflcs & fes ignorances qui le confondent ; la chair y eft 
j&iortifiee par les peines qu on luy impofe qu'elle n'aymepaf ; 
jk quelle nc peut gouftov 
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"Moustirons cette repugnance d'Adara crimiridL* eftarn: 
•Seucnupar fades-obcyfianceauifidelicat que fuperbe,U 
eft lc premier qui adonm&cemauuais cxemple au Monde, 
il excufe fon pcch6 commc delicat qui craint la peine , & U 
refufe delc-confcflcr a Dieu mefme commc fiiperbe, qui 
ne veut pas s'humilier & qui fuit la honte. 

Tous fes defcendans qui fortent de ce Perecriminel , par- 
ticipans afon pech£ font heritiers de fa dclicateffe & de fa 
fuberbc,commedelicats nous craignons la Confeflion a can* 
fe des penitences que Ton nousimpofe qui chaftient les in- 
folences de noftre chair;& commeorgueilleux,nousfuyons 
& apprehendons de publier nos pechez , qui nous humilient 
& nous reprochentuos foibleffes* la nature eftant done trop 
foible & qui s'nymetrop ; & l'cfprit humain trop orgueil- 
leux & trop ignorant, pour done trouuer des moyens qui 
adouciflent le joug de la Confeflion, il faut recourir a ceux 
;de la grace, & il n y a que Dieu feul qui puiffe enrendrelV- 
fage agreable , doux, facile & ais£. 



CHAP. XXVL 

Dieu commc SoMuerain luge ordonnela Confefiion , elle 
efl dinft'uHtion Diume. 

DTeu eft egallement noftre fouuerain par fa PuifTance,& 
noftr e Perc par fa grace ; noiis luy deuons l'obey (Tancc 
•commc feruiteurs, & 1 amour commc enfans ; nous luy 
auons refufe l'vn Sd'autre par noftre rebellion , & d enfans 
<jue nous cftions par fa grace, nous fommes dcuenus fes en- 
nemis par noftre crime ; & Dieu , de Pere qu'il eftoit s eft 
fait noftre luge, & fommes rendus les objets de fa eojere. 
Eftant lapartieoffenfee, & le luge offenfc* & les hommes 
crimincls , (es fujets , qui offenfent > Dieu commeiufteles 
doit punk & il y eft oblige par intereft de fa gloire, a catifc 

3u'ils luy font in jurieux : tout pcch£, dit le plus grand Pere 
_e 1'EgUfe , foit petit ou grand, doi; ncceffeirement eftr e pu- 
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ny*oti paries feueritez dc Dicu luge vangcur, oii par Tes- 
larmes da Penitent, qui fe punit foy-mefmc : Dieu a done 
droit de prefcrire l'ordre & lemoyen que les hommes doi^ 
uenttenirpour lapunitiondelcurs offenfes. 

Dicu done en la plenitude de fbn authorite & de fe 
puiffance,eftantfcutquipeut rcmettre les pechez, comme 
fbuuerain luge des pecheurs ii 6tablit en fon Eglife la- 
penitence, comme la Cour fouueraine oil doit eftrepuny 
le pecheur , la Confeflion comme lietribunal oil fe doiucnt 
prononcer les arrefts de vie, & il cr6e le* Prefixes comme 
fes Lieutenans qui les doiuent prononcer, & ceft a cc tri* 
bunalouil foftmet tous les pecheurs par vnc Confeflioft 
volontairc,&illeurordonne par ces memorablcs paroles* 
icdcf 4 na y cr point dc hontede confeffer vos pechez; & en faint 
loaan* Jo. lean ,receuezle faint Efprit, les pechez quevous remctte- 
rezdanslaTerreils ferontremis dans le Ciel. La Confcf- 
fion eft done d'inftitution diuine qui. oblige indifpenfablc^ 
ment tous ceux qui pechent. 

Ceft en cette difpofition que Dicu fait paroiftre qu*i! eft 
autant jufte que mifericordieux,&qu'il f^ait bien accorderfai 
Iuflice qui vcut punir , auec fa mifcricorde qui vcut pardon- 
ner,il les vnit fi eftroitement dans la Confeflton,que la mife~ 
ricorde eft conten te,elle y donne des graces, & la Iuftice eft 
fatisfaitc,elle y dcccrnedcspeines ,le pecheur eft chatie» 8c 
jkiftifie,il eft puny & eouronne , il porte des charimens fc 
rc£oit des rccompenfe*. 

Et ce qui eft admirable , Dieu defcendant du throne de 
fa Iuftice il y 61euc la Penitence , comme fa licutenante, fe- 
lon lelangaged'vn Pere ,il donne au Penitent fon pouuoir 
fur le pech6 + & fa puiflance pour leffacer de fon coeur,& ill 
sobligedeluy remettre tous fes pechez dans le Ciel aufli- 
•toft qu'il les aura confeff£s fur la Terre , de luy ouurir le Pa- 
radis aufli-toft qu'il aura ouuert la bouche an Preftre; deluy 
pardonner , s'il fecondamne ,dercxcuferdeuantfon Pere, 
s'il s'accufe deuant fbn Miniftre , & dc les oublicr pour ia- 
mais , s'il les public par vne f onfeffibn humble. Quand cllc 
*ft jomt a rabfoktiondu Miniftre delefus-Chrift. Oraoo 

Dieut 
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Dieulgu'il eft bien vray* que vos diuines voyes font Iuftice 
& Mifericordc, voftrc douceur pouuoit*llcvfcrd Vne plus 
douce condcfcendancc vers nous, dc changer vne peine 
cternelle que nos crimes meritCRt, en vne petite confofion ; 
ferions nous pas bien injuftes & indignes de vosMifericordes 
finous rcfiifionsdc la fouffrir ? O Dieu de douceur! que 
vous fakes parroiftre que vous ne nous puniflez dans la 
Confefllon que pour nous fan&ifier ; vous n y impofcz des 
peines, que pour nous y donner des graces en abondan- 
ce; vousne nous y abaiucz dcuant Ics hommes,que pour 
nousrclcuerdeuant vos yeux v & toutes Ics vengeances de 
voftrc Iuftice ne tendent qua nous d6potiilIcr denos cri- 
mes , pour nous couronncr dc vos intfablcs Mifericordes. 



CHAPITRE XXVIL 

lefus-Chrift confrere en luy-mcfme UCanfeJ^ion^ ilme- 

l| ^ rite aux Chrefiiens la grace defe confeffer 

auccfacilite. 

IE s v s - C h r i s t, qui eft 1c fecond Adam, fTcft defcen« 
du en Tcrrc, que pour fauuer le premier, par des moyens 
bien contraires a ceuxqui ont fait tomber ce premier cri- 
minel 5 le plaifir & la fuperbc Font prccipite dans la des- 
obey fiance, & font lescaufes qui font port£a excufer fon 
peche, & ancle point confefTer. Et Iefus-Chrift pour don- 
ner vn exemple oien contrairc a ce premier orgueilleux & 
a ce premier fenfuel , « pour inftraire tous les hommesa 
Texercice de la Confcflion par luy mefme autant que (at 
fainted lepcutpermcttrc >ne pouuant prendre le pech& i 
caufedefbninnocence,il attire fur liiy &rhumiliationqu , il 
merite , & la penitence qui luy eft dene, & it porte Tvnc 
dans le Baptefmcdc faint lean &I # autrefur le Galuairc. 

Le Fils dc Dieu en Incarnation s'eftant reucfta dc la 
jdTcmblaqce dc Ja chair de pccW aux yeoxdes homines* 
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comme parle Saint PauUilvient au fleuuc du Iourdainoft 
Saint lean Baptiftc prefchoit la Penitence, oil tous les peu- 
ples confeffans leurs pechez, felon S. Mathicu, & r^ccuoicnc 
le Baptefme del'eau comme la marque quils cftoicnt pe- 
cheurs & obliges a la Penitence. Noftre Seigneur fuiuanc 
le refte du peuple conduit par vnmefine Efprit,maispour 
vn defleinbienplus haut , seftant rendu au milieu de cette 
trouppe de pecheurslcChef de la Penitence , pour animer 
tous les fideles a la Confeffion de leurs pechez , il confcffe a 
£bn Pere,cach6 fous laperfonne de faint lean, tous les pe- 
chez des hommesqui font fc$ frercs, & dont ii fe charge 
comme s'ilseftoicntfiens. Ce fut en cette Confeffion pu- 
blique & gencralle que noftre Seigneur confeffant les pe- 
chez detout le Monde , fonda cette partiede la Penitence 
qui eft fi amere a la fuperbe de l'efprit humain ; & par la 
confufion qu il fotrffrit aux ycux des hommes en ce myftcre, 
il merita la grace aux pecheurs de deuenir humbles, dc 
porxer auce courage la honte dcla Confeffion , &leur me-* 
rita la force de confeflcr en (incerit6 & en verite^ & mefmc 
aucc joye les crimes les plus hontcu*. Ceft ainfi, omott 
Sauueur i que vous vous humiliez pour m'inftruire par 
vous mefmc,& animer ma fuperbe de deuenir humble, & 
nepas auoir honte des'humiher , & de confefler les pechez 
deuant vn homme , que jay veritablement commis aeuant 
vosyeux, 



CHAPITRE XXVIII. 

Les fruits Diuins dela Confefiionnous doiuent obliger 
afon cxcrcice. 

DIeu qui eft noftre Souuerain , apres que nous fanon* 
offenfe par nosdes-obeyflances , il pcut dc plein droit 
nous impofer la loy dc la Confeffion , & nous obliger de luy 
fatisfaire purcment pour fa gloire, fans que nous ayonsrai- 
fondcluycn dcmandcraucuocrecoiiipcafc ? puisquc nom 
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fbmmes acquittez ^implement d'vndeuoir que nous de- 
mons a fa Iuftice i mais fbn amour pour s'accommoder a 
nos conditions , comme il f^ait que Hiommc a beaucoup 
d'amour pour foy-mefme, if tuy plaift dc I'attircr a IVfagc 
de laConfcflion , non feulemetit par deuoir , mais encore 
par inclination &daus la veue des fruits incomparables que 
ton en peut reciieillir , entre leiquels le principal & oil tous 
lesautres fe rapportent, eft quil eft de foy, quclcpech6 
mortel eft remis a celuy qui fe confefle bien^ felon cettc 
grande promefle de faint lean ,fi nous confeflbns nos pe- 
chez , Dieu eft fidelleen fes paroles, il a promis qu'il les u otnn,x# 
remcttera , fa bonte le veut ,.& fa puiflance le fait ,. & lexe* 
ciite. 

Selon done cette grande promefle la Confefllon nous deli^ 
ore du fouuerain mal qui eft le pcche,& dc la fouueraine mi- 
fere , qui eft la priuation de la vifion Bien-heureufe , & nous 
donne le fouuerain bien qui eft Dieu par la grace 3 & la fou^- 
ucraine felicitc qui eft la beatitude , ainfi pat la Confcfliort, 
de tres-vils que nous eftions , nous deuenons tres- no- 
bles,, d'ennemis de Dieu nous deucnonsfescnfansjde trcs* 
pauures nous fommesrendus tres- riches,nous eftions pri- 
uez de toutes fortes dcbiens,&nou$fommesfaks herkicrs 
de laglohrejchaque parole qui confefle vn pech£eft fi puif- 
fante,qu'au meimc moment quelle eft profer£c ellemon- 
te dans le Ciel ic defcend dans les enters, pour des def- 
feins bien ditferents ; dans le Ciel , elle adoucit la Iufticc 
diuine, fait que Dieu de luge deuienne fon Pere , change fa 
rigueur en douceur, fes Arreftsde mort en des Arrefts de 
vie ; le Pere regarde ce Penitent auec complaifance con** 
trc fon enfant *Ic Fils comme fon frere,le faint Efprk com- 
me fon Temple, les Anges comme leur Ckoyen ; elle des- 
cend dans les Enfers comme vi&oricufe , elle foule le De- 
mon aux pieds , confondfa fuperbe, caflc T Arrcft de la mort 
dece Penitent, eftcint les feux &en fermeta porte. 

O parole ( j'aypeche>quevouseftescourte,&quevou$ 
cftes grande! vousn'eftescompofee que dc trois fyllables, 
£c vous opercades cffc&s inuncnfes. Vous eftesprofcrcc a* 
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vn inftant, & vous incritez dcsbiens etcrncls, & quineff- 

niront iamais. 



CHAP. XXIX, 

Dommdgcs Umcntmbks dc ncfe pds tonfcjpr, ou dt le 

faircmal. 

SI du faint vfage dc la Confcffion le Chreftien petit cf- 
perer d'en rccueillir des fruits immenfcs > il doit aucc rai- 
foncraindre, dcfon omiffion ou dc fa negligence, d'en re- 
ccuoir des lamentablcs dom mages * vous continue? d'eftre 
l'objct de la colerc dc la Iufticc Diuinc , & Dieu cQntinuji 
deftrc voftre Iugej vous refufcz qu il foit voftre Peredafts 
les doux effets cfc fa miferkorde , & ilfera toufiours yoftrc 
luge feuere dans les rigueurs de fa redoutableluftice, 

Vous n aucz aucun droit au Cid > & vous demeurez obLh 
g£ adepcincs cternelles, quVne parole de voftre bouchc 
pouuoit cfFacer,&vnelarmcdevosyeuxcftcindrc. 

Nc penfez pas vous flatter, & vous mettrc dans le repose 
en vous Poignant de la Confcffion 5 vous portcz en vous 
mefmelesofcux fources dvnc inquietude continuclle,le p6- 
chi & la mauuaife confeience, Tvn eft vn vcr cruel,qui vous 
ronge fans cefle les ent rallies jour &nuit, Tautre eft vn lu- 
ge inexorable qui vous accufe, vous iuge, & vous con-' 
<Iamnc par tout , & que vous ne pouuez fair, il vous fait & 
vous accompagne en tout temps & en tout lieu , a caufe 

11 -il vous eft interieur,& quil cftimpoffiblc que vous pui^, 

ez-Vous Eloigner dc vous mefmc. 

L'amour d£regl6 que vous auez de voftre propre eftimc 
vous trompe , en cachant voftre pech6 vous croyez qu'il fern 
inconnu pour iamais & a Dieu & aux hommes, & e'eft en cc- 
cyqu'ii eftbien aueugle: penfez-vous voilcr aux ycux de 
Dieu vofhepechi ,luy qui lit dans les tcnebres & quipene- 
trele fond des cceuwj pcut-eftrc fcra-il pour quelqui; 



i 



Digitized by 



Google 



s* bisrhs'ANT a ixVetvki* ?4rtit r: &$ 
temps cach£ a la connoiflancc humainc ; m&js <? eft la pul- 
iation terrible & iufte dc ecs ames timides & orgueiHcufcs 5 
quMmehontevokmtaire^honnefte &falutaire 5 quelkspou* 
uoicnt fouffrir vn quart-dlieure > fera changec cn'vne confa* 
Con eternellc , honteufe &inuolontaire, felon cetteeffioya- 
b\c menace. II viendravniour que ie defcouuriray toutes Nakum.j* 
vos immondices aux ycux du Cicl &de la Terre, que ie 
metteray en 6uidence & ferayconnoiftrea tout le Monde 
*cc que vousauezcommis de plus cach6&dc plus fecret. 

O que la fupcrbe humaine eft aueugle , & quelle fera fur- 
prife , quand clle verra toutes {cs turpitudes defcouuertes 
aux rayons du Soleil quelle penfoit fi cachees i 



CHAPITRE XXX. 

Vrdtlquc lnterieure des fufdits Motifs pour rendrefvfa* 
gc dela Confeffion doux^r facile. 

SI la crainte de la peine & rapprehention de la honte 
vousretirent dela Confeffion ,ou vous en rendent IV- 
fagfc amer & difficile, regardcz Dicu commc voftreSou- 
licrain luge, y ayant en luy de la Iufticc 5 & en vous des of- 
fenfes, cftant iufte & vous crimincljil a droit de vous im- 
pofer la loy qu'il luy plaid pour cftre fatisfait, & vous aucz 
<les obligations tres-6troitcs & indifpenfables dc vous y 
fodmettre 5 ne demanded done pas la raifon pourquoy d 
Vous ordonae 3 que ce foit la Confeffion vocalc dc vos pc- 
<:hez , fofimettcz voushumblcmcntafcsdifpofitions fi iu- 
Aes & fi faintes. 

Que voftre fo&miffiofl foit refpe&ueufe & pleinc de reue- 
ttnee 3 commc dVn humble fujet , quifefoumetauxordon- 
nances dc fon Souueraia auaucl il a eftfc rebellc : quelle 
ibittoutefilialc & toute cordialc, commc dVn enfant qui 
obeitaux loiarde fon Pcrc qu'ilaviotees par fa des-obcyf- 
fancc i qu elle foit pleinc de joyc & d'allegrcfie , Voyant que 
voftre Confeffion luy eft aggreablcj quelle foit acconipa* 
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pike d'ardeut &de zck ; r6jouyfTez-vous que vous pouuet 
rendreaDieupar humilitc ce que vous luy auez oft6 par 
fuperbe, vous l'auez offenfepar infblence*. vous k vouki 
honnorer par vne humble obeyffancc., 

Si le coeur contrit eft vn facnfice 3 faites done voftre Con* 
fcfliopar voyedefacrifice,ouvousenfoyezlc facrifrcateur; 
facrificz gencrcufement alafouuerainetA deDieu toutes les 
repugnances de la nature delicate, a la Majeftt de Dieu rota- 
tes vos vaines hontcs de Torgueil; la Confeflion eft le fa 
crifice public de la fuperbe humaine , qui fe voir abbatue 
auxpieds de Dieacach£ en la pcrfonnedu Prcftre* apres 
seftre voulu egaler en la perfonae d* Adam orgueilleux a la 
grandeur deDieu telle eft l'amande honnorabk publique 
& extericure de la nature humaine a la Majeftc de Dicu 3 s'6- 
tant rendue infoknte en Adam des-obeyflant > elk s anean-r 
tit humblement en Iesvs-Christ humbk. 

t>e tous ksdeueirs de Religion, par lefquels nous pou-^ 
uons honorcr Dieu , la Confeflion eft vn des plus fblcnw 
nels , fa fouuerainctl y eft obeye y la volont* fe foflmet a fes> 
!oix , fa Majeftc ador6c , on s'anneantit a fespieds; fa Sain* 
tet6 honoric r on publie eafe confeffant que Dieu eft Saint 
Scfeul Saint par luy mefine , &quc nous fortunes pecheurs* 
par noftre propremalice j fa Iuftice y eft fatisfake , on y pu- 
ny les pechez ; fa Mifericorde yeft reconnue, on proteftc 
par la Confeflion que e'eft par fa feule grace que nous fbm~ 
mes fauueZ)& fi Dieu eft aautant plus honor 6 que nous 
nous abaiifonsdauantage, nous neMionoronsiamaisdonc 
plus hautement que par la Confeflion, a caufe que iamais 
nous ncparoiflbns plus humbles & pluspetits deuantDieu. 

Pour vous animer dauantage a Texercicc de la Confeflion* 
& drla feire auec joyc > fbrtez de vous mefme , & eotrez en 
Iesvs-Chkist i Ceft en Adam que vous auez efte fait d6- 
licat & fuperbe , U tire de luy la timidit6 6c la vame honte 
de vousconfefTcr ; &ceft en Iefus-Chrift humble & peni- 
tent que vous deuiendrez cottrageux & humble* & que vous 
tirerez deluy laforcefic l'hupiilkepour vous coitfeiferauec 
wnf fainte confiance^&,vne diuwjpyc de voftre c«pr. £» 
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fe prcparant done a la Confeflion il faut adorer noftreSei- 
gncar , commclcfond & la fourcede noftre penitence, nous 
vnir a luy & a fon diuin efprit , afin qu* il opcre en nous la 
grace de la Confeflion, & quen fa vertu nous portions la 
coirfufiondcnousmefmeenconfcffani; nos pechez auec li- 
berty. 

Dans lc reflentiment de quelque repugnance ou vaine hon te 
rvous confefler, confiderez ce que vous pouuez efperer fi 
vous la fakes, & ce que vous deuez craindre fi vous robmet- 
tez.DetoutesIes anions Chrefticnnes la Confeflion eftd'vn 
plus grand mcrite, a caufe qu'en fon vfage ellc renferme les 
a&es detoutes les Vertus vers Dicus de foy, on croit a la ve- 
rity dc fes paroles ,<qui peut remettre nos pechez; d'efoeran- 
ce* on fe confie fur la faintete de fes promeffes ; de charit6, 
qui veut aymerfabont6, e'eft vnadedeiuftice 3 on rend a 
E>ieu cequ'on luy doit* deforce ., on fe furmonte foy-rmef. 
me r de prudence, on fui t lc meilleur confeil & on prend les 
plusafTeurez moyens du falut ; de temperance , on fcfeparc 
detout cc qui nous eloignoit deDieu jdvne tres-profonde 
humility on s'abaifle autantqujil nous eft poflible. 
Au moment done que vous vous confeffez,vous rece uezla 
grace, eftes faits enhms de Dicu* hcritiers de fa gloire,lc 
Ciel s'ouure au deffus de ros teftes, TEnfer fe ferme au def- 
(bus dc vos pieds, les Angesfe r6joiiyffent dc vous voir pe- 
nitent , mais lesDemonrs'cn lamentent dites done auec le 
Prophete, ievous confefferay^omon Dieu ! touccs mes ini- 
cuitezquimrontefte fidommageables , &vousaurczafTez pfaL * r - 
ae bont6 de les remettre & mc lespardonncr. 



CHAPITRE XXXL 

'Aduis importdus pour fofdge de U Confejlion 
generate. 

Vis que la Religion eft la Maifon deDieu , ou cetbc qui 
la compofenc doiucn; eftx;c Saints^ la penitence en cftant; 
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la porte^dUteftepermct plas que Toan'ycntre que par fief 
xercicc dVnc Confeflion generate, grauc & fericufej la pra- 
tique en eft kifpinfre du faint Efprit,toii£c dei SaintSjapprou* 
uee des Sages , & confeiilec par tous les Maiftres de la vie 
fpiritnelle, a caufe quelle eft fouuent neceflaire , & tofl- 
/oursvtilea ceuxqui veulent commencer dentrer dansle* 
voyes de la fain tete. 

La-CoiifeflGlon generate eft toufiours neceflfaire pour re- 
par erics defautsdes Confcffions preccdentes * quand cites 
ont eft6defc&ueu(cs &qu'elles ont efte priuies des condi- 
tions eflentielles qui les rendent valides y tellcs que font 
I'attrition fumaturetie y la veritable contrition du coeur , 
le ferme propos d'amendement pour la correction du futur* 
Ilntegr rtequi confeffe les pechezjeur nombre, leurs efpeces* 
leurs circonftanccs , & leurs differences ; quand la Confe^ 
fiondebouche eft d&poiiilleedc ces conditions, ellc eft in* 
vtitejdefc&ucule, dommageable & crimineltey qui obli-f 
ge indifpenfablcment a la Confeflion generale & vniucr* 
felle* &c a reiterer les preccdentes Confefllons y par ce que 
Dicu a attache le pardon du pccb6 mortel a la Confeflion vo» 
cale y & quit doit eftre founiis a la puiflancc de l'Eglife, qui 
a feule rauthorit£dercmettre les pecher* 

Le temps que Ton a paflfe au fiecle > s'eft ccoute ou dans 
Iesiours de la icunefle *ou bien eftant dans vn age plus 
auance^peut-eftreles a-t*on confbmm^s dans desd£regle- 
mensde incurs* oudifordresde la vie : dans le temps dela 
jeunefle,il y a raifonde eraindrequelaplufpart des Con* 
fcflionsayentefte d&e&ucufes ,>ou par ignorance, ou par 
vhe vaine honte j dans le cours d Vnc vie licentieufe, qu'ellcs 
n'ayent pas eu les conditions eflentielles y ou par vne lafchc 
timidity ou par vnccrainteorgueilleufc, ou par infenfibili- 
tedccoeur,ou par attache au peche qui n'en vouloit pas 
quitter ny la volenti ny les accafions > en ces cas la Con- 
feflion generale & vniuerfelledctoutelavie eft abfolumcnc 
neceflfaire , d'vne neccflite non feulement de precepte , mais 
encore de moyen , e'eft a dire , qiril n'y a point de falut t fi 
toanc £uc vne Confeffion generale * oucn cflfct^oucn dek 
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(Sin finccre fi la commodity eft impoffible dc trouucr vn 
Prcftre. 

Mais fi la neceflk6 nc vous oblige pas a laConfeffion ge- 
nerate, quel' vtiIit£vousyconuie, pour les celeftes fruits 
& admirable* aduantages que vous en pouuefc rcciicillir , 
puis quelle eft dVn tres-grand mcrite, & qu'en fa pratique 
elle renfermedetres-cxcellens aftesdc verms trcs-hcroi- 
ques: elle eft Tade dc la plus profonde humiliation du 
coeur humain oil il fc puiflc aDaiffer,qui defcouure aux yeux 
d'vnhomme toutes fesmiferes qui le font voir fi vil , dVne 
tres-g;encreufe abnegation de foy- mefme , qui fait vn facri- 
ficede toutes les repugnances de la nature , par fofimiffion 
aux ordonnances dc Iefus-Chrift;elle eftablit le Chreftien 
dans les fentimens dVne tres-folide humilit£ qui le rend 
tres-humble , fe voyant fi foible , fi pauure & fi crimintf, 
il demeure fi petit a fes yeux gu'ilne peut plus conceuoir 
despenftes d'eftimc dc luy mefme : ellcanimele coeur a de 
nouueaux mouucmensdVne trcs-amere Penitence : au re* 
gard dupaftc,elle opere cnrame,honte, confbfion, regret k 
lavcue detant depechez commis,de tant d'infpirations 
rcjctt&s , detant de vertus obmifes , de tant de benefices 
xnefconnui : au regard du prcfent , elle opere douleur , con- 
trition , gemiflemens, & larmes, fe voyant charg6 de tant 
dV>ffenfcs,foirilledc tant de taches , coupablc detant de 
crimes, ennemy d'vn Dictffiredou table, oblig£ a des pet* 
nes fi terribles : au regarddu fiitur,elle opere en la voIont6, 
refolution fermc devamendcr jenl'efprit, exa&e vigilan* 
ce pour viureauec phisde circonfpe&iomdans le coeur, di* 
ligencefidellepour fui'r sc euiter toutes les occafions qui 
pourroient faire retomber. 

Enfin la Confeflion nous lie a Dieu plus fortcment , ad- 
mirantfa patience imiincible a nousattendre a Penitence ft 
long- temps >• fa douceur incomprehenfible,anousfouffrir fi 
patiemment ; fa Mifericordc ineffable, de nous auoirpreue- 
nus,attircz &appellcrfifuauemcnt; fon amour incompa- 
rable denousrcceuoirficordialcmentjfaCharit6 inconce- 
ivable de nous, pardonner fi mifcrieordieufement > f&ban- 
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ce immenfc de nous combler encore de rcchef dc tant'dft 
graces , apres tant d'ingratitudes. Nos coeurs n'ont-ils pai 
lujetldefdndrc de douceur* & s*ecouUnt dans de douccs 
Hicrc. extafes s eerier auec vn grand Penitent- Ceft Aux cflfets de 
Thrcn. 5. y fl£ C jnfinie Mifericorde que nous deuonsnos reconnoit 
fances, fi nous ne fommes pas peris & pcrdus pour iamais, 
& qu'il nous rcfte encore & du temps & dc la vie pour nous 
conuettir. 

GH AP. XXXII. 

De fexamen dt confcienceiinjlrH&itmsponrUhien 
faire Chrefiienntrntnt. 

LA Penitence eft comme la Cbur fouueraine dela Iufti- 
cc Diuineque Dieu aeftably en Terre 3 la Confefltoti 
01 eft le tribunal > oufedoiucnt dormer les Arrcfts ou de 
mort ou de vie , oh le Pr cftre eft le luge qui les doit pr onon* 
ccr, & lecritoind eft le Penitent qui fe doit accufer 5 pour 
a'accufer ii faut qu il connoiflfe fes offen fes^ & pour les con* 
jioiftre il doit examiner faconfeience, qui eftfon tefmoin 
& foaaccufateur , pour en d6couurir le fond au Preftre qui 
eft fon luge. 

: Pour faire ckt Exaraen dans Vn efprit bien Chreftien & 
verittblemcnt Penitent rfaiteslfcauxpicds du Crucifix ou 
deuant letrcs-SaintSacrcment^oubienattirez lefus-Chrift 
en voftre coeur, ou tout rcccuilly regardcz - le comme 
roftre luge , voftre tefmoin* & voftre examinateur : deman- 
ded luy fon efprit & fa lumiere, pour penetrer le fonds de 
voftre coeur qui eft impenetrable a vous mefmc f cxamincz 
vos pechez en la lumiere de Dieu pour les connoiftrc en leur 
laideur^enlcurhorreur&enleur diformit6 , comme il les 
connoiftluy-mefmc. O que les pechez qui vous femblenc 
petits vous paroiftront grands en la lumiere de Dieu! 

Faites voftre Examcn dVn efprit non pas icc 3 lache > froid 
& fterile > mais qu'il foit accompagnfcdVfie profonde atten- 
tion qui puiifc dicouurir tousles rcplis dc voftre ame j dVnc 
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componfliondouloureufe qui gemifle i chaque pecheqti* 
vous decouurcz ,• dVne cenfure feuere qui nc vous flatte 
point* mais qui ferieufement vousaccufe j que yoftre Exa, 
men foit done profondement attentif fan$ volontairemens 
vousdiftrairc , exa&cenla recherche fcusanjeiete d'efpris 
& fans fcrupule. 5 maisatievcalme, tranquille& fans inquie- 
tude, qu.'il foit difcret fans des longueurs qui geheonent > 
dans vnefprithumilicdeuantDieu, mats fans abbattement 
dc cceur & fans defiance de coinage. 

Apres done auoir decouuer c }e fond de voftre conference 
par cette ferieufe recherche, demeurez quelque temps tout 
aneanty , humilie&confus deuant Dieu , qui! paroifle eo 
fa faintete aux yeuyde voftre/by, eomme Jes vrayes & fen* 
fiblesreprochesde voftre vie , qui vous oblige de vous ac- 
cufer vous-mefmedc vosoflenics, en aaair doulcur & en 
faire penitence. 

Eftonncz- vous de voftre falbleoce, d'auoir ofeartaquer 
vne Majcftefi redoutable r des-honnorc;vnc faintete fi ado* 
rable, & offenfer vnebonte fi aymablc >rcffcntez - done k 
poids immenfe dc vos pechez, & eomme pliant fous lour 
pefanteur effroyable qui pourroit feire eourber les Angej 
mefines ,inelinezlafacecontreTerre, commanceza pleu*. 
rer& a gemir , permcttez a voftre ceeur qu'il eclatte de 
contrition , qu'il febrife de douleur,de regret & detrifteflc 
dignesdVn cceur vcritablbment penitent.. 



CHAPITRE XXXIII. 

La douleur du cmr Penitent ftf contrit deft ^ 
necejiite. 

LA Penitence qui nous reeoncilieauecDjeu eomme des 
pecheurs aleur luge , demanded regret & la douleur 
de l'auoir offenfe , ce fcroit commettre vac grandcinjuftke 
&qui nous renderoit indigne .d aucunc grace, que dede- 
paqder pardon i Die* ft implotcr /cs jnifexicordes p^j; 
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ks oflfcnfcs commifes contre fa bonte, & den'en auoir 
aucun regret :il eft done deneceflit^d'aiioiriauelque dou- 
leur ^qui precede l'abfolutidn , comme la dupouuon pro- 
thaine& dernieredelapart dii Penitent qui le met en leftat 
dereceuoir lagracedelaremiftlon. 

II y a deux fortes dedouleursqui fontpropres a la Peni- 
tence, la premiere fc nomme Attrition, qui a pour objet 
Dieu , qu'elle regarde comme fon luge offenfe «c irrit£, & 
le Penitent dans la craintc de fa Iuftice qui le veut punif 
enle priuant du Ciel , & k condamnant aux peines de l'En- 
fer,tout craintif& tremblant il veut l'adoucir par fes pieurs, 
fes gemiflTemcns & fa doulcur,qui a pour fujet le cceur qu'el- 
le brife & met en piece, car ce mot a" Attrition fignifie roui- 
pre& brifer. 

Cette douleur n'eft pas accompagnee de la charite parfai- 
tequi chaffetoutc crainte ,elle eft encore dans fes mouue- 
mens,eftaut vnieaucclaConfeffionelleeft fuffifante pour 
reccuoir la grace del'abfolution , e'eft la douleur des ames 
vnpcu interreflees quine font pas encore dans les mouue- 
mens du pur amour. 

La fecondc douleur fe nomine ( Contrition ) pour objet 
<lle a Dieu en fa Majefte outragee , en fa bonte offenfee , & 
par des mouuemens d'vn pur amour elle pleure, elle gemir, 
& a regret d'auoir offenfe vne bonte fi aymable , & e'eft ce 
fculmotifquianimelc parfait Penitent a laConfeffion de 
fespechez : TefFct que cette douleur opere dans le cceur, 
e'eft de le fondre & le mettre en poudre ,c'eft ceque fignifie 
ce mot ( Contrition. ) Cette douleur eft toufiours accom- 
pagneje de charit6 , &. e'eft celle des enfans de la grace , e'eft 
yn amour douloureux ou vne douleur amoureufe. 

Cette douleur en fon eftenduie regarde vniuerfcllemcnt 

tous les pechezmortelspaffez qu'elle deteftc & qu'elle nc 

voudroit iamais auoir commis en fa grandeur j de toutes les 

douleurs elle doiteftre laplusgrande& la plus intenfe, & 

. caufe que le peche offenfe le meilleur & le plus aymable de 

• tous les objets, qui eft Dieu. 

■ . £et;e douleur doit eftrc tpulc de tout fon cceur , a eaufc 
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«joe le coeur a offcnfc!dctGutluy-mcf»ic $ elk doit cftrefor- 
mdlc , c eft a dire que ra&ede Contrition doit cftre formel- 
lancntproduitdeaantrabfolution ,les virtucl &l*habititel r 
He. font pas iuffifans 5 (i on lobmettoit ou par tnapplicatioou 
par negligence* ou par oubliance,la Confeffion feroit miHe. 




CHAP, xxxiy. 

Motifs dc Contritions yuieft celuy quidpeebe? 

•Eftvne creature, vn Chreftien preuenu d'vneinfinitfi 
le benefices ■> oblige par tant de tikres , & neantmoins 
quia oftfeibftleuer contrefonCreaiettr,&,fbnbien-faiAeur. 

Qij eft-ce que nous auons fait en pechant ? nous auons 
<ommis,quoyquecenefutquVn pech£veniel,vn mal qui 
n'a aucun rayon de bont£ & de perfe&ion , & ainfi il eft infi- 
ttfment oppdfe a Dieis qui eft ia botttfc eflchtielle : cVft vn 
mal par deifus tout mal de peine , & phii grand que tous 
fcs feux de l'Enfer, a caufc que ccft vne injure faitc a Dieu, 
creft le feul mal aui luy peut eftrefait, qui eft incomparable* 
ment plus grand que tous les maux dc peine qui regarden t 
la creature. 

Qa^ndeft-ce que nous auons pech£?lotsque Dieu nous 
conferuoit auec rant d'amour, nous fupportoit auec tant de 
patience, & que nousreceuions a&uellement des dons auec 
tant dc mifericorde. 

Pourquoy auons nous pech6? pour v tt petit plaifir , pour 
yn petit intereft d'honneur ou de profit. 

Qtii eft celnyque nous auons offenft? e'eft vn Dieu qui . 
nousacre£ par fa puiffance j vn Pere > qui nous a aym6 par 
fa bontfe; noftre Redempteur , qui nous a racbetc par ion 
foigjnoftre Sauueur^qui nous a fauuf par fes merites :nous 
auons offenftle faint Efprit,qui nous a adoptez pour fes en- 
fans dans le Baptefme , nous l'auonsattrifte par nos offenfes, 
des- hormore fon Temple par nos crimes. 

Quels dommages nous fommes nous faits? ils font 
IgEniseq lcureftat, nous auons perdu Dieucomme noftrs 

k a j , 
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fouuerain; la gloire eternelle qui! nous preparole c bmmfr 
noftre fin , & la grace quinoiis en donnoit le droit. 

Tous ces motifs recucillis enfemblc ne font-ils pas capa^ 
biesd'amolir noftre coeur,& lefondre de doulcur & depro* 
diyre ces a#e* fuiuans. 

^Aile & Attrition. 

O Dieu de rigueur & de colere que vos vengeances font 
effroyablcs i a la veuedc leurs 6clairs & de leurs foudres? 
Ah> ie tremble d'effroy 1 heque i'ay de regret de vous auok 
offenfe , puis que man pcch6 mbbiige a tant d^ peincs^&J 
me caufe tantde dommages & pertes lamentable** 

jilh de fintritio*. 

O men Dieu r qui eftes mon Pere par voftre amouSjt 
mon bicn-fai&eur par vos graces , & mon Sauueur par vo* 
ftre fang & par vos playes , h6 que i'ay de regret d'auoir oG* 
fcnf6 vn fi amourcux Perc, m6connu vnfi adorable bicn-! 
fai&eur & vn fi aymaWe Sauueur : verfez deslarmes, 6 mes 
yeux i fur tant de crimes j brife-toy , & mon coeur i a la yetij? 
de tant dlngratitudes t 

Que ces A&es foient accomptgnez dvn fermc: propos 
d'amcndement,pour ne phis iamais tomber dans les mefmes 
pechez, il eft abfolumcnt neceffaire , efforccz - vous qul| 
foitadud&formeL 

Intentions quidoittent condubre le Nauice Penitent 
d la Confejfon. 

Lcs Nouicesquifbrtent ftouuellement du Monde & da 
pech6 ont ordinairement des intentions conformes a leur 
foibleflc* ilsvont fouuent a la Confcffion pour fe dechar- 
ger de leurs pechcz, a caufe quils leur gehennent lecoeur^ 
kurpiquent laconfeience >& k$ ietcent dans les frayeur& 
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cfela IufticeDiuine* quoy que ces intention* fojcrrt bonnes^ 
dies ne font pas neantmoins parfaites > it faut que les Noui- 
ces s'61euent au deffus d ctrx mefmes 5 qu*ilsayenlC des iatcq* 
tfcms phis pures &plus dignes dc Dicu* 

Allcz-donc a la Confcffion purement pour lay rejidrc 
toute lagloire autant qu'il vous fcf a poffible; Thonnorer au- 
tant que vouslaucz offenfc , le reftablir dans vorfre coeur 
v d'ou vous rauezchafles que vous aufez deffein d'ofterlep*- 
ch£dcvoftrc ameacaufe qu'il eft des-aggrcable a fesyeux, 
<qu f ii offenfe fa Majcft6>quil outrage fa bdnt£, des4ionno 
re fa fainted ^ des-obeit a fa fouiierainete 3 fc foAleuecontrt 
fe grandeur , fe reuoltecontre fa puifTances produifez tou^ 
tes ces intentions les plus pures & les plus faintes qu'il vous 
fera poffible, en vnion des intentions delefiis- Chrift Peni- 
tent. 

Le Nouice allant du Con f clonal £rcftantaux 
pifds du Preftrc. 

- Necroyezrpas que vous y allies fcul*leFils vous y tire 
par fa mifericorde , le Saint Efprit vous y conduit par fes 
graces , les Anges vous y accompagnent par affiftance , & le 
Perevousy at tend pour vous y receuoir aucc tendr efle , al»- 
lcz*y done comme vncriminel qui va parroiftre dcuaqt fon 
luge : Eftant auspieds d« Prcftre nelc regardez-pasen ce 

3u'il a d'humain & comme homme , regardez en fa perfonne 
Vn oeil tout cordial Iefus- Chrift fbus ces trois qudlitcz , de 
Preftre qui vous efcoutc, de luge qui vous punk* & de Pon- 
tife mifcrkordieux qui vous veut abfoudre. 

Confiderez que Dieu donnc au Preftrc fapuKTance fur le 
j>ech6, luy met cntre les mains les interefts de fa gloire, luy 
confie le trefor de fon fang & deles graces pour les difpen- 
icr j quil fc fait mediateur apres luy: > ttntre Di*u & les horn* 
mes > rcgardez-donc le Preftre a Vn oeil tres-xefpe&ueu* 
comme le Vic^ire dc Iefus Chrift en Terrc, 

ConfcfTez- vous an Pere comme a voftrc fouuerjiin luge* 
au Filscommea voftre mediateur qui veut vous reconci- 
le aaccluy , au Saint Efprit qui vous conduit I tous le$ 
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deux. QaevbftreConfcflionfoit pure, fans melange cTftlttf? 

reft, qu'elle foit fincere,fans deguifement, quelle foit entie- 

re,&totalle, fansreferueaucunc ; qu'clle foit humble fans 

excufe , & qu elle foit veritable fans addition ois diminu-? 

tiom 

Efcoutez Ies auis que vous donne le Prcftr e auec vne pro-* 
fonde reuerence comme 6mannez de Iefus-Chrift , accept 
tez auec vne humble fbtimiffion la Penitence qu il vous ircw 
pofe comme prononc£edela m£m£ bouchede Iefus-Chrift. 

L'abfolutioneftant laftn de la Confeflion , mcttez-vous 
dans des difpofkions les plus pures & les plus faintes qu'il 
yousferapoffible. Regardez lelieu de la Confeflion comb- 
ine vn pet it Caluaire, le tribunal comme vne Croix eu Ie- 
fus-Chrift cacheen la perfonne du Preftre va renouuellci; 
pour vous feul ce qu'il a fait vnefois pour tout le Monde s 
confidcrez qu'au niefme-moment que le Preftre leue les 
mains fur vous & ouure la bouche , Iefus-Chrift ouure fc» 
playes diuines fur vous , elles verfent for vous fon fang pour 
vousfaire vn bain ddnt il vous laue y & elles prefentent'ee 
mefme fang au Pere Eternel pour le prixde voftrc reconci- 
liation r su mefinc temps done que le Preftre prononce for 
vous les paroles, Icfes*ChTift les prononce ciu fein de fon 
Pere , ou il confirmedans le Ciel ce que le Preftre a fait dans 
la Terre jreceuez-doncccttcabfoiution dans des mouue- 
mensd'vn eoeur profondement humili^ > & amoureufc-v 
mentembrazk 

- Leuez-vous du Gonfeffional comme tout trempfrdu fang 
du Fils deDicu ; allezles yeux beffez en terre & le coeuc 
tout brfilant d'amourau iieu pour fatis&ire &c accomplir 
voftrc penitence. 

Apresla Confeflion entreprenez les oeutires de fatisfe-i 
ftion qui eft la fin de la Penitence 5 au regard dcDieu vous 
deuez vous efforcer de luy rendreautant de gloirc &de fi- 
delity a fon feraicc que vous luy enauezofte, & que vous 
iuezefteinfiJcle *au regard de voftrc prochain vous deuez 
hiy rendrelebonexemple que vous hxy deuiez donncr pair 
vos anions k que vous- ne luyaaez pas doan6 par.vos Ia4 
chctcr* Au 
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Au regard dc la vertu* vous dcuez luy rendre lcftime que 
fcousluy auezfait pcrdrcpar vos d6fordres &en obmettant 
ce qu elle- vous confeilloit* & en commettant ee quelle 
yous defendoit* 

Mais au regard de voits-mefme,la fatisfe&ion demande 
que vous puniffiez en vous les puiflances qui ont concouru 
aupeche, que vous retranchiezauec courage les occafions 
prochaines qui vous yon tprecipite* 

Finiflez done yoftre Confeflion par de profondes& hau- 
tes reconnoiffances, par des a&ions de grace toutes embra* 
fc£esd'amour.. 

Les dernieres difpofitions du Fils de Dieu au fin de fa 
A/fere attendant te moment de fa naijjance, qui doi^ 
uentferuir au Poftutant dexemplaire pour former les 
fames* (pfedifpoferafaVefture-. 

La vocation a la vie Religieufe eft vfrpur otrartgr de la 
grace de Icfus-Chrift , qui ne peut eftre commancee que 
par luy &continu£e que par luy , ilTa commance par fegra* 
c e , & il Ta fbuftient en fon progrez par fa mefnae grace ; & 
k Poftulant qui eft entr6 en la Maifon de Dieir par Iefus- 
Chrift quilya conduk^/ilveut per feuerer dans lafainte- 
tc de fa vocation , ii doit le mettre dans vne grande d6pcn- 
dance de la grace, & regarder toufiours Iefus«Chrift»& com* 
me le principe d oil il depend & 1'exemplaire fur lequel il 
doitfc former* 

Iefus-Chrift cach6 auxyeux du Monde, au lein de fa Mere 
par ^Incarnation , vous a tir6du fiecle en la grace de cc 
Myffere,.pour vous cacher dans le fein dela Religion qui 
doit eftre voftre Mere aux ycux des homines, il marque ea 
luy lesdifpofitionsintcrieures que vous deucz porter, & il 
les fait paffer deluy en vous comme d Vn chef en Tvn de fes 
membres pour vous en reueftir. En attendant done le mo- 
ment de fa naififanceou il doit eftre homme & parroiftrc re* 
S^del'hum^ diuin^ 

m 
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il portoit au fond de fon coeur quatre difpofitions toutes 
diuines &dignesd*Vn hommc Dieu, dcfir immenfe,prierc 
con tinuellc , foumiflion profonde , joyc <elefte. 

Depuis qucle Filsde Dieu eft homme , fon coeur eftoit 
capable d'eftrc touch6 de qiielques mouuemens de defirs , 
a caufe qu il aymoit plufieurs objets qui dependoient de 
lbnPere,&ilnepouuoitnylespofTeder nyles executerque 
par fa puHfance.Si fon coeur cut fuiuy les ardeurs de fa chari* 
t£,du fein de fa Mere ou il eft coceu il euft paffe immediate- 
met dans la crefche , pour y naiftre home, mais attendant le 
moment ordonne de fbnPcre,il s eft eieu6 vn grand & vn itn- 
menfe dcfir au milieu de fon coeur., qui Drocedoit d Vn grand 
fdd d'amour qu'il auoit pour la gloire de fon Pere,& le falut 
du Monde,qui le faifoit foiipirer incelTament vers fa naiffan- 
ce tern porellc qui endeuoit commancer loeuure ,ce dcfir 
eftoit vn amourcux regard, vne tendreffe toute cordialle & 
vnfacrepoids en fon coeur qui le preffoit de tendre vers 
cettc naiffancc , & de la joindre en fouhait s'il ne le pouuoic 
encore en effct , & qui luy faifoit dire i'ay courru tout brul6 
de foif vers cet heureux moment, ainfi vous auez efte com* 
pris ence defir, & Ibsvs-Christ penfoita vous. 

Aux defirs de la volont<§, il a joint les prieres de fon coeur 
aufli bien que de fa bouche ; car le Fils de Dieu a fait du 
fein de fa Mere ouil eft con^eu , fa premiere oratoire ou il 
eft deucnu fuppliant auffi-toft qu il eft hommc, & foncxer- 
cicc continue! a efte la priere, felon que nous Taflure S. Paul, 
que Iefus- Chrift dans les jours de fa chair ? c'eft a dire,quand 
il aeftefaithome,a offcrtde grades fupplicationsa fon Pcre 
celcftc , & il luy deraandoit l'heure de fa naiffancc, & e'eft a 
ladignitedefa pricre qu'elleluya efteaccord&e, felon le 
mcfme Saint Paul,&qu*ii l'a merit£e,il aeft£ trouu6 dignc 
d'cftrcexaucfeacaufedc la dignit6 de fadiuincPcrfonne. 

De la priere il eft paffe dans vne profonde fbfimiffion aux 
ordotinances de fon Pcre 9 attendant aucc calme & tran- 
quillity Theure & le moment qa'il defiroit aucc tantd'ar- 
deur , fe foflmettanthumblementa toutcs les difpofitions 
qui luy feroient ordoimce* de fon Perc 9 quoy qirelks doi r 
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fccnt eftrefi humbles, qu'il doitnaiftrc furle foiug & la pail- 
fc , & que fon humanite doit eftre couucr te de vils haillons; 
& commeil difbit eftant au fein de fa Mere,ainfi que nous 
leprefente Saint Paul; O mon Pere J il eft efcrit que ie fe- 
ray voftre volont6, 6 iele veux&icm^y fofimew auec alle- 
greffe. 

Aufli de cette foumiffion il entre dans vne joye celcfte t 
& vne complaifance toute diuinc, voyant queTheure & le 
moment approchent oil il va commancer a execotcr ks 
deffeins de TEternite, & quoy que lexccution luy en doiuft 
cftre tres-peniblc & tres -humble 3 elle luy eftoit ncantmoins 
tres-aggreablcyacaufequily voit la volonte & la gloire de 
fon Pere* Sc noftre vtilite^ cette joyen'eftoit pasfeulement 
dans le ientinvent , mais c'cftoit vn effet de lamour itnnaen- 
fe quil auoit > &{>our fbn Pere & pour nous qui fommes fe« 
iireres. 



CHAPITRE X3CXV. 

Le PoflHUntformantfes dernieres difpojitionsfourfo 
Venture fur cellesdn Fils de Dieu naiffknt. 

PVis que la vocation Keligieufe eft vn ouurage del* 
grace ,elle eft teliement en la main de Dieu , que tout 
ce qui s'y paffe eft ordonne dans ce confeil Eternel , oil s'efi 
form6 ledccret de voftre elc&ion ,&rien nefe fait icy-bas 
qui n'en foit emane : le iour de voftre Vefture eftant done 
lb premier, ou Dieu coramance d'executer furvous lesdek 
feins de voftre fainte vocation , il eft marque en fon diuitr 
confeil, leiour, Theure & le moment font ordonnez par les 
ordrcsdefa diuineSageflc. 

Enuifagcz-doncfbuuent ce moment &cn attendant qu'il 
arriue, que cet enuifagement faffe haiftrc vn grand & ardent 
defir en voftre coeurdu iourde voftre Vefture; & afin que 
ce defir foit vnmouuement de grace, tire-le du coeur de 
Icfu5-Chrifti car fi lePcrcvpusappclk &cftleprincipcd<j 
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voftrc vocation, c eft le Fils qui vous 'en merite, & la vo* 
lont6 &le defir, & lc Saint Elprit <]ui vous les infoire. 
Que cc defir (bit done fuaucment ardent > mais cordial, 
amoureux , filial & tout plein dc reucrcncc 5 <:ommc d vn en* 
fant qui rc^oit auec autantdcrefped: que d'amour vn mo- 
ment qui luy eft marqu£ , ordonne & prefentt de fon Perc 
i. cor.*. cc i e ft c comm e vn iour oil il peut s^ecrier auec Saint Paul, 
voila vn temps bien prctieux & le tour hcureux de mon fa- 
int. Ecce tcmpHs tcccptabiU , ecce nunc dies faint is. Vousaurcz 
beaucoup de defir fi vous auez beaucoupcTamou^quicft 
lafource des defirs , vous defirerez le iour de voftrc Vefture 
auecautant cfcardeur que vous bruflerez de zde pour la 
gloirede voftre Percceiefte, &de voftrc propre fan&ifica- 
tion. Que ccs defirs foicnt done par voye de faints Plants 
quepoulfe voftre coeur, de fotipirs amourcux que voftre 
ame enuoye, dc tranfports diuins > qui vous tirans de vous- 
mefmc vous faffentf voler en efprit au iour dc yoftre Veftu^ 
re. En difant auec le Propbete , quand eft-ce que le iour 
heureuxarriucra ? & mon ame ne fcra-elleiamaisaffezfor-i 
tunic de voir le moment precieux ou il me fcra permis p 6 
mon Dieu! de porter ksHur£esde voftre Croix ,&dc voftrc 
fcruice. Ioignez la fcrueur de laprierc aux ardeurs des de- 
firs > Dieu quife difpofe de vous donnerla grace dc la Re- 
ligion , vcut vous voir fuppiiant a fes pieds., dcuant que de 
vous admettreenfonfein au nobrcdcfesenfansiilluypiaift 
quele feu preuiennefaface, e'efta dire, die S. Bernard,que 
les defirs qui font le feuducoeur ,&quc les pricres qui en 
font les famines deuancent fa venue en I'amc, qu lis la dilat- 
tcnt&lapurifientdetoutesfes foiiilleures deuant que d'y 
cntrer, {kqu'elleapprenneque Dieu eft proched clle quana 
•ellc fe fentbrfrler dVn faint defir de lcpofTeder, & que fe-. 
Ion la grandeur de ks defirs Dieu fe donnera a die. 

Apres les defirs & les priercs entrez dans vnc profondc 8c 
haute foftmiflio aux ordres dc la diuine Prouidece, foumet- 
tez -vous auec calme & tranquillity a fes difpofitions toft- 
jours accompagn6es autantdebonte quedefageffe; quoy 
ijue cette heureibii beaucoup define .& fouhaittceauecar- 
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3ettr attendcz-la auec paix. 

.Mais que voftre coeur foit touch6d'vne celefte joye & fain- 
*e jubilation^ voyant lc temps approchcr, oil les ,ddTeins 
de Dicu <x>mmancerontaeftrc executezfiirvous, & vosde* 
fir* accomplis ; fi 1 eloignement d'va bicn qucl'amc fouhait- 
te 1'affligc & la jettc dans la trifteffe, fes approches la re- 
jouyiTcnt &la fondent dejoyes* 

Que voftre coeur feconfole * lc iour tant attendu appro- 
*che , defirez-lc auec ardcur, 8c demandez a noftrc Sei- 
gneur aucc d'inftantes prieres , qu ii toy plaife de vous y 
conduire par fa Prouidcnce * & par fa puiffance , de dctour- 
ner routes les occasions qui pouroient oucn empefcherou re- 
tarder I'execution.EfperezjCeluy qui efcoute les prieres des 
humbles &de ceux qui lechercnent en finceriti de coeur, 
exauceramifericordieufementles voftres, qui ne deman- 
dent quefa gloke a & raccompliflement de les diuines vo- 
Jontez, 



CHAPITRE XXXVL 

: Les entretiens interieurs pourle iourde U Vcfkure. 

L*E iour marqu^dansle confeiidiuin,ordonn6dela Sa- 
gefle,meritc du Fils, defir£ des Anges , attendu des 
Saints ,<juevous auez defire auec ardeur , pourfuiuy auec 
fcele, demand^ auec inftance, & qui vous a efte accord^ auec 
Mifericordc 5 apres les attaques des Demons , les folliciu- 
tions du Monde, les perfuations des proches y les fotileue- 
rnens de la chair , les repugnances de la nature; apres que 
tousles ennemis du faiut fefont foufleuezcontre vous , & 
que dVn mefme accord, ilsontentreprisdevousfairedcf- 
cendre de la Croix, vousretirer d'erureles brasde Iefus- 
Chrift, & vousrendrc encore derechef entreceuxdu Mon- 
de j lc iour fortune eft enfin heurcufement efcheA par ley 
ordresdc la diuineProuidencc,K vous y auez efte tir6,com- 
jncvn vaifleau battude latempeftedans vn port aflure , par 
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cctte Sageffc* qui f^ait bicn accordcr les moyeris auec 1* 
fin ,& qui conduit toutes chofcsauec autantjde fuauitequc 
de force. 

Au premier reiieil de ce iour precieux 5 fakes vn retoaii 
de tout vous mefme vers I'heureux moment devoftre Ve- 
fture ,par vn enuifagement tout cordial 3 rcnouuellez aucc: 
ferueur vos deiirs , vos voeux > vos fouhait* , vos priercs &: 
vos demandesj dites auecfuauite decoeur ,comrae lePro- 
phcte^Voilale iour que la main du Seigneur a fait pour tousu- 
lcs hommes , mais voila le iour que fa mifericorde a fait fin* 
gulierement pour moy , e'eftmon iour , ilm eft propre 5 fort 
fang me l'a acquis v fon amour me le donne r rcjouyffez-vous; 
mon ame , & traiffaillez de joye en ce iour , qui vous doit; 
eftre fi heureux ? O Seigneur i qui en cftes l'autcur, enuw- 
ronnez-moy de voftre dextre. O Seigneur I ronduifez' mes; 
pas pour arriuer heureufemcntfbusvoslumiercsa ceprc- 
cieux moments foyez a iamais ay me & adore de mon coeur r 
vous qui m'auez fi mifericordieufement coriduiu 

Receuez cette journee auec vn profond rcfpe& 3 a la 
puifTance diuine,qui la crcte finguliercment pour yousjauec: 
vne haute reconnoiflance a la bontc infinic 3 qui vous Tac- 
cordeauectantd'amourjremerciezcordialiemcntlafuauitfc* 
de ladiuinc Prouidencc,devous auoir conduit a ce iour,& 
gar enty auec foin dVne infinitude perils qui pouuoient vous. 
emp6cher d'y arriuer. 

Priezle Perequ'illuy plaifede commanceraujourd'huy 
d'executer en vous lesconfeils de fon amour ;au Fils d ap- 
pliquer les eflfctsdc fon fang ; au faint Efprit d'accomplir 
les deffeinsde facharit6 3 &qu'ils vous donnent les grace* 
pour digncment correfpondre al'oeuure de leur amour.. 
Otfrcz fingulicremcnt cette iourn£c ahMajeft£ diuine , & 
protcftezluyqu'ilnya point de moment que vous ne vou^ 
licz confacrcrtotaiemcnt a fagloire& a, Thonneur de fog 
adorable Nom f . 
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CHAP. XXXVII. 

Mn frenant les hah its ft cullers >yue. Vous dene^uitter 

en Voftre Vejlure. 

C'Eft le dernier cffe& que le Monde exerce dc (on pou- 
uoir fur vous , que de vous donner encore fes liur£es > 
& vous fairc porter les marques de fa vanit6> & e'eft aufli 
le dernier aflfujettiflement que vous rendefc a la tyrannic, 
4jue dc les prendre, &de vousenreueftir encore vnefo is; 
mais leMondenc vous les donne quauec regret, vous les 
allez bicn -toft quitter a fa honte, &vous ne voulez vous en 
«ueftir aujourd'huy que pour vous en dtpouiller auec plus 
4c m6pris. 

Regardez-donctous ccs habits & les orncmensquilcsac- 
<ompagnent auec le mefme oeil que fait faint Paul,ditcs ml ** 
4anslesmefnacsfentimensiDepttisquciay efteefclair6 de 
T6nunentcfciencedclEsvs-CHHisT , qui /£ait bien cftimer 
3es chofes , toutce que le Monde meprefentede plus 6cla- 
xant,ieleregarde auec le mefme m6pris que Ton faitle lim& 
des rues que Ton foule aux pieds, & dont on fe detourne la 
veue,ou comrac des bagateies que les fages meprifent & qui 
n'amufentque les enfans •> gemiffez mterieurcment de vous 
<cftre laiffe lurprendre a vn vain efclat ,-quineplaiftqu a des 
yeux de chair * & qui deplaift a ceux de Dieu & des Anges ; 
<ftonnez-vousd*auoir efteiufquaprefentfi aueugle quedc 
pourfuiurc vn vain ornement auec taut de paffion,quieftoit 
tfi peu conforme alamodeftieChrefticnnc, & a vn enfant 
iquia pour Perevn Dieu crucifie, & quil faut quitter a la 
mort , & changer en vn trifle fuairc. 

Mais adorez, aymez, admirez, auec vnprofond rauifle-' 
ment de voir que la main dc Dieu qui vous a tire de la puif- 
fancc des tenebres , comme parlc faint Paul , vous a conduit. Col. i± 
•dans vne region de lumieres,ou eftant cfclair£ dc ccttc hau- 
|oSagc(fe> qui fait lafcience des Saint j >clle jrousapprencj 
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dc dcfcouurir la vanit6 des chofes qui on t fcduit autrefois 

yoftre iugcment aucc tant d'artifice , & de vous affray chir 

maintenant de la tyraunie de Terreur & de Topinion dit 

Monde. 

Charges- vous encore pour k derniere fois deccs vain* 
ornemens 5 commelcsanciennes chaifncs qui vous rendoient 
l'efclaue du fieele, mais ce n'eff que pour les brifer & les> 
rompre dans pea de temps & vous deliurcr de leur lamen- 
table feruitude. 

Impofefcvousderechefce joug cruel & infarpotable de» 
modes du monde,maiscen'eftque pour vous en defcharger 
comme dVne charge importune, qui Vous aiufqua prefcnc 
retarde de vous rendre entrc les bras de Dieu & de couritf 
auec allegreffe dans les voy e* de l'6terait£. 

Mettez encore vne fbiscettevainechcuelure fur voftrtt 
teftecomme Avoirs cftiez encore vn enfant du ficcle qui- 
veut encore porter ks Kurees de fon Pere ; mais ce n eft que; 
pour la mettre bien-toft £ fes pieds & k fouler auec mefpris/. 
Faitcscette profonde reflexion forces vains ernemens qui', 
font deuant vos yeux ; voili lespreuues dema vanit6 & de 
mon aueuglcment r qui me confondent & m'accufent que 
)^y plutoft obey aux loix de la mode, qiraux faintes loix dc 
Dieu * plutoft fuiuy tes maximes dti faecle , que cclfes de 
fcEuangilesquej'ayaymd mieux me eonformer * la- vanitfr 
du Monde , qu d la modeftie Chreftienne , & porter Pimage 
de l'homme tcrreftre^cefta dire d* Adam , que Tknage de 
Fhomme Celefte qui eft Iesvs- Chr tst crucifix 

Prenez-donc ccs habits en efprit dhoftie 3 cbnxmc onr 
couronnoit la vi&ime de fleursauiourde fon immqktion* 
inais c'eftoit pour les confommer aucc elle. 
. Ou en efprit de facriffce, pour en fair e vnholocaufte tor 
tal a la fouueraiuet6 dc Dieu* v 

Enfin ycftea-vous de ces habits comme des d£poiiiller 
que vous enleuez du Monde comme d Vn ennemy que vous 1 
fuyez , mais c ? eft pout les mettre aux piedsde Iefus-Chrift y 
comme vn hommage que vous fakes a fa puiflancc, en k 
yatu duqucl vous aiojnphez main tenant du Monde.. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

Durant la Mejfe pour U Veflure. Entrctiens 
mcricurs. 

r 

LE facrificedcnos autels,eftant inliny en fa dignkc, 
eft indiuifible en fon effet y il eft autant offert en fa to- 

, talitc pour vn hoqune feul que pour tous enfcmble , & vn 
chacun de nous le doit tenir autant oblige a l'amourdele- 
fus-Chrift, comme s'il neftoit mort que pour nous. Ceft ce 

, quirauk Saint Paul, & qui portc fon coeur dans cettedou- GaI# u 
ceextafe , & quite fait exclamer fi amourcufement ; Icfus- 
Chriftm'aaym6, & seft liur£ pour moy , & ie fuis autanc 

, redeuable a fon amour > comme s'il eftoit feulemcnt mort 
pour moy* 

Vous eftes au/ourd'huy admis en ee priuilege, & partlci* 
pez a cette bcnedi&ion , le facrifice de ce iour eft tout a vous 
& tout pour vous 5 &de tous les facrifices oii vous auer 
aflifte ,c'eft accluy dece iour ou vous deuez affifterauec 
Vnc attention plus religicufe , vnc reflexion plus prbfonde, 

- vne intention plus purc,vn efprit pltisefleu£,& vn coeur plus 
ardent j car en ce moment du facrifice , vn mefme amour 
opere deux mouuemens bien contraires ,dabaiffement & 
deleuation^auflteft-ce en deux fu jets bicn differ es,enlefus- 
Chrift , & en vous j il attire Iclus-Chrift iufqu a vous , & il ' 
vous eleuc iufqu'a luy * il le tire du fein de fon Ptre y he du 
milieu des Anges i il le rend prefent ou vous eftes > il vous 
tire du Monde, &du milieu des hommes, il vous rend pre- 
fent oii il eft. Ainfi vous voila en fociet£ de lieu auec Icfus- 
Chrift, auifi vcritablement que fi vous eftiez dans le Cicl ; 
& c eft ainfiqu'il commance a recompenfer voftre fetraitte, 

m& qu'au mefme temps que vous quittez les creatures , le- 
fus-Chrift fe reprefente a voas; il vient done icy aujour- 
d'huy, & il y defcend, pour honorer voftre a&ion de fa 
prefence , la diriger dc fon Efprit, la fandificr de ks grace? * 
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&:vous inftruire par luymcftne. En retirant donc.toutei 
vos pcnftcs de tons les autre s objets, reciieillez-lcs en Ie-i 
fus-Chrift, fortezdcvous-mefme& cntrez dans fon cceur, 
nelcperdcz point deveue, mais par vne attention toute cor- 
dialle,regardez-le amoureufement : 6 les admirable* irn 
ftru&ionsquece Celefte Maiftrevous va donncr ! 

De toutes les anions lcFils deDieun en pcutfairc en la 
Terre vne qui foit plus glorieufe a fon Pere, & plus vtile 
aux hommes que Je -facrifice de fon corps , ou ii s'ofFrca fon 
Pere foy-mefme , & en iuy toute TEglifc qui eft fon corps,' 
& en l'Eglife tousles fidcllcs qui en font les membrcs; il 
offrc done ce facrifice aujourd'huy finguiierement pour 
vous ., & vous aucc luy pour ces quatre admirables 
fins. 

i. II s'oflfre a fon Pere pour reconnoiftre par ce facrifi- 
ce, ou il s'anneantit &c fouffrevne efpecede mort myftique, 
fa dependancc aucc toutes les creatures, proteftant fa toujee 
puiffance, fa grandeur & llnfinie excellence de fa ;Majeft6 
deuant laquelle tout fedoit aneantir.. 

2. II s'offre comme vn facrifice de reconciliation,qui fa«5 
tisfait a la Iufticedcfon Perq,& aucc lequel il y cut yous re-* 
xroncilier. 

5. Ii s'offre comme vn facrifice d'impctration , qui deman- 
dea fon Pere les graces qui vous font neceffaires ,.& quol 
xemplifle voftre a&ion de fes celeftes benedi<ftions* 

4. II s'offre a fon Pere en facrifice de merite, qui erf 
fa dignit6 obtienne que yoas luy foyez aujourd'huy vny t 
par amour 3 en participant au mdfipie facrifice .& a 1'ofFranh 
de qu il en fait. 

Durant la MefTc, que voftre occupation interieure foic 
done de vous appiiquertotallement a Icfus-Chrift, & com- 
me voftre a&ion ne doit eftre qu'vne auec fon facxifice,vnif- 
fez voftre coeur a fon diuin coeur, entrez dans fes mcfines 
intentions. Ayez done deffein en vniffant voftre a&ion A 
fon facrifice, de reconnoiftre comme par vn hommagc pu- 
blic voftre d6pcndance au regard de fa Souuerainetc, pro-< 
teftant que vous lc rccoonoiflez comme voftre §OHuerauy 
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tous anncantiffant deuant faMajeft6. Que vous offrez le 
fccrifice de fon fils &le voftre auec lc fien , pour fatisfaire 
a fa Iuftice, &luy rendre tout l'honneur que vous luy auez 
ofte,en vous humiliant a fes pieds. Demandez-luy qu'il foit 
aujourd'huy luy-mefme voftre priere vers fon Perc , & ne 
vous prefentez aux yeux dc ce Pcre celefte , qui eft aufli lc 
yoftre, que couuertdes merites de c£t aimable Fils; qu'il 
foit aufli bicn voftre Mediateur d'interceflion quede Reli- 
gion , & qu'il obtienne les graces, qui vous faflent digncs 
de faire voftre a&ion felon la grandeur dc fes defleins. Te- 
ncz-vous done durant la Mcflc dans vne difpofition de 
$oeur tres-humble,mais plemederefpe# &de reuerence,& 
dans vn regard tout cordial vers le Fils de Dicu, & au mo- 
ment de la confecration r fortez de vous-mefine & jettez- 
yous totallemcnt en fon ceeur , & vous perdez heureufe- 
ment en luy,pour nc plus viurc qu'en luy, & n'agir plus que 
par luy~ 



CHAR XXXIX. 

Pour U Communion deuant U Vejlure. Entretiens 

mtticuru 

LA Communion eft Tinuention d'amour & de Religion' 
que noftre Seigneur I e s v s- Christ a trouuk , pour 
communiquer fes eftats , & repandre fes difpofitions inte- 
yieurcs en vous, eomrae dans autant de Tabernacles viuans 
& animczcapables'dereceuoirles imprcflions defon coeur^ 
it ne fe contete pas d'eftre feul portant des eftats fi diuins, he 
des difpofitions fi faintes dans le fectet d« nosHoftics , il 
luy plaiftde nous afTocierauec luy,& nous les im primer 
pour ne faire qu'vn tout auec nous, & nous auecluyypar. 
vne conformity toute diuine, qui eft la fin prineipallc dc 
tousfes Myfteres. 

Durant qu'il aeft6fur laTerreita porti deux fortes <re- 
ftats,de vie,$ die mors } f# J'lncarnation il porte vn eftat d$ 
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vie, oh il fe d6poiiillc dc la gloirc dc fa diuinite, & fc coin* 
urc dc fon humanite > commc d Vn veftement que faint Paul 
exprime par lcnomded6poiiillementi \ Exinamuit > ils'cft 
d6poiiille defa gloirc pourparoiftre fouslliabitd'homme* 
habit a imenttts <vt homo. Et faint Auguftin appcllc l'huma- 
nvanit6de Iefus*Chrift,oiiil a command vnc vie humble & 
dc Penitence vn cilice. En la Croix il a portc vn eftat dc 
mort. 

Le Fils deDieu,dontlesdelfeinsfont eternels 3 voulant 
porter perpetuellcmentcesdcux eftatsdevie&demortcn 
fon Eglifeiufqu'a la fin des ficcles, il les a rcciicillis & con* 
facrez en rEuchariftie,otipourlafecondefoisilfcdepouillc 
de fa gloire, & couure fon humanite des efpeces du paia 
commc dVn vcftement humble , qui la voil£ en ce Myftere 
commc ellc auoit voil6 la Diuinit6 en Tlncarnation i 
& e'eft encore en TEuchariftie oil il .. fe met en tftat dc 
mort 5 par le renouucllemcnt qu'il fait du facrifice de 1$ 
Croix quieftreprefent6 touslcsioursparceluydes Auteta 

Comme il ayme toufiours fon Eglifc & qu 'il veut qu ellc 
luy foit conforme 5 ou comme Vn corps a fon Che£ ou com- 
me vne fille a fon Pcrc, pour luy communiqucr fes deux 
cftatsde vie &de mort, de depoiiillcment & de facrifice, 
il eftablit le Baptefme 5 ou ccux qui y fontadmisy font d£- 

{)ouillez du vieil home & reueftus du nouueau,& immolcz a 
a Croix : Et pourquclques ames choifics ilinftitue lapro- 
feffion Rcligicufe , qui eft vn fecond Baptefme* on ccux 
qui y entrent fe depoiiilicnt &fc rcueftcnt vne feconde fois& 
s'immolentde rechef.Etpourleur en donner& la force & la 
grace 3 c eftpar vne inuention digne de fon amour & de fa fa- 
gefle, qu'il le met fur nos Autels,&que des Autels il pafle en 
leurs coeurs par la C6munion,afin qu'ils ayent deuant leurs 
yeux& en leur fein vn exemplaire qu ils imitent, & for le-* 
quelilsfeformcnk Adorez-donc,mon trcs-cher frere, lc 
tres-haut & trcs-profond confcil de I.C.fur vous : iamais fa 
Sageffenes'eft mieux accord£e auec fon Amour pour vous 
eftre fauorablc qu'en ce ioun Gommc il f$ait que vous auez 
trop & dc tencbres en Tdprit & trop dc foibkffe en la natu* * 
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*e ? pour, entrcprcndrc vne a<5hon qui eft au deffus etc fan 
a&iuit£, Icfus-Chriftdefcend luy-mefme en voftre fein,& 
cntrc par la Communion en voftre coeur , pour sappliquer 
immediatement a vous , vouscommuniquerfes cftats de 
vie & de mort, de depotiillcmcnt & de facrifice ; II luy 
-phiftj eftant au milieu de voftre coeur, que le Saint-Efprit 
opere premiercment en luy ce qu'il doit operer en vous * 
-que voftre fein luy foitvn Auccl, oil il foit d&poiiille, reuc- 
<tu > & immol£, & ainfi qu'il vous foit exemplaire^d'ou vous 
tiriez 8c lumierc & force. 

Au moment done de la Communion, cntrez au fond de 
Voftre coeur , par vn rccucillement de touted vos puiflan- 
•res , pour y contcmpler le Fils de Dicu > qui fc d6poiiille de 
fa propre gloire 5 & fe reucft de viies efpeces & accidens, 
commedVn habit humble y qu'il re^oitde l'Eglifc qui eft fa 
ieconde Mere. Que cct admirable exemplaire vous embra- 
ce & vous anime. Entrcz dans ces difpofitions Diuines & 
Oleftes, comme il s'eft d£pofiill£de fa propre gloire pour 
voftre falut * & s'eft reueftu de vilcs apparcnecs , pour vous 
inftruire & animer > depouiilez-vous de tout ce que vous 
tircz da monde pour fa gloire , & receuez aaec la mcfmc 
•diaritc l'humblc hahit que la Religion vous va donner> 
<quil a rcceu le veftement que Marie luy a donnc en Tin* 
carnation qui eft fa premiere Mere > & les viles efpeces qui 
luy fcruent de voiles en l'Euchariftie, dont TEglife le reucft 
*qtii eft fa feconde Mere* 



CHAPITRE XL. 

Duram f exhortation pour la Vefturc. Enmncns 
intericurs. 

LA parole que le Preftre voiis annonee tfeft pas fa pa* 
*ole, clleeft la parole de Iefus-Chrift P demeurant in- 
tyifible en luy-mefmc , & fe cachant fous la perfonnede fbn 

M iij 
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Miniftrc 5 il fe fait entendre par fa voix, vous parle par fir 

parole , & vous prefche par la bouchc 5 commc par fon or- 

gane. 

Vousauez receu la parole que jc vous amioftce , difoitS;, 
I..Thc£i, p a ul aux ThefTaloniciens 3 non pas commc la parole dVn 
homme > mais commc la veritable parole deDicu 3 qui paro- 
le en moy commc en fon Miniftrc.. 

Icfus-Chrift qui vous aime , vcut aujourd'huy vouscftre 
tout en toute chofe >xe n eft pas aifcz a fa charitc d'eftre v<> 
tre nourriture par la Communion, voftrc cxcmplaire pa» 
FEuchariftic ^il vcut encore eftre lc Maiftre qui vous enfc** 
gne; il lay plaift qu'au mefme temps qu'il rcmplit voftrc w 
Fein de fa chair pour vous -nbeirrir, commc (on enfant de di* 
It&ion , qu ! il repand fon amour en voftrc coeur pour Tern* 
Braier comme fon temple , il verfe routes les lumieres dc fa ' 
fagelfe en voftre efprit pour vous inftruire comme fon Dif* 
ciple,afin que vous foycz tout occuppt, & tout penctri de * 
luy. Pour aonc 1 ccouter dans des difpofitions dignes dc la 
do&rinc d Vn fi Cclcftc Maiftre: 

Efcoutez*le dans vnc attention toute filialle, commc vn! ' 
enfant qui efcoute vn aymablc Pere. Rcccuez les parole* 
auec vne profondc rcucrcnce, commc vn fcruitcur qui re* 
jgoitles volontezdc fon Souucrain: receucz-les auec vnc 
tres-foumife docilit6d , cfprk > comme vn humble Difciple 
qui recueillelcs Inftru&ions.dVn Diuin Maiftre; dkes fou+ 
uent.auec amour ^ parlez 6 mon Seigneur, parcc que vof- 
tre feruiteur vous efcoute j ouurez voftre coeur au S. Efprit- 
qui eft au fond de cc mefme coeur,pour y grauer fes verkez; 
& vous les fairc comprendre. 

Lc Fils de Dicu ne vous parle dans* cc difcours que pour 

vous faire bicn conccuoir la grandeur dc fon amour , & l'ex* 

ceHcncc de voftre a<ftion> d'oii il vous tira & ou il'vous 

conduit; d'oii vous fortcz & ou vous entrez ,%ce que vous 

quittez & cc qu'il vous donncjee que vous lasilcz & ce 

4qu il vous promcti receuez done toutes les paroles dc ce dif- 

-eours en voftrc fcin commc vnc rofcic de lumicre, qjai fc 

pegwertij^ cclcftc* ardeurs* 
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CHAPITRE XLL 

jfllant au lieu de U VcJIhtc. 

[E croyez pas que vous foyez feul vous acheminant aii 
I lieu dc voftre Vcfture; rout leCiel vous accompagne, 
il 117 a que Dicu qui puiflfc conduirc de luy-mefme a luy- 
mefmc ; toutes les Diuines Pcrfonnes font d£sja en vous par 
la Communion, dvneprefencefinguliere; le Pere vous tire 
iluy & vous eleue par fa grace au deflus de vous-mefme : 
<Lc Fils qui eft en voftrc fein par la Communion, vous y con- 
duit par fon fang., commc voftre voyc : Le faint Efprit eft 
-en voftre cceur par Ion amour comme vn poids qui vous 
y porte. 

Aller done au lieu de voftre Vefture , ou les Diuines Per- 
ibnnes qui vous accompagnent , vous y attendent j mais 
allez-y auecla mcfme allcgreffe que les chofes qui appro- 
chent deieur centre y courrent :<jue voftre coeur y vole 
auec fes aifles de feu, animfcs du foufle de Dieu , commc 
parlel'Efcriturej les Anges dclcendcnt du Ciel pour aflt- 
-fter auec vn faint rauiffementa voftre a&ion,quils nepeu* 
tient imiter ny faire. 

Regarded ce lieu auec vneliaute veneration, e'eft vn lieu 
faint que Iefus-Chrift honore de fapicfence,quil fan&ifie 
tous les jours par fes myfteres , & qu 'il confacre par la cele- 
bration de fon augufte Sacrifice; Ce petit point de terre oil 
|e vous vois maintcnant a vn rapport a tout ce qui eft de plus 
<iiuin du Ciel & de la Terre : Tadorable Triniti regarde 
ce lieu quelle deftine pour y commancer la premiere execu- 
tion de fon confeil fur vous ; la Croix pour y faire la pre- 
miere application du fang de Iefus-Chriftj le faint Efprit, la 
premiere effufion de fes graces. 

Regardez done r:c lieu commc vn Autel , & vous comme 
Hoftie,qui vacommancerfonfacrificc. Enuifagez-lccom- 
fae vn JLicu & dc mort & de naiifance, comme vn tomheau 
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& vnbcrteau ouvous allcz eftre enfeuely fous Thabitde R«*^ 
ligion , comme vn more (bus (on fuaire, mais pour y com* 
manccr vuc nouuelle vie etc grace &d'efprit, qui vous fai- 
fant cefler de viurca vousmefrije, vous fera viurcalefufcr 
Chrift. •• . 



U 



CHAPITRE XLII. 

En depojant Us Habits fcculicrs.. 

E pechecft la premiere cau(e qui oblige leshommafc 
fdvfer de vcftemens ; la neceffite les faic prendre ,mais 
lafurperbejointe a la malice du Demon a inuentc le luxe** 
la vanite,& la pompe des habits : Si Adam auec Eue (a fern- 
«cncf. 3. me ^ eu {f cnc conferucleur innocence par la foumiflion auac 
volontez diuines , ils n cuflfent paseu befoin de fe veftir,mai$; 
Tayant perdue par leur des-obeyflance, la hon tc qu ils ont en 
de fe voir nuds les a obligez y & la Iuftice dniine les a con* 
damnez defe tailler cux mefmes vn vcftement de pcaux dtr 
bedes mortes, comme vn perpetucl reprochc deleur rebels 
lion, & vnc marque dfc leur Penitence* 

Et e'eft ce qui eft deplorable que les enfans de ce Pere cri- 1 
minel &quiheritcntdefa fuperbe, ont ofe dVn fujet dtr 
confufion& de penitence enfairevneoccafion degloire, & 
ions la pompe des habits, fe donner de l'eftime dans 1 efprit: 
deshommes- 

Puis que vous defcendez de ce Pere criminel, & qucfui- 
uant les mouuemens de fa fuperbe, voftre efprit iufqu'i 
prcfentnescftoccupequ'ainuenter des modes pour fepa-* 
rer 3 & vos mains ne fe (ont trauailtees qu'a charger voftre 
corps des marques de la vanite > il (aut maintcnant que vous 
d£trui(icz comme filsdelefus Chrift & de fon humilit& , ce 
que vous auez eleue comme (ils d'Adamfc heritier de fa (u- ' 
perbe : quittez donccesvains ornemens auec vn faint me-* 
pris,ncvoulant plus auoir aucun rapport a la vanite du fic«* 
cki,depofez-lcs par yh mouuementd obey ffance> que vou* 
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frendezau rocu que vous autt fait dans k Baptcfmc de re- 
nonccr au Monde & a fes pompes, dont pcut-eftrc vous ne > 
vous eftes iaraais acquitt£. Arrachez de deflas vous ccs ha- 
bits auec la mefmeallegrefFe que fait vn efclaue qui rompt 
fes liens & brife fes chaifnes, fous lefquds il y along-tcmps 
quilgemit.. 

Depoiiillez-vous en cfprit dliommage & dc facrifice , pour 
honorer & adorer les trois dcfpoiiillemcns que lc Fils dc 
Dieu fait pour voftrc amour, Wn en Tlncarnation , oil il fc 
dtpoiiillc des habits dc fa gloire , quil tire dc fon Pere , aux 
pieds duquel il les facrific; Tautrc en fa Paffion , ou il fe d6- 
poiiilie des habits qu'il a reccude fa Mere;& lc troifi6mecn 
i'Eucharifticoiiilfed6poiiilledescfclatsdc fa gloire: faite* 
done vn hommage & vn facrifice de rous vos habits pour 
honorer & adorer ces incflfablcs depoiiillemens ; r6jouyffez- 
vousdepouuoiraujourd'huyen vous dipoiiillant honorer 
lefus-ChriftyCommc ils'eft depouilie pour vous fauuen 
Ibyezentreles mains dc ceuxqui vous depouillcnt de vos 
habits fcculiers ,commc ccs vi&imes qui eftoient cntre lc* 
mains des Preftres , qulls d£poliilloient de leur pcaupour 
les preparer au facrifice. Vous cntrcz aujourd'huy en Tor- 
drc des vi&imes que Ton prepare au facrifice, vous eftes vne 
hoftic commanc6e pour cftrc confommeie au grand iour de 
woftre Profcfllon^qui doit cftrc ecluy de voftrc facrifice con* 
fomm*.. 



CHAPITRE XLIIT. 

En prcrutnt t Habit de Religion : mouuemens 
intericurs. 

L'Heureux moment eft enfin arriuf odDicu veutcom^ 
manccr la premiere execution dc fonconfcil fur vous y 
tc oiu'vniflant auec la Religion voftrc Mere, &ellc s'accor- 
dant auec Dieu come auec voftrc Pere,fe difpofent devout 
fcucftir dprhabit defalut. Puis que voftrc a&ion regarded 
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Vcrbe Incarne comme principe qui l'a meritce, commefour* 

cc d'oucoule lagraccqtulaIan<ftifie 3 &commcrexcmplar- 

re qui vous doit inftruirc ; jettez-donc vn oeil tout plcin d'a~ 

mour fur lay , ou attircz-le au fond dc voftrc coeur par vn 

enyiifagemcnt tout cordial; foyezrauy de voir que les diui- 

nes perfonnes qui oat eft£ prefentes au fein dc Marie , pour 

reueftir lefus-Chrift de fori humanity comme dVn habit 

nouueau , font en ce lieu faint auffi r6ellcment prefentes 

pour concourir a voftrc vefture, qui eft en famanicre vne 

Image du Vcrbe Incarne qui fe rcueftde noftre humanity 

Entrcz-doncdans les mouuemens interieurs de Ion coeur ; 

reueftez- vous deles difpofitions , foyez anime de la puret6 

defes intentions 9 c eft la premiere application quil a fait de 

foy-mefme vers fon Pere depuis qu 'il eft hommc ; 6 com- 

bien eftoit elle haute &diuine* & digne dc fa diuine Per- 

fonnel II a receufon humanit£ dans des mouuemens dyne 

tres- haute & profonde reuerence vers la Majeft6 infiniedc 

fonPerc duquel il ferend lcReligicux& feruiteur perpetucU 

miu com^e &* &* nt P au ^ > H a oris la forme de feruiteur pour 

tofijours honorer & adorer ion Pere. 

Receuez voftre habit dans das /entimens dVn treshauf 
j?efpc<9: verslaMajcft6fupremcdeDicu 5 &danslcdeflein de 
vous confacrer tout a fon fcruice; Dices luy auecardeur, 
6 mon Dicu J iefuis yoftre feruiteur, & ne prend cht habit 
que pour nc plus refpirer & viure que pour voftrc gloire. 

Iesvs-Christ s'eft reueftu defon humanic6par vne tres- 
humble fotimiffion aux ordonnances dc fon Pere , quoy 
quilpreucuft qu'elleledeuoit abbaiffcr au deflbus des An- 
ges > ileftefcrit, difoit-ilafon Pere au moment de fon In- 
carnation, que ie feray voftre volont£, iele vcux & m'y 
fodmets > & ic rembraflc auec allcgreffe. Receuez lliabic 
dans vn efprittres-humble, & dites auec vne fainte joye , 
i'ay 61ti d'eftre humble en la Maifon de Dicu, plutoft que 
de me voir tleue dans la maifon des pecheurs. 

Le Filsdc Dicureifoit des mains dc fon Pere Thumani- 
tk comme vne Croix qu illuy prefentc , dans des diuines ar- 
dcursde foufrir, puifqu'au moment qudluy eft yny, il dc* 
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fcfcntmortel&paffib^&qullcommance a mourinReccs 
vlcz ce vcftcmcnt qui vous eft orefent6 dc la Religion vo- 
ftre Mere 3 comme vne Croix dont vous cftes charg£,& a la- 
quelle vous deuez vous attacher auecardeur. Au moment 
de 1 Incarnation oil le Fils de Dicu receuoit fon humani- 
te , il eftoit entreles mains de fon Pere celcftc comme vne 
Rri&imcpacifiquc qui fe laiflc douccment preparer a Tim- 
jnolation. O man Pere I luy difbit-il en l'excez de for* 
lAmour,les hofties qui enfenglantent les Autels dc leur fang, 
pe vous font plus agreables , mais maintenant que vous me 
donncz ce petit corps auec toutcs les difpofitions qui en 
pcuuentfairc vne vi&imc qui foit digne de vos yeux, ie 
irrotfreauec joye au facrificequi peut vousglorifier & fau- 
laer le Mende^ 

Soyez entre les mains de ceur qui vous vcftent comme 
yne aouce vi<5Hmc quifclaifle preparer aufacrifice* & qui 
commance d f cn rcceuoir la premiere difpofitiori, 

I/habit que la Religion voftre Mere vous donne , elle le 
re$oit du Preftre comme le Preftre Ta receu de Iefus-Chrift, 

3ui le benit parlabouchede fon Miniftrefurfon A'utel 3 ofe 
Ie fan&ifie, le confacre ,& le remplit de la benedi&ion 
pourlefacrifice : Cet habit eft done faint, il paifc de T Autcl 
fur vous * & vous le reccuez des mains de Iesvs- Christ 
qui eft cache en la perfbnne de celuy qui vous veft , & en 
pous ledonnant il vous affocieau nomoredc feshofties,& 
vous ne deuez plus regarder voftre habit que comme vne 
jnftru&ion perpetuelle qui vous appelle aufacrifice* 



CHAP. XX rv. 
Aprcs la reception det Habit. 

DE tous les iours qui doiueftt faire le cours de voftre vie 
de Religion , celuy dc voftre vefture eftan t le premier 
il vous doit eftrefingulierenientprecicux, c eft en ce iour 
keureux que J>ieu 4 command d'cxcciiw fur vous lc$ coqr 
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{tils deion Amour ,& que vous auez commaricid'ycofS 
refpondrc; ap res done ccttetfgnalecfaueur , & vne grace fi 
rarc,entrez dans des mouuemensdVne haute admiration * 
dvne joye toute celefte y d*vne reconnoiflancc toute dkune* 
en vous efleuant done au dejFus dc vous roefmepat yn doux 
tranfport* 

Admirezrcxcez d' Amour dc Dieu,qui rous a de toutd 
£ternite 61efi auec tant de preferenceil^minence dc fa chari* 
tc qui vous a appelleauec tanr de mifericorde >la profon- 
deur de fa fagefle qui vous a donnc dc fi bonsconfeils , in* 
fpirc de fi faintes penfeesjconduit par des voyes fi fuaues,de* 
tourn£dc vous auec tant de prouidencet&ut cequi pouuoic 
empefcher roftre cntreprifc > les richeflcs de fa bonte qui 
vousadonne des graces fiefficaces pour y arriuer. 

R6joiiyfTez-vous de voir i'cxecution des defleins de Dieu 
fur vous , raccompliflement de fes confeils, I'applicat ion da 
fang de lefus-Chrift, la conformation des graces du faint 
lifprit* ditcs auec vne celcfteiubilationde voftrecoeur> fay, 
enfin heureufement trouu£ cc que fay auec tant d'ardcuf 
recherche, iepoflfedele bien que fay demanday auec tant 
dc larmes 3 obtcnu auec tant de prieres, pourfuiuy auec tant 
d'inftanccs. 

Entrez dans des mouuemefts d'Vne tres-hautc &profon* 
de reconnoiffance ; apres la grace du Baptefme qui eft la 
premiere , celledeceiourcft la fcconde,qui vous rend lc 
plus rcdeuable, & que vous deuezeftimer la plus prccieufe; 
remerciez le Pere qui vous a fi efficacement appell6,- rc-f 
xijcrciezleFilsqui vous a fimifericordieufement tire; rc«* 
merciczle faint Esprit <jui vous a fi amoureufement con-; 
duit. 

Dcmandezau Pere que l'oeuurcde fa grace qu'il a com- 
mance en vous par fa puiflance , il Tacheue par fa mifericor- 
de ; demandez au Fils qull obtienne en la dignite de foft 
fang la grace dc per feu erance,& que vous nc foyez pasdc 
ceux qui font iugez indigncs du Royaume du Cicl , a caufc 
qu'ils ont regardc en arrierc, apres auoir mis la main a la 
chairue>& qu'ils ont quttt61curfaintc cntrcprife, auec au-* 
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tant de lachete qu'ils 1 auoient commanc6 auecardeur; de* 
fnandcz-cnlaconfommationau faint Efpric en l'efficace de 
fa grace* « 

Liurez-vous a la puifTance du Perc ? qu'il vous fortiffc cor 
yos fbi^leflesi a la fageffe du Fils 3 qu'il vous efclaire en vos 
tenebres>a la bontedu S.Efprit 3 qu'il vous fouftienne en vos 
langueursimettezl'entreprife de voftrefaintc vocation aux 
piedsdetoute radorableTrinit6;Priez lc Perc qu'il la be* 
niffcenfon authorite, 8c qu'il fe l'approprie ; priez le Fils 
quillafan£ifie cnfonfang,&qu'il fe la dedic;priez le Saint 
Efprit qu'il la confrere en fon Amour,& qu'il fe l'applique. 
Fakes vne offrande a Noftre Seigneur de tout ce que vous 
«ftes & de tout ce que vous pouuez, de tout ce que vous fe- 
rcz & fouffrircz dans le cours devoftreNouitiat^prote- 
ficz-luy que vous ne voulez agir que par fon Efprit , n ope- 
rcr que par fa grace * ne viure que pour fa gloire, & ne fou- 
frir que pour fon amour* 



CHAPITRE XLV. 

Les Myfterieufes Ceremonies que I'Eglife Jes ft naif- 
fance obfermit en la Vefiure des Religieux. 

LA Profcffion de la vie Religicufe eft auffi ancienne que 
LEglifc , clles coulentd'vnc mcfme fource & for tent 
<Tvncmefmeoriginc, & comme deux ecleftes foeurs elles 
n'ont qu vn mcfmc Pere qui leur donne l'eftre, Iefus- 
Chrift par la puiflance d'excellence qu'ila receu de fon Pe- 
re,eft egalicment au tcur de toutes les deux,cftant auffi bien 
aymable qu 'adorable , il forme TEglife comme fa fille aif- 
n6c D &fon epoufepour eftre aime d*elle^& dans fon feinii 
crce III profeffion Religieufe comme fon humble feruante 
pour eftre feruic d'elle par vn culte diuin & religieux. 

Les Apoftresqui ontreccu de Iefus-Chrift l'Eglife & la 
Religion, IVne qui doit renfermer en fon fein tous les Chre- 
tiens en general, &l'autrcrecueillir les Religieux en partih 
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culier >eftans les Peres communsdc tousles deux, ils onf: 
ordonn6 6gallement ladifcipline que Ton dcuoit obferuer 
dansic Baptefmc, qui eft la premiere naifTance des Chre~ 
ftiens, & dans la Profeflion , qui eft vnfecond Baptefme &: 
vne feconde naifTance qui fait les Religicux, 
dc Ewf Lllluminc faint Dcnis>qui a mericc d'eftre eleue en TEco- 
Hicranc.*. le de Saint PauLbieninftruitdesInftitutions Apoftoliques,, 
fiousrcprcfcntediuinement bien quelles eftoient les cere- 
monies que Ton obferuoit en la vefturc des Religieux dc cp~* 
premier fieclede l'Eglifc dt$ fa premiere origine* 

Ce grand Saint nous enfeigne quei'Eglife eft compose dc 
trois ordrcs , le premier renferme les Chrcftiens qui demeu- 
rent danslefiecle, lefecond qui fait lc milieu* comprend 
les Religieuir, &le troiiifeme qui cft.fe fupreme* eftceluy 
des Eueiques & des Ptcftres. Of comme il n'apparticnt qu'i* 
TEsvs-CHRisTdccreer desEucfques,il nappartient quaux: 
Eucfqucs de confacrer des Preftres , e'eftoit auffi Tofficc des. 
Preftresde confacrer des Rcligieux a Dieu &leur donncr 
rhabit>cn cettc vefture ils gardoient ccs Ceremonies* 

Le Preftre fc mettoic dcuant lediuin Autel & le Nouice* 
fe pla^oit derrierc luy tout debout ; le Preftre commangoit 
par vn Pfalmequ'ilcnantoit^x'cftadireparvne pricre qui, 
demandoitraflSftanccdu faint Efprk pour le Nouice,eftant 
achcu£c ferctournant vers luy, ill'interogeoitsil eftoit re- 
fblu de renonccr a toutes les chofes qui peuuent diuifer 
l'efprit & partager le coeur,telles que font les ricbefTes & le 
manage , & mefme s'il eftoit difpofe de fe purifier & ne pas^ 
fbufrir que la moindrc penfee & la plus petite image de 
telles chofes demeurat en fonefprit &cnfon coeur:Aprcs 
auoir declari fa refolution , il luy faifoit vn grauc & ferieux 
difcours > qui rinftruifoit que dorefnauant il ne dcuoit plus > 
viure & marcher dans les voyes dc la vie commune & or- 
dinaire des Chreftiens qui demeurcnt dans le fiecle, mais 
main tenant qu'il eftoit oblige depafler dans vndegrc dVne 
yie plus pure, & qu'en s eleuant au deffus dc tout ce qui eft 
fenfible &defoy-mcfmc, il deuoit commancer vne ordrc 
devie haute ,,diuine, faintc & efleuec, par vne application 



Digitized by 



Google 



$E DISPOSANT A LA VeTVRE* Pdftie I. I0J ; 

totallcdeluy-mefmca Dieu. Aprosque ce Nouiceauoit 
proteft£ a haute voix qu'ily eftoit tout refblu & tout difpo- 
fe, le Preftre faifoit le figne dc la Croix fur luy, il luy 
<oupoitles cheueux&lc rafoit ^ & durant cettc tonfure fl 
inuoquoit routes lesdiuines Perfonnes de l'adorable Trini- 
*6 ; puisle dfepoiiillant des habits du ficclc illereueftoit dc 
celuyde Religion, &ainfi vcftuil luy donnoit lc baifer dc 
paix , & tous les Preftrcs afliftans lebaifant chacun a leur 
rang luy fouhaitoicnt que Dieu donnat fa benedi&ion a fa^ 
fainte entreprife > & la grace de perfeucrancecn la faintet6 
dela Religion, puis rls luy difoieat le dernier adieu com- 
me avn hommemort au Monde, qui nc doit plus auoirdc 
commerce auec le ficclc auqucl il eft totalleracnt mort :mais 
xomme celuy qui eft paiT6 au rang des enfans dc Dieu , il 
nedoit pluscomme cux conuerfer qu'auec Dieu i & immc- 
<iiatement il participoit a la faerie Communion du Corps & 
.du Sang du Fils dc Dieu comme vn enfant nouuellement nc* 
De tout ccdifcours 1'on peut recucillir que la viedc ceux 
<ju'on appelle ou Moines ou Religieux n'eft pas nouuelle, 
qu cUcdftauffi anciennc^ue lEglife, quelaprofdfion qulls 
fontd'obferuer lescOnfcilsdel'Euangileaefte confacreccn 
Iefus-Chrift 5 quia eft£ lc premier Religieux de l'Eglifc, & 
qui a lc premier obferu61csc<$nfcils dc lobcyflancc 5 dcla 
pauuretc & dela virginite qu'ila propoftc au Monde ; que 
ics ceremonies que Ton garde en la vefturc des Religieux 
eft d*inftitution des Apoftres, & faint Denis qtti a merit6 d c- 
ftredeleurs Difciples,ne nous les auroit pas reprefente6s 
ill n'auoitpaseft6 inftruit decesCcleftesMaiftres &qu'il 
tic les cuft pas veu pratiquer par ccs premiers Princes dc 
lEglifc Les ceremonies que Ton obferue maintenant en 
Ycftant les Religieux, nc font done ny nouuelles ny d'in- 
uention humaine,mais routes Chreftiennes & Apoftoliques, 
puis qu'ellcsfont conformes £ cellesqu ont ordonnices pre- 
miers Maiftres du Monde •; voyonslcs myftcres qu'ils ca- 
chent , & qu'ils nou* fignifient* 
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CHAPITRE XLVL. 

Les Jignificdtionsmyfierieufes & faintrs qui nom font r£+ 
frefentees dans les Qeremonies ohferuees en U Veflurc 
des Religieux ddns le premier Jiecle de YEglife. 

Slnouseftions de fa condition des Anges qui font tout 
degagcz de la matierc v nous naurions pas befoin non> 
ptusqu'eux du fecours des chofes fetifibles pour nous por- 
ter a 1 intelligence des chofcsdfuines 5 nous nous 61euerion*; 
aucc ccs purs Efpritsdans ta connoiflancedes myftcresdi- 
uins, par les mouuemensdu coeur & de l^efprit > mais puis- 
que nous fommes attachez a vn corpspefant & materiel, les 
ceremonies exterieure* & fenfibles font neccffaires & pour : 
linftru&ion de ceux pour lefquels on les fait, & pour Teddr- 
cation de ceux qui les voycn t 3 a caufe des profonds myftercs 
qu'elles renferment fous leurs voiles, & quelless'efrorccnt: 
neantmoins de nous les exprimer par leur extcrieur commc - 
par vne predication fenfible quiinftruit Tefpritparlcsyeux v 
commc la parole eft vne exhortation- du coeur par l'oreille, 
& ceux qui affiftent enfoy & en refpc& dans lEglife r pen- 
dant que les ceremonies s'v pratiquent felon 1'inftitution du 
faint Efprk,enrecoiuentdes effets tres-fenfibles, & tres- 
notaWer, & ydecouurent d'adorablesmyfteres^caufe que* 
le Preftre quiy reprefentc noftre ieigneur , eftant remply 
de fon Efprit, en fait rcjallir les operations par tout lay- 
mefme,yfant deceremonies, commeautant de voix & d'in- 
ftrumens pour appeller les peuples a Tamour & au refpeft; 
des chofes faintes. 

Pour doncd6ployer les ceremonies mifterieufes de la Ve~ 
ftliredu Religieuxjfi vous voyez 1c Preftre tout debout de- 
uant k face de 1' Au tel, c eft pour fignifier que I'Eglife qui eft 
toufioursdirig£eenlaconduke du faint Efprit &r qui f^ait. 
bien eftimer les chofes felon leurdignite , a toufiours con- 
^euvne fi haute eftimede la profeflibn Rcligieufe, qu'clle 
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'eroy quapres lc facrificc auguftc qui immolc lc Fils dc 
Dicu a la faintetc dc (on Pcrc > lc plus folemnel eft aeluy qui 
immolc les enfansadoptifs de la grace a la faintet6 du mef- 
me Pere par la confecration des voeux ; die a done iug6 
quileftok conucnablcque les mains des Preftres qui font 
confacr£csppur offrir ce premier facrificc du Corps de Ie- 
fus-Chriftala Majeftede E>ieu 5 de TAuteloii ils Tont oflfert 
paflraffentimmediatcment aux Nouices 5 & que ces mefmes 
mains encore toutcsteintes de fon fangofFriffentcefecond 
a la mcfmc Majefte j que la mefme bouche qui reueft par la 
puifTancc de fa parole lc Corps du Fils deDieu des efpeces 
exterieurcscomme dVn nouuel habit fur nos Autels , rcue- 
ftitauffile Nouicc que la grace a fait fon frcre dVn veftc- 
mentnouueau dc faintetc,& que la mefme parole qui chan- 
ge le pain& lc vinen la fubftancedu Corps & du Sang du 
Fils dc Dicu,fit vne transformation diuinc dans leNouicc ea 
lc tirantdu rang deschofes feculieres dans celuy des cho- 
fcs faintest dVn enfant du fiecle^en fair* Vh enfant duCiel. 

LcPreftrceft debout deuantl'Autel, pour fignifier qu'il 
na pas dc foy-mefme >ny affez d authorite* ny dc dignitfe 
pour vne a&ion fi fainte> mais quil l'a tirede Iefus-Chrift* 
fa ragoit de lay & la va puifer dans fon propre fein; cettc Ve~ 
fturc fe fait ai* pied dc l'Aucel & au milieu d Vn Temple con- 
iacr6ala celebration denos plus faints Myfteres , pour fi- 
gnifier quel'Eglifciugeqtrtln'y a point dc lieu au mondc 
affez pur & affez Saint pour vne a&ion fi fainte^oh leReli- 
gieuxdoitrcceuoir vne fccondcnaifTance, afin qu'il euft cc 
rapport aucc Iefus-Chrift fon frercaifn6, commc il eft nt 
Filsde Dieu au fein defa Mere qui eft le lieu le plus Saint 
dc TVniuers^ainfi & auec proportion leReligieux que la gra« 
ce a faitfrercde lefus-Chrift, re^cut fa feconde naiffancc 
par fa Veftureaupiedde TAutcl &dans le fein de l'Eglifc 
materielle honoris de la prefencc de I. C. fan&ifiee par fon 
fang 5 confacr£c par fon on&ion 3 & quainfi il fut veftu au lieu 
lb plus Saint du Mondc en la prefence dc 1. Chrift ,entrc 
fes 6tcinccllcs dc fon Sang &cn la fociet£ des Angesj 

II commaacc par vne pfalmodic que fiint Denis appcH$ 



Digitized by 



Google 



\g6 L e Pa rta^it No vi cs, 

monaftique ( <J\tonachram) c'eft a dire, vnepriere qui ne ?*~ 
dreflfe qua Dieu, pour fignifier que Dieu qui eft le fcul 
principede la vocation Religieufe en doit eftrclafin^layant 
commaric£c par fa mifcricorde il la doit confommer par 
fon Amour ,ceft pourquoy le Preftre demandela defcen- 
tc du faint fifpritfur ce Nouice, il le priequ il luy plai- 
fe de rcnouueller fur luy ce quil a fait autrefois fur les 
Apoftres* que lepied deTAutcl ou il eft luy foit aufli faint 

3 ue la montagnede Sionleuxacftegloricufe,.comme ileft 
efcendu fur eux ouilles a baptifezdu Baptefmc de feu, 
ainfi qu il daigne defcendre de rechef fiirce Nouioe, quil 
luydrefTe vn bain defeu&dc lumieresouilfoitbaptificdu 
Baptefme defeu qui en fafTe vn fecond home nouueau par 
la profeflion Religieufe, comme par le Baptefme d'eau il * 
defia eftc fait Chrefticn & vnc nouuclle creature en I. C 

II rinteroge s'il eft difpoft de renonccrdccoeur & d'efFec 
1 tout ce qui eit dufiecle,pour luy fignifier qirtlny a que 
le faint Efprit qui le doit tirer a cette a&ion, non Tefprit 
humain , mais que le feul amour diuin le doit poufler & non 
pas la neceflitd, que fon facrificc doit eftrepurement volon- 
tairc&nonpas fotcL Apresdoncauoir declar^fa volon- 
t6ferme & conftante, le Preftre luy fait vne exhortation 
graue& fericufe f pour luy fignifier que puis quil ne veut 
plus cftre enfant de la Terrc & du fiecle, il ne luy.parlc plus 
nyde la Terre,nydu Monde^&qu'eftantdifpofcaeftre en- 
fant du «Ciel il commancealuyparler lelangagedu Ciefe 
mais plutoftque £e preparant pour entrer au nombre des 
*nfansde Iefus-Chriftil vient luy parlcr comme fon Mini- 
ftre de fa part pour luy manifefter fesconfeils. Apresque le 
Nouice a fait denouuelles proteftations defa volont£, le 
Preftre fait le fizne de la Croix fur luy , pour luy fignifier 
quil le feparc de la propriety de toute creature, Tappro- 
prie au domainedelcfus-Chrift^ &leconfacrealaCro« 
comme vne hoftie qui y doit eftreimmol£c. 

Le Preftre luy couppe les cheueux & luy raze la tefte, 
pour luy figHinerparce razemcntquidecouurelafubftan- 
cedela tefte , que (on coeur doiteftrc autant ouuert aux 
yeuxdeDieuqucfa tefte eft decouuerte a ceux des homn 
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iftes, que fa conuerfation interieuredoit cftrc veritable, 
pure & finccre, fans diflimulation &hypocrifie,comme fon 
chef eft fans cheuelure aui le voile , & commc les cheueux 
font lc fimbofe des penfecs de Tefprit & des biens de la Ter- 
re, felon faint Auguftin 3 au mefme temps que le rafoir les 
retranche, le S.Efprit commcvn glaiue tranchant, ainfi que 
parlc S. PauF,doit cftrc au fond de fon coeur qui retranche 
eeluy toutes les plus petites attaches des chofes dufiecle. 
Immcdiatcment apres cette tonfiire, le Preftre ledk- 
poiiilloit des habits feculiers & lc reueftoirdes habits Re- 
ligicux, pourluy fignifier qu'aumefme temps il doit faire 
au dedans ce qu'il fait au dehors , de fe d6poiiillcr interieu- 
rement de Feiprkduvieil homme qur eft Adam , & fe re- 
ueftir delTifprkdeThommenouueauqui eft fefus-Ch rift, 
C£t habit eftoitvnveftemcnt de tcftc qui couuroit les 
efpaules que Ton appelle cuculle, qui eft vn veftement d en- Niccpfc /£ 
ifent quon leur met furlatefter&fefon Nicephorcc'eftoit M#I4# 
vne efpecc de Capuccquieftok en points, pour leurfigni* 
fier, felon faint Ifidorc , queftant fairs des petits enfansde 
la grace , ils deuoient en imiter la fimplrciti, & Tinnoccncc 
de ckt age, &: que par ce Capuee large embas&en poin- 
te parlchaut ilseftoient inftruits quen retirant leurs pen- 
fees & leurs co&urs des affe&ions des chofes de la Terrc 
qui les partagoicnt, ils lesdoiuent reduire toutes a bvni- 
tb pour n'eftre plus adherens qua Dieufeul. 

Cependantdurant touts cette ceremonie le Preftre in- 
uoquoit la tres-Sainte Triniti , pour fignifier au Nouice 
que la Vefturc luy tenant lieu d'vn fecond Baptcfme od il 
eft fait enfant de Dieu , les diuines Perfonnes qui one 
affifte au premier Baptefme ou ellesrontrcceuaunombre 
de leur cnfan# , fe trouuent de rechef encore prefen- 
tes en ce fecond j lcPerepour l'adopter comme fon fils ; lc 
Fils pourlc reccuoir comme fon frcrejle faint- Efprk pour 
Jfc confacrer comme fon Temple. 

Apres que le Preftre lauoit veftu , il luy donnoit lc baifer 
de paix , pour luy fignifier qait eftoit maintcnant reconcilie 
auec Dieu, comme vn enfant auec fon Pere, & commc dans 
k Ciellc Perc cngcadre fon Fils par vn baifer dc fa bouche* 
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ainfi lay qui reprefente le Pere Celefteil luy donnc dc Tz 
part le baifer dc fa bouche 5 comme a vn Fils que la grace 
luy a nouuellement engendr£. 

Tous les Prcftres qui font prefensluy donnent aufli le 
baifei pour luy fignifier quils lc rc^oiuent en leur Com- 
munion , l'admettcnt en la famillcdes Saints & en la Mai* 
fon dcDieu oommevn defes cnfensjils luy difent lc der- 
nier adieu comm e a celuy qui eft mort au fieclc ; & com* 
me eftant enttk en vn autre Monde nouueau*comme vn en- 
fant nouuellemcnt nc , & qui a befoin dVnc nourrifure 
celeftcqui foit proportionneca fadignit6, ileftauffi-toft 
admis a la participation de lHuchariftic commc a la table 
defon Pere. Ainli s'acheuelcs myftcrieufes ceremonies dc 
la Vcfturc du Rcligieux , eftant commanc£es aux pieds de 
i'Autel de Iefus-Chrift , ellcs fc confomment en luy par 
la Communion dc fon Corps. 

. Ceux qui out ainfi pafle d'vn eftat commun & feculier 
dans vn eftat fingulicr & diuin 5 & qui ont change d'habits & 
4e condition doiucnt auoir auffi vn nom dignc de la faintc- 
te de leur Profeffionj C'cft de la que nos diuins Princes* 
commc dit faint Denis, e'eft a dire les tres-bien-hcureux 
Apoftres,dnt iug£ quHs mcritoient d'eftre honorcz dc noms 
facrez quieuffent rapport a Imminence & a la faintete: de 
leur eftat 9 ils ont ordonn6 quils feroient appcllez ou (Them 
rupentas ) ceft a dire ceux qui font toufiours appliquea 
dans les deuoirs d'hommagc,deloiiange, d'adoration & dc 
(acrificeversla Majefte de Dieu , dans vne attention con- 
tinuetle&rcfpe&ueufepourneiamais offenfer fa faintete, 
ou quils feroient appellez ( m onaches ) ceft adire(vnis)i 
caufe dc leur intime adhefion & vnion eftroite quils ont a 
Dieu parvnefeparation totalede toutcequi diuifclc cpeur. 
Tout ce difcours nous enfeigneque ceux qui font vn ob* 
jetde leur mepris des nos dc Rcligieux & dcMoine nc font 
pas aflezinftruits dcrancicnnedifciplincdc 1'Eglifcqui a eu 
toufiours ces noms en veneration, &qu'ils font aufli an- 
ciens que celuy dc Chrefticn , puis qu ils ont cft6 impo- 
fez par lesApoftres,re$eus deTEgife, confirmez par les 
Coqciles , honored des Saints , & eftimez de* Sages. 
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5ECONDE PARTIE- 

CONDVITE DV NOVICE 

<}VI COMMENCE DE FORMER 
Ton inccricur au regard de Dicu , 
& s'appliquer a luy. 

CHAPITRE PREMIER. 

£e iour de U Vefturc, efi <vn tout demon, ou leN outer 

doit commune cr de mourir a la <vie dAcUm. 

Quelle efi la *vie d'^dam f 

E premier des vinansque Ton tiomme Adam, 
neft pas plutoft forty des mains de fon Crea- 
teur , qu'il oorte deux <malitez, Vvne d'hommc 
& 1'autre depecheur ; il tire la premiere de la 
bonte de Dicu , la feconde de fa propre malice. 
Dicu par fa bont£ luy ayant donne l'eftre de la nature le fait 
liommeparfa puiflancc, & luy par fa des-obeyflance s'e- 
tant donne l'eftre dupeche il s'eft rendu pecheur,& par fa 
rebellion il cftluy-meimea luy mefme 1'ouurier & l'ouura- 
ge defa propre malignite. 

Portant ces deux qualiteZjlVae fi honorable, & 1'autre 
fi honteufe j il commance a viurc de deux fortes de vie , 
•comme homme il vit d'vnc vie humaine,ramc creec a l'ima- 
fe de Dieu ca eft le principc, les actions qui en procedenc 

ft "j 
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font ccllesdue 1'on appelie naturelles &humaines, qui le 
referent d'clles-mcfmes a Dieu,commeauprincipc d'ofr U 1 
eft forty, & c5me a la fin oil il doit fc rapportcr ; mais com* 
me pecheur ilcomnuncedc viurc d'vne vie de peche, tou- 
to conucrtie,&recouib& vers luy-mcfqiecommcala four* 
ce infc&ee oil il eft ne , & d bu il eft ecoule. Cette vie dc pe- 
cheur a pour amc le peche,. pour cfpric la fuperbe , pour 
mouuement la concupifcence , pour confciliers les paflionsy 
pour fin ferechercher inceffamment en toutes fes a&ionsr 
que fon intereft , fon plaifir , fon honneur , & iamais autre 
chofe, jamais Dicu, jamais fon bon plaifir, jamais fa .vo- 
lontc;H*s aeuuresde cette vie dc pecheur, fontlbrgueil 1 
de lefprit, quin'eftimeqaecequiefleuej&quinemepri- 
fc quecc qui humilie v la concupifcence dela chair qui ne 
cheritquc ccquiflatte,& qui ne fiiit que ce qui mortifies 
la conuoitife des biens, qui ne pourfuit que ce qui eft vtile, 
& qui ne craint que ce qui eft pauurc ; pour organe dc ks 
a&ions clle a la chair , qui eftant infe&iedu venin du pe- 
che!, & toutes fes oeuures eftant opcrces par ccttepradcncc 
qui fc nomme prudence de chair, elles font bafles, -vilest 
tereftresanimales , fenfuclles. & charnclles, par ce que la 
chair dc peche ne nous portequau. peche^ clle eft toute 
pleine dedefirs du peche, ellen'a en foy inclination & moi**~ 
P* 1 * uement qu!au pech6 ;-& comme dit faint Paul, les oeuures 
proccdantcs de la chair font manifeftes, Timpureti, Tim- 
mondice , llauarice, les cnuies* & les inimiticz quelle 
produit commed'vn fond corrompu. 

Dc raflemblage de tous ces lamentable* d£fordres fc 
compofe ce mal-hcureux corps , que faint Paul appelie 
corps du pech£, a. caufe qu'il eft bafty de toutes ces pie- 
ces, oubien felon le me-fmc faint Paul , que ce forme c£t- 
hommc quece grand Apoftrc nomme, vans homo , le vicil 
homme , qui n'eft autre qu Adam , qui eft dit I'homme 
vieil , non pas a raifon de la longueur des ficcles qui font ef- 
coulez depuis fa premiere formation,mais a caufe du peche 
qui eftant cntrc en fon ame a tout corrompu en luy, auffi-. 
toftqu'il y a eftcreeeui l'ayant ad«u*enfon fein comme 
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Vnferpent pleinde venin,il en a repandul 'infe#ion par tout; 
en fon entendement par les tenebres qui 1 obfcurciffcim en 
la volont6 , par i'inconftance qui la deregle; en lachair,par 
laconcupifcencc qui rinfc&e; par la rebellion, qui la fofile- 
ue centre l'efprit , & qui forme au milieu de fon coeur vnc 
guerre domeftique qui le rend-contraire a luy-mefmc. 

Selon le premier confcil de Dieu , Adam cftoit cree pour 
eftre la fource primiciue du genre humain , & d'ou la famiile 
des Saints deuoit naiftre ; mais ayat eft£ infe&e par le pech^ 
tousceuxqui doiuent decendre deluy & quifefont trouuez 
reciieillis en luy,comme membres en leur Chef , fortans de 
lay commedVne fource corrompue > ils re^oiuent en mef- 
mc temps , la nature qui les fait hommes , & le peche qui les 
rend crimincls. Selon ce double eftre ils ne font pas plutoft 
nez qu'ils commancent i viure d'vne double vie ; comtnc 
4iommc?,dVne vienaturelle & humaine^&comfrie^pccheurs, 
d'vne vie de pech6> qui eft route femblable a la vie de leur 
Perecrimineh car felon faint Paul , le premier homnte n£ 
delaTerre,&compoftde chair^eftant toutterreftre & ani- 
mal , engendredes enfans auffi mal-heureuxqu'il eft mife- 
rablc , ils font charnels & animaux comme leur Pere , il leur 
communique fon pechi en leur amcqui les fait criminels 
repend en leur coeur (on efprit a\ii eft la fuperbc , qui 
les rend orgueilleux, en leur chair faconcupifcence qui les 
fait charnels * il les reucft de fes inclinations qui les ren- 
dent delicats , amis d6 la volupti qui les foiiille, & ennemis 
dela Penitence quilespurifie. 

Puis que vous eftes fils d'Adam lecriminel, lefuperbe, 
& le fenfuel, vous auez iufqu a prefentvefcu de fa vie 3 obe'i 
aux mouuemens defon efprit r & fuiuy fes inclinations cor- 
rorapties ; vous n'auez eu dans voftre efprit que des defirs 
devanite^d'ambition, &: des penfees de propre eftimc* en 
voftre coeur que des afle&ions deregl£es pour vous mefme, 
dans vn detour total de Dieu ,& dans vne oubliance con- 
tinuelle de luy ; en vos fens * vn appetit violent de les con- 
center en routes chofes,en auezrecherch6 lesoccafionsauec 
ardeur , & vous en eftes feruy auec aflbuuiffement > en vo- 
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ftre chair ,Vneconcupifcenceeffrencc qui fcjctte ehaueu-J 
" glc fur tous les ob jets qui luy font agreables fans difcerne- 
ment s'ils font defendus ; & on peut aucc iuftke vous ad- 
Ephef. 4. j re (f er i e$ paroles que faint Paul difoit aux Ephefiens eftans 
eloignezdela viedeDicuiufqu'a prefent quicftvne vie de 
lumiere , de grace, &de faintete, Vous auezmarchedans 
lcs voyes de l'iniquite comme les Gentils,lerreur en l'efprir,, 
les tencbres en l'cntcndement,le defordre en voftre volontc, 
le dereglement envospafiions ,rimpuretecn vos moeurs , 
qui vous ont emporte en des actions honteufes qui vou* 
font maintenant rougir„ t 

C eft done a cette vie du vieil Adam,viede pechc,vic de* 
fens,qu'ilraut mourir par vnemort volontaire , qui eft vn 
peuamerealanaturefuperbe & delicate desenfans d'A* 
dam ,mais qui doit eftre delicieufe aux enfans de Iefus- 
Chrift , puis qu'elle leur fera fi vtile qu'elle lcs fera yiurfe* 
de la vie diuinc de faintete & de purcte. 



GHAPITRE II. 

£{u'il faut que le Nouice mcure a la <v\e d'Jdam.Ce qutr 
e'efr que de mourir a. la <vic d'4dam> 

C'Eft vne verite capitalle du Chriftianifme , qu'il faut 
ncceffairement mourir a la vied" Adam ,pourviuredc 
la vie de Iefus-Chrift ,• tout l'ordrcde la grace, cet 6difice 
admirablcdelaMaifondeDieu,ceftadirede la Religion 
Ghreftienne, bafty & compofedetant de Sacremens & dc 
tans demyfteres,n'eft fondeque fur lamort du vieil Adam 
&ladcftru<ftiondefonefprit rear telle eft la conduite de la 
grace, d'abbattrc deuant que d'edifier , abbaiffer deuant 
que de rcleuer, tc dedeftruireen rhommc tout cc qu'il a 
dc la corruption d'Adam , deuant que d'eftablir ce qui eft 
du fecond Adam, Icfus-Ghriftluy-raefme nous trace cet- 
te verite par fon cxcmple , ce grand myftere de la Redem- 
ption du. Monde a pour fondement en l'lncarnation , le 

neant 



Digitized by 



Google 



s'appliqvat A Die v. Pdrtie Ti; ttf 

neantdefonhumank6 qui fc d^ptwillc d'ellc-mefine pour 
fe rcucftir dc la perfonne du Verbe ; en la Croix , la more dc 
fa vie humaine quil re$>it d' Adam > pour viurc dc la vie di-« 
trine dtfonPerc. 

L'hommc, confider6 dans les difpofitions dVn ffls d'A- 
dam ,a trop de tendreflc vers luy-mefme pour fe dormer 
It coup dcla mort & mourir a vne vie quiluy eft delicieu- 
fe jlefus-Chriftpourfecourir fa foiblefie &luy infpirer le 
courage dc mourir , met la vertu de fa mort entrois Baptef- 
mcs.L'vn d'eau,oii c6thommc meurt au peche originel quil 
a contra&e en Adam : l'autre de larmes, qui eft la Pcnicen- 
ce , oiril meurt au peche a&ucl qu'ila commis luy-mefmet 
"&le troifiefmeeft vnBaptefme defeu , qui eft la Religion , 
ou Thomrne cntreprend dc mourir totallement a l'efprit 
d'Adam, &parvn feu inuifible de la charite* confommcr 
tout ce qu il a de corruption de luy* 

Le Nouicc doit done bicn conceuoir , & ildoit demander 
aNoftre-Seigncur lumierepourbicn comprendrc l'impor- 
tancc de cettc veriter fondamentalle , quil eft abfolumciit 
neceflaire qu il meure , que leiour de fa Vefture eft le pre- 
mier de fa mort r & quil doit commencerde mourir a la vie 
jcTAdam : ildoit done regarder le dcpoiiiilcment qu'il fait 
des habits du fieclc , commc vn figne qui luy peut tenir 
licudVn efpeccde Sacrement,qui luy fignific & llnftruit 
quil doit fairc au dedans ce qu'il fait au dehors, & que tan* 
dis que le Miniftrc de Iefus-Chrift le depoiiille y comnie vn 
mort des veftemens feculiers qui le reiidoient conformes 
au Monde D le faint Efprit eft aufondde foncoeur pour le 
faire mourir interieurement a l'efprit d*Adam> & ;commc 
luy dit 1'Apoftrc * D6poiiillez-vous des habitudes du vieil CoL * 
homme 5 &de tout cequicftdefon efprit. Ce feroitpeudc 
chofeded6pofer des habits que la main dVn hommea tailz- 
ies, deparoiftreau dehors cOmme j(i on cftoit totallement 
xnortaufiecle, &dcmcurer encore tout viuant au dedani 
a la vie immondc d'Adam , retcnant fbn efprit & fuiuant 
fes inclinations ; il faut que vous leuiez la main contre 
!*ous mefhiefic que laportaatiufquaufonddevoftrecoeur 
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vousy donnicz lamort 4c6t ennemy domeftique quty eft 
cache , il doit mourir , wx il areceu la vie, & que vous 
comuianciez amouririlavicd'Adjtm. 

Qoefi vous demandez ce que e'eft quede mourir a la vie 
d'Ada^c'eft ncplus agir paries ifcouuemes defonefprityqui 
eft l'orgueii en refprit,le plaifir enia chairyTintereft en la vo- 
lonte i e'eft ne plus ecouter hi nature corrompueen fes de- 
firs, nc pasobeyrafes mouuemens dereglez,ny fuiure fes in- 
clinations corrompues.Pour done reduirececy-en pratique, 
quand la vanit6 vous porte envosatffcionSjOu queTintereft 
vous y poufle > ou lc plaifir vous y precipitc, ou l'amour pro- 
pre vous y attire , autant de ibis que vous refiftcz«a fcs mou- 
uemens ^ que vous les etouffez & ne les ccoutezpas , vous 
mourez a la vied' Adam , & eteignez fon cfprit. 

Puis que tout ce que nous receuonsd'Adamlecrimlndi 
eft copdamn6 de Dieu, comme ennemy dc fa gloirc & de no- 
ftre falut , le Nouice par&it doit conceuoir cettc fainte 
haine centre foy-mefine qui eft ii recommand^edetioftrc 
Seigneur , e'eft a dice 3 cctte portion maligne fi contrairc a 
l'efprit, & parceque le vieil homme en nous, qui eftnoftre 
chairmen l'eftat quelle eft veut toufiours agir,& fc recherche 
inceflfament foy-mefme, il faut queic Nouice foit toufiours 
dansvnegrande vigilance pour la rebutter an comman ce- 
dent dc chaque oeuure ,ildoit auoir toufiours lc bras leu4 
pour la fair c mourir a routes fes inclinations & nc la point 
iamais6pargncr* 

Les motifsquile doiuent animer a mourir ainfi a la vie 
d*Adam y font Iefus-Chriftcrucifi£,la gloirc dc Dieu&foa 
Mpm. t. propre intereft. Noftre vieil homme, dit faint Paul, a eftfc 
crucifi6auec Iefus-Chrift,afin quele corps du peche foit 
d6truit & que nous ne foyons plus fon cfclaue : C'cft a dire, 
queleFilsdc Dieu ayant conduit fur la Croix fon humani- 
te quil tire d'Adam^quoyquinnocenjc,!!!^ crucifi6e, 
& avoulu mourir alaviehumainequ'iiauoitcnellc, pour 
nous inftruire comme nous deuons mourir a la vied' Adam 
& nous obtenir la grace de le pouuoir. 
. Que le Nouice cnuifcge done par vn regard aniourcux 
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lefuS-Chrift crucifie ,qu'a fon exempleil crucifie fa chair, 
lacloiie, 1 'a 1 1 ache, & la lie commevnc rebel le pour luy ofter 
k liberte d'agir, & de fairc dauantage la maiftrcfle. 

Le Fils dcDieu ayant vny en luy Its deux qualitez dc Sa- 
crificateut & d'hoftic, e'eft la grace qu'il accordeau Noui- 
ce aucommancement-dcla Religionyd'entrerdans-leClor- 
trc comme dans vn Temple qui doic eftrc fon Caluaire, 
corame facrificateur, ou ilfok a luy-mefme fecrifiant & 
Sacrifice , oula vie qu'il tire d* Adanvcn foit lfooftic ; qu'il fa- 
crifie & immolc done auec courage , la vie d' Adam en horn* 
jtiage a la vie de Iefus-Chrift immolec pour fon amour. 

Mais quecette mortquon luy demandene luy fefle point 
de pcur, fi elle eft vn peu amere a-la nature elle eft bier* 
auantageufeal'amefc bienvtile a Tefprit ; Ceft vne mors 
que la Loy de Dieu nc defend pas , mais quelle cdmande, la 
main qui la caufe n'offenfe pas Dieu, elle l'honore, on n'y 
pert qu'vne vie animale pour en recouurir vne diuine. 

Que le Nouice nes'epar-gne done pas , &qu'iln'aye point 
piti6de luy mefme , qu'il s'immole auec courage, il aura 
autant de viequll fouffrira de morr, & autant qu'il mou- 
rera a la vie animale d'Adam il viura de la vie diuine de 
•Jfefiis-Chrift^ 



' CHAPITRE III. 

Stye le iom deUVeftureeft v»- tour dc naijjantc ,.. o» 
ilngoit I'ejire de Religieux. 

LA grace affesenfansaufli bienque la nature & le pe^ 
che , & qui on t des qualitez toutesdiuines & routes Ce- 
lebes ; la nature en Adam n'engendre que des hommes, fob 
pech£ les rend criminels , mats la grace en fait des Saints, 
4cs Iuftes , & des- Religieux. Cette qualitS qui eft toute 
fiinte aefiepremierementcenfacree en Iefus-Chrift au mo- 
mentdc rincarnation,ouil eft auftl-toft fait Religieux de 
fijnPcrc, qu'il eft honuac, pui* qu'il n'eft-defcendu en Te*. 
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re , que pour y apporter Tamour & la reucrence dc fori Pere, 
& y eftablir fa Religion. Mais ceft fur la Croix quilexerce 
fingulicrcment tousles dcuoirsdVnetrcs-haute Religion, 
raourant non fculement par amour & par reuerence pour 
honorer fon Pere, mais encore dans I'exercicc a#uel d'vne 
trcs-profonde obeyfTancc , d'vne tres-hautc pauuret6 , & 
dVne tres-diuinepuretc, ayant voulu faireen fon fang la 
premiereconfecrationdes principaux voeuxdc Religion, 

Ceft furcelit de mort, que IcPere a communique a foft 
Filsfafecondit£, 8duyadonn61apuiflTancedc former cettc 
generation cclcftc die ceux qui cherchent Je Seigneur , dc 
commancerlafamiiledecette nation fainte, de cc peuplc 

u'il s*eft acquis , & qu ila61fi pour Taffocier a fes deuoirs 
[e Religion* & nc faire quVn Religieux auec luy, qui hono- 
tc fon Pere , & dc continuer par eux , cc qu'il a command: 
par luy-mefme. Pour leut communiquer ccrare priuilege, 
commeil a recueillyla fecondit£de fa mort dansleBaptek 
tne pour en faire vnmyftere dc renaifTance, ou les hom- 
ines font faits enfans de Iefus-Chrift, d'enfans qu'ils 
cftoient du fiecle.Ainfi ila renfcrm£ dansle fein de la Reli- 
gion la fecondite de fon fang , pour donncr vne fecondc 
naifTance a ceux qu'il y appclle; ceft la que s*vni(fant a }» 
Religion ,& la Religion s accordant auec luy , donnent au 
Nouicc le nom, 1'eftre 9 & la quality dc Religieux s & ce qui 
rend cettc natfTancc plus admirable , e'eft qu'elle eft fondle 
en la mort , quelle eft tiree de fon fein, & qu au mefme mo- 
ment que le Nouicc mcurt a la vie d'Adam , il comman- 
cc a viuredclavie dc Icfus-Chrift, & que fc d6pouillant 
dunomd'enfantdu fieclc & de feculier » ileft honor6 du 
nom d'enfant de la grace & de la qualit£ dc Religieux* 

Lc iour de la Veftureeft done vne iour de renaiflance, oil 
le Nouicc auec l'eftrc &le nom dc Chrefticn qu'il a receu 
dansleJBaptefmc^re^oitvn nouuel eftre 3 & vn nouueau 
nom de Religieux j ficildoit regardcr ceiour comme vne 
preparation dVn fecond Baptefme,oii lesdiuincs Perfon- 
nes fc trouuent dc rechef prefentes ; le Pere pour ladopter 
4c luy donncr k noia djrn enfant de fa grace* lc Fik pouit 
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Taffocier a fe$ deuoirs de Religion, & luy communiquer 
fa quality dc Religicux ; lc faint Efprft pour lc confacrtr 
comme fon Temple. Le Nouice eft done fait vne nouucllc 
creature en Iefus-Chrift, commc parle faint Paul, a caufc 
<jue fouslenomde Rcli^ieux il commence d'eftre tir£ dc 
la propriety de Tcs parens & du Monde , il en fort pour pii- 
bherqu'il rcnoncea tout droit qu'il y pouuoit pretendre 
commeleur enfant j &qu'ilcfttout reduitfouslc domaine 
*le Iefus-Chrift &de la Religion. 

Le nom de Religieux que porte le Nouice n'eft pas vh 
tiom vuide D il operc en luy vn effed reel, puis qu'il luy don- 
tie effe&iuemcnt vne double liaifon a Iefus-Chrift commc 
£ fonPcrc,&a laReligion commea fa Merc,&qucfouscet- 
te qualit6 il entre r^cUement d^fcles droits & lesbiens de 
IVn & dcTaatre, felon les enfeigricmens de 1'Apoftrc, Si 
nous communiquons a la mort dc Iefus , nous participe- 
xons a fa vie degloire. *• Tit -^ 

Puis que lc Nouice fuit en effetle Fils dcDicu iufqucs 
dans fa mort ,11 a done droit de lc fuiure en fa gloire, du 
point defa Vefturc&r du moment qu'il porte la quality dc 
Religieux , il doit regarder toutelayafte eftenduedu Ciel 
<»mme fon heritage, & Iefus-Chrift luy dit amoureufement 
afoncoeur, Vous qui auezquitt£ toutes chofes pour moh Matttu l$% 
nom y vous rcceuerez le centuple. 

La Religion le receuant chfonfein au nombrede fes cn- 
fans, elielefait cntrer en communication pleincde toutes 
fes graces , faueurs & oriuileges. Ellcle conduit au tribu- 
nal dela Penitence ^ ouil a droit de joiiyr du benefice dc 
Tabfolution de toutes fortes decenfures s'il en eftoit li6 , & 
de receuoir la grace de toutes les indulgences ; ainfi la R eli- 
gion .commc vne pieufe Mere nel'a pas plutoft receu au nom- 
ore dc fes enfans , que le premier prefent quelle luy fait & 
qu elle a re^eu de Iefus-Chrift , e'eft dc verfer fur luy vne 
pleine effufion defes graces & defon fang qui le deliant dc 
['obligation dc toutecoulpe, & dc toutc peine, le rend pur 
commc vnAngc* • 

. ; , < Piij 
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Que 1c Nouicc honore done lciour defa Vefture comm*}* 
ccluydefanouuellc naifTancCj&comme fon fecond Bap- 
tcfraCjOU il eft dc rechef cngcndr£,nonpasparyngerme 
dc corruption qui jend les enfansimmonde$ 5 maisparva 
germc diuin du Sang du Fiis dc Dieu qui le purifie,qui en Z' 
fait vn Saint > ,& vn Religieux ; Et fi faint Denis appelle te 
Baptiftairc ,le fein ou les hommes font fairs enfans dc YE* 
glife &dc lefus-Chrift v regardezauec amour #aucc rea- 
ped le lieu de voftrc Vefture ,comme Ic fein ou vous aues: 
rcccu rcftredcRdigieux& d'enfantadoptif de Dieiu 



CHAPITRE IV: 

# 
hdnoutuUc Vie du Notftctpdrf*it r q$eil doit \iurtdcfc 

<vic dc lefts- Chrijk 

Sllavireftlaperfe&iorr dc rEftrc v elleen doit fuiure te» 
conditions &lcsqualitez, &ellc doit eftrcdau tan t plui 
pure & plus excellentc , que les Eftres ont d'cxccllcnce & dc 
puret& Ccftde la qyc nousdifons que les Anges,cftant les • 
plus purs de tous les Eftres* & les plus efloignez dc la matie^ 
re 5 ont la plus faintc Vi*& la plus purea caufc qaik appro- 
ohent plus pres de Dicu , qui eftan t la puret6 eflcnticlle vie 
t .■■*; dVnevie la plus haute , la plus - r k iac^ 8c la plus pure dctou* 
tes les vies^ 

Depuis qucleNouicea eft J tine du Monde, que par fir 
Vefture Ha receu 1'cftre & Ic nonj de Religion , & cull eft: 
paflc aunombredesRcligkux,qui fon tlc^ Angcs delaTcr* 
re par la faintct6.de leurs voeux^ qui les 61oignant de la cor* 
ruption des chofes terrcftrcs x les approchentde Dieu * il 
doit commenccr dc vinre d!vne vie toutc nouuellc , qui foit 
toutc fain te , &toutediuine :1a fource de cette vie eftanc 

.loan. i. ^P ^ €a ^ c P our X arr * uer * P u k qv^Uc eft au fein du Pere * . 
commc die faint lean, mais.c eft Iefus-Ghrift qui nous ll 
manifefte y car l'ayant receuc dc fbn Pere > il nous l'apport$ 
en laTcrrcj^ciccroy qu'ilgenfoitau^ Religieux ,quswd il 
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difoit j le fuis vcnu afinquemes enfans viuent dVne vie, u Ioa * 
tionpas communc& ordinaire, mais dVne vie auec pleni- 
tude de grace & de faintet6 ; & e'eft cette nouueaut6devie, 
dont parle faint Paul, qui <:onfiftc en quatre chofes, d'a- 
uoir en nos anions vn nouueau principe d'ou elles proce-^° m * *• 
dent ;denouueaux objets qui les occupent, vne nouuellc 
fin vers lequel elles foient *<efer6cs, & des nouuelles oeu- 
ures qu'elles produifent. 

Scion les en feignemens detain t PauUilyadeuxhommcs i. Cor.ij* 
dans le Monde, Adam &Iefus-Chrift*quidonnent naiffan- 
cea deux families , les enfans qui naiffent du premier fui- 
uent les inclinations de leu r pere , & n'agiffent que par les 
mouuemens'de fon efprit, qui fontlafuperbe, & leplaifir; 
le Nouicecftaat dans le Mondq appartenoit a ce pere,il 
n'operoit que par lesimpreflions de Tefprit du: vieil homme, 
Torgueil&la voluptfe; mais maintcnant quileft a Iefus- 
Ghrift, qui eft Thomme nouueau, & par loneftat& par fa 
,Vefture ii dok marcher en la nouueaut6 de fa vie, &ne 

{Jus agir&operer que par les mouuemens de fon Efprit, 
! humiKte , & la puret6. 

Durant quele Nouice cftoit au Monde fuiuattt les mou- 
uemens du vieil homme , fes puiflances tant interieures 
qu'exterieures ne s'occupoient que vers des objets ouvains 
eu tereftres , ou aniraaux : Mais depuisqu'il eft vn enfant de 
grace & de lafamUk de I^ r us-Chrift, il ne doit plus s'occu- 
per que des objets qu'il tauifagoit, &enoubliant totalle- 
ment tous ceux qui Toccupoient danslefiecle,ilen doit re- 
carder de tous ecleftes , diuins & fpirituels ; fon efprit ne fc 
doit plus remplir que de la penfte , ou de Dieu en fa, gloire, 
ou de Iefus- Chrift en fa Croix :fon coeur ne s'employer qu'a 
adorer lVn , ou aymer & honorer l'autre ; & toutes les puif- 
fances exterieures nedoiuentpluss'appliqucr qua des ob- 
jets de faintet6 & de puret6. Iufquau moment que le No- 
uice eft entri dans le Cloiftre, ayant toufiours march^ fous 
ks mouuemens del'efpfird'A dam, il ne fe propofoit point 
d'autresfinsen {e$ anions que cclles de fon pere, fuperbc& 
dclicat, qui n'a recherche en fa premiere a&ion, que la 
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curiofit£ de l'entendement, la vanite dc l'cfprit , & la fatisfi- 
<5fcion des fens, Mais maintenant qu il apparticnt avnChef 
& avaPere, aufli humble que penitent, qui ne s'eft iamais* 
regardefoy-mefme, & q^in'enuifagoiten unites fes anions 
que la gloire de fon Pere, ou fon propre aneantifTement : 
ainfi le parfait Nouice , ne doit plus eftreattir£ dans tou- 
tes fcs anions , que par les motifs de la pure gloire de Dieui> 
& n'agir plus que pour luy . 
Hoxn.7. Q^andnous eftions en la chair , dit faint Paul, cefta dire 
en Adam, charnel& fenfuel, commc membres en lean 
Chef > quienfuiuoientlcs mouuemens & les inclinations ; 
hs paifions dominans en noftre chair , nous portoient a dc& 
anions conformes a leur defordre,,nos membres qui com~ 
pofcntnoftie corps, ayant receu le pcch£ en eux, fc font 
rendus fes organcs,&iefoiimettant a fa tyrannie ne senw 
ployent qua produiredes a&ions din juftice, mais mainte- 
nant que nous fommes deliurez delaferukudepar la graces 
& que nous appartenons a vn Chef plus Saint , qui eft Itfus- 
Ghrift>ilfaat qucnos membres foientles organes delalu* 
ftice , & qui ne s'occupent qu'a operer desa&ions de purer 
te & de faintete dignes des enfans de grace, 

C'eftainli que leNouiccqui veut eftrc parfait, comment 
cc a marcher dans les voyes dVne nouuelie vie , qu'il alfi-r 
gne aces anions vnprincipc plus diuin, vn objet plus celc-* 
fte , vnefin plus faintc , des oeuurcs plus pures qu'il ne fai^ 
fbitviuant dans leficcle. 

Le Nouicc parfait ne fecontente pas feulemcnrdc por~ 
ter lenom ,1a quality, & Hiabit de Religieux , il faut que 
fon interieur s'accorde auec fon extcrieur , qu'il foit au de- 
dans ce qu'il paroift au dehors ; cc feroit peu de chofe de 
porter vn nomnouueau & vn habit , de paroiftre Religieux 
aux yeux des hommes , s'il retenok encore au fond de fon 
coeur Fefprit du Monde, & qu'ilen conferuat les affe&ions>> 
ce feroit tomber dans cettefi&ion dc ceux que condamnc 
faint Bernard , quicechent fous vn habit de Religieux vnc 
ametoute feculiere. 

Que lcNouice parfait pour viure de la vie nouuelie de 

Iefus^ 
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• fbfus- Chrift garde ces regies fuiuan tes. 
Attirez Iefus-Chrift en voftrecoeur par regard, par penfec, 
& parenuifagement cordial, qu'ildcftruife t'efprit d' Adam 
& (bit le princtpc interieur detoutcs vos a&ions. 

Vcillezfoigneufemcnt furvoftrc interieur pour difcerner 
la diference desmouucmcns de refpritd'Adam & delcfus- 
Ghrift > le premier fe recherche toufiours & iamais la vo- 
13>nt6 deDifeu& fagloire; le fecond porte toufiours & re- 
.ehercher la giohre de Dieu, & iamais nc fe regarder foy- 
mefme. 

Soyczfidellcau commencement de chaquea&ion de re- 
setter les mouucmetis de 1 efprit d'Adam , quand vous Vour 
*n fentirezpouflfc ou par la vanit£ou par le plaifit ; & ren- 
4ez-vous tres-docilleal Efprit delefus- Ghrift pour en fut- 
ure les impreffions , &obeyr a fes moatiemens auec fide- 
lit^. Executezpromptementauecautantdefidelit^que dc 
courage les impreffions & les mouuemens de l'Efprit dc 
Ifefus-Chrift y qui p^rte toufiours £'■ gtorifier Dieu , 4 i^a- 
iieahtirfoy-mehtie,&:irenonccr inceffament aux iftiprefc 
ffons de Tefprit d'Adam, qui ne cherche iamais Dieu mai* 
toufiours foy-mcfme. > 



CHAPITRE IV: 

'Ante quelle vigilance le Nouice doit s'eftudier de 
former Jon interieuT. 

Dieu n'a pas plutoft fkit fortir lliomme de fcs mains 
par la creation qu'il le r&init-i' foy ^ & comme 
vn enfant a fbn Perc par la grace qui en fit fon Fils , & com- 
thevn feruitcur k fdn fouucrain par la Religion qui le ren- 
doit fon Religieux : eftartt compofede corps &aame Dieu 
vouloit quit luy fut K6,non feulcment en ion cxterieur par 
fes deuoirs dliommages 8t dcfacrifices , mais encore en fbn 
interieur , par fes a&esd'amour & de reconnoiflance. 06- 
%qx c&intcrieur que Dieu auoit £leti en lliomme, comme 
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lc fan<5hiairede farefidencc,pour y viure commevn anioti-" 
jreux Pereauec vn enfant bien aymc;maislepechcs f eftant 
efcoul6 en (on coeur a tout diffipp6cct interieur , & 1'ayant 
faitfortir horsdeluy-mefme,larefpandu en la pourfuite 
de-la creature, il ne s'occuppcplus qua voir la bcaute d'vnc 
pommc , goufterdefa faueur, &{atisfairea fbn appetir. 

Tousles hommes defcendansde cctinfortun^Pcrelcfui- 
uent dans fon extrouerfion & dans fon egarement ; &dc 
tous les cifcrs cauf£s parle pcche,vn des plus lamcntables, 
c'eftl'extin&on decet intericur3& ladiffipationdu coeur,& 
cntrclesmifcrcsquiaccompagnentlesmondains, celle qui 
*ft U fource de tous leurs defordres,c eft lacotinuelle extra- 
-oruerfi ode coeur oil ils viucot,ils nc fbntiamais en leur in- 
terieur, & commes'ilsfe fuyoient,& fchayflbient eux-mef- 
me ils font toufiours dansia recherche des objets eftran- 
tgerspour y trouwer leur fetisfa&ion & leur fepos. 
: ; ; Pour retirer les hommes de tear Egarement , Iefus* Chrift 
x&vcriu en Terre > & e'eft vne grace qu'il a merit£e ,■ de les 
faircrentrer en leur coeur,&commeildit luy tnefme 3 lheu- 
xeeft vcnue<jue les veritable* adorateurs adoreront le Pe* 
re en verite & en cfprit au fond de leuw coews. 

Vous fijauez par voftre proprc experience > que voftre 
coeur eft le fejour ad vous ne demonic ziamais durant que 
vousefticzau Monde, &comme fivous ne pouuiez viure 
auecvous-mcfme,vous eftiez dans vn cfpanchement perpe* 
tuel , vne extrouerfion d'e fprit, & vne pourfuitc fans rdache 
des creatures qui pouuoient contenrer vos fens; le Fils de 
Dicu ayant piti6 ae voftre egarement , & voulant vous fai- 
re participant de la grace de fon Incarnation, vous conduit 
dans le Cloiftre pour vous fairc retoumer a voftre inte- 
rieur & rentrer en voftre coeur., & la Religion nc vous remote 
en fon fein que dans le deflein de vous lier a Dieu, non feu- 
lementau dehors par quelques ceremonies extericures que 
les hommes voyentymais (inguliercment au dedans , pour 
vous rendre interieur p»r des dcuoirs d'amour, & de picte, 
qui ne font vcus que au tres-Haut, 
Cet interieur depend de Dicu & de nous,dcfagracc,& dq 
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noftrc cooperatio^c'eft lc fond de Tame qui eft vne capacue 
que Dicu luy a donnee pour traitter aucc luy en fecret, auffi 
eft- cc tefejour ouDieu vir,opere,& regne,ceque TEcriture 
appclle lc Royaume de Djeuqtii eftau milieu dc nous ; la 
grace prepare c£t intcrieur qu'clle purificcn offamt le peehis 
mais il depend auflrde nous principalement en deuxchofes. 

i. DVne cxa&e y ferieufe, & continuelle mortification 
exterieure , qui fermant les fens a tomes les creatures fcufr- 
bles empefchent qu'elles n'enuoyent kurs images qui rem- 
pliffentcct imcrieur f lediuertiflent3le fouillent & Toccupec. 

a. D'vn reciieillcment ioterieur qui confifte a ramaffer 
toutes fes forces, e'eft a dire 3 rctirer fes puifTarcces dude-: 
bors ou cllcs font dtflipees 5 pour les reiinir au, dedans j^infi 
les rend re capable* des objets eternels qui ne pfcuuehfeftre> 
penetrez que par les forces intcricuresi il eorofifte dms' vuc 
attention a Dieu , qui comprend vne (erieufc eftudede.pen- 
fer ordiriakement a Dieu*& dans le Saint employ ducceur 
qti'il faut appliquera la vie de Iefus-Chrift fie dc les myftc* 
res , & aux thofes de piete* ^ > • 

Le Nouice deuientdonc mterieur , lorsqnedelaiflant^fit 
rctirant fon efprit ,foticoeur ,~& fesyeux dc toutes les cho- 
fes qui font oudehors, comme foibles 5 indigentes, & peu in** 
portantes pour fon falut,il rcntre en foy^rWcfine, & trouuauc 
que tout bien eftant en Dicu >.& Dieu cftant en luy plus par* 
fakement qu en toutes chofes qui font au dehors , puis quU 
eft plus noble qu'elles ,il doit porter fa penfee au dedans dc 
ioy & commeneer d'employer fon attention y fon a#e<5kion v 
& fbaoperation enluy-mcfme, a penfer aux chofes diuincs* 
& a fe rendre plus parfait & plus aggreable a Dicu. 

De toutes les eftudes e'eft done la plu$profonde , de tou- 
tes les applications la plus continuelle, de toutes les penfees 
htplus importante, & laplusfericufeoulc Nouice doiue fe 
plus: appliquer r eftde former vn interkur ou il viue en ef* 
prit en la pretence de Dieu , comme dans vn fandkuai-» 
re ,ou ilfe reciieille comme dans vne celefte folitudc , & 
c eft la fin principallepour quoyii eft appeller en Religion, 
d'eftre Religicux en fon interieur x & non pas feulcmen* 
d'habk & a rextericur* QJj 
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C6 1 interieur eft a leftat d'vn Religieux Nouice 3 cc que 
Uame eft au corps qu'elle anime, qu'dle dirige, & qu'elle 
perfc^orine,ilenaoittirerlavie quil!anime , les lumieres 
qhi lc dirigent,la grace quite doicconduire dans les voy es de 
Dieu vvhNouiccquin'aquerexterieur de Hcligieux fans 
interieur* c'eftvnxorps fans amc,vnc jnaticrcfans forme* 
vnc illufion qui trompe les fens* Sc <jui paroift aux ycux 
des hommes .ce qii'il n'eft pas dcuantDieu; ceft vn hypo- 
crite di4fimul,6 qui fait profeflion d Vne vertu appatentc ,.qui 
en neglige la Veritable pratique , tc qui ne doit plus cftrc 
nomm6 Rdigieux de Icfus-Chrift ^ puis qu'ilnlcft plus ani- 
m6defon efprit,& iine pent pas demeurer long- temps fans 
s^garer commc auenglc tomber comme -fbJble , fc prc- 
,cipitcrdans les deffauts commelache, &il eft dans le peril 
prochain de retourner en arriere, de d6cheoir de fon oftat* 
& perdre la grace dc fa fain tcvocation. 

Que le;N6ukc<prveureftreparfait fefouuiennefouuent 
de cette diuine.inftru&ion <juc,donnoit ce grand P&e do 
"Religion S.Fran£ois a fes celcftes enfens dans faRegle^u'ils 
s'efhidicnt fur routes chofes d'auoir ljefprk de noftre Sei- 
gneur & fa fainte operation. Dan$ les premiers iours de 
fon Nouiciat qu'il commence done ferieufement a former 
fon interieur .3 quil s'accouftumede feretirer^nfon fond,, 
fc reciiciliir in -ion interieur, tcntrer en Iuy-me(me, & d f ha- 
bitej: au dedans de^foy * commc dans vnc profonde foil* 
tude dou ilbaniffe toutes lesidees du Monde, routes les 
images des chofes cr^es , & ou il viue feul auec Dku feul j 

3ui vit en fon coeur commc en fon Temple. Vousferez feul; 
it faint Bernard, fi voftre efprit ne fe remplit point des pen* 
fees des chofes du ficcle 3 fi yous ne defirez point les prefen- 
tes , fi vous mtprifezceque le Monde admire i/i vous dh« 
daignez ce que les autres paflfionnent , autrement quoy que 
yous foycz feul de corps, vous ncleferezpasd'efprit,ny 
xtecaur. 
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CHAPITRE V. 

iDf l*cftritdcfoy> oh leNouice doit s'cftabUr* quildoit 
joufaurs dgir parcet efprit. 

LA Religion qui irous lie a Dieu comme a noftre fou- 
uerain bien , a pour principal c fin dhonorer Diea 
strifes grandeurs, Taymeren'fabonte,radorer en fafbuue~ 
xainet6,luy obcyr en fes commandemens, iimiter en fes 
perfe&ions, efcouter Iefus-Ghriftenfes confeils^ fe confor- 
iner a fes vertus , le fuiure en fes cxemples, par la pauure- 
Jtb quiabandoaneles richeffes* par Thumilitc qui m6prife 
ieshonneurs,& parla penitence qt\irejctte les plaifirsj tous 
^ccsdeuoirs qui font ceux de Religion * ne peuuent pas fc 
pratique r fans lefecours d vnefoy viuantc & anim6e,acaufc 
*jue la volont£ qui eft vne puiflancc aueugle, ne pcut ny 
adorer des grandeurs quelle ne connoift pas, ny aymer vnc 
ion t£ quelle ignore, ny mefprifer lc Monde dont ellc nc 
iigait pas les miferes* 

Ceft .pourquoy faint Paiil, qui eft le grand Maiftre Hcb -*< 
dp la Religion Chreftienne,donne cettc importante inftru* 
*ftion , Celuy qui veitt aller a Dieu, il faut qu il aye la foy , 8? 
<qu'il croyelexiftcnce de Dieu,qu'ileftfeulexiftent par luy- 
jnelrae , & que tout ce qui a l'eftrc hors de luy c eft par de- 
pendance. Puis quelcNouice commence dentrer dans les 
▼oyesqui conduifent a Dieu, il eft abfolumcnt neceffairc 
auil commence de marcher (busies fplendeurs de la Foy 
dans les fentiers des iuftes r qui font touteslumieres j fans la Hcfc 
Itoy, dit faint Paul , ileft impoffiblc dcplaire a Dieu & d'ar-i 
j? juer a luy comme a noftre terme. 

Ceft lc defTein du parfait Nouiee , & il n'ent remans Iz, 
Religion que pour viure dVne vicfoqucrainement 61oignee 
des maximesdu Monde &dc la prudence de la chair, qui 
«ft toute inclinfee vers lecorps,mais qui foit £leu£e au deflus 
des few & qui fuiue les maximes de Vfiuangile , les loix de 
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1 Efprit deleftts-Chrift, & quimarchc felon la prudence de* 
TEfprit : il eft done ncccflaire au commancement dc fon No- 
uiciat quil s'eftabliffe folidenient fur L'cfprit de la foy,qu*il 
viue de Tcfprit de cctte foy,comme parle S.Paul 3 & qu'il for- 
me toute fa conduite fur ees maximes , & e'eft de IVfagc dte 
c6t efprit de foy qu'il tirera des fruits incomparable*. 

11 conceura vne tres-haute & tres-refpe&ueufc eftime dc 
Dieu 3 la foy luy en d£eouurant la grandeur , la Nfajcft^ & 
la faintete,ii ri'eft pas poffible quil ne fc fente attir£ a i'ado* 
Ter^Taymer , leftimede Dieu eft ant le principe de tous leir 
dcuoirs de Religion ,dlionimage , d adoration 3 & de facri* 
ffce. 

La Foy liiy manifeftant les grandeurs, les bontes & let 
richefTes deDieu , lliy defcouurira en mefine tempss la baft 
fcffe,rindigencc, &la petiteffe dela creature,eftant£clair6* 
decette 6minente fcience don rparle faint Paul, qui eft cellc 
de la Foy r & qui feule fgiit eftimer les cfro fes comme elles 
meritent ,il appcrceuera laBaflfcflc des grandeurs humaine% 
ihiu.j. ^inquietude des richctfes temporelles, la viletfc desplaifir* 
desfens-: dans cette clairc vcue ilne pourra plus eftrefur- 
pris,ny de labeaute dela creature, ny touch6 dc fes com- 
moditez, mais pfutoft par vne grandeur de courage , qui Yk+ 
fcue au deflusde toutesles chofes creces , il les m^prifert; 
eomme trop viles , & lesrejettera comme trop animates, 

Cet efprit de foy luy fera conneiftre hi v?rk6 de nos my- 
fteres , 1 eminence dc i'amour quele Fib de Dieu y exercc,, 
!a profondeur des humiliations quil y pratique , & ilea 
eonnoiftra plus par la plus petite lumierede la foy ,que par 
toutes lesfpeculations defon propreEfprit^ala veue defei 
fplendeurs il ncft pas poffible que le coeur du Noui*- 
ce ne s'embrafe dvne cKarire fi 6mincnte, & ne sabyfc 
med'eftonnementa lafpeft de fes humiliations fi profon- 
des. 

Ce mefmc efprit de foy , liiy fera voir la puretf de TEuanr- 
gile, lafawtetede fes lbix, iahiftice de fes maximes , Sc 
d^autre cofte luy deftouurira la vanitc des maximes du 
£fonde x llnconftancc dc fon cfpnc , linjuftic^ dc fes losx*, 
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3>bur rcccuoir les premieres auec refped comme faintes, & 
irejetter les fecondes auec mepris comnie impures. 

Puis que le Nouicc eft tire par la mifericorde diuinede 
la puiflance des tenebres^qu'il eft conduit dans Theritage 
des Saints qui eft la lumiere , comme parle faint Paul , & Co1 - u 
qu'ileftpaiTc dans vnnouueau Monde qui cftceluyde la 
Religion, quin'a point d'autre Solcil qui 1 eclaireque la foy, 
il doit done marcher feulement fous fes lumieres; le Nouicc 
parfait rrc doit done plus 6couter ny la nature, ny la pru- 
dence de la chair , ny fuiure les maximes du Monde, ny 
sappuyer furfcn propre cfprit , fa propre raifbn, ny iuger 
oueftamer leschofes pari.es raifons delafageffe mondaine; 
anais en s cleuant par deflus les fens, & lillufion des chofes 
crcees , ne marcher plusquen pure foy> & en la purete de 
fon Efprit, n'aymer, & ncftimer rien que ce quelle nous 
monftre eftre aymable , & eftre eftimable, 
- Le Nouice qui fe conduit par la lumiere de lEfprit de la 
foy, vit au milieu dti Monde comme sil cftoit hors du Mon- 
de, il ne crx>it riendc toutcequily voit & detout ce que 
le fiecle luypropofe, ilregarde tout cela comme vn fongc; 
il croit done que le vray bon-heur confifte dans les fouffran- 
ces , les humiliations , le depoiiillement de toutes chofes 
crepes, parcc que Iefus-Chrift la ainfi enfeigne & pratique 
luy-mefme. 

La foy & la Religion doiuent done eftre toufiours parfai- 
tementvnies dans le parfait Nouice, la foyeft leprincipedc 
la Religion, & la Religion eft le fruit de la foy, amefurequc 
celle-cy augmente 1'autre fe fortifie,lcNouiceeft autant Re- 
ligieuxqu'H a de foy, & qu il agit felon fon efprit , aufli eft-ce 
iVfage de la foy qui fait la notable difference des Nouices, * 
que les vns font deuots fpiritucls,zelants,feruents,& ardets, 
quimarchent a grands pas dans les voyes de la perfe&ion 
religieufe qui les conduit heurcufement au iour de leur pro- 
feflion, comme au terms apreslequelilsfofipirent: les au- 
tre* font indeuots, laches & tiedes, qui fe relachent & 
manquent de perfeuetance ; C eft que les premiers viuent 
de Tefprit de foy, marchent fous fes lumieres > les fcconcU 
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viucnt encore felon refpritduMonde*& commemortsifih 
languiflants ilspcriffent & deffaillent; Et faint Paul ne don«- 
s.Cot.xy. ne point d'autreraifon pourquoy les Enfans d'Ifrael n'one 
pointefttintrodukscnlaTerre Promife, que leurdeflfaut 
de foy , & lcur infidelite. Ic puis diredonc a tous les Nour- 
ccs les paroles dc faint Paul , Mes tres-chers & bicn- aymez 
Freres , demeurez fermes fcimmuables en voftre fainte vo- 
cation, mais cftabliflez^vous fur la foliditede la/oy D & qu cK 
le vous affermiife commevnancrequivous arrcfte en tides 
inconftanccs.de4a vichttmaiaeiMirchcz <& allez aDieu auec : 
vn coeur fincerc en plenitude dVne foy viue & anim6e; fou*~ 
uenez- vous que Moy fe en la yer tu de la foy , a ay m6 mieur* 
d'eftre afflige auee le peuple de Dieu,quede goutcr des plai^ 
firs dupeche, rquila plus cftim£ les ignominies delefris*- 
Chrift que tous les ttcforsd'Egyptejqu'Abraham a quit> 
tk la Terrexjue Dieuluy auoit.fi folemnellcmentpromife* , 
fcaiminolefon cher I faac.Regardez-donc Iefus- Chrift qui 
eft lautcur dc voftre foy, & qui en veut cftre la couronnejfi ? 
vdus marchezauec tous ces Saints dans l'efprit de foy yousu* 
ca reeeucrezles mcfmcs recompenfcsv - 



GH A PIT RE VI. 

Le premier regard que fart le Nouice rvers Dteu apttfs 
fa Vefture :comhien ildoittftre pur y^ anec quelle 
pureted 'intention il doit luy f aire la premiere obla* 
tion dc touteslcs aftions defon Nouiciat* . 

VO\x$ cftes a Dieu commc vn feruiteur a fbn fo'uueraiti^ 
par leftre de la nature qui vous fait fa creature ; com-*- 
me vn enfant a fon Pere, par la grace qui vous adopte* com- 
mevnracheteafon Redemptewvparfon fang qui vous ra- 
chcttc, mais depuis voftre Vefture,vouseftes a Icfus^Chrift - 
par vn nouueau lien dc Religion , qui vous confacre & 
5^usliei^fafaijucwcommevn Rcligieux. Conceuez-bien 

c«u;c 
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tfttegrandc vcritfe dc faint Paul. Depuis que lc FilsdeDien 
vous a acquis au prix dc fon fang > vans n cftes plus a Vous: 
& quoy que toutcscho fes vous apparticnnent,dit lc mefme 
Apoftrc , & qu'clles foient crepes pour voftre fcruice,votfs 
cftcs fcul qui n'eftes pas a vous mefme , vous eftes tout a lc- 
fus-Chrift > &tourrcduit fbusfondiuin domaine, la Reli- 
gion vous tire de la propriety dc vous mefmie , & vous don- 
ne totallement ilafouuerainct6de Iefus^Chiift. 

Puis que vous cftcs done paflfe maintcnant devos mains en 
la main dc Dieu, dc voftrc propriety en fon domainc, tout ce 

3ue vous aucz deftre & d'a&iuitedoit cftre referea la gloire 
c voftre Souuerain Seigneur , & dc fa fain tct6. Rendez-luy 
done cet homrnage >&faites luy ccttciuftice , que de tous 
les objets i\ foit lc premier que vous enuifagiez & qui ter* 
mine vos regards & vospenftes> vous luy dcuex cctte prefc* 
rencc par refpeft a caufe de luy- mefme & de fa propre exp- 
edience, il eft infinicment ait deffus de tous les objets cr6cz * 
lc plus dium , le plus noble, le plus pur, &Ic plus Saint! vous 
lc dcuez par iuftice,a caufe des qualitez qu 11 parte a voftrc 
regard, il eft voftre principc d'ou vous procedez, fc Crea- 
teur dou vous fortez, lc Souuerain d'ou vous dependez* 
vous ledeuez a caufe du nouuel eftat que vous portcz > la 
quality de Nouiee qui vous tircducommundes hommes, 
vous approche dc la condition des Anges par la faintetfc 
des confcilsdefEuangilc, que vous commence* a prati- 
qucr , vous deucz entrer en la focict6 d'objet auec eux , & 
nauoir point en Terred'autreobjet quitcrminc vos penfecs 
tjuecekiy qu'fls rcgardent dans leCicl , qui eft Dieu; 8c 
e'eft Tadmirable priuilcge quclcsdiuines Perfonnes me£- 
mcvousaccordcnt , que voftre cftatde Nouiee eftant tout 
diuin qui vous met aonombredes enfant de fa grace, ellcs 
ne veulent plus que les objets du Monde foient dorefhan 
uant les fujets dc vos penftcs i ils ont trop dc viletfc pour 
vous, ft leur piaift dc vous fcire entrcr en fociett d bbjet auec 
dies mcfmes , & que leur Diuinke foit lecerme dc vos pen- 
iecs r comme c|te left dc tears regards. 
Afin done d'accorder vos deuoir* i voftre* efcfc , Sc de 

R 
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vous acquitterdece que vous deucz aufli- toft que vousfe- 1 
rez Nouice , fakes vn retour de tout vous-mefme vers 
Dieu , par enuifagcmcnt & par regard ycomme vers voftre 
Souucrain , mais que ce regard foit trcs-pur , tres-refpe- 
&ucux & plein dVneprofondereucrence. Faitesluy la pre- 
miere oblation de tout cc que vous deuez & faire & foufrir 
durant voftre Nouitiat ; proteftcz-luy que vous ne voulcz 
plus agir que pour luy-mefmc & (a pure gloire. 

Quoy que toutes les Wfcions de voftre Nouitiat doiuent 
eftre aDieu,celle-cy luyapparticntpar droit de primaute 
& de premiffe qu'il a toufiours demand^ alceux qui eftoient 
confacrez a fon fcruice > aufli eft-elle la plus tmportantc de 
voftre vie, a caufe qu'elkeft la premiere qui vous lie £ Dieu, 
non feulcment par eftat, mais par a<5te & par affe&ion, 
quelle eft 4a premiere execution de -voftre fain te vocation 
& oil fecommence le progrcz & Taugmentation deia grace* 
qu'en foneftendue &*nfa vcrtu elle renferme tous les 
a&es que vous deuez produire durant voftre vie , fur lef- 
quelsellcr6pand vne dignit^qui les fait dignes desyeux de 
-Dieu. 

, Quec6t a&ene foit pas paffager,maisla qualite de No- 
uice cftant vn eftat qui va par luy mefme toufiours ado- 
rant ,honorant,&glorifiant Dieu, oucomme fon Souue- 
rainquil adore, oucomme fon Perecju il ayme, ilfaut que 
fon cceur s'accordeafoneftat, & que fon intention de re- 
rgarder purementlagioire de Dieu, fok toufiours a&uelle 
;autant qu'il luyfera poifible. 

: Eftudiez-vous done fingulierement qu'eft tourcs Vot 
anions aufli bien les plus petitos que les plusgrandes,voftre 
intention de plairea Dieu foit toufiours pure qui ne voye 
vque Dieu , foit toufiours droite qui n'eft referee vnique- 
ment qua Dieu, &c eft vn des plus important aduis que 
i'on puiffe donner a vn Nouice pour deucnir parfait dc 
s'habituer, d'agir purement , & vniqueoient pour Dieu , en 
-fc perdant de veue & ne penfant plus a luy mefme # fans 
faire aucun retour fur foy , ne penfer plus qu a Dieu, a fa 
:$aue,fcafonplaifir. 
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CHAP. VLL 

Le premier rerour duCcwrdu Notice Vers Dieti conf- 
ine Vers fin Pere , de U confiance filiale <jhU doit 
conceuoir de fa conduite fiur fay. 

DE toutes les qualitez que Dicu a pris a noftre regard 
la plus douce & l&plus remplie defuauit£ eft celle de 
Pere, Nom infiniement aymable , qui nous monftre fort 
infinie puifTarice fur nous ,mais qui nous defcouure Ton im- 
menfcpiet&vers nous, il seftreueftude cette aymable qua- 
Iit6 & dans le Baptefme ou les hommes font faits Chriftens 
& fes enfans, & dans le Cloiftre ou les Chreftiens font faits 
fes enfans & fes Religieux,ainfi if eft doublcment noftre Pe- 
re ,& par la grace qui nousafait Chreftiens , & par lebene* 
fice de la Religion qui nous a renda Religieux. 

Puis qu'a la quality de Chreftien vous auez adpufte celle 
de Nouice-Religieux, vous cftes Fils de Dieu par vne nou* 
uellc grace, & Dieu eft deueftu voftre nouueaa Pere par vn 
fiCuueau til tre. Le nom de Pere eft vn nom d'amour &de 
tcndrefle,& le nom de Fils eft vn no de pict6 &de confiance: 
voyez Imminence dc la charit£ du Pere vers vous de vous 
rendrc fon Fils & devoirs honorer dcc6t aymable nom. 

Depuis que vous eftes Nouice , & quen ce moment Dieu 
S'cft tout retourn6 vers Vous,c6me vers vn nouueau Fils dc 
fa grace, il acommenc6 a vous ay.mer dvn amour dc ten- 
dreflTequi fe difpofe d'exercer fur vousdurant voftre No- 
uiciat trois amoureux-offices,de vigilance, dcbkn-vaillan- 
ce, & de prouidence. 

Les yeux du Seigneur font toufiours attachez fur les 
iuftes qui marchent dans les voyes de la grace; Celuy qui 
veillc fur Ifrael ne s'endort iamais 5 Cefta dire r il veiUe 
roufiours furla conduite deceux qui lechcrchent. L'crilde 
Dieu s'eftdonc ouuert fur vous au moment de voftre Ve- 
fture coinmcfur vn sumableFils* iamais il ne Its ferment 
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fur vos voycs » il fcait hicn que fans fcs regards qui vous 
conduifcnt , vous feriez bieiMoft egar£ parmy lcs tcnebrcs 
decettevie. Dc la vigilance it paflcdansla bien-veillance, 
fpn oeil voit voftrc pauuret6, & fon amour veut vous en* 
richir de fes graces , & vous obliger du meilieur de tous 
fes biens qui eft iuy mefme , & auquel il vous veut tirer. 

La diuine Prouidencc, qui eft auffi tout ceil, & qui eft l*e- 
jcecutrice 6c de la vigilance & dc la bien-veillance paternelle 
de Dieu fur vous , qui fcait ce que vous cftes &: ce que vous 
pouuez^vous prepare les lumicrcs qui vous conduiront dans 
vosobfcuritez, les graces qui vous fortifiront en vos foi- 
blefles , les aydes qui vous fouftiendront en vos chcutes y 
fesaffiftances qui vous defenderont contre les attaques de 
vo$ ennemisouvifiblesouinuifiblcs; Oque les penfecs dc 
Dieu commc vn amoureux Pcrefar vn Nouicc font douces 
8c pleines dc tendrefTes l Si vous cftes fidellc, vous cfprou* 
uerezla vcrit6deces ampurcufes paroles, lay 6H& fan&i* 
fie ce lieu oil ic vous ay conduit du Monde , afin que mes 
yeux & mon coeur demeurent pour iamais fur vous; mes 
yeux pourtoufiours vous regardcr j mon coeut- pour tou- 
iiours vous aymer ; mes yeux pour toufiours veiller i 
voftre conduite, mon coeur pour toufiours vous enrichir 
demes graces; Car e'eftvneveritt publi£e de TEglife par 
la bouchedefbn dernier Concile , que-Dicu nefe retire ia- 
mais de ceux qu'il a vnefois iuftificz par fa grace, a caufc 
qu'il a autant d 'amour que de puiffance, fon amour eftanc 
Etemel , il aymc toufiours ceux qu'il a commence d'aymer, 
&fapuiflance egallant fon amour , il peut lcs obliger in- 
ceffamment de fes graces , fans que perfonne puifTe empef- 
cher les effets de fa puiflance & de fon amour* 

CHAPITRE VIL 

La confiance pttiale du Nouice parfait, Vers Dieu com* 
me Vers Vn amoureux Fere. 



A 



Pres taut de tendrefles fi douces 8c fi paternelles de 
Bieu vers vous, commc d'vn amoareux Pcre vers vn 
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atymablc enfant, vous dcuez comml vn boaiib , v6us re- 
tourner vers Dieu commc vers voftrc cekftc Pofrparvae 
confiancc toatefilliale &toutccordialic ,lepils vousveux 
condu ire a fon Pcre , depuis que vous efte* dcuenu fan frew 
re;& le faint EfpricvouscndonncSc ladignite & la capa- 
pacite : car au moment de voftrc Vcfture , qui eft celuy dc 
flroftrc premiere naiffance, le faint Efprit vous aeftd don- 
tic, com me parte l*Apoftre, il dit fecrettement i voftrc- 
coeur par imprefl^on , que vous eftes enfant de Dieu, & c eft Rom. s, 
en fa puiffancequil vous permet d'allcr a Dieu , Sc deluy 
dire auec co«fiance% jtbba Pater* Mon Perc? mon Pere? : 
Cctte confiance filliale fe tire du coeur de Dieu , & du 
vofttej ellc a pour motif fondamental en vous vn humble 
fent imen t de Voftrc incapacity , & indigniti , pour vne voca- 
tion fi haute , telle qu eft la vie Reiigieufe , & cette veu* 
fair naiftre vne faintc defiance de vous mefmc, & von? pref- 
ab dc vous ietter en Dieu comme au fein de voftrc Perc , 
<lans vne douce confiance, qu'il a aftez d'amour pour vous 

2;reccuoir , affez de bonti pour vouloir fecourir voftre foi- 
kfle , aflez de fagefte pour en trouuer les moyens , & affefc 
depuiflancepour lescxecuter : Cctte confiance eft done vn 
admirable compote dliumilit6 & depi6t£s d'humilit£ qui 
vietitde vous , & qui vous fait defier de vous~mefmc;de 
piet6 qui vient de Dieu > la char it 6 qui coule de fon cgeur t 
dansle voftre, yfoit naiftre la connance filliale , qui vous 
fait alier aluy* Pour eftrcparfaite , il faut quelle aye phi*- 
iieurs conditions. 

Elk doit eftre humble fans prefomption,comme$Dieufr- 
toit oblig£ de vous fecourir,ou par iufticcqui Pengagea, ou 
que vous TeuflGez merite par vos bonnes oeuuressplus voftrc 
confiance fera humble, die (era plus puiffantc ; phis vous 
vous defierez de vos forces, plus le Cid vous infpircra de yi^ 
gueur > Thumiiitfe eft la difpofition prochatne pour rendre 
noftre foiblcffetoutepuiflTantc ,ilny a riendc fi fort quVn 
humble Nouice,quine prcfume rien deluy-onefme , aui nc 
croic pas auoir fait grand chofe d'auoir quitt6 leMondc,qui 
fcdcfichublcmcnt defesfbrces , &>fcconfietout en Dieu, 
V- ■ ' V" R iij 
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pour le fuccez dc fon Nouitiat , a caufc que Dieu app'roch£ 
des humbles pour les fecourir : Ceux qui fe confient au 
Seigneur , dk IcProphcte y changerontleur foiblcffe en for* 
ce, deuiendrontagiks comme des Aigles^ilsvoleront dans 
tes-voyes de la perfection fans fe lafTer : mai$le Nouicc 
prefomptucux y quisappuye trop fur luy , tombera bien- 
toft,& commevn rofcau feraagk6& pouflfe d'inconftancc 
fans doutc, par ce que Dieu fe retire des fupcrbes, & Acs 
abandonne a leur propre foiblefle^ 

Cette confiancedokeftre tranquille fans crainte qufin* 
quietc, parce quelle eft dvn enfant de dilcftion versvn 
Perequieft Tamour mefmc,& qu'eftant vn £coulement dcla 
eharit6 de fon coeur qui paflfe dans le noftrc^elley fait nai* 
ftre vneconfiance filiate qui ehaffe du coeur la defiance, 1* 
crainte feruite,&rinquietude, 

Dc toutes les diipofixions ceft Vnc des plus neceffaire au 
-Nouiccque d'auoir vn interieurcalmc & tranquille, a cau* 
fe que la paix& la tranquilitede coeur eftlc fejour ou repo- 
fc 1'EfpritdeDicu* II ne fc platft point dansces amesqui 
font troubles d'inquietudes i queleNouice vtue done calc- 
ine & tranquille au fond de fonjroeur > par vne confiancc 
toute filiale /dans cette penfecqu'ilmarche fous li condui- 
te dvn Dieu qui eftfon Pere, & dont il eft le Fils ; au premier 
iour de fa naiflanccen la Religion yi\ n*a pas receu vn efpric 
deferukudc, pour trembler a la prefence de Dieu , comme 
dcuant lesycuxdefbrilugc; maisplutoft il a cft6remplyde 
Tcfprit des enfansde Dieu, qui luy donne cette douce con- 
fiance de dire a Dieu, vous eftes mori Pere ? que cette pen- 
fee le faffedonc douccmentrepofer entrelesoras de Dieu, 
comme vn enfant au fein dVnamoureux Pere , f^achantque 
1'ayant appclieenla^Religion par famifcricorde,ilaura aflez 
de bont6 pour 1 y eonferuer par fa grace 

Cette confiancc doit eftre genereufe , &non pas molle, oix 

lache ; comme cllc regardeDicu ouen fa Majeft6 {upr6me 5 

ou en fabonte infinie , cile luy doit infpirer vnc grandeur de 

courage qui laninic a adorer Tvne , & a aymer Tautre. 

Ellc cjpit eftrc enfia cor\tinucUc par cc que le Noqicc du- 
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fantle cours de Ton Nouitiat dcuant eftre cxpbft & eftrc 
conduit par des voyes fouuent bicn differentes & contra*- 
rc$ , dc lumieres , ou dc tcncbres ; dc fuauitez , ou de fechc- 
icffcs* pour s'eftablir dans vne,6galit6 d'efprit, & paix intc- 
rieure^quil ait toufipursvn ceil ouucrt & Dieu, & auec con- 
fiance il le rcgarde 3 ou comracvn Roy en fon Tronc , qui 
veut donner audience fauorable a fes fujets , oucomme vn 
Souuerain qui veut fecourir des fujets qui ont recours a 
luy y ou com me vn Pere dans fa couche facrec ou il le veut 
receuoir en fon fein. Laiffez-vous toucher le coeur a ccs 
pcnftes^animez-vous de cesraifons a vneconfiance filiate, 
quevousdeuez auoirvcrs vnc ficxccfliuebonte&vn Q ai« 
jnable Pere. 



CHAPITRE VIIL 

Cembien le Nouice Joir s'eftablir fur vne haute ejj?e- 

rance ., yue Dieu [era fiddle four couronner 

fes trauaux. 

Dieu eftant 6galcment & noftre Souuerain & noftre Pe- 
re , a droit de nous demander noshommages, &nos 
amours , fans que nous ayons raifondeluycn demander des 
r^compenfes , parce que nous nousacquittons dVndeuoir 
que nous luy deuons par Iuftice & comme fes feruiteurs & 
commes fes enfans.Mais Dieu qui connoift bien nos inclina- 
tions & combien nous fommes fenfiblcsaux chofes qui nous 
wtichent, pour nous attirer a foy, non fculement par de- 
tioir 5 mais encore par des mouuemens d'intereft , il rclache 
en noftre faueur des droits de fa fouuerainete , & apres l'a- 
uoirador£ & aymc en luy-mcfme,acaufede fa propre ex- 
cellence, il nous permet dele regarder dans le rapport qu'ii 
a vers nous , comme nous eftant vtile. 

C'eft dans ce mouuement que faint Paul donne ce grand Hcb# 
aduisaceuxqui commence d'aller a Dieu 3 Quils doiucnt 
croire isxiftence de Dieu, & quil eft exiftant par luy- 
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mcfme, maiscncorcquils Ic dpiuent regardtr cii fa bont£»\ 
feiroire qu'il eft bon pour recoiraoiftre & recompenfer It 
fidelk£ deceax qui le ferucnt* 

La raifon de cette conduiteeft 3 que Thomme depnis fort 
pcch£ ayant perdu le droit qu'il auoit au Ciel comme en- 
fant, par laiiiperbe& parte plaifir,ilnelepeut plus meri- 
ter que par rhumilh6 ou par la penitence : e'efti ce defTeiit 

Jie l'Euangile ne lay prefcrk plus que des otdonlianee* 
humiliation & de penitence , quelle Taduertit que pout 
allcr au Ciel il fe Faut faire violance; & de peur que cette 
rigueur tTabatkfon courage t il lereleuepar >efperance eit 
fay promettant des fciens imnjenfes % s , & eft&ieUe , &r c eft 
"^ 4# dansla vjrutMesrcebfapenfes eterhelles,c^faiaf Paulipaup 
* *anlmer le courage des Chrcftiens ale fuiufe, sefforcc d'e- 
ftablir folidemcnt en lcurefprit r lacroyance queDicu eft 
fidcllcarcconnoiflrcccuxquilc fecuent : Mcs FreresTay 
beaucoupfouffcrt , &i'ay coyru vnc lice bien rude & bien 
difficile > mais ie fers aufll vn bon Maiftre , qui me prepare 
vne couronne deluftice* non ieulement pour moy y raai* 
encore pour tous ceuxqui feront fidelles en leurs trauaux. 

Puis que tout Nouice qui eft admis dans le Cloiftre, y cn4 
tre ou comme innocent >qui a confcru6 fa premiere inno* 
ce baptifmalc^oto comme pecheur qui la perdue par fes o& 
fenfes, U font que durant Iecours de fon Nouitiat il mar~ 
chepar les voyes des fouffrances >ou comme innocent pour 
conferuer fa puret£ de fon Baptefme , ou comme Penitent 
pour la rccouurer & fc reconcilier aucc Dieu par fa Pen*- 
tence. 

Ceft done de necefli t£ que vous deuez durant voftrc No^ 
tritiat paffcr ,oucomme Innocent ou comme Penitent pat 
des voyes & d'humiliation & de mortification , qui humi* 
licnt rcfprit,& qui mortifientlia chair j pour done fouftenir 
voftre cceur en des pratiques qui font quelquefois fi ameres 
a la nature ,il faut que vous cftabliffiefc voftrc efprit far 1« 
fbiidit&dc la £by, comme fur vn fondentent immuablc, qui 
vous enfeignc que Dieu vous prepare desbiens immenfes* 
^uoy qu'il* foient iauifiblw. UsnclatfTcnt pasd!cflxtveriaH 

blc^ 
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%\ts , & que felon faint Paul vous les pouuez efpereir. 
L'Efperanceapour objet les biens fcturs dela gloire, 

J tour moyens de les meritcr , h grace les bonnes ceuurcs, & 
ts fouffrances y & pour motif au rcgarcf de Dieu , fa fidelhe 
infiniequi veut couronner eeux qui le feruent.Gcttefidelite 
de Dieu vers nous pour cftablir inuariablement noftre efpe- 
rance,rcnfermcenfonfeinlaverit6diuine qui eonnoift lc 
poids,&lavaleurdenos penfees, de nos paroles i de nos 
a&ions,& de nos fouffrances ; labqnre qui nous veut enri* 
chir de fes bi<?s>Ia Iuftfce qui s engage a nous,& nous promec 
des biens immenfes>finous fommes fiddles; la puiffancequi 
peutexecutcrlespromeffesdc lalufticc,8:lesdcffeins deta 
Bont^jL'Immuubilit^qui fait que Dieu eft immiiable en fes 
promeffes , & qu'ilne les r6uoque iamais s fon Eternite & 
fbnimmortafitc, qui le fait furuiurea ceux aufquelsil les 
prometj& qui le rend immortet, pour toufiours les cb\x~ 
ronncr. Ceft doncde raffamblage detoutcs ccs pcrfe&ions, 
d'oii fe forme laffdelit6 de Dieu , & pourquoy il eft public 
It Dicivfidelie en fet promeffes, & que fe fondc la verity 
&lafblidit6 denoftteefperancc. 

Qsjjcle Nouice entredonc dans les voyes des fouffrances 
aucc joye y qu ily continue auec fidelity & y perfeuerc auct 
courage > puis quil marehe fous les yeux d Vn Dieu fidelle en 
fes promeffes, quivoit cequ*ilfait,&ccqu il fouffre,fes plus 
pctitcsa&ions V & fes moindres fouffrances > qui les veut 
couronner comme bon, il ledoit commeiufte, il le peut 
comme puiffant, & it leferadansl'Eternit^ comme immua- 
ble en fes paroles : quil ne croyc pas, luy pcut dire faint 
Paul , aue les crauau* de fa penitence luy foient infhi<5hieux u or ' Jfv 
& invtiles ,ils luy font des femencesdVnefclkitHnfinie, 
vn moment qui paffe dVne legerc fouffrance , opere en luy 
& luy fait mcriter vn potds immenfedVnegloirceternelle^ i.Cor.4. 

A la veue des recompenfes tous les trauaux paroiftrona 
idoux au Nouice ^Ics fouffrances delkieufes , les abftin en* 
ccs agreables 5 les Humiliations glorieufes, il croira que tou- 
tes les penitences qu'il fouffre nefont pas cortparables k 
Rmmcniiccdcla gloirc qu'il merited quftefoerc > pacTef 
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perance il fait de fon Nouitiat vn petit Cicl > vne beatitude 
par anticipation 3 oil ildeuient luy-mefmcvn bien-heureux 
commence ; ilcft vray que la gloire fe donncdans le Giel, 
mais eUc prend en Terre fa naHfancc au milieu des larmes 9 
qui en font les femenccs : bia>hcurcux ccux qui pleqrcnt & 
qui foutfrent par cequc le Royaume des Gieux leur appar- 
ent ; vn Nouice par fes trauaux & par fa pauuret£ volon- 
taire > eft vn bien-heureux commence d£z cctte vie; dans 
toutes lesoccafions done, Ou de fouffrance ou d 'humilia- 
tion, quil 61eueles yeuxauCiel&qu'rl difeafoncoeurccs 
douces paroles quedifoit le grand faint Francois a fes Cele- 
bes Enfans pour lesanimer dans les trauaux dela peniten- 
ce , Pour toutes ccs xrhofesle Royaume du Cid nous eft 
prcpari. 



CHAPITRE IX. 
La njic du pur amour du parfait Nouice* 

C*Eft par vncabondancede pictepatcrnellc^& vn excel 
decondcfcendance,que Dieupour s'accommoder a 
nosfoiblefTes 3 nouspermct dcleferuir dans 1'efperancedes 
couronnes que fa Iuftice nous prepare, & de l'aymer dans 
le rapport qu'il a vers nous , comme vnebont£ qui enrichit 
noftre indigence j vnebeaut£quipcrfe<5Honncnosdcformi- 
tez ; vne fagdfe qui inftruit nos ignorances , vne puiflance 
quifortifienos fbiblcfles, 8c vne beatitude eternelle , qui 
nous doit rcndreetcrncllementbien-heureux. 

Ch amour qu'on nomme de concupifcence ic de defir, 
eft faint , il eft ncantmoins vn peu intercflfe , noftre amour fe 
trouucmefl6auecceluyde Dicu. Iieftiufte quele Nouice 
qui eft fait vn enfant dela faintedilc&ion par la grace de la 
Religioi^s'implifie&purifie fon coeur ens'implifiant &pur> 
fiantfoa amour ,& que fans fe regarderilaymeDieu pure- 
ment pourluy mefme. 
Dicu eft digne de cct amour pur > a caufe de fa proprc ex- 
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ceUcncc&perfc&ion infinie ,eftant la fouueraine botn£ ,$c ; 
lafur-eminente beaut£,qui font les deux objets qui lc ren- 
dent infiniement aimable v quand il n'y auroit ny gloirc i cf- , 
percrdanslcCicl, nyfupplice acraindre dans les Enfers, 
il eft dignc d'eftrc aymc purement pour luy mefme , & c6t 
amour luy eft dcupar Iufticc , car quand il nous ay me, c eft 
fi purement que de l'amour qu'il nous porte il n en pcut ti- 
rer ny augmentation de gloire , nyde felicit£ , ny de ri- 
cheffes a caufe qu'il cnpofTede la plenitude * il eft done iufte 
qiul foit ayme- vniqucment pour luy mefme j fans aucua 
wpport ou regard vers nous. 

Ce pur amour eft conuenable a la faintett de I'eftat dVn 
Notiice-Religicux, &au deflfeindc la grace qui le tire de* 
dans lc Cloiftrejramour eft la vie des coeurs,felon faint Au- 
guftin ,ils nc font que pour aymer quelque objet vers lequel 
lis tendent ; Or il ny a que deux ibrtesd'amours qui leur 
donncntlemouuementy lvn qui nous recourbc vers nous 
& nous fait regarder notts mefme , l'autre qui nous retire 
denous & nous retournc vers Dieu : le premier eft mauuais 
quand il retourne &s attache ila creature ,commea&fin* 
&ceft ce qui fait lepechcr.maisil eft bon & pcrmis quand 
on aymc quelque chofe decre^, non pas comme fin, oil le 
coeur s'arrefte , mais comme moyen qiai nous conduit a 
Dieu ; e'eft ainfi que Ton aymc & la-grace & la gloirc,a cau- 
fe au'elles nous rendent capables dallcr a Dieu comment 
noftrc fin dernicre^ 

Oeft c6t amour dereglc pour fby- mefme qui a fait touted 
vos oflfenfes dans le Monde > pour doqc commencer a puri^ 
ffcr cct amour defordonne, Dieu vous permet de vous ay- 
mer vous-mefmc, non pas pour demcurer en vous , mais^ 
pour retourner a luy-mefme , commf a voftre fin, vous 
cftant (i doux & fifuaue , quoy que cct amour foit Saint il 
nelailTcpasdefatisfaire encore la nature qui s'aymr, Dieu 
done vous avant fait paffcr dans le Royaumedela dUc&ioo 
de fon Fils , il faut comme vn enfant degrace par vn rehau£* 
foment d'amourjOuiYouseflcueaudeflusde vous, & com- 
me vousperdant de veue^vouf commcnciezd'aymerDien 

S iy 
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vniguement & purement pour luy mcfme, Dieu doit dire 
tellementayme r quc s'il eft poflible, nous nous oublions to- 
tallement , & ne penfions plus i nous, dit le plus grand Do- 
aeurdel'Eglife. 

Ceftdansc6theareuxoubly de nous mefme , que Dieu 
dc" verb!* fe fouuient d'auantage de nous,iamais il ne penfe plus amou- 
Dom. reufement a nous , & a nous preparer fa gloire , que raoins 
nouspenfons a nous, & anosiaterefts pour dauantage Pal- 
mer. 

1/amour ne peuteftrefans prix, dit vn Pere de l*£gli(e f 
&quoyquela recom penfe n'en doiue pas eftre le premier 
motif, Dieu qui nefelaifle iamais vaincrc en Jiberalit6ji, la 
creature, quand il voit vn Nouice stoublier foy-mefme pour 
l'aymer plus purcment, il veut luysflfcre tout en toutc chofc^ 
rox>jet qui termine ion amour , icprix qu'ilmeritefe ,don- 
nantfoy-mefmepourfacouronne, icscrme ouil & reppfe^ 
& la J&o o»jl fe fonfoauaCs 



CHAPITRE X. 

La foumifsion fillide a U conduit* de Dieu y . oh lefar^ 
fait Nouicc doit stftablir. 

I leu n'a pas plutoft fait fortir Thomedefes mains par la 
'creation,qu'il le rejtiriir a foy y & comme vn enfant a foil 
Pere far i , c>beyirancc^[U , illuyimpofe < ,& commevn ferui- 
-teur a fon fouueraia , par la Religion qu'il luy preterit* mais 
c£thomme ayant par fa rebellion rompu tous fes liens, il 
s'eftretir£de lafotimiflton & de iobeyflance qu 1 il deuoit.i 
Dieu fon Createur, & Dieu par vne^ftrangc punition Ta a- 
bandonn£afa propre conduite , Sc de fes mains paternellcs 
fous lefquellcsPbommepouuoit marcher , fleftpaflft dans 
Jes mains de fon propre efprit. D6s ce premier moment 
rhomme^eft deuenu tellementproprictaire de luy-mcfme* 
qu'il veut difpofer abfolumentdeluy, (ansfoumiffion ,ou 
.tttpendaneed^aucunc loy que de luy-mefiac > & e'eft c6( 
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:imour proprietairc dc foy- mcfme , que les homines ttigoi- 
nent d* Adam , qui eft Torigine de toutes leurs offenfes , & 

qui acfte lacaufc dc tous Vos defordrcs dedans le Monde; 
Thommcnepechc qucparcc qu'ildifpofe de luy* par vne 

faufle :libert6.qui neycut pasfe fotimettrea la loy de Dieu 
ibnSouaeraia. 

PourrerircrThomrae dc fes propres mains ,de /a proprc 
lumicrc & dc Ta propre conduite , Dieu a cre£ fingulierc- 
anent en fbn Eglile la Religion qui a pour fin principalle de 

des-tppropriertotaHement i , hommedeluy-mefmc,& dc le 

rcduirc fous le domainc , Tamour y la fb&miflton, & Tobeif- 
fance qu'il doit a Dica Ton Crcateur* 

Puifquc le Nouice par le Benefice de la Religion eft 6gall*- 
ment enfant de h grace , & feruitcur du tres-Haut* la pre- 
micre difobfition & qui eft fondamentaHe ou il doit fc met- 
tre^e'eftae fe des-appropricrdefby.m^me,rortirde fa pro- 
prc coiuitc & s cftablir cfis vne totalle & profondc foflmif- 
lion a la conduite de Dieu. Iefus-Chrift luy en donne vn 
admirable exemplc entrant dans le Monde, oh s'addrcflant 
4 fon Pcre felon que nous le defcrit faint Paul , il luy dit, d 
monPere J ileftefcritau commencement du liure, c'cft]i 
dire envoftrcconfeileternel^queieferois yoftre volenti* 
ie lc veux ,& my foftmcts auec joye* 

LeFilsde Dicuna pas done plutoftreccu vncvolont6 
humame qail s f en des-approprie & en fait vn facrificc a 
(on Pcre, il commence fa vie par vne action de fbflmiflfion. 

Oeft ence moment prccicux que Iefus-Chrift regarde fin- 
•giilierement les Nouices, puis que felon faint Paul, nous a- 
uons eft£confacrez& comprisen cettc voloftti, comme en 
cellcdcnoftre premier Chef ; quelle eft la premiere originc 
denoftreiuftification,/* <jm voluntatifiiiiifcan yfi«r#/.Ielus- 
Chrift entrant done dans le Monde ayantmcrit6 a tous les 
Nouices 1'entrec en la Religion , fa premiere fotimiflfion 
alayolont6dc fon Pere, eft auffi le principc primitif qui 
leuraracrkelagracedelafoumiflion^&qui les en inftruit 
parluymcfme* 

JU parfait Nouice dok done U'exemjplexie Iefus-Chrift 

Siij 
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confacrer fa premiere entree en Religion parvn facriffce de 
fa proprc volontcf ,- & par vn a<5ke d'vne profonde foumiffiort 
a la voknt6 diuine , en fe des-appropriant de luy-mefme*, 
& pour eftre digne d vn par fait Nouice.. 

i. EUe doit eftre tres-refpe&ucufe & pleine d'vne ttw-' 
haute reuerence commc dvn humble feruiteur aux difpofiv 
tions de fonSouuerain Seigneur qui peutdepiein droit difV- 
pofer de lay commc il luy plaift > & en la manierc qu'il lujj/ 
plaift. 

a. Elle doit eftre toutecordialle, & toutc fillialle^ commc 
dVn obeyfTant enfant a vn amoureux Pere ,quif$ait auoir 
dc 1'amour pour luy; & les paroles que L Chrift a ditesa foir 
Pere, luy doiuent eftre auffe familicrcs dans les occafioqs 
que le refpirer, puis qu'il en eft 1c frerc, <> mon Pere il eft: 
cfcritaucommencementduliure,cefta direde mon ele- 
&ion ,queie fcrois voftre volonte, ie le vcux aucc joye, ie* 
my foumets auec allegrcfle, voftre volont£ fcrama loy *jquc 
ie graueray aumilieu de mon coeur- 

3. Elle doit eftre pure,qui ne goufte (implement que la vo*~ 
lont6diuinc, &fadifpofition ouillc met fans attache fi elle 
eft aggreablt & la nature, fansauerfion fi elle luy eft amere*. 
jnais qui eft dans Tindifercnce que Dicule conduife,. ou par 
desvoyes delumicrcs ,,oude tenebrcs* defuauitcz ou dc 
jfecherefles^ 

4. Elle doit eftre calme 8c tranquille ,1c Nbuiee eftant afc 
lureqnilmarchefouskconduitcdVn Dieuquieft fon Pe- 
re, aufli bon quefagcjparfafegeffeil connoift fans errcur 
cequi luy cftpropre* par fa bontc illbrddnnc. 

jr. Elle doit eftre cominuclle, commc Dieu cfttoufiourj 
fon Pere & fon Souuerain ,& que le Nouice eft toufiours dc 
fon fils & fon ferfcitdur ; iln y a done point de moment oh' 
ilnedoiuc eftre foumis* /bit que nous viuions,foit quenour 
mourions nous fommes.au Seigneur, dit faint Paul. 

Que le Nouice done apprenne que dc toutcslesa&ions 

defa vie,cettc premiere foumiflGon a la conduitcdcpieiv 

& c6t abandon au pouuoir diuin cfl vne des plus importantc, 

>acaufe quelle eft la premiere difpofition aiuMdfeins dc k 
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<jgrace > parce que le faint Amour a deftruit fbn plus ordinai- 
re cnnemy,qui eft I'amour proprietaire : par cetre foumiflion 
3c NOuice cefTe d'eftrc a luy & commence d cftre tout d 
I^icu , & luy appartenir par vn nouueau tiltre > Dieu le fcpa- 
xcdetoutepropriet6de la creature &de luy-mcfme, il fe 
Tiappropric, fe le dedie,& dez ce moment le tirant de fa 
lumiere naturelle , en la lumiere diuinc , il en fait fa poffef- 
fion ; il commence fur luy vnc admirable conduite commc 
fur vn fujet qui ncdoic plusreleuer quedefa dire&ion ce- 
lefte , il fe rend Tefprit de fbn efprit, leprincipe de fes mou- 
ucmcrts,la dire&ion defon coeurjleconieiller de fes penfees: 
il agitplus enluy-mefmequeluy-mefmc 3 il n 'a point d'au- 
tres pcnf£esque celles quil luy infpirc, autres mouuemens 
•que ceux quil luy imprime. O qu'heurcux eft leNouice 
ui marche ainfi dans cettc douce fotimiflion a la conduite 
e Dieu i fes voyes ferontdroites&efclair6esfanspouuoir 
Vfcgarer Dieu eft fa lumiere , (e$ pas fcront affcurez > il na 
j)Ourra tomber * Dieu eft fa force qui le fouftiendra. 



CHAPITRE XL 

Laiidifon quele Nouicc doit auoir k IefusChrift cnfant % 
Jon enfance eft I'ldee d'nvn parfait Nouiciat. 

IEfus-Chrift a tellement aym£ l'homme , quil a aym6 tout 
ce quil eft , & tout ce qu il a , except^ le pech6 ; & par vn 
exeez d'amour il luy a pleuft de paffer par tous les eftats 
& toutes les differences acs* ages qu'il parte, tellcs que font 
4anaiffance,renfance, radolefcence & la virilit6, tous ces 
eftats ayans cfte foiiillez en Adam, il les veut fan<5tifier en 
luy-mefme* 

Tout cecmi eft en Iefus-Chrift , cftant viuant& fubfiftant 
en lVnit6 defadiuincpcrfonne,cft fource de grace fan&i- 
fiantc , &a la puiffance dc produirecn nousdes eftats qui 
luy font femblables & qui Thonorent; fanaiffance tempo- 
relic a mcrit6 par fa dignit6 noftrc naifTancc fpirituclle dans 
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lc Baptefme, Sedans la Religion. Ainfi fadiuine enfafieV* 
n eft nyoyfiueny fterilc ? comme cite peut eftre appellee lc* 
Nouiciatdc Iefus-Chrift,ouil commence a foire les pre- 
miers effaits de 1 obcyffoncc tedes fouffrances > elle eflf plci-^ 
nedc fecondit£&dcdig;nit6;elle a done meric£ le temps > 
du Nouiciataux ieunes Religieux,quieftteur enfancefpi- 
rituelle en 1'ordre de la grace ; ils doiuent done fe lier au my-- 
ftere de l'enfance de Iems-Chrift, Thonorer conime la (bur- 
ce des graces qui doit fan&ificrle couMdcleurNouiciat,* 
& Iexemplaire qu ils doiuent Jmiter. 

Iefus Chriften (on enfance eftoit auffi (age qu'il eft re-- 
gnant au fcin defon Pere eftant enfant par fagefle & par 
amour , ilauoit des entretiens dignes dvn enftnt Dicu>; 
nouspouuons les recucillir de trois objets qu'il rcgardoh: 
fon Pere dans leCiel,. Marie faMereenTcrre, &la Groin - 
for le Caluairev 

II enui(age fon Pere com me (on Sbuuerairi , conime fbft 
Pere ^ ficcommefon luge, a caufequil en cftle Seruiceur, 
leFils & IHoftic; conime Serukeur,il eft dans des mouue- 
mensdVne trcs-haute reucrence, & refpe&ueufe foflmifc 
fibn auxordonnanees de fbn Sbuuerainjvoyez come iln'or- 
donne point deJuy durant fon enfance y il felaiffcmener&r 
conduire oulon veut , comme s^l h'auoit-ny pouuoir d'agir 
ny libert£ dcdi(pofer de fuy ; commc Fils, il eftoit dans des 
mouuemens dVne foftmiffion tres-fillialc & cordialle , &- 
commc Hbftie il tftoirdans des mouuemeftsde penitence >,, 
iL pfeurc , il gemir pour les pechez du Monde. 

Durant voftre Nouiciat, rcgardez DieuSc commc voftre 
Souuerain v voftre Pere & voftre luge; eomme vers voftre 
Souueramdofit vouseftes leSeruitcur , viuez dans des fen* 
timens dVne profonde reuercncc& fo&miflibn afesordres, 
laiffez- v ous humblement diriger , conduire & lier par obcifc 
fance en hommagc de la foiimiflion du Fils deDieu, conime 
xvrs voftre Pere y duquel vouseftes leFils, que voftre fou- 
roiflionafa conduite foit route cordialle ; commc vers vo* 
ftre luge, au quel vous voulcz fatisfairc, foyez dans des 
mouuemenscb doukur & de penitence pour les pechez 

que 
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qtre vous auez commxs contre fa Ma/efti. 

Lc fecond objet qucleFils de Dieu enuifageoit, eftoit 
Marie commc fa Merc d'oit il proccde temporellement, 
& la condu&ricc de fa vie humaine , qui le doit conduire au 
nomdefon Pere celefte. Ses occupations intcrieures au 
regard d'clle cftoient vne obeyffance totallc, foiimettant 
Feslumieresdefon cfprit^lesmouuemcnsde fon Coeur ,1c* 
inclinations de la nature humaine a fa conduite , commc s'il 
nauoit ny veue 5 ny pouuoir defe mouuoir ; cctte obeyf- 
fance eftoit toute cordialle , a caufe quelle procedoit 
dVn grand fond d'amour ; ellc eftoit tres-refpedhieufeparce 
qu'cnlavolontcde fa Mere* il y voyoit la volont£ de fon 
Pere yquite dirigeoit inuifiblemcnt par cllc, cettc obeyf* 
fancc eftoit trcs-filcnticufe & tres^docilc fans repugnance 
du Coeur , ou ptainte dc la bouchc. 

Dcpuis que vous cftes Nouicc la Religion eft deucnue 
vo^re Merc qui vous doit rcgir au Norn dc voftrc Pere ce- 
lefte 3 cllc eft a voftrc regard ce que Marie eft au regard du 
Vcrbc Incarne , & vous en eftes ie fils qui dcuez luy obcyr > 
©beylfez-donc a ceux qu'elle vous donnera pour Supcrieurs, 
dVncfofimifSond r cft>rit, dc coeur r &detout ce que vous 
feftes ; rendez vous de ces enfans de grace dont parle l'E- 
aangile, qui nc vculent plus difpofer d eux : qu'elle foit tou- 
te cordialle & tres-volontaire par des mouuemens d'a- 
mour, qui eft TEfprit qui mcut les enfans dc Dicu; qu'elle 
foit pleine dc reuerence, regardant Dieu en vosSuperieurs* 
& par cuxremonftant a luy qu'ils reprefentcnt & dont il* 
font les Images , quelle foit tres-docile & filcntieufe, fan* 
contrariety ou interieurc ou extericurc* 

Lc troifiefme objet que le Fils de Dieu cnuifage , eft la 
Croix fur le Caluairc, qu'ilregarde come lc tcrme ou ileft 
refer 6, & i'Autel ou 3 doit cftre confomm& il viuoitdan* 
des defirsde la Croix , & toutefa vieaefte vne continucllc 
preparation a ccfacrifTce; il fe defaproprie de fon immorta- 
lity Sumpaflibilkejpra^^ & fc difpofer 
i fon dernier facrince. 

he iour dc voftrc Profcflxon^fitvousaipirczeftceluy d$ 
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voftre facrifice ou vous dcuez en eftre l'Hoftie; lc iour de 
voftre entree en a fait l'oHation , mais le temps de voftrc 
Nouiciat en doitfairela preparation ; regardez vous done 
comme vnevicttme que Ton deftine & quel'on prepare au 
Sacrifice ou Iefus-Chrift vous appelle,& vous veut con- 
duire pour vous immolef auec luy, &vous faircdunom- 
brc de fes Agncaux cohfacrez a la mort. Tout ce que vous 
agirczou fouffrirez^tout ce que l'on vous ferafeire ou fouf- 
frir , que ce foit en efprit qui fe difpofe & fe prepare a voftrc 
dernier facrifice ; ditcsauec faint Paul, Ton nous rcgardc' 
corame des Vi&imes deftinecsa llmmolation, mais, 6 mon 
Dieu i e'eft en Tcaccez de noftre amour que nous irons auec 
alleerefle au lieu de noftre facrifice pour nous immolcr auec 
vous. Proffer te mrtiJic4m»TtotAWcJtcutwtsocc4[twts. 



CHAPITRE XII. 



Ucnttifagcment cordial quele Nouice doit f aire de lefus- 
Cbrifi crucifie commefon exemplaire. 



L) 



E Monde qui eft tout corrompu de malice, commc 
^parlc le bien aym£ faint Iean,acette malignited'oe- 
piper les hommesau dehors par les objets fenfiblcs qui! 
prcfentca tousleurs fens* & de lcsremplir au dedans dc > 
leurs images quil fait coulerau fonds de leurs efprits par 
Tentremife des mefines (ens 9 en vuidant leur interieur de 
laveu? & deia penfte de Dieu. Ce deplorable mal-heur 
eft vn effctdu pech6de noftre premier Pere,s*cftantIaiiT& 
furprendrealabeaut6d'vn frui& quii'a tint hors de luy- 
mefme, il s'eft vuidcfe en vn mefme moment de la penice 
de fon Createur, &s'eft remplydc la penftedc la crea- 
ture. 

Quoy que le Nouice par fa retraitte iloigne fes fens de 
la vcue & de la prcfence de tous les objets exterieurs que 
le Monde prcfente a fes amateurs ;eftant neantmoins par 
fa oaiffance enfant d'Adaxn^ nay au milieu du Monde, nour* 
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rj &6leue entre lesobjets fenfiblcs qui ont en tr6 dans fon 
coeur par tous fes fens, il portc en fon fond vn petit Monde 
en abreg^cn fon efprk par la pcnf£e t en fon imagination par 
fes images, en fon coeur par afre<JHon,cn fa chair par impref- 
fion,«t fi Ton pouuoit voir a defcouuert lmterieur d vn 
Nouice fortant du fiecle,on y verroit vn petit MonJe ia- 
telle&uclqu'ils'eft forme luy mefme , qu'il porte auec luy 
mefme dans le Cloiftre ou il l'introduit , & qui le fuit quoy 
qu'il nele veille pas iufques dans le fond dc fa Cellule, qui 
entreprcnddeloccuppcr au dedans par fes images, & dc 
le diuertir de la penfee dc Dieu , puis qu il ne peut plus Toe* 
cupper au dehors par les objets extericurs dont il eft main- 
tenant cloign& > . 

L'eftudeprincipalle d*vn parfait Nouice, &: ou il doit fc- 
rieufement s'appliquer , eft done de vuider fon efprit de la 
penfee du Monde, en effacer les plus petites images , en 
©ublier les raoindres ideesj&dc Ieremplir de laveue, de 
la penfte , & de Fimagc dc Iefus-Chrift crucifie. 

Ceft vn ordre immuable , qu'il faut neeeffairement tehir, 
que pour aller au Pere on doit y aller par le Fils, a caufc de 
trois grandesincapacitezennousqui nous empefchent dc 
tendrc a Dieu. L'Ignorance en Fentendement , qui nous 
cache les voyes du CieU la foibleffc en la volont6,quinc 
peut pas y entrcr i & l'indignite en noftrc amc par le pech£* 
qui ne nous permet pas d'ozcr aller a Dieu;nousdeuosdonc 
nous vnir a Iefus-Chrift, qui eft noftre fagefle pour nous- 
efclaircr > noftrc vertu qui nousfortific^ & noftrc luftice qui 
nous fan&ific. 

Lc Nouice cftanthomme, il portc les mefmes incapa- 
citezpour aller a Dieu , qui font communes aux autres,it 
doit clone s f vnir & s'appliquer a Iefus-Ghrift , mais ale* 
fiis-Chrift crucifix , & s'eftudier fur toutc chofe d'eftre 
i^auant en cctte grande fcienee fans laquelle , felon fainc 
Paul, toutcs les autres font ignor ates,c eft cette haute fcien- 
ee du Caluairc qui fait profeflfion dc ne f§auoir que Iefus-* 
Chrift ccucifie* 

Que lc parfait Nouice auffi-toft qu'il cftveftufaffe done 
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vn retout de tout luy-mc(me vers Iefus - Chrift crucifix, 
-qu'il Venuifage & le regardc par vn cnuifagement doux * 
cordial ,& filial comme vers Ion Perc <)uil vcut embraflec 
&auqucl il vcut s'vnir / au'il Tattirc en fon cfprk par la 
penfte,qu'illa forme en Ion coeur par I'affe&ion qu'il y 
imprime , ou bien quil fc transforme & s&roule par amour 
en Iefus- Chrift crucifia , que la chariti luy vnifle & commc 
vn autre faint Paul , qu il dife auec autant de vente ; le fuis 
attach^ i Iefus-Chriftcrucifi6par les liens du Saint amour* 
Iefus-Chriftcrucifie eftantainfi enfonefpritpar lapenftc, 
en fon cocur par amour, luy fcra tout en routes chofes , il 
Icra fa fageflle qui l'£clairera enfes tcncbres,rinftruira ea 
fes obfeuritez ? le confeillera en fes doutes , luy defcouurira 
lesveritables fentiers dc TEterniti, & fera la voye qui 1c 
conduira infailliblement i fon Pcre. II fera la vertu qui 
le fortifira en fes foibleflfes, la force qui le fbuftiendra en 
fes chcutes , & qui latfermira en fes inconftances. Enfia 
il fera fa fanftification qui fan&ifiera toutes fes addons » 
& purifira toutes fes oeuures pour les rendre dignes des 
yeux dc Dieu fon Perc 

Ceft vne grace finguliere & vn honneur incomparable 
que Icfas Chrift fait auxNouicesdc les inftruire par luy* 
mefme de cette conduite & de les attireren fociet£ dbo- 
jet auec luy,car il n'eft pas plutoft nay qu'il emiifagc la Croix 
felon faint Paul, & cntre au Monde dans c£t cnuifagement 
de la Croix que (on Perc luy prefente. L'ayant done receu 
de fes mains, il la propofe aux Nouices qui font mainte- 
nant fes freres,illuy plaift que la Croix (bit Tobjet commun 
dc leurs premieres penfees & de lears premiers regards 
commc elle acftedesfiens. 

Ce premier cnuifagement dela Croix a imprim6au coeur 
du Fils dc Dieu des mouuemetis d'amour , dc defir , de re- 
cherche pour cette Croix, dVnion a cette Croix, de com- 
plaifancc en cette Croix; ainficc premier regard du Nouicc 
vers la Croix fera naiftreen fon coeur des mouuemens qui 
le porteront a aymer , defirer * chcrchcr la Croix , s'y atr 
tather^ & s f y complairc 
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Ccft done par c6c enuifagement que 1c Nowcc accompli- 
M les deffeins dc Dieu en fa vocation* qu'il eflfacm les pen- 
ftes & les images dufoomJe en ion cfprit, fkqu'il y graue- 
ra la penfte & 1 image de lefus-Chrift crucifix, qu il deftroi- 
xala conformity & la rcflcmblancequil auoit auec le fiecle, 
& quil commenccra a (c conformed a Iefus-Chrift > com- 
mevn enfant de fa grace. 

Fadrefle done a tous les Nouicescomme a des nouueaux 
enfans de la fainte dileftion , les paroles de faint Paul 3 Re- 
gardez lefus-Chrift qui eft fautcur de voftre foy par fes 
lumieres en laTerrc & qui fera lc confommatcur de voftre 
cfperance dans le Cicl par la gloire,qui a pltitoft ayme 
jaour voftre amour de choifir la voye araere de la Croi*, que 
de marcher par les voyes de douceur & dc fuauit^iallez- 
ckmc apresluy, fuiuez fes pas, marches par les voyes dc la 
jGroix qui vousconduiront a fa beatitude* 



CHAP- XIIL 

Ld <vie mtrieure du Nouicc doit eftrc Vnevic 
d'otdifon. 

LE FUs de Dieu rfefi pas pliitoft honvne qu f il entre dans 
l'exerciccdVnetres-haute Oraifon > du fein dc fa Me- 
re ou il eft coc^eu ilen fait vne Oratpirc, & le premier 
vfagequ'il faitde fa vie humaine a eft£ la pricre : il eftoit 
oblige a rexcrciccdel'Oraifon commc homme qui depend 
<lefbn Pcre, comme Pontifc qui nous doit reconcilier auec 
luy,mais ily eftoit fingulieremcnt tenu comme Religicux> 
qui vient en Terrc rendre a (on Pere celeftc tous les d^ 
uoirs de Religion,entre lefquels l'Oraifon en eft vn des prin- 
cipalis & qui y cftcomprifo 

Dieu qui vous tiredu Monde dans le Cloiftre 3 ne vous y 
conduit que commc dans vne maifon d'Oraifon,& vn Tem- 
ple dedi6 a la pricre, & vous nydeuczentrer que dans cec 
c/prit • rdrajfoa eftant vn deuoir dcXeligion * & vn dc f« 
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a&cs, vous nepouucz pas vous en acquittcr, & eftrc Reli» 

gieux fanf fon vfage, 

Vous cftcs Nouice 3 & la grace ne vous a fait Religicux. 
que pour vous efleuer au dcffusdevous mcfme,viurc debt 
vie ae l'efpr^conuerfer auec les Anges , traitter auec Dieu, 
connoiftre fcs grandeurs pour les adorer y fcs bontcz pour 
les aymer, fcs commandemens pour les obferuer > fcs co»- 
ffeils pour les fuiure , les cxemples de Icfus^Chrift pour le* 
imiter , & fcs diuines vertus pour les pratiquer. Or rOrai* 
ion renfermant commcvne bonne Merc en fon fcin> tous 
ces deuoirs, fans fon vfage vous ne pouuez pas les pratiquer,, 
& eftrc veritable Rdigieux , vous le ferez d'habit , & noa 
pas d efprit , vous le parroiftrez au dehors & nc le ferez 
pas en effet au dedans* 

Fairc TOraifonc'eft des laTerre conuerfercn efprit dani 
le Ciel 5 eftrc hommc en la nature , & eftrc vn Ange en 
cxercice -, e'eft vne 61euation dc nous en Dieo, vne vnion a* 
, moureufc de noftre efprit a fon Efprit , vne entrfe dans le* 
treforsdefafagefTc y vne penetration dans le fond dc fes 
Iumieres, vne attention refpe&ucufe a faDiuinit6pour Tar 
dorer 3 vn regard affc<5fcif vers fa bont£ pour laimer, vn cnuifa- 
gement cordial vers les myftercs du Fils de Dieu , pour les 
contcmplen e'eft vn diuin commerce,& vnceleftccntretieii: 
de nous auec Dieu , & de Dieu auec nous ; e'eft vnretour dc 
fon affe&ion vers Dieu & vn renuoy continuel de noftre ef- 
prit versle fien; enfih c'eftvnachcrainement de Fame vers 
Dieu, les affrftionsl7eonduifent,&lafin qu'elle pretend 
eft de jouyr de fa prefencc diuine; 

Ceft ou tend la Religion par le fecours de rOraifbnd'ak 
ler a Dieu par elle , cc font deux foeurs qui fbrtcnt dVnc 
Mere commune qui eft la Charitc > & quinbnt quVne mef- 
me fin , de nous vnir a Dieu •, la Religion nous lie a Dieu par 
eftat , & rOraifon par a&e ; la Religion fait le fond du Reli^ 
gieux r fOrai?buen fait laperfe&ion ; Tvneen eft le corps » 
&luutrc refprir r & ellesdoiucnt eftrc fieftroitement liccs,. 
qu'elles foient infeparablcs 3 fi vous les diuifezvous les rui*- 
nez x Ja Religion fans! Oraifoneft vuide,&oyfeufc,c'eftvx|' 
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ifcprpsfans ame &fans efprit ,qui n'a point devicj & l'O- 
raifon nc pcut eftre fans verm de Religion , comme vne fil- 
le fans fa Mere,d'ou cllc procedc, & quil'engendie & qui 
Ta fait naiftrc. 

Puis que la grace de Religion a efleue le Nouiceau def- 
fusdeluy-mefme, & quelle Tapproche de la condition des 
Anges, il doit done viurcdeleur vie, qui eft vne vie def* 
prit , d'amour &: d'intelligencc : mais bien dauantage l'eftat 
tie Religieux Tayant vny a Iefus- Chrift comme vn membre 
a fon Chef qui I'afTocie a ks deuoirs de Religion, il luy 
doit eftre conforme en fes excrcices, cckiyde l'oraifon a 
*fte le plus continuel ou il paflbit les iours & les nuits, 
felon que nous I'aticure le faint Euangile* 

Que le Nouice done apprenne, que de toutesles fon&ions 
Religieufes ou ildoit plus ferieufement s'appliquer , & ap- 
porter plus d'eftude durant fon Nouiciat eft celle de l'orai- 
ion , e'eft de fa fidclle pratique d'ofc depend principalle- 
ment la perfeucrance en fa vocation , qui ne luy fera point 
donn£e lans lademanden & ilncla peut demander fansTe* 
Kcrcicc de l'oraifon & de lapriere. Ceil l'oraifon qui fait la 
diffcrancc des Nouices pourquoy les vns aduanccnt, les 
autres reculent,ceux-cy perieuerent, & ceux-laregardent 
derricre eux , & retournent au fiecle. Vn Nouicc fans orai- 
fon ne peut pas demeurer long-temps dans la Religion , fon 
coeur tombera bien- toft dans lalangueur, fon courage dans 
l'abbattement , fon cfoxit dans desdefaillances, &favolon- 
tfc dans ledfcgouftdefon eftat , parcequ'il ne tise plus dc 
l'oraifon ^ des lumieres qui l'efclaircnt , des efteincelles qui 
TefchaufFent , des motifs quil'encouragent ; fon cceur ainfi 
vuide dcla penfee de Dieu, fe remplira de la penfee du 
Monde, qui fera couleren foulc fes images en fon efpric 
quilefolliciteront, Tappclleront , & Tattireront par leurs 
charmes & leurs illusions de retourncr de rechef dans le fie- 
cle dou la main deDieu lauok rctirfe auec tat de mifericor- 
de:& la Religion ne le pouujit plus fouffrir,lc vomira de fon 
fein comme vne produ&ion informe , & vn enfant infidclle 
quelle iuge indignc d eftre aunobrc des pnfansdu Royau- 
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me de Dfcli ; ie dis done a tous les Nou ices,veillcz & priea^ 
fi vous nc voulez tomber dans la tcntation & dans la dt* 
faillancede la faintctfc dc voftre eftat : Toraifon eftant v» 
don quidefcenddu Perc des lumieres., demandez lc aucc 
humilit&continuez de ledemander auec perfeuerance, Diet* 
qui efcoute la voix des humbles exaucera voftre priere *, 
cftant le Pere des Efpritsil vous accordera celixy dela fain^ 
tc oraifon.. 



CHAPITRE XIV, 

Degrel^ differ ents ioraifin des Nouices felon Uup 
differcntes dfyojitions.. 

LA grace qui fait les Nbuicciyft qui les tire dans Ifr 
Cloiftre ncftant pas 6galle 3 puis que le faint Efprit qufc 
en eftTauteur la difpenfe comme illuy piaift, clle n'impri^ 
me pas eneux les mefihcs affc &ions ; quoy qu ils foient 
cous appellez pour eftre enfans de la Sainte Oraifon,, 
eieucz parmyks lumieres j&nourrisdece pain de vie, 8c 
d'entendement qui eft la connoiflancc des veritez diuines^ 
leurs difpofitions interieures eftant diffcren tcs , le degrt de 
leur oraifon,la manicre de la faire,& les fujets qui les occup— 
pent ne dokicnt pas eftrc femblables 5 ils doiuec cftre propor— 
tionnez a leur prefente difpofition, & le faint Efprit mefme 
qui eft le principal Maiftre de loraifonsy accommode. 

L'on peut confiderer les difpofitions des Nouices four 
quatre differences. Les premiers font ceux qui fortentdat 
Monde , oit ilsontvefcu dans ledefordrc& felon fes mx^ 
ximes >& quoy qu'ik foient enfermez dans vn Cloiftre oit 
dans vneCdlulc,ils ne laiflfentpas dc voir en leur efprit vne 
fbuled'images des chofes du ficclc, ils reffentent en leurr 
paflions dereglement,en leurs meurs, habitudes vitieufes*, 
en leur chair y rebellion > en leur corps, penfee & inclina- 
tions aux chofes fenfiblesdoraifonconuenable aceteftateft 
ceUedes penkens, qui fepafle dans les plcurs, lcslarmes* 

fide* 
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& Ie$ gcmifTemens ; ils doiuentdonc fc propofcr des fujcts 
qui les portent a la fainte haine d'eux- mcfmc , a Vhor reur do 
kurs pechez,a la craintc falutairc dcs iugemens dcDieu^a la 
ferieufe corre&ion de leurs moeurs,& amendement de lcur 
vie : quits regardent done Dieu en fon lit dcjluftice conirac 
leur luge , qu ils approchent dcluycohimecriminelsla lar- 
me a l'oeit & lcs gemiflcmens au cocik en efprit de peni- 
tence pour fercconcilierauec luy, ouquilsle contemplcnc 
commc penitens a&ecconfiance en fon Trone de mifericor* 
dc, pour en obtcnir lcs graces par leurs pleurs&par leurs 
prieres 

Lefccond ordtcdes Nouices, eft des laches qui none 

qu vnedemievolont6 aubicn,& qui nc font pas totallcmcnt 

d&ermincz a la vie fur-humairie 5 mais tramans dans des 

imperfe£ions qu'ils ne combattent pas couragxrufementi 

Ceux qui font dans c£t cftat,qui eft bie a craindrc a desNo* 

uices 4'oraifonqui lcur cftpropre ,eft de radrefTcr en telle 

lorte y qu'ils deuiennent des hommes de bonne volontfr, 

commc parlc l'Efcriture^ceft a dire quils s'efforcent d efta- 

bliren euxvnefcrme 3 folide, conftante,& immuable vo* 

loncfe d'eftrc tout a Dieu fans reftrrft did & fans referue; qu'ils 

• ft propofentdonc dcs fujcts capabiesdefairenaiftrccnleur 

coeur cette bonne volontfr, tels que font lcs obligations 

d'eftrc tout a Dieu,comme hommes , commc Chrcftiens , 8c 

commc Rcligicux j lesaduantages que Ton peut efpercr de- 

ftrc dans cette bonne volot6,les dommages quily a a crain- 

dreden'yeftre pas : s'examincr fericufement quels font les 

attaches & les caufes qui empefchent deles determiner d f e- 

ftrc tout a Dicujdemander fouuent aDieu qu'illuy plaift 

de faire naiftrc en cux cette bonne volont6, puis que 

fans ellenousne pouuons pas luy cftre aggreables, & que 

e'eft a fa grace de la donner- 

Le troifiefme ordre des Nouices eft compofe de ceux qui 
font d&erminez d'eftre tout a Dieu , de ne rien luy rcfiifer 
& detendreahfolumenta la vie furhumainedigne des par- 
iahs Nouices, mais oui font neantmoins encore dans des 
jmpcrfedions qu'ils aoiucntcorrigcr, &quil y a beaucoup 
• ' V 
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dc vertiisquileurmanquent,& quils doiuent acquerir.La 
conduitedoraifonqui lcur fera profitable, eft d'ordonner 
toute leur attention & diligence a penfer, mediter, & rami- 
ner fur lesprincipaleschofcsqui font necefTaires a leur auan* 
cement; quils continent profondement que leur princi- 
pale affaire eft leur amandement; quils recherchent dili- 
gemment qu'efl>ce qu il les empcfchent de fe' corriger dc 
leur deffaut,6u d'acquerir lesvertus qui leur manqucnt, 
fi ceft l'immortification des fens oul'attache afoy-mefme, 
ou aux creatures j qu'ils forment done de fortes rcfolutions 
dc fe recueillir au fond de leur coeur par vnc mortification 
ferieufc,& fe detacher detoutce quin'cftparDieu parvn 
genereux eioignement* 

Le quatriefme ordre des Nouices^qui font desparfaits^cc 
font ceux qui ont vne volont6 determine d'eftre tout a Dieu 
dc ne rien luyrcfiifcr5& qui ont fait vn grand progrez dans 
les voyes de la perfc&ion par leur fideliteala grace de leur 
vocation, II eft difficile a ceux- cy que les hommes leur 
preferment vne conduitedoraifon , puis quils font encellc 
du faiotEfprit qui eft leur celefte Maiftre, qui les conduit, 
les meut , lesconfeillc,&lcs dirige. 

Ce quel'onpcut leur dire, e'eft qu'ils foient trcs-humblcs 
& tres-dociles; quails demeurent toufiours dans de tres* 
humbles fentimcnsdeleurindignite 3 indigence ,&incapa- 
cite , &quils font tres-indignes de ces hautes communica- 
tions dont Dicu honore ceux qui luy font fidelles i que ia- 
mais ilsne s'eleuent par leur proprc a&iuitedans ces manic* 
res doraifons 3 ou Dieu conduit quclquesames cmincntesj 
qu'ils s'eftiment aflfez elcuez d'eftre aux pieds de Iefus-Chrift 
aueclaMagdelaine,&que d'eux-mefmes operant auec la 
grace, ils s'appliquent toufiours aux myfteres humbles, pau- 
ures &fouffrants deIcfus-Chrift a commeplus conuenablcs 
adesNouices penitens. 

Qu'ils fe rendent neantmoins tres-dociles aux mouue- 
mens du faint Efprit , qu'ils ne lient point fa conduite , mais 
fe liurent totallement a luy, ilsn'ont qu a s'ouurir & s'cxpo- 
fer aux rayons du Soleil Dxuin pour les receuoir dans le 
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fond de lcur ccrur & en cftreilluminez 6c echauffez i qu'ils 
fe rendent done tres-attentifs aux fentimens Diuins , dc 
les fuiucnt auec couTagc 8c (implicit^. 

S'ils fentent que Dieu les 61cue a Toraifon extraordinaire, 
Hsdoiuenty allerrle grand fecretde la vie fpirituelleeftdc 
fc laifTer mouuoir a Dieu, fuiure oil il nous tire , & y dc- 
ineurer content , puis quileftnoftrcprincipe ^ & noftrc fill 
dernierc. 



CHAP. XV. 

Conduitc intertcuTC d'Oraifon four Us Nouicn. 

L'Oraifon,cft vne application a&uelle, douce, humble, 
& cordialle,&intcrieureque fait Tame de toutes fes 
puiffances vers Dieu , ou commc vers fon Souuerain , ou 
ton Iuge,ou fon Perc,ou vers Iefus-Chrift commefon exem- 
plaire sou vers foy-mefme ,• comme homme y ou pechcur , 
ou Chreftien^ou Religieux; ou vers les vertus Theologalcs* 
Chrcftiennes, Morales; ou vers fes deffauts, denature, & 
de grace. Elle applique fon entendement a voir , regarder, 
cnuifager,&contempler Dieu en faMajeft6,iufticc,&bon- 
tc; Iefus-Chrift en fa mifericorde, fes foufFrances, & fes 
xnyfteres : foy-mefme en fes deffauts, fes miferes, & infide- 
Jitez : les vertus en lcur excellence , & les vices en leur de- 
formitez. 

Elle applique fa volont6 vers Dieu pour Fadorer,raimer & 
admirer : vers Icfus-Chrift,pour le cherir, Fadorcr, & l'em- 
brafTcr : vers foy-mefme, pour s'humilier, fc confondrc , Sc 
s'anneantir $ vers les Vertus , pour les eftimcr , & les vices 
pour les abhorer. Elle applique fa memoirc pour fc fou« 
uenir toufiours de Dieu , ou de Iefus-Chrift fon Fils ; & ceft 
laprincipalefin , ou le parfait Nouice doit tendre ,& le plus 
precicux fruit qu'ildoitrccueillir derOraifon,que d'acquc- 
rir vne viue,folidc ficintimepenfee dc la prefence de Dieu 
en fon interieur x & au fond dc fon ame , pour IV adorer , & 
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aymer enefprit& verit6 , sy vnir & sy appliquer, & iouyf 

toufioursdeluy-mcfmecn tout temps, & en tout lieu. 

L'oraifon eft 3 ou acquife par noftre trauail, diligence , fc 
fidelice, cftant fouftcnus par la grace ordinaire on la peut 
acqucrir , en former par Texercice vnc habitude -qui 
nous la rende facile ; cHe peut-eftre auflfi enfeign£e par les 
hommes & en prefcrire des regies; ou elle eft infufc de Dieu 
par vn don qu'il nous en fait, & par vn efcoulement de fa fa- 
gefleen noftre efprit qui leleuc a luy ; vne ctfufion de fon 
amour en noftre coeur qui 1'applique a luy ; le faint Efprit 
en eft le premier Mailtrc qui en enfeignc les regies par ion 
on&ion ,il la faut attendre de fa grace* 

L'oraifon aequifc fc fait ou dansrcntendcment^Bcon l'ap- 
pclle fpeculatiue,ou dans le fond de la volont£,& on la nom - 
me affe&iue&cordialle;Qudans la hauteur ou point c de 
^efprit^fc elle eft ditccontemplatiue. L'oraifon fpcculatiue 
&mentalle fe pratique ou par yoyes d'images que 1'efprk 
forme de Dieu & desmyfteres, ceft lamaniere ordinaire 
d'Oraifon aux Nouices qui commencent, ou par voyes de 
difcours que lcntendement fait fur quelques myfteres ou 
veritezdefby pour en titer lumiere & bons fentimens & re- 
foiutionspourlamendementdclaviejou par voyc dc foy 
nue & purefgns image &fans cfpece, & Ample fansraifon- 
nemec. L'Oraifond'afFe&ionou cordiallefc pratique par les 
ames qui cftant bienefclair£es, conuaincuesK perfuadces 
des ver itcz diuines,par les difcours & confideratios 5 s occu- 
pent dans les affe&ions de la volontc & dans les mouuemen* 
du coeur 3 meus & diriges par la conduite du faint Efprit, 

La contemplation eft vn fimple & pur regard d* Tame vers 
Dicuauec amour, par lequel fans aucuntrauail elle penetre 
les chofes diuines & trouuevndouxrepos dans Tenuifagc^ 
jtnent de fon chcr amour > quelle ayme fur route chofe. 
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CHAPITRE XV. 

SE PREPARER A VORAISON. 
Preptrdtionelotgnce, qui doit eftre commence edupi- 
toft que ton eft Nouice. 

Dteu qui fc di fpofe de vous receuorr en loraifon , com- 
me vn amoureux Perere^oit vn aymable enfant , 
tous remplir de fcs lumicrcs , & vous combler de fcs graces 
4i vousdellrez dc participcr aux effetsdefa bonte & de fa 
puiflaace > vousdeuez de voftre coftc vous preparer d'vne 
manicre digne dcs hautes communications qu'ilvous veut 
fairc , & ne vous pas y prefenter commc vne terre feche & 
'fterile aux rayons de fa diuine face ^ qui vous renderoit 
indignc dc fcs c&cftcs influences. Puis que la qualiti de 
Nouice vous oblige d'cftre vn enfant de la Sainte Oraifon 
& viurc de fa vie, vous n'en portez pas plutoft lenomfic 
1'habit que vous dcuez commencer fericufement a vous y 
difpofer ^ & preparer par vne difpofition qu'on appelle eioi- 
gn^ejC'eft a dire qui doit commencer au premier point de 
voftre Nouiciat , & eftre habituellement pcrpetuelle ,• hors 
les temps fclesheurcsd'Oraifou^envoicy les Regies. 

Enuiiagezl Oraifon co»merexercice principal &vnique, 
ou voftre Efprit fcdoit leplus appliquer durant toute vo- 
ftre vie $ fi le Cloiftre eft vn petit Ciel & vne beatitude 
commence ou vous en dcuez eftre vn de fcs Angcs, l'O- 
Taifon'en doit eftre lalumiere, qui vousfafle rcgarder Dku 
-par la foy , comme les bien-hcureux le rcgardent dans le 
Ciel par la lumiere de gloire. 

Conccuezvne haute eftime dcl'Oraifon, regardcz4a en 
fa dignite , elle vous Meuea Dieu > en Ion vtilite, vous en 
tirerez des fruits incomparables* en fa ncceffiteJefus-Chrift 
yous l'ordonne s& vous ne pouuez pas eftre parfait Reli- 
i;ieux , fans fon vfagc. 

Mo nrriflfez ou cntretctiez au fond de voftre coeur vne fe- 

Yiij 
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crette fbif , mais affe&iue& toutccordiallc pour rOraifonp 
a caufc dc voftre Pcrc Gelcfte qui yousy appcllc , & de vo* 
proprcsbefoins qui vous y obligcnt j fofipircz amouMufe- 
ment apres elle. 

Gardez foigneufement vne grandc purer c in terieure dc- 
coeur & de confciencc , le rayon de la face de Dieu ne fir 
manifeftc iamais aux ceeurs immondes , fa fageffe ne fe 
confiepas auxames impures. Faites fouuent des retours 
fur vofire interieur par des frcquens examens 5 conferuez 
• auec diligence le recueillcment interieur de voftre coeur,, 
qui feravne difpofition habituellcal'Oraifon. Tafchezde 
conuerfer au fondde voftre ame familierement auec Dieu> 
comme s'il n'y auoit que luy & vous dans le Monde;ne laif- 
fez point difliper par les fens voftre interieur , veillez auec: 
vigilance a les retenir & les rctirer des objets fenfibles , dc 
peur quilsne lererapliffentde leurs images qui diuertiflent 
l'Efprkde la penftc de Dieu 3 qui troublent &empcfchent 
le calme&latranquilitedu coeur y qui eft neceffaire pour 
traitter auec Dicu^Sc qui ne parle qu'aux ames tranquillcs. 

Gardez vn grand filence dans les temps & les lieux ott il 
le faut obferuer ; abftenez-vousdc toutcy paroles inutile*,* 
le filence difpofeaurecueillement oil Dieu fait fa demeurc^ 
lcNouice filentieuxeft toufioursdifpofcarOraifon# 

CHAPITRE XVL 
Preparation procbaine deuant tO raifin, 
'Humble fentiment que vous deuez toufiours auoir de* 



L 



, voftre pauurctc& incapacke a tout bien,& quede 
vous mefme vous nauez que les tenebres &lemen(bnge, 
vous doit obliger dene pas venir l'efpiit vuidc a l'Oraifbn; 
le faint Efprit qui vous y attire^vousinfpire de voiisy pre- 
parer auec autant d'humilite que dcfidelite, ceftarhomme 
de preparer fon ame aydee de la graces l'inconftancc de 
voftre efprit quiluyeftnaturelle, n'ayantiien quil'arrefte, 
il feroit en danger 'de s^garer^ne r^ffemblez pa$ a fes Vier- 
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gc$ imprudentes qui furcnt iugees indignes des communica- 
tions de TEfpoux pour auoir neglig£ de difpofer leurs lam- 
pes , & fe fournlr d'huile pour en cntretenir le feu. 

Difpofez-vousdonchumblement a l'Oraifon parvnc le- 
cture deuotc & affe&iuedu fuict qui vous foit proprc * faites 
la dans vn humble fentiment devoftre indigence & pauure- 
tc qui abefoin ainfi defe preparer , ellc rem plira voftre ef- 
prit des vcritez diuines qui feront comme autant de rayons 
qui allumeront au fond dc voftre coeur le feu du faiitt 
amour. 

Nc liez pastellcmentlefaint Efprit , en vous liant infe- 
parablemcnt a voftre fu jerque vously aiTujettifliez, comme 
lleft le principal Maiftrede l'Oraifon , liurez-vous totalled 
ment a fadiuineconduire, allez en fimplicite oil ilvous 
appelle, fuiuez humblemcnt les mouueftiensque fa lumiere 
vous infpire. Portez-donc toufiours vn fujet aTOraifon, 
fi clle eft vn facrifice ou voftre coeur en doit eftre V Autel & 
le S. Efprit le feu qui le doit confommerjc'eftavousjcomme 
faifoientles Leuitesdans le Temple deSaloftion^de fournir 
de bois pour entretenir le feu perpetuel fur TAutel d'or 
que les Preftresyallumoient; dreffezdonc voftre Ic&ure 
comme vn petit Ducher que vous prcfenticzau faint Efprit, 
afin quilluy plaifede railumerquandilluy plairade fes lu- 
fiiieres , & de fes diuines flammes. 



CHAPITRE XVII. 
Preparation aStuelle ah commencement deTOraifon. 

APprenez que la premiere difpofition ou vous deutfz 
cntrcr pour bien faire voftre Oraifon , doit cftre la con* 
noiffance de Uncapacity , &de l'indignit6 oh vous eftes de 
parler aDieu, (i luy-mcfmenevousouurelabouche, & nc 
vous donnefon Efprit , puis auc e'eft ctt Efprit Diuin qui 
conduit les enfansde la grace rians la priere, lc$ ydirige, & ' 
qu'UeftappcHerEfpritdcspricrcst - • 7 -' 
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Ayezvn grand foin au commencement de voftre Orai/bnr 
de vous lier ac£t Efprit & vous y attacher ;. fortez de vos 
lumieres & de voftre conduite & paffez en fa.lumierc & en fir 
conduite. 

Rcgardez Icfus-Chrift commefe principe on refidc c£c 
Efprit qui vousle doit communiqner 5 confiderez-lc com* 
meprianten voits, honorez en luy lEfprit d'Oraifon qui l'a: 
anime dans tout le cours de fa vie & qui enfuitte enremplit 
toutc TEglife .1 tenez- vous.en refped & en rcuctence deuanr 
vne choft fi diuine & fi fainte , demandcz & foupirez apres. 
ckt Efprit & qui feulappartientdefaire vn enfant d'Oraifon, 
& qu it viennecn vous pour vous rendre conforme a Iefiis^ 
Chrift priant- 

Gommencez toufiours vofcre Oraifbn par vne longue, ft- 
rkufe & amoiireufe attention a la pretence de Dieu, qui. 
doiteftre le premier fondement de l'Oraifonjvousne la com- 
mencezpasplutoftque Dieu fe rend prefent & a voftre es- 
prit & a voftre coeur d. vneprefence finguliere,afin que cette 
veue de Dieu , toutc obfeure Quelle eft > voui traasfbrme 
en kiy vous feifant entrer en fes lumieres^ 

Rendez- vous prefent a Dieu par vn rctour detoutvous 
ijiefme, qui vous rctirant deiavetic & de la penftc de 1* 
creature vous approche de luy, partes lumieres de voftre 
Efprit qui lenuifagc, & par les affc&iosde voftre coeur, qui 
sy lie ; que cc rctour foit cordial filial, & plcin dVnc amou^ 
renfc reuerence. 

Eftant en fa Diuine. prcfence, entrer dans vn profbnet 
abaiflement de vous mcfme,qui vous aneantiffe & vous fafle 
fondredeuant. fa face r en veue de la haute Majeft£de Dieu* 
& de voftre vii ncant; de fa grandeur , *c de voftre baffeffc; 
de fa iaintetc , & de. voftre indignitc : admirer qu vn Dieu 
fi grand & fi Saint , pcrmette que vous l'approchiez ; laifTez. 
vous penctrer de cct humble fen timent, & demeurcz-y 
comme tout aneanty deuant luy. 

Produifez vn a&c de douleur, & de contrition toutc 
cordialle dans lenuifagement dc la faintetc de Dieu, &. 
de vos offeiifcs, qui vous purifie & vous prepare aux com- 
munications 
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mumcatiohsdiuinesjaux lumieres celeftes, qu'il fe difpofe 
deverfer en voftrc cfprit 3 aux imprefltons toutcs pures , 
qui veut fairc en voftre coeur 3 Dieu qui eft Saint nc fc com- 
munique qu'aux ames pures, ce neftqu aelles quil defcou* 
ure les fplendcurs de fon vifage. 

Abandonnezvous a la puiflTancedeTEfprit deDicu ,5c 
aTamplitude de fa diuine volont6, mettez-Vou* entre fes 
mains comme vne pure capacuequi veut fuiure humble- 
went fa condmte , paries voyes quil luy plaira vous-me* 
ner , ou de lumieres ou de tenebres. 

DrefTez en pureed d'efprit vos intentions dcuant Dicu ^ 
proteftez-luy quen cette Oraifon vous voulez recherchec 
purement fagloire fans aueune veuc, ou retonr fur vous~ 
mefme ,ou d ? intereft ou de proprc fatisfa&ioiv 

Demandez &implorcz la grace diuine pour bien prier & 
auec fruift en la vertu de fon Efprit; reconnoiffez que 
fans liiy vous ne pouuez dignement prier ; rejettcz toutes 
les diftra&ionsqui pouroient vous furuenir r proteftant n'y 
vouloiraucunementconfentir 5 auec lefceours du CieU& 
puifque vous allez vous prcfenter dcuant les trois diuines 
Pcrfonnes, demandez au Perc la grace, que voftfe memoi- 
re fe puifTabicn reffouuenir de ce que vous deuez* mecfiter ; 
auFils,qu'ildonneavoftrecntendcment les connoiflances 
& lumieres proprcs aufujet quil connoift luy cftre plus ag- 
grcables,&avous plus vtiies : au faint Efprit, qu'il com~ 
niunique a voftre volont£ les affeftions conuenables au mcC? 
me fujet , en renuifageant paflez a la meditation* 



CHAPITRE XVII L 

Ek la Meditation , oude fexercice dei'entendement 

en tOraifon. 

LA Meditation eft vne application fericufe & diligente, 
que fait lame de fon entendement,qui confidere,re- 
fhcrch c Jk pefeijuclquc myftcre , ou quclque vcrice Qxvc^ 

X 
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fticnne, pour en tircr des motifs , ou d'amour , ou dc craifti 
te, ou pour Tacquifition des vertus , ou la correction defes 
defauts.EUeapourobjetqu'ellc regarde Dieuen luy mef- 
liie en fes myfteres & en fes effets, Dicu en luy*mefme, 
die leconfidere, en fes grandeurs pour l'adorer,en fa1>ont6, 
pour le dcfirer; ellc confiderc I.Cen fes my fteres,pour Tad- 
mirer,pour raymer,rimiter,& copatir; en fes effets d'amour 
tels que font la gloire qu'il nous promct pour la defker .; les 
graces quil nous prefente pour les receuoir ;lcs bienfaits & 
denature & de grace dontil nous oblige* pour les recon- 
noiftre & Ten remercier > en fes effets de crainte , tels que 
que font Thorreur de la mort oii il nouscondamne ; le Iugc- 
gement final ou il nous appelle ; les rigueurs de TEnfer dont 
il nous menace. La Meditation confidere les veritez Chre- 
ftiennes , pour les connoiftre &lcs penetrer ; les maxim es dc 
Jefus-Chrift, pour lesfuiure & s'y conformer $ les vcrtus, 
pour lespratiquer.; eile regarde lalaidcur des pechez quil 
defend pour les d6tefter &les abhorer; les deformitcz des 
vices pour les fuir & les Suiter ; & portant les veues fur foy- 
inc, pour defcouurir fes propres defauts & s'en corrriger. 

Conduhe & auis pour la Meditdtion. 

Les myfteres que vous vous propofez pour eftre fobjet de 
Vos Meditations, peuuent eftre conliderez en lVne de fes 
trois manieres ; vous pouuez les regarder hors de vous- 
mefme , conime opercz en des diferences de temps & 
de lieux qui font 61oignez de vous ; ainfi vous confiderez 
Dieu dans le Ciel, comme au thr6ne de fa gloire, dans 
les Enfers comme en celuy de fa luftice; en la creche com-, 
me au throne de fes mifericordes ; fur la Croix comme au 
thr6nedefes foufrances; en lliuchariftie comme au thro* 
ne defon amour. 

H vous eft permis de les enuifager proche de vousj car 
telle eft la conduitede Dicu fur iesfidelles,que n'ayans ptt 
eftre prefensaux lieux ou les myfteres font operez , il leur 
donnelc fecours dela foy,qui a la puiifancede nousrendr? 
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ptefens en efprit auxmyfteres 61oignezdenous, ou de lcj 
Bpprocher & les mettredeuant nous, par vnc veue intclle- 
ftuelfc ,qui nousles reprefente, 8c qui nous les fait voir par 
Foeil dc lefprit , fouucnt aucc autant d'cfficace , que par ce- 
fay du corps. 

Vous pouuez rcgarder ies myfteres en vous-mefme, & 
au fond de voftre interieur , car Dieu qui eft regnant ait 
Giel& qui eft nay en la creche, &mortenla Croix eft en 
vous felon fa prcfence dlmmenfite * en voftre efprit park 
foy, en voftreamepar fa grace ,en voftre coeur par fa chari- 
te, commcChef en Tvn de fesmembres 5 il n eft done pas 
neceffairc quand vous meditcz,, que vous vous eflcuicz au 
Ciel? ou que vous voliezcnla creche, ouau Caluaire,xous 
n'auez qua rentrcr aufondde voftre coeur ou Dieu eftablic 
fbn rcgne , pour y viure & y opercr tous les effets de fes my- 
fteres. 

De toutes les manieresdemediter, cette derniere eft It 
plus parfaite^a caufe qu'ellc a quelque rapport alimaniere 
felon laquelle Dieu voit les chofes qu'il connoift en luy- 
mcfme, qu'elleeft plus vniffante l*efprit,dc qu'ellerecueil*- 
le toutes les fiicultez de fame en fonfbnd , comme dans vtt 
Sanftuaireou vn petit Ciel , oh elle contemple Dieu com* 
me face a face dez cette vie par les lumieres dc la foy. 
, Enuifajez le myftere que vous vous eftes propoft , ou par 
vnefimplevcue qui foil cordialle &refpc&ueufe,comirte 
d Vn enfant qyijette vn regard amoureux fur le vifagc d'vn 
^ymable Pere; ou fi cette maniere ne fuffit pas pour vous 
entretenir , faites quelque difcours, ou raifonnement fur 
voftre fujet^par forme d'vn entretien cordial auec Dieu r 
commepar txemple,qui eftes vous, O'mon Dieu qui foufr 
frezl & qui fuis-je pour Iequel vous foufrez. 

Appliquez vous fingulierement a confiderer 1 interieur 
des myfteres, auec quel efprit y difpafitions , & intentions, 
ils ont eft6 operez de Iefus-Chrift: pefezauec vne haute 
&euationdefprit,&profondc reuerenccdecceur , les cir- 
conftances qui les r en dent egallement adorabl^s, admiral 
blcs ,..& aimablcs , tclles que font celles-ey , que ceft vn 

Xij 



Digitized by 



Google 



1^4 LE PARfXlT KoVlCE,' 

Dicu de gloire *& de Majeft6 qui foufre & qui endure ; ceurf 
pour lcfquels il foufrece font les hommes qui en leur natu- 
re font vils, parleurs pechcz criminels * &par leursdes- 
ebeyfTances, fes ennemis : s'il fouffre pour etix , c'eft par les 
mouuemcns dVn amour infiny y & dVne mifericorde im- 
menfe ; le motif quiTy attire eft la gloire de fon Pere &c le 
zele de l,eur falut 3 pourleurraericer«vnefelicitc 6ternelle, 
Seles redimerdVne peine infinic. 

Ne fbyez iamais curicux en vos penftes , entretenez- 
vous auec noftre Seigneur , (implement, & affe&ueufcment 
autantquc vous pourezfans trop bander voftre efprit , & 
vous fairetrop de violence. Ne vous appuyez-pas fur vos 
progres raifonnemens , ce feroit mediter en Philofophe* 
que voftre Oraifonfqit toufiours fouftenue de la foy, qui 
ftule peut vous faire conceuoir la profondeur & la faintet6 
de nos myfteres , & mediter en Chreftien. 

Dans le cours de voftre Meditation , voftre efprit eftant 
tout inueftydelumieres, & touchede quelque verit£, que 
voftre coeur par maniere d'^lanspouffequelques paroles in- 
terieures toutes de feu 3 tel!es que font celles-cy. G Dieu 
de gloire, que d'amour & quede douleur i h6 que vous a*- 
mez , & que vous fouffrez I 

Apres quelques temps que vous aurez employcfen la Medi- 
tation faites quelque pofc , & ceflez de raifonner pour don- 
ner lieu au faint Efprkde vous parler au coeur jefcoutez-le 
done en filence, que s'jI refpond en vous dormant quelque 
nouuelle lumiere ou faint mouuement 3 il faut receuoir 
cectoveriti auec refpe& & a&ion de grace & vous y arre* 
Iter au rant quelle vous occupera & vous remplira* 

Les diftra&ionsqui vous furuiennent &qui vous diuer- 
tifTent, laiffez-lcs paffer comme vn niiage ,a6tournez-cnla 
peafee auec tranquilite^neles rejettez*pas auec effort de 
tefteou ^mpreflementd'efprit , rentrezen laveue de voftre 
fujet ,pjw: vn douxretour devous-mefme vers Dieu •> s'ils 
continuent de vous trauailler,humiliez-vous& portez-er| 
la peine aufc yne humble fotfmiffion. 
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CHAPITRE XXL 

De tajfefiwn ottde I'vfagedeU Vclonte en . 
kOraifon. 

LX)raifon eft vn exercice du Cicl ou les Anges nc con- 
templent Dieu que pour l'adorer^ l'admirer, & lay- 
tner^&toutcsleurs connoiflances fe conuertiiTcnt en flam- 
mc s:ainfi t'Oratoire eft vn petitCicl ou ccux qui font rOrai- 
fbn en cftans les Anges s'eftudient de pratiquer en Tcrrc cc 
<que font ces Efprits Bien-heureux en la prefence de Dieu 
wuant;contcmplantlemefmeobjet,ilsne te regardent que 
pour Taymer, leur Meditation n eft que pour laffe&ion & 
elle leur feroit infi a&ueufefc inutile fi lecoeurdemcuroio 
fterile & fans mouuement. 

l/affc&ion eft vn embrafement que le coeur reflent, ou va 
mouuement quil produit a la veue dVn nwftere , ou d Vne 
yerite Chreftienne* ces affe&ions font ditferentes felonies 
{liferents des objets que l'ame fcpropofede roediter. 

Au regard de Dieu en fes grandeurs, les affections du s 

coeur fontd'admiration, qui rauit, eftonne & jette Tame 
dansdeprofondes extafes ; de iubilation , Panic fe r£joiiit, 
treffaillede joye, fond de douceur devoir Dieu fi grand;de 
complaifance, ellcfe plaift,djefc repofeen la veue des per- 
fections diuines; d amour , elle ayme,elie cherit Scembraffe, 
elle loue, elle adore vne fi aymablebont6 limitation, elle 
s'eforce, elles'cftudie , & tache de rcflemblcr a vne faintete 
fidiuine. 

Au regard de Iefus-Chrift en fesmyfteres, outre les affc- 
Aions fufditcs,on doit reffentir celles de tendrefles,de dou- 
leur , & de compaflion a la veue de tant d'amour , & de tant 
de fbuffranccs. 

Confiderant lesbicfis-faitsde Dieu vers nous, les affe*. 
&ions font , reconnoiffances , louanges , remercimens , a- 
dions de graces vers vnebont6 fi liberalle jvndefir intenfc 
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dc Taymer & la feruir j vn regret fenfible d'auoir efte fT irw- 
grat ae lauoir offenffc. Confidcrant , ou la mort , ou le iuge- 
ment,ou rEnfer,ondoitre(Tentir desmouuemensdecrain- 
te> d'apprchenfion, de ti emblement ,ala penfee de la mort: 
qui eft fi effroyable; du iugement > qui eft fi terrible ,4^ 
i'Enfer > qui eft fi 6pouuantable, . 



CHAP. XX, 

Conduite ou aduis four les affeBhns de 
U VolantL 

DE toutes les parties de tOraifon^JafFediion eft la plus* 
fainte &la.p&sfru&ueufea caufc qu'elle eft la fin de* 
autrcs. 

La preparation ,.& la Meditation font <$ts voyes, Sfc 
des fentiers dc la luniiere par oii lame pafle & marcKe v 
mais c eft pour arriuer aux ardeurs ducceur , & aux affe*H 
&ions dela volont6 comme alcur ternae auilVnit a Diei* 
ou ellc fe rcpofe , & aui eft la fin qu elle recnerche. 

Les affections font ae deux fortes, les vnes acquifes , $L 
les autres infufes. Dans les acquifes Tame eft operatiue> « 
elle les produit par lefecours ordinaire dela grace, Dieu; 
agitauecelle^jnais il femblequ'clle ftflfe le principal : dan s* 
les infufes, elle eftcomme paifiue,Dieu les imprime en fat 
volont£, elle agit auecDieu, mais fi peu que Ion diroitquer 
Dieuy fait toutacaufeque 1'operation de lame eft com-* 
me aneantie en celle de Dieu. 

Quand voftre efprit eft affez frlairc de quelque lumie* 
rc,ouconuaincude la verite dVu myftere , paffez dans les 
affe&ions ,neles exprimez-pas auec effort comme fi vous 
les tiriez de voftre coeur auec violence : mais que ce foit 
doucement comme par vne effufion de coeur quis'ecoule, 
qui fe fond en la pretence de Dieu. 

Faitcsque voftre Oraifon foit plus effe&iuc qumtclle- 
Quelle > employ ez plus de temps aux ardeurs dela voloatc^ 
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qu*aux lumicresde rentendcment,dont il ne faut fe feriur 
qu'autant qu'elles font ncccffaircs pour les affe&iqns da 
coeur : (i vous fentez que ccs affe&ions fe relachent & s'at- 
tiediffent, iettez vn petit ceil ou amoureux regard fur la 
irerit6 quevous mediae* pour en tirer commevnectcincel- 
le qui vous «nbrafe dc rechef. Si cette ardeur s'efteint 
tout a fait reprcnncz-humblement & doucement lc cours 
devoftre Meditation. 

Dans les affe&ions infufes , cWt a dire, quand Dieu s'ap* 
plique luy- mefrae a Tame, quil refpand en fon entendement 
•ccrtaines lumicrcs , ou qu il imprime de certaines affeftions 
xn la voloncc,qu cllcne pouroit pas produire park fecours 
ordinaire de la grace,qu'elle fe fent toute remplie & occupec 
de Dieu, demeurcz comme paffif. Ceft a dire^ 6coutez 
Dieucn filence qui vous parlc; ouurezvoftre coeur, dilatez 
^voftrc fein pour receuoir les impreffions de fon efprit,n'in- 
terrompez pas paries difcours devoftre entendement les 
paroles denoftre Seigneur , ny.parlatropgrandea&iuit6dc 
voftre coeur fes motions diuines, ceft le temps delopera- 
tion de Dieu en vous, qu il vcut parler •, & que vous Tefcou- 
tiez , qu'il veut operer , & que vous receuiez , & c'eft vn 
des grands fecrcts de rOraiion de bicn connoiftre quand 
Dieu veut operer en nous, vne operation de luy fait plus 
«inous quVn million des noftres , quand nous nous fei> 
tons ainfi remplis , occupez & attirez de Dieu, c'eft vne mar- 
tjue qu'U vcut operer •, demcurez-doncdansvn parfait re- 
pose, reccucz tout doucement les impreffions diuines qui 
vous penetrent & vous embrafent. 

Reccuez- les auec beaucoup d'humilite,fans rien prefu* 
tner de vous ; auec vne grandc indiferencc , fans vous les 
approprier commefi clles vous eftoient deues ; auec grandc 
puret£, ny fentant que le bon plaifir de Dieu, & non pas 
voftre propre repose jouyficz - en fimplemcnt autant 

Su'il plaira a Dieu dc vous les con tinner :mais foyez tou- 
ours difpoft de les luy remcttrc entre les mains , d'en por- 
ter la priuation, quand lli'ordonncra auec vne humble res 
jfignation. 
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Si les lumieres s'efteignent en voftrc cfprit , & qu*il dtfi 
uicnnc obfcurv files fentimens s'eftouffent en voftre coeuiy 
& qu il dcmeurc lee & aride^que voftrc volontetombedaus 
les fcchereffcs > les dcgoufts, &lcs langueurs, nevoustrou*- 
blez pas ,mais hunviliez-vous, Dieu vous eft auffi prefene 
en cet eftat que dans lautre : portez- done eerte priuation 
en lefprit d'vne profonde foumiflion a la fouuerainete de 
Dieu ,quidifpofedVnbienquiluy appartient j ilvous I'a 
donne^Hvous Tofte, rendez-luy auecantour > ou en efpric 
de penitence a la Iuftice diuine , qui vous punit par cette 
priuationjouen cfprit depuretea la faintct6 diuine,qui vous 
priue defescarcflfes, pour ne pas vous eneftre feruy auecafl- 
fezde purete;ou en cfprit de conformiteaux priuations da 
Fils de Dieu fur la Croix > qui fait couler en voftre coeur 
vne petite goutte de fori fiel ; ou en efprk d'amour vers 
Dieu comme vers voftre Pere , qui vous corrige pourvos in* 
fideMtezs & ainfi eomme expirant for fon fein & mouranti 
vous mefme en tre fes bras,abandbnncz-vous entrc fes mains 
tout ce qui yient de fa conduite vous doit eftre 6galltment 
agrcable les priuations aufft bien que fes Vifites coulent 
dVnememefouice^c eflra direidefo-yamourjelles vous font 
difpenftes autant pour fagtoirequepour voftrc vtilit£, 8$ 
ellestendenttoutesivous fan&ifier,receuez les done aueC- 
vneamoureufefofiaiiflion, & vn douxacquiefecrnent. 



CHAPFTRE XXT. 

Des rcfoltmwr en lOraifen; 

LEs rcfoiutions que lame dort prendre en TOraifon, dfe 
s'acqaittcr de fes dcuoirs vers Dieu , ne font pas moins 
ncceflTaircs qu il a eft6 befoin que Dieu en fon Diuin confcil 
?it refoludc nous fauuer dans lc temps; ce fcroit peu de cho- 
fequ'ilnouseuft coanu & aymcz, fes diuine* lumieres, & 
fbn eternei amour nous cuffent eft& infru&ueux , fi iamais il 
aeufiforme lc deffcin ,le decret > & la refolution dc noftcc 
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falut : Ceft ce que S. Paul appellc , lc confcil de Dieu qu il a 
tenu en luy meime, lc propos, & lc Sacrcmcnt dc fa volonte: 
c eft a dire cc dccreteterncl, cette refolution iramuable , 
cettc volontc cfficaccdenous fauuer j ellceft la fourcepri- 
mitiue dc noftre falut , & dc noftrc vocation , pourquoy il 
nous fauue,& pourquoy il nousappelle,noftre vocation dans 
le temps cftlcffet &lexecution dc cettc eternclle volontc. 
L'Oraifon eft en cccy l'imagc du Ciel, & le Nouice qui lc- 
xerce doit former facoduitcfurDieu memejeeft dansl'O- 
raifon oil Dicu tient vn grand cofcil fur fa vocation auec luy f 
illuyd&rouure fes penicescternellesquil a fur luy,luy ma- 
nifefte la faintet^fc la grandeur dc fa vocation , afin qu a la 
ycuc dc toutcs ces Iumieres 5 ilprcnne des rcfolutions for- 
tes dc s'acquittcr de fes dcuoirs vers Dieu, qui la tant ay m£« 
De toutes les parties de l'Oraifon , les rcfolutions font les 
plus importantcs, £ caufc quclles font lefruift dc toutcs 
les autres, toutcs les lumieresquc re^oit Fentendcment en 
TOraifon, toutes les ardcurs qucreflcntlc coeur feroicnt in- 
utiles , fi la volontc demeuroit fans deflein & fans refolution 
de les fuiure : comme en Dieu entre les perfc&ions diuines 
il y a vnordrc admirable; Dieu nc nous connoift que pour 
nous«aymcr jilnous aymc que pour vouloir efficaccment 
noftrc falut : ainfi TOraifon eft felon vn Pcrc dc l'Eglifc* 
vne chaifnc de lumierc$ 3 qui nous tire a Dicu pour nous vnir 
a luy par amour>& nous conformer a fes diuines perfe&iont 
par vncfidelle pratique dc toutes lesvertus; la preparation 
eft pour la meditation, la meditation eft rcfcr6e a iaffedion 
qui n'eft que pour porter la volontc a former desfaintes rc- 
folutions. 

Nevouscontcntez-doncpasdc pafTcr lecours dc voftrc 
Oraifon dans des lumieres qui eclairent voftrc cfprit , & 
des ardeurs qui enflamment voftrc volontc y cftant rciinies 
au fond dc voftrc coeur cllesdoiuent yfairc naiftrcdes rc- 
folutions fcrmes & conftantes pour lacquifition des vcrtus 
quivousmanqucnt > &ladetru#ion des deffauts quivous 
chargent. 

Que ce* rcfolutions ncfoicnt pas fculcmcntfupcrficicUc$ 
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& comme en patent , mais qu'clles foicnt ferieufes , fortes'* 
folides 8c foncieres j elles feront d'autant plus efficaces 
qu-elles feront fcrmes , viuesAquelavolonte y feramieux 
eftablie : appliquez vous fortement a les former , dcmandez, 
priez, implorez la grace du faint Efprit deles faire naiftre 
en vous, de vous rendre vn homme de bonne volonte, puis 
que e'eft luy feul qui la donne & qui la peut faire. 

Que vos refolutions ayentdu rapport a l'eftat du myfle^ 
re ,& ou a la vcritfi que vous meditez ,qu'elles tendent tou- 
fiours a vous rendre conforme a l'eftat du myftere , ou a 
l'acquifition d'vne vertu 5 ou a la correction d'vn deflFaut. 

En les faifantnevous appuyez point trop fur vospropres 
lumieres , vos gouts , & vos lentimens ; cette confiance fe- 
roit vne fecrette difpofition pour vous faire tomber, a caufe 
qu'cllc proccde d'vn fond de fupcrbe & propre eftime de 
?oy-mefme,il n'y a que les humbles qui font immiiables 
par ceque Dieu les fouftient , l'orgueilleux tombe facile- 
ment , mettez done tout voftre appuy en Dieu qui feul peut 
affermir nos inconftanccs,& nous louftenir en nos foiblefles. 

Fakes vos refolutions en hommagc , & pour honorer le 
decreteternelqueDicuaform6 en fon diuin confeil de fe 
donner tout a vous,dites auec vne fainte confiance en fon fe- 
coursi Omon Dieu ! j'ayiure&mefuis propofe degarder 
auec vneinuiolable fidelities Paroles de voftre loy ,& les 
promeffes que jay faites a voftre Majeftei depofez toutes vos 
refolutions entrefes mains ,ce font cellesdc voftre Pere,U 
veut par fon amour , & il peut par la puuTance de fa grace le* 
rendre efficaces. 



CHAPITRE XXII. 
Comme ilfatttfinir I'Oraifen. 

SI nous eftions de la condition des Anges, tout degagei 
delamatierc, nous pourions comme ces Efprits Bien- 
heureuxcontinueren la Terreles exercices d'Oraifon fan* 
interruption & fans relafche , mais puis que nous famines 
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inortels , & que la condition dc noftrc nature nous oblige 
dedefcendre denoftre Ciel jd'intcrromprclecoursdenos 
Oraifoas, faire des po fes , les finir & les acheuer ; pour done 
les bicn finir gardez ces regies fuiuantes. Sur la fin de voftre 
Oraifon, reiiniffez toutes vos puiflfances, par vn doux re- 
cueillcment au fond de voftre intcrieur comme dans vn 
fan&uaire oueftleregnc de Dicu; finifTez -la comme vous 
l'aucz commencee par vn enuifagement cordial de fa prefen- 
ce,ayant efte lc principe de voftre Oraifon ,1'objet qui vous 
a occupy j il \reut cftre la fin qui la termine ; eftant ainfi ent 
laprefencede Dieu y produifez ccs quatre affeftions, da^ 
dionde grace &de remcrciement ,d*oblation & de facrifi- 
cc , de fupplication & dedemande 3 dVnion & d'adherence. 
Remcrciez auec vne haute &profondcreuerence iepere 
en fa Majeftfr , de vous auoir admis en fa fociet£, & fouflfert 
voftre baffeffe en fa prefence, le Fils en fa fageffe de vous 
auoir introduiten fes trefors & communique tant de lu- 
iniercs > le faint Efprit en fa bonte , dc vous auoir 61argy fes 
graces auec tant dc largeffe - y reffentez humblement au 
fond de voftre coeur, que vos reconnoiffances & vos loiian- 
ges font infiniement inferieures a limmenfit^ de fes gran- 
* dcurs en luy mefme y & dc fes bienfaits vcr t s vous ; fuppliez 
les diuiues Perfonnes de fe donner elles mefmes a elles 
xnefmes toutes les loiianges & adtions de grace qu'ellcs fe 
peuuent donner ,& conuertiffant voftre impuiflance a vne 
fimple complaifancc d'admiration par laquelle vous con- 
ceurez vne joye fouuerainc de voir que la bontfe de Dieu 
que defirezloiier& remercicreft tellement infinie quelle 
ne peuteftre totallement rcmcrci£e quej>ar ellemefmc. 

De l'a&iondc grace ^paflfcz dans les aftedtions d'oblation* 
de facrifice& d'offrande 5 oiFi ez vous a la Majcftedu Pere, 
pour toufiours Tadorer^a fa puiffanccpour toufiours la fer- 
uina fa fouuerainet^pour toufiours en dcpedre:offrez vous 
a la fageffe du Fils 3 pour toufiours luy obeyr,a fa mifericorde 
pour toufiours efperena fa vie &a fa mort pour toufiours les 
imiter. Otfrcz-vous aJia bont6 du S. Efprit 3 pour toufiours 
Vay mcr^la chitfit&pour toufiours la chcrir, & a fes graces, 
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poor en fuiure toufiours les mouuemens auec fidelit£. 

Des picds dc k Majeftedc Dieu y ou vous auez fait vnc oft 
frande dcvous mefme , & rendu vo$ hommagcs, cflcucz 
vous par vneamoureufe &filiallc confiancc vers Dicu pour 
luy prcfenter vos requeftes & luy fairevosdemandes; fup» 
pliezla puiflancedu Pere qullfortifie vos foiblcffes > la fa- 
geffe du Fils, qu'iiefclairevostcnebres, la bonte du faint 
Efprit,qu'il animc vos langueurs. Demandczitoutcsles 
diuincs Perfonncs, qu'cllesvousdonncnt lefprit & la grace 
du my ftere que vous auez medite 5 la vertu qui vous eft plus 
neceffairc, & la deftru&ion du deffaut qui vous eft plus 
dommageable. Parmy vos demandes n'oubliez-jpas les bc- 
foins dc lEglifc qui eft voftre Mere , les mifcres de vos pro* 
chains, qui font vos freres; demandez & pour lVne & pour 
les autres cc qui eft ncceffaire pour la gloire de rEglife, & lc 
fecours de vos prochains qui font fesenfens. Finiflcz voftre 
Oraifon comme par vn total ccoulement de tout vous mcf- 
mc en Bicu>& paryne effufion filiale 3 dc voftre coeur en fori 
amour pourvousvnira luy j&entrer en vnit6 de fon Es- 
prit :cette vnion eft la fin principalle de l'Oraifon, qui n'eft 
pratiqu6eque pour nous tircr dc nous en Dieu par vne adhc* 
rence totalle, qui nous He a luy pour iamaisnousen feparer 
& commenccr en la Terrc vne vnion qui doit eft eterncllc 
& immuablc dans rEternit6, 



CHAPITRE XXIIL 

De I'Oraifon de pratique ou de cooperation y ce qWilfaut 
faire apres I 9 Oraifon. 

CE ne feroit pas aflez connoiftre ladignit£ & Texccl- 
lence del'Oraifon, & pourquoy IVfage nous en eft or- 
donnedecroire que Ton n'en doit pratiquer Tcxercice, ou 
qu'en l'Eglife ouquenl , Oratoire 3 & quele temps que Ton 
s'eftoit prefcritpourla faire eftant finyellc foittoute ache- 
u6c. Iefus^Chriftqui cftkfageflcduPcre > & qui na pa* 
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id6daigne defe rcndrc en laTcrrc le Celcftc Maiflre des 
humbles pour leur enfeigner les regies de la fainte Oraifon, 
lcurprefcrit celie-cy : qu'il faut toufiours prier fans rcla- 
che& fansiamais en interromprc Texercicc 3 que tous les 
enfans de la priere doiuent viure de la vie d Oraifon 5 & 
qu'ils doiuent non plus ceffer de prier que derefpirer. 

Heft vray que la condition de noftre natujc nepermet 
pas que nous foyons dans vne continuelle attention des 
myfteresoudes vcritez Chreftiennes, & que par foibleffe, 
ou par laflitude denospuiifancesintelledhiellcsnous fom- 
mes obligez d'abaiffer nos vcucs qui ne peuuent pas fi long- 
temps fupporter leurs fplendcurs>pour done fatisfaire com- 
me humbles difciplcs aux regies de noftre diuin Maiftre,& 
de prier toufiours felon fon ordonnance , il faut de TOraifon 
intclle&uelle, & affc&iuc paffer dans TOraifon d'a&ion, d'e- 
iccrcice & de cooperation j c eft a dire 3 que Ton doit rcduirc 
en pratique les lumieres qui ontefte communiques en TO- 
raifon ; cooperer auxmouuemens de la grace 3 que Ton y a 
receu > & fe conformer aux myfteres que Ton y a meditez* 

C'eft le frui& principal & 6u toutes les autres parties de 
TOraifon fe reduifent,&qucIcFilsdcDieu fingulicrement 
pretend , que les a&ions dc ecluy qui prie 6c excrce TOrai- 
fon ayentdu rapport aux vcritez Chreftiennes & euangcli- 
cjues qu'il medite , qu'il rcprefenteen fa vie les eftats & les 
difpofitions.de fes myfteres , qu il viue de leur Efprit , foit 
animcdeleur grace , & qu vn enfant d'Oraifon foit vne ex* 
preflion parfaite & vne image qui exprime Tin terieur de fes 
myfteres au dedans >viuant de leur efprit > &de leur cxte- 
rieurau dehors par vne fidelle imitation , oude fes foufran- 
cesou de fes diuines anions ; & e'eftainfi quelc Nouice qui 
s efforce apres eftre forty du Choeur ou dc TOratoire dc pra- 
tiquer les vcritez qu'il a meditees , de conformer fes a- 
Ctions aux eftats des myfteres qu'il a contcmplfc; qui s'eftu- 
die de viure felon leur efprit ,&fuiure leurs difpofitions & 
leurs maximes > vit d Vne vie d'Oraifon, pour n 'eftre pas 
dans TOratoire ilnc bufle pas de prier , que fa vie eft vne 
Oraifon continu6c, que toutes fes aftioqs font vne perpe- 
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tuelle Oraifors d'autant plus excellente , & plus fainte, qu'il 
conuertit fa Meditation en a&ion ,fesconnoiflances en pra- 
tique, & qu'il cften Terrc vne parftitc imitation dcs diuinc* 
Perfonnesquitrontde la connoiflance <k de I'amourque 
pour fairc des produ&ions & en elles mefmes & hors d'ellcs 
mcfmes toutes diuines & toutes faintes; ahfi cc Nouice ne 
mcdite que pour aymcnil ne medite & n'ayme que pour 
faintement opcrer , & toutes les lumieres qu'il re^oit car 
l'Oraifon, toutes les affc&ions qu'il y refient,il les con- 
uertitcn pratique, & en des a<ftions faintes qui glorifienfc 
Dicu , edifientle prochain ,& quilc fan&ifient. 



L 



CHAP- XXIV. 
Conduit e aprcs FOruifon ^ue doit tenirlcNouicei 
'Oraifon du Ghocur,ou dc l'Oratoirc cftant fiiiie£ 



,prenez vn pcu de temps pour examiner commc ellc 

a efte faitc, & comment vous y cftes coraportt*, fi vous 
auez efte fidellea garder les regies qu'ily faut obfcruer ; 
fi vous auez cft£ diftrait ou attentif dans la dcuotion on 
dans les fecherelTes , quelles en font les caufes > pour le* 
corrigcr; quelles font les principales lumieres, & affc- 
ftions quon a eu pour pratiquer ; quelles font les refblu- 
tions qu'on a fakes pour les rcduire en ades.. 

Nc fortcz dcrOratoircqu'auecvnfecret regret, gemif- 
fcz interieurement & auec amour de voir , qu'aprcs auoir 
conuerfe auec les Anges & traitte auec Dieu mefme, vous: 
eftes oblig£ par la condition dc la nature de defcendre dc 
voftre petit Ciel,&dc conuerfer de rechef auec les hom- 
mes,foftpirez amoureufementaprcs le bonheur des Efprits 
Bien-heureux,dcfirezdcftre affranchy commc euxdesfu- 
jettions humaines pour toufiours contcmplcr, aymer & 
adorer auec cux celuy qui eft toufiours aymable & tou- 
fiours adorable* 
JLaiflcz vos penfecs & voftre coeura Icfus-Chrift qui cjl 
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en l'Euchariftie comme en fon Oratoirc toufiours adoranc 
&toufiourspriant fon Pere, & pour cftrc noftre fupplemcnc 
perpetuel & noftre priere; fupplicz-Iequ'eftant noftre Pon- 
tife qui doit prier pour nous , & noftre Chef qui doit prier 
ennous ,fi par vne inaduertance, ou par negligence vous 
ccflfez ou d'adorer 3 ou de contempler fon Pere, qu'il foit vo* 
fire fupplement, voftre loiiange& voftre priere, comme vo- 
ftre Pontife qu'il adore & qiril prie pour vous , en vous 
yniffant a fes intentions , & comme voftre Chef, qu'il prie 
en vous , pour fuppleer a vos langueurs & a vos foiblefTes. 

SortezdelXDraifontout recueilly en voftre interieur dans 
Vnecompofition modefte, graue > & religieufe; conferuez 
auec vne fainte vigilance, lefeuquclefaintEfprita allume 
en voftre cccur , les bons fentimens qu'il y a fait naiftre , les 
faintesrefolutionsque vousy auez prife ; ne vous epanchez- 
pas y ou par des entretiens invtils qui diflipent iefprit, ou 
par des immortifications des Cens , quidiuifent le coeur. 

NourrilTez toufiours aufodde voftre ame vne fecrettefoif 
& vne fainte ardeur qui vous faflent toufiours foiipirer apres 
TOraifon come vers le lieu des comunications du Seigneur. 
Puis que les graces a&uelles de Dieu font aufline- 
cefTaires dans la fuitte de la vie interieure comme dans les 
commencemens a caufe denosfoiblefles^&denos indigen- 
ces j& que nous auonsvn befoin continuel dvne nouuelle 
grace pour agir dans le befoin , & nous deffendre des 
xnaux qui nous attaquent inceffamment. Ne ceffez-donc 
iamais de prier , d'appeiler en vous le faint Efprit pour obte- 
nir vne nouuelle vie qui vous faffe croiftre en Iefus-Chrift, 
car TOraifon eft comme vn lien qui ticnt Iefus attache a 
noftre fonds pour nous donner la vie, & influer en nous. 
Viuez-donc eh recueillemcnt perpetucl , qui vous empe- 
chedevous reiachcr cnla priere du coeur nccclfaiie abfo- 
lument a la vie interieure de Tefprit fi oh ne veut decroiftre 
& defaillir , & tomber dans les langueurs de T'tprir. 

Qnetouteslesa&ions de la iournee foient regleesparl'et 
prit du myftere que vous auez medite, quelles en tirenc 
leur conduitc > & leur vie> viuez > agi&z , operez en la vcuc 
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& en lVniofide ce myfterc , faitcs que voftrc vie foit cot* 
forme a foil cftat & afes difpofitions ; e'eft ainfiquevous 
obcyrez auxordonnances de Iefus-Chrift , & que fans eftrc 
auChoeurvous prirez fansceffc dVnepricrc dc pratique. 



CHAPITRE XXV, 

I>r U Prefencc de Dieu y combien elle eft conuendblc , 
neceffaire a tejidt dc Nonicc. 

L'Exercicc de la prefencc deDicu, qui doit eftrc com* 
mun aux Chrcfticns a caufe qu'ils font enfans da 
Pere Celefte par la grace du Bapteme qui les adopte eft pro- 
pre aux Nouiccs, ileonuient finguliercment a leur eftat; 
depuis que la vocation les a tirez du Monde dans le Cloi- 
ftrc comme dans vn nouueau Ciel , ils doiuent viurc en It 
Terrecomme les Efprits Bien-hcurcux dans la gloirc, oa 
ils affiftent toufiours deuant la face de Dieu viuant. 

La pauurctc qui les decharge du poids des chofef de fat 
Tcrrc, la Chaftctc qui les Heue au deflus des fens, en ayant 
fait des Anges >il veut les traitter icy bas comme il traittc 
la haut fes Efprits celefles , il les ad met en fa Religion qui eft 
faMaifon ouil luy plaiftde les faire entrcr en focict6 dob- 
jet auec luy mefme, s'eftant tloignez par la purct6 U par 
leur retraitte dans le Cloiftre dc la veue & de la prefencc 
desobjets fcnfibles, il fe prefentc a eux en i'Euchariftic pour 
eftre l'objet dc leursyeux &de leurs regards, fc en fa prefencc 
diuinc pour eftrc 1'oDJetde leurs penfees & dc leurs coeursj 
&c , eftcncccy que Dieu fait voir vne admirable condefcen- 
dance , & bien pleine d'amour vers les Nouiccs > ils s eloi- 
gncnt dcla veue desobjets humains > &ils en trouuent des 
diuins , qu'ils regardent & qu'ils contemplcnt. 

Quoy que le Nouicc par (on entree en la Religion (e fcp*. 
re du fieclc , qu'il en perde la veue , & la prefencc par fa re- 
traitte 3 il nelaifle pasde porter auec luy vn petit Monde, 
xjui eft Tabreg6 du g«nd 2 en fon cfprit par la penfee , en fon 
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imagination par les images qui le reprcfentent 5 il doit done 
s'efforcer dc vuidcr fon cfprit de la penfee du Mode, en effa- 
cer la moindre image > en oublier totallement lamemoirc * 
&ilnelcpeut fairequc par le continuci exercice de la pre- 
fence de Dieu 9 qui rempliffe fon efprit de la penfee de la 
Ma jefte Diuinc,& en forme les images & lesdiuines id£es. 
Ceft done l'eftudc principalle oile Nouicedoit fingu- 
Kerement s'appliqucr,&illuyeft dVne extreme confequen- 
ce s'il veut eorrefpondre a la (aintct6 de fa vocation a qui ne 
f appelle dans le Cloiftre que pour y viure dVne vie diui- 
nc yque d6s le commencement de fonNouiciat, dene pas 
fbuffrir que la moindre penfee du Monde viue en fon efprit, 
mais refface, & la deftruifc pour y faire viuie & xegner la 
f refcnee de Dieu* J 

T 

CHAPITRE XXVL 

£onduite four former U penfee de la prefence 
de Dieu. 

REgardez par 1'oeil de la foy Dieu prefent en toutes 
les creatures y comme fous des voiles oil il cache fa 
diuinitc? pour la rendre fupportableanosfoibleffess elles 
en font toutes comme les ombres , les veftiges , & les 
images 5 it eft en elles par fon immenfirequi lcs enuironne; 
par fa prefence 9 qui les foufticnt; par fon elfencc qui les pe~ 
nettre rmajsadmirezqu'il eft en elles pour vous, & pour 
vosvtilitez silnafFcnxHtlaTerrequepour vous fouftenir y 
jl ne la charge dc fruits & d'animaux que pour fournir a 
vosbefoinsj iln'cmbellit lcs creatures que pour agreera vos 
fens ; il eft dans lcs douceurs pour flatter voftre gouft , dans 
les flcurs pour contcnter vosycux, dans le Soleil pour 
efclairer vos pas, il eft enfin dans toutes les creatures com- 
me vn grand & amoureux pouruoycur qui les fait feruir noiv 
feulement a nos commoditez , mais a nos deiices mefmes. 
Cetteprefcnces appelle prefence extcricure dc Dieu, qui 
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nous tire dc nous , pour lc voir en routes chofes. 

II y a vne fecondc prefencede Dieu que Ion nomine In* 
terieure , qui nous tire de la ^creature en Dieu > nous les 
fait voir en luy , & nous mefmes commc enfans au fein de 
leur Pere •. car Dieu ne nous a pas plutoft donnc ltftre par fa 
puiffance , quil noyis recueillepar fonimmcnfit6comnie vn 
amoureux Pere en fon fein , nous rc£oit entrc Ccs bras , nous 
portc r nous embrafle, nous cnuironne commc au milieu 
d Vn grand Occean d'amour, &nous fommes tellement en 
luy , queiamais nousnepouuons ,oucnfortir ,ou nous en 
eloigner ,eftant parvnehcureufeneceffit6 licz infeparablc- 
xnent a fa diuinit£. 

La troifiefme prefence de Dieu eft nominee intime , £ eau- 
fe qu ellc eft plus interieurc que les autres, ou par ce qu'elle 
fe pratique dans le fond de refprit,& rintimede noftre ame, 
& ceft lorsquc nouslecontemplons en noftrc efprit par la 
foy comme vn Maiftre qui nousinftruit; en noftre cceur, 
comme bont6aui nous embrafe,cn noftre ame par fa grace, 
qui nous fan&ihe , il eft en nous ou comme yn Roy qui nous 
regit>ou comme vn Pere qui nous nourrit,ou come Seigneur 
qui nous conduit, Dieu pent eftrc regarde prefent d'vnc 
prefence qu'on appeile effentielle y a caufc que Dieu eft con- 
templenon plus dans les chofes ou nous en luy , ou luy en 
nous ,mais nous le regardons en luy mefme, eftant a foy 
mefmele fond oil il eft viuant,le centre ouil eft renferm£, 
!e fejour on il repofe ,ie throne ou il regnc, & e'eft ainfique 
Tame s'oabliant foy-mefmCj&feperdant totallement dc 
veue & aucc elle toutes les crcatures,ne voit plus au fond dc 
fon intericur que Dieu feul en luy mefmc qui termine fes 
penftes, fes regards, & fes amours, & s'appliquant a luy feul, 
elie fe lailfe plonger en c6t abyfme immenfe d'amour , & en 
cct eftrc par foy , qui par fon infinie fubfiftancc, cmbraffe, 
poffedc & fait fubfifter tout cc qiVil y a dans la nature, la gra- 
«,&lagloire. 
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CHAPITRE XXVIL 
Pratique , on afle de la pre fence de Diet*. 

PVis que par la condition de la nature corporelle dont 
yous eftes compofe, vous ne pouuez pas empefcher que 
les creatures ferjfiblcsne fe prefentent a tous vos fens ; que 
Icur prefencc n'occupe done pas ny voftre efprit ny voftre 
coeur , voyezparl'oeildela foyDieu prefent en clles , exi~ 
ftant en leur eftre , viuant en leur vie , operant en leur a&i- 
uitcz, elles ne font queparfon eftre y ^llcs ne viuent que 
par fa vie * ellesuoperent que par fa puiffance.. 

Si dans le fieclc vous auezfuiuylcsmeuuemcnsde lef- 
pritdu Monde qui vous tiroit toufiours hots devous mcfme 
pour vous occuper vers les creatures , vos yeux par les re- 
gards) voftre efprit par les penfees> voftre coeur par lesaf- 
fe&ions , maintenant que vous eftes dans vnnouueau Mon* 
de,qui eft la Heligion,fuiuez les mouuemens de lcfprit de la 
grace qui vous tire fans ceffc de la creature au fond de voftrq 
coeur pour y trouuer Dieu > fait es done de voftre interieur 
frnc fecrctte folitude ou vous vous y renfermicz fcul , auec 
Pieu fcul, pour ne plus voir que Dieu, & ne plus vous oceu* 
per que de lay * 

Ne permettez iamais volontairemcnt qu'aucunc image 
des chofesdu Monde que vou^auezveues dansle fieclc en* 
tre dans ce fan<9:uairc quipouroit vous diucrtir de la yeuc 
de Dieu, fermez done auec foin tous vos fens par vne cxa&c 
mortification, ce font les portcs par oil le Monde cnuoye fes 
images dans reipjit >s y quelquvnesfieftoient ^coulees par 
i\ttpri(e & pair ijaaduertence , cflacez les auflirtoft p$r vn 
enuifagement doux & cordial de la prefencc de. Dieu qui 
j^ennc fa place*., • "» 

. Eftant ainfi renferme au fond de voftre interieur auec 
JDieu par vn dpux recucillement d? toi;tps vos puiflanccs* 
gel^er #p^ ou yacabojnd dans vnj; 
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oyfiuctedcpcnfees,&d occupation interieure* tachez^de 
yous occupcr toufiours aucc fuauitc , &fidclitedela pre- 
fence de Dieu 8c dequelquespetitsrctours & entretiens fa- 
milies auec lay > rei'terez , & rafr aichiffez fouuent le fimple 
fouuerurdeDicuprefent,& noubliez-pas quequandcettc 
penfeevousvient, queccft Dieu mcfme qui vous preuienc, 
&quec'eft luyqui reucille voftre memoirefe prefentant a 
vos regards. 

Rendez-luy comme a voftre fouuerain > vos refpe&s 3 Vos 
hommages & vos adorations 3 viuant en fa prcfencc dans les 
fentimens d'vne rcuerence profonde. 

Efcoutez Dieu parleren vous auec docrlite, comme vn 
humble Difciple qui cfcoute fon Celeftc Maiftre. 

Entretcncz - vous familieremcnt > mais auec refpeft & 
confiance dc tous vos befoins auec luy , comme vn enfant 
auec vn amoureux Perc> efprit aefprit, comme feul a. feul, 
luy demandant tan toft conleil, maintenant fon affiftancc: 
oftrez-vous a Dieu,ou comme vn feruiteur a fon Souuerain* 
ou comme vn enfant a fon Pere D demeurez douccmentdans 
les fentimens dc cet abandon tout difpofe a vous foumettrc 
en aueuglc a fadiuincconduite. 

Puis que Dieu eft voftre principe,d'oii vous eftesforty,& 
qu il eft voftre fin 8c voftre Souuerain bien, auquel vous dd» 
uezretourncr 3 tenez voftre coeur autant que vous pourex 
dansvnperpctuelretour ,tendcncc fuaue, & inclination ar 
moureufe vers luy, come vn doux enfant qui fans dire mot 
incline & panche fa tefte fur le feindefbn aymablePere, 
ou il repofe auec fuauit6,ce qui fe fait ou par vn doux ef- 
coulement du coeur dans le coeur de Dieu ; ou par vn fentf* 
ment de quietude qui touche douccment le coeur & qui le 
lie a Dieu prefent ,durantlequel les puiffances intelledhiel* 
les de Fame ne font rien , firion lc rcgarder fimpkmenc & $V-« 
nir a luy. 1f 

Accouftumez-vous de jettcr fouuent des regards amou¥ 
reux vers Dieu prefent, que vous pourrezarrcfterquelque- 
fois furfes perfe&ions en particulicr ,' & exercer des a&cs 
conformed a leurcftat j fi vous iettcz le^yeux fur fatoutc 
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puiffance , conficz-vous en elk; fi vous rcgardez/a Vcrir6 
& fafageffe, foumettcz vous a faconduite jfi fabcaut£& (a 
bontc,produifezdesa<5bes d amour & de complaifancc; fi 
vous enuifagez fa mifericordc , efpcrcz ca cllc > fi fa Iuftice, 
craignezde 1'irriter & de loffenfer. 

Que Dieu prcfent au fond de voftre coeur, foit done voftrc 
retraitte,voftrc refuge,& voftre recours en tous vos befoins, 
il eft toufiours la comme vn centre pour vous recucillir; 
comevn amoureuxPcrc lefein ouuert pour vous receuoir* 
commeMaiftrepourvousinftraircjcomme Medecin pour 
vousguerir fcconfolcn il fera voftrejoyc en vos triftefles ; 
voftre force en vos foiblciTes^voftre fouftient en vos.cheutes; 
voftre confolation en vos langueurs > n'ayez point d autre re- 
cours qu a luy durant voftre Nouiciat : fi vous allez a luy , il 
vous receura ; fi vousle confultcz en vos doubtcs, il vous 
confeillera > fi vous l'intcrrogcz, il vous refpondera ; fi vous 
luy parlez ,il vousefcouteraj fi vous I'implorez , il vousfe- 
courera > viuez 3 operez y agiflfcz , parlez , fouffrez en la vcuc 
defaprefence , ainfi vous commancercz desla Terre vnc 
vie du Ciel, & fans eftre vn Angepar nature vous lc fercz ea 
cfprit par grace , & par cxercicc* 



L 



CHAPITRE XXVIII- 
Dc lafcrucuri ce que ceft qucferueur. 
A ferueur , eft Taftiuit6 de Tame dirigfec conduite, Sc 



, meue du faint Efprit , qui tend fans rclache au bien pluJ 
parfait. Ellecft done vn mouuement que le faint Efprit im- 
prime dansle fond de Tame, commc vn feu diuin qu il y al- 
lume 3 qui Tcfchauffe , lembrafe , la pouflTc , Tanime, la por* 
tea lapourfuitedubicn qui regarde plus lagloire de Dieu, 
& fon proprefalut ^fans fe relacher de fon entreprifc, ou 
par negligence, ou par inconftance. 

Elle a quatre fources principalies d'oii elles procedent, & 
qui luy donnent naiffance, vnc foy viue , vne efperance hau- 
te^vaecharic^ ardent C5 & vnediuinc figdTe ;la foy fait coil- 
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noiftre a l'ame combien Dieu eft adorable en (cs grandeurs* 
combien aymable en fes bontcz > admirable en toutes fa 
perfe&ions, combien Iefus-Chriftcn fes fouffrances eft di- 
gue denos, amours ; l'efperancc nous defcouure TimmenfitA 
desbiens que Dieu nous prepare dans le Cicl pour vne feula 
a&ion de piet6jOupour vne feule legere -fbufFrance^l'Eter-ni-- 
tedebon-hcur & de gloirepour vne petite penitence dvn 
moment; toutes ccs veues font naiftrc aufond du coeur vne 
charitction pas mediocre, mais grandc , & ardente qui fc 
couuertiflant en ardeur , & en fcrueur embrafc & amine Ta^- 
med'aymer fans relache , fans remife , 8c fans limitc celuy 
que la foy luy fait connoiftre infiniement & cternclicmcnt 
adorable 5 & ay maWe. 

Lafagcffe qui eftvndondu faint Efprit, eft la quatriefmer • 
fourcedelaferueur,parce que Thomme ayant vne extreme 
repugnance aux chofes dimcilcs, & vne extreme auerfion 
pour le* ameres,a caufe que comme enfant d^Adam il n'ay- 
me que ce qui flattc & qui eft agreable ,eftant neantmoins 
comme enfant de Icfus-Chrift oblige? , pour fatisfairc aux 
dcuoird amours quil doit a Dieu, de porter des trauaux qui 
font difficiles aux fens , & ame«;s ala nature y le faint Efprit r 
dVnemefme largeffe en rcpendant la charit&dans le fond 
du coeur , il y verfc le dondefa fagefle qui en eft infepara- 
ble 5 comme vne on&ion faerie , dont ToffTce eft d'adoucir 
fes chofes. y & d'amcres & de difficilcs quelle* eftoien 1 , lest* 
rendrc douces &agreables. 

La ferueur eft done yn admirable compofe des IuAiicre* 
de la foy,<des veues de Tefperance^des ardcurs de la charite, 
& des ondions de la fogefic ; toutes ccs difpofi tions ecleftes 
eftant ainfi recueillies au fond du coeur , elles y fbrment 
ccttediuine habitude de ferueur, &: font naiftre cet efpiit 
d'ardeur qui embrafe, efchauffe, enflammc, anime IV 
me a tout faire , a tout fbuffrir y &tout entreprendre pour 
la gloire de Dieu, fans relache & fans borne , ainfiia renden t 
.BccUf.48. j^dente, brulante r feruente,&on peut dire ec, que lbndi- 
foit d'Helie^ui briiloit comme vn fcr chaud y & qui paroif- 
fhitcommc yn feu quincdemande qua brWcfi, fc I con^ 
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fbmmer : Surrexit EUas quaji ignis. 

Si la charit£ eft vnc effu (ion de la charire de Dieu r6pandue 
dans nos coeurs par le faint Efprit * la fcrueur eft done vn 
£coulemcnt de la charite d'ardeur , & de fcrueur dont Dieu 
nous a aymez.S il ne nous auoit aymcztjuc d'vn amour com* 
mun,dontilayme touteslcs creatures aufli-bien les pluspe- 
tites que les plus grandes , fa bont6 n'auroit pas entrepris 
Toeuure de noftre falut qui a tant eouft£ afonFils,mais com- 
me il eft 1 iche en mifericorde , di t Saint Paul, toucW de nos xphcC u 
miferes , & prefle de fon eminente charit£ , lors que nous 
cftions pecheurs,il nous afauuez par fa grace -, noftre falut 
eft done attribu6 a fon amour de fcrueur & de d'exeez; 8c 
e'eft vnc effufionde cet amour qu'il fait dans nos coeurs 
pour les rendre feruens vers luy comme il a eft£ vers nous. 



CHAPITRE XXIX, 

CombienU fcrueur eft neceffaire au Notice pour 
eft re parfdit* 

L 'Efprit de ferueur qui doit eftre commun a tous les 
Chreftiens,a caufe queftant par la grace duBaptefmc 
cnfansdeDieu , ils doiuent aymcr leur Pere xreleftc dVn 
amour d'exeez, eft finguliera ceux qui font nouuellement 
cntrezenlafaintc Religion comme en la Maifbnde fcrueur, 
&il leur eft abfolument neceffaire , sils veulcnt correfpon- 
drc a la faintcte de leur vocation , a caufe de deux qualitcs 
qu'ils commencent a porter de Nouicc & de Religieux. 
Dieu leur demandc cet amour de fcrueur, & ils Juy doiuenc 
par Iufticc; la grace leur en donnelepduuoir,& ils doiuent 
cftre feruents par intereft de leur falut. 

II n y a point de temps , ou Dieu ne nous ayme de c6t 
amour, que Ponappelle afFe&if,qui n'eft autre reellement 
que le faint Efprit , dont il nous aimefans ceffc , mais de c6t 
amour effe&if qui en vient iufqu'aux cffets,ily a des temps 
piixlfemble que Dieu entre dans denouucUesardcurjd'a- 
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mour poiir rious,parce qu'il nous oblige dc fes plus fignafcat 
bien fairs. Lc Nouiciatcft lVn de ces temps hcureux; au 
mcfme moment que vous prencz la qualite de Nouice* 
Dieu prend celle de Pere, acaufe que vous commences 
d eftre vn enfant de fa grace, il s eleue entre vous & luy vne 
nouuelle relation comme dyn Pere vers vn ay mable Fils; & 
comme dvn Fils vers vn amoureux Pere. 

Ie ne f$ay quelle tendrefle Dieu a toufiours cu pour les en- 
fans,mais elle eft telle qu'il ordonne en la loy de Moyfe 
que les premiers luy foient confacrefc aufli-toft qu'ils font 
nez ; & Ie Fils de Dieu fe formant fur fon Pere , les embra£ 
Martfa. 19. foit,les careffoit, il ne vouloit pas qu on empefchaft qu'ils ne 
vcinfTent a luy ; il ne faut pas croire , que ce foit Tenfance 
humainequi eft fi foibtc & fi imparfaite,qui fat l'objct dc 
la complaifance de Dieu , e'eft que Dieu penfoit aux No- 
uiecs qui fefont enfansen la Maifon deDieu , il les regar- 
doit en fon Fils enfant, qui seft fait enfant pour l'amour de* 
hommes, lesvoyantrcucftusde fon Efprit & de (a grace it 
les ayme en luy ,.& cell pour l'amour dc luy qu'il les aymcr 
dVnecharite a election &dc preference au regard dVne in- 
finite d'autres qu'il laifle dans le Monde ,&il les conduit* 
fon Fils > comme le Fils les conduit a fon Pere.. 

Si les Nouices vculent done correfpondre a rimmenfitfc 
de l'amour de Dieu , ils ne doiuent pas aymcr d'vn amour 
coinmun ,,mais bien d'vn amour d'ardcur 3 d'exeez & de frr-r 
ucurceluy qui les ayme dvn amour immenfc, & s'ils fe 
contentoient de l'aymer d vn amour ordinaire , ils feroient 
& injuftes & ingrats vers vn Dieu qui les ayme auec tan t de 
tendrefle & tant de preference, dans vn temps peut-eftrc o\t 
ils l'ont merite ft peu. 

Ils peuuent aymer Dieu auec ferueur s'ils veulcnt fe feruir 
des aydes de la grace > elle eft donn6e a l'homme pour le fc~ 
couriren fes impuiffances > le Nouicc en fortant au Monde, 
a trop depefanteur pour s elcuer au deflus dt 1 luy mefme, 
trop de foiblcffe pour aymer vn Dieu au deifus dc fes forces, 
favoionteeft trop infeftee des mauuaifoshumeurs du fieclc 
pour goufter les voycsdelaCxoix&dcla vertuou il entree 
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prend d'entrer ,qui fontdifficilcs a la nature : mais la con- 
duitcde Dicu eft fi fuaue for les ames , qu'il accommode fes 
graces a leursbefoins y & lesproportionnea leurs foiblefles, 

Dieu qui connoift cc que peuuent les Nouices , difpofc 
done en fbn diuin confeil par vnc fuauit6 d'amour fur eux* 
deleur donncr des graces affez fortes pour les feeourir,af- 
fez efficaccs pour les 61eucr & leurimprimcr vne capacity dc 
1'aymer >& de le feruir aucc ferueurjil applanit les voyes dc 
la vertu >qui pouroient leur eftrc difficiles par fes fecours* 
iladoucitcelles qui leur fembleroient amerespardesconfo* 
lationscelcftes >illes careffe comme vn amoureux Pere fait 
fes enfans , ii les flatte comme vne pieufe Merc , & commc 
Vne douce Nourrice^ainfique parle 1'Efcriture , il d£trem- 
pelesamertumes duCaluaireae fuauitezfidiuines, quedu 
fiel de la Croix il en compofe vn laid deliceux y qui leur 
fait auoiier , que fon ioug eft bicn doux & bien legcr. 

Ceft done a ces grandes inondacions de graces dont le 
Nouice (c trouuc inucfty qu'il doit ouurir fbn coeur , di- 
later fon feki pour lesrccueillirauecvigilancc,& qu'il doic 
correfpondrcauccferucura cesimmenfes largeffes, autre- 
ment s'il r&reffifToit fon coeur & qui! ne les receut pas en 
leur amplitude, ou partiedeur ,ou par negligence il pour* 
roiteftreaccufed'vnc infigne des- obey fTance , & Dicuau- 
roit fuict de luy faire ce rcproche, le vous ay appelle^Sc vous 
nc m'auez pas refpondu i mes amoureufes femonccs qui 
ne tendoient qu a vous fan&ifier , ie vous ay offcrt des gra- 
ces >ou vous les auez refiifez auec mepris , ou receues auec 
tiedeur. 

Le Nouice doit commencer les premiers fours dc fa con* 
uerfion auec ferueurparintereft defon falut; comme nou* 
yoyonsquela nature ne trauaille iamais auec plusdefoin 
que dans l'enfancc de lliomme y a caufe que les difpofitions 
quily re^oit importc a tout le reftede la vie 5 l'cftatde la 
vie fpiritudle a fonrenfance, fon progrez &fa cofommationj. 
le Nouiciat eft Tenfance de la grace , il eft infiniement im- 
portant que le Nouice commence les premieres voyes dc 
fa. vie de grace aucefcrueur >a caufe qu'il commence a iet- 
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tcr les premiers fondemens d'vn deflcin eternel qu'il doit 

{ prendre les premieres difpofitions qu'il veut con feruer tout 
e temps de fa vie : l'homme retient facilement les habitu- 
des quil a contra£6esen fa ieuneflfc; il yapeu d'efperance 
pour le triomphc (i au commencement du combat on fe 
laiffe vaincre, ileft a craindrequele Nouice n'arriqe iamais 
alaperfe&iondelagraceen la fin de fa viedont les com* 
mencemens ont eftc tout de glace , & qu'ayant fait fon en* 
tr6e en la Religion auec tiedcur , elie n'augmentc dans 1c 
progrez de fes iotirs, & qu'en fin il nelcs terminc par des la- 
men tables langueurs. 

L'cfprit de ferueur eft fi proprc a la vertu de Religion, 
qu'il luy efteffcnticl &il en doit eftrc infeparable > comme 
clle entreprend d'honorer Dicu autant qu'il eftpoffiblca 
noftre foiblefTe par vn double culte Tvn extericur qui immo- 
le le corps auec toutes {es puiffances, l'autre interieur qui fa- 
crifie le coeur auec toutes fes affe<5fcions,elIene peut s acqui- 
ter de fes deuoirs que par lesfaintes ardeurs de laferueur; 
fielle en eft priuee 3 ellc deuient dcfc&ueufe, elle immolc 
„ % g le corps & laiflele coeur en tier 3 clle donnc le moindre, & re- 
art. I. ' tient le principal.parce que la ferueur, qui eft la deuotion de 
fefprit, eftle feu du coeur qui le doit immoler, & il n'y a 
que luy qui lcpuifTcfacrifier. Ceft la fcule ferueur qui fait 
lcs veritables Religieux & adorateurs en efprit, & en verit& 
elle eft Tefprit de la Religion quil'anime, luy donne la yie 3 & 
la dignitejla Religion fans deuotion & ferueur eft iniuftc* 
ellehonore Dieu qua demy ,6c imparfa^temenr. 

Puis que le Nouice commence a porter laqualit£de Re- 
lieux , & qu'il entre dans le Cloiftrc comme vn petit Sacri- 
ficateur qui entreprend d'honorer Dieu par toutes les a&ios 
de Religion , qu'il doit eftrcluymcfmelavi&imedu facri- 
fice , il fautqu'i l'exemple d'Ifaac il monte au lieu de 1 im- 
molation le feu a la main qui eft la ferueur 5 qui puitfe im- 
moler fon coeur auffibicn que fon corps.La qualit£ de Reli- 
gieux & deferuent doiuent eftre inseparables & aller dVn 
mefmepas; au moment qu'il commence d'eftre Religieux 
il doit commenccr d'eftre ferucnt , comme il ne peut celfer 
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d'eftre Rcligicux qu'il nc cefle deftre Nouice , il ftc pcut 
ccfler d'cftre feruent quil nc ccflc d'cftre veritable Reli- 
gieux;il n*y a que la ferueur qui luy puifle donncr Tcfprit dc 
Religion , & lc rendre en vcrit6 Religieux. 

CHAPITRE XXX- 

Des points de ferueurs. Quels font les oh jets Vers Uf- 
quels k Nouicc doit les exercer. 

LA ferueur qui eft vnc chaleur diuinc que la charitfe 
produit,ou comme parle vn Pcre,cft vn bouillon dc feu 
oue lecoeur brule des ardeurs de la faintedile&ion pouf- 
K,aquatrcprincipauxobjetsqu elle regardc& verslclqucls 
clle s'ajpplique;Dieu,leprochain, la Religion, & foy~mefme. 
La fcrueur'au regard dcDieu,cft vnc volontfe determine 
dc nc dire aucunc parole ,nc fairc aucunc adfcion ,ny porter 
aucune fouffrance que ce nc foit purcment pour la plus gran* 
dc gloirc de Dieu , fans iamais fc reldchcr ,- ny fe conuertir 
versfoy-*ncfme,ny rcgarder oufbn intercftou fa proprc 
fetisfa&ion. Cette votont£ a fon fond dans vnc vcue gran- 
de& 61eu£e penftedes grandeurs dc Dicuj cettc veuc fait 
naiftre en Tefprrt vne trcs - haute eftime de la Majcfte dc 
Dicu; cettc eftime portc fame dans des fentimens dVnc 
profonde reucreace; cettc reucrence attire la volont6 d'ho- 
norcr Dieu autant qu'il luyeftpoffible; & cettc volont6ope- 
rcdansle coeur , agilit£ , la ferueur eft vn feu qui le rend 
prompt, agile ,& diligent a luy rendre fesdeuoirs ; infatia- 
bilke 5 ila vnefoifdc toufioursaymer & adorer J>ieu ; infati- 
gabilit£, il nc fc lafle iamais dans 1'acquit dc fes hommages 
& dc fesdeuoirs. 

La ferueur au regard du prochain , eft vnc determination 
de Tame ,de nc iamais vouioir Toffenfcr , ny mal edifier,ou 
d'a&ion ou de parole, mais apporter toutc fon cftudc de l'o- 
bliger,dclefcruir, & T^dificr par toutcs les voyes poffibles- 

JLa ferueur au regard dc la Religion, eft vn propos ferucn; 
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que leNouiccfaitenfon coeur, dc garder inuiolablement 
fes Regies, faifanteftatden'enriefreindreiamais ny petite 
ny grande pour quelque confederation que cefoit,fans auoir 
6gard s'ilyapeche ou non , croyant que cette obferuatior* 
* des Regies eft la volont£ de Dieu, & le moyen affeur6 pour 

arriuer a la perfc&ion* Ce zele peut eftre legitiraement ap- 
pellee ferueur. 

Vn Nouiciat compoft de feruens Nouices forme en la 
Terre commevnChoeurd'Anges tercftres, quiont biendu 
rapport a ceux du Ciel , entre lefqucls fe fait vn mutuel 
commerce de lumieres& de flammes,ilsefclairent &font 
6clairez,ilsefchaufent, &fontembrafcz,vn chacun pro- 
fitant des ardeurs d'vn autre, comme ils n'ont qu vn mefme 
objet quilscontemplentquicft Dieu,&vn mefme deffcin 
quilesanime de leglorifier,ils font tous confbmmez dVa 
mefme feu* 

II fe pafle quelque chofe dcfcmblable entre des Nouices 
feruens, eftans embrafez d Vn mefme feu qui eft celuy de la 
Charite, & animez dVn mefme defir d honorer Dieu , com- 
me vn chacun contribuc de tout ce qu il peut a vn fi g!o- 
rieux deflein, il fe fait vne reflexion pcrpetuelle entre eux dc 
lumiercs &de flammes,qui les faifant tomber dans vnmeA. 
me cmbrafement les vnit tous a Dieu. m 

La ferueur au regard de nous mefme, c eft le foin conti- 
nuclquc rameprenddefctenir enefprit de recolle&ion & 
d'oraifon ,nefouffrantiamais quccet efprit s'affoiblifTe le 
rcnouuellant fans cefle par vne attention ordinaire a la pre- 
fence de Dieu ; e'eft le foin de fe mortifier en toutcs chofes , 
en telle forte, que Tame defireufe d'auancer en efprit ne 
laiflepafleraucuneoccafion de feyaincre foy-mefme, & dc 
mourir a tous les plaifirs des fens. Ceftl'ardeur de la Pe- 
nitence, par laquellele Nouice feruent n'obmet aucun iour 
fans faire refTentir quelque chaftiment a fon corps, 

Enfin la ferueur eft vne certaine vigueur en Tame, qui 
prcfuppofant la bonne volont6 d'acquerir la perfc&ion , la 
met dans vn ferme propos d'euitcr toutes les chofes qui la 
pcuucm cmpefcher^ouquilapeuuent porter a quelqueim^ 
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perfection que ce foit,ayant vn tres-grand Coin des eloigner, 
desoccafionsqui la peuuent rctircr de lordrc de Dieu : lc. 
Nouice qui eftainfi applique vers ces trois objets^ers Dieu,; 
pourluy reudre fans relache feshommagesjvera lc prochaii., 
pour touiiours I'&iifier ; vers la Religion pour toufiours en 
obferucr les Regies* vers foy-mefmepour toufiours fe tenir 
vny a Dieu , & toufiours femortifier, peut eftre appelle en 
veritc vn Nouice feruent* 



CHAPITRE XXXL 

Dieu appellant <vn Nouice en la Religion I' appelle a U 

plus haute per ft Elion du Chrijliamfme : en quoy 

elk confifte. 

Dieu qui eft le feul principe de la vocation ReUgieufe 
par fa mifericorde,ne forme fur ceux qu'il y attire que 
des defleins dignes de Iuy mefme, & del'amour qu'il leur 
porte > eftant l'vnique fin oil il refcre la vie Rcligieufe , ceux 
qu'il j conduit , il les appelle a la pourfuite dVne perfe&ion, 
nonpas commune * & ordinaire aux refte des Chreftiens , 
mais a la plus haute & la plus emincnte du ChrifUanifmc oil 
rhommepuiffe arriuer. 

La charit6 qui fait la veritable perfe&ion des Chreftiens 
ayant differents degrez qui la rendent ou plus petite & 
mediocre , ou plus grande & plus ardente , ellc eftablit en 
lEglifediflFcrcnts degrez de perfe&ion; Pourquoyil y a des 
fidellcs, dit le plus grand Pere dcl'Eglife faint Auguftin, qui 
furpaffentlesautrescn fainted, e'eft qu'ils ont plus de cha- 
rite & qu'ils la poffedent aucc plus de plenitude* 

Ceux qui obferuent purcment les commandemens de 
Dieu font parfaits dans ledegr£ de perfe&ion qui leur eft 
propre 3 a caufe qu'ils font en la charit^qui eft le principe dc 
la perfe&ion Chrcftiennc, & fans clle ils ne pouroient pas les 
garden mais faint Paul fouhaitte qu'ils ne s'arreftent pas 
dansce premier eftagc dela chance qu'il reprcfentccommc 

Aaiij 
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vn cclcftc Edifice qui doit toucher 1c Ciel ,mais qu'ils mon* 

i« Cor. i. tent plus hautile vous defcouure, leur dit cc grand A poftrc^ 
vnc voyc bicn plus noble & phis excellente , que cellc ouie 
vous vois marcher , animez voftrc courage ie vous en con ju- 
re, Entrcz auec fcrueur dans cette voye royalle , commc dit 
vn autre Apoftre , afpirez a vne plus haute perfe&ion qac 

fac-i* la commune ou vous eftes defia arriut , ne negligez pas les 
immenfes rieheflfes de grace & demerite qu elle vous pre* 
fentc : Or qu'clleeft ce degre Eminent dc pcrfc&ion. 

Icfus-ChriftquicftleMaiftre dc faint Paul auffi bicn que 
des fiddles & qui f^ait bien les voyes de la plus haute perfe* 
dfcion a voulu nous enfeigner en quoy elle confifte. Vniour 
inftruifant vn ieune hommequiluy demandok les regies di* 
falutpour fefauuer ,GardeZjluy dit*il,les commandemen* 
&vous ferez fauue: mais fi vous afpirez, & voulez eftrc 

Mattel* p ar f^i t>vo ila ceque ie vous confeillc de faire, Allez , vender 
tout ce que vos aucz de bien , donnez-le aux pauurcs>& puis> 
mefuiuez , &vcnezapres moy. 

Ccs paroles emantes de la SagefTe Eternelle,qui eft V Anger 
du grand Confeil , & qui n a pas dedaigni de fc rendre lc 
Maiftrc des humbles qui fe fon t petits pour fon amour 3 mais 
il luy plaift de leur dcicouurir lesfecrcts duCicl qui font ca~ 
chez aux (ages du Monde, doiuent eftrc efcoutez auec rea- 
ped ,.& receues auecioye de tousles Nouices;& il femblir 
que le fils de Dieuen la perfbnne de cc ieune homme quidc-r 
mandoit d'eftre Difciplc de fon Efcolc penfoit aux Nouices^ 
defqucls iicft Ianaitfue image, & qu'en Tinftruifant ilsles 
enfeignoit , qu en les tirant dansla Religion , il les appellc a: 
la plus haute perfe&ion du Chriftianifme > & qu f a vn chacun: 
d'eux,il leur dit les mefmes parolcs,Si vous voulez eftrcpar- 
fait quittcz tout U me fuiuez. Gcs diuines inftru&ions de 
noftre Ccicfte Maiftrc, nous enfeignent qu'ii y a deux: 
d6grez dcperfe&ion dans le Chriftianifme , Ivne de necefli- 
tc, & i'autre de confeil : la premiere eft l'obfcruance der 
Commandemens de Dieu, cette perfection eft de neceflit£ a 
falut,qui oblige 6gallementtous les Chreftiens , elle eft in~ 
difpenfable > fans elk on nc peut eftrc fauu^ die confifte en 
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cesquatre chofes,que l'homme referea la gloire dc Dieu D ti, 
a&uellement ou virtuellement toutes fes oeuures ; qu'il fou- ap'uJ £ 
raette Ton cntendement a routes les veritez qui font reuelees perfea * 
dc Dieu ;^uc tout cc qu'il ayme , il layme en Dieu , & le re- c ' s ' 
fere a fonamour ; que toutes fes actions exterieures , & fes 
paroles foientfaites en charite, & ceftainfiqueleChreftien 
ayme Dieu de tout fon coeur , de tout fon efprit , de toute 
fon ame, & de toutes fes forces, qu'il eft parfait de la per- 
fection neceflaire & fuffifante a falut. La feconde perfe- 
ction eft de confeil , ainfi clle eft libre & volontaire, qui con- 
flftedansvnprofonddegagement ,totalle pauuretc de tout 
cc qui eft ou d'humain ou de terreftre ; & au regard de Dieu, 
dans vne haute vnion a fon efprit ,& parfaitc imitation dc Ie- 
fus-Chrift , dans fes humiliations & fcs pauurctez. 

L'efprit dc l'homme nc peut conccuoir vn plus haut degre 
de perfection ou il puuTe arriuer en cettc vie, & qui luy foit 
poffiblequeceUe-cy :Dieu eftantnoftre tres-fimple &tres- 
vnique fin, noftrc dcrnierc perfection & la plus haute eft de 
luy eftrevny paramour :or d'autant plus que le coeur dc „ ^ 




de facility pour s'eleuer a Dieu 8c fcdonncrtoutccntiere a 
ce tres-fimplc & trcs-vnique Vn. 

C'eft done cettc haute perfection que le FilsdeDieu con- 
feillc a cc ieunc hommc,& en fa perfonnc a tous lesNouices, 
fl neleurcommande pas, il lesy inuitc,ilne lesy force pas, 
fl lesy appellc , il ne veut pas les y tircr auec violence, mais 
il luy plaift que tous ceux qui le fuiucnt foient libres dc la 
liberie desetifans dc Dieu qui ne fe tircnt que paries liens 
dcla charite, & qui ne fe portent a fuiure le Fils de Dieu 
dans ce plus haut degre de perfe&ion , que par les mouue- 
mens & les doux tranfports du faint amour, &de la belle 
dilection. 

Ie fcay bien que nous honorons dans le Chriftianifmc vn 
ordrede Parfaits, c'eft a direl'ordrc des Euefques,qui poflc- 
dentaudeffousdc Iefus-Chrift daasle corps myftique dc 
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I'Eglife leplus haut degrade perfedion par cftat, &qtte 
tout cc qui n'eft pas admis dans leur Ordre, eft moindrc 
qu'eux , & les Religieux qui ont 61&d'eftrc les plus petits de 
laMaifonde Dieu ne veulent point d autre feance qu'aux 
pieds deces Princes dupcupledelefus-Chrift quils regar- 
dent comme fcs Lieutenans en Terrc > mais quant a la per- 
fedion d'exercice d'ade & dc moyen pour allcr a Dicu ,, 
Icfus-Chrift quieftlefouuerain Pafteur des Pafteurs l'a cfta- 
bly dans lademifliond'effct & d'affedion de tous les biens* 
de la Terre, &qufentreprendde lefuiurc dans ces humi* 
liations &totallc pauuretc,& ccft a cette perfedion ouil ap*- 
pelle ce ieunc homme , & en luy tous les Nouices* 



CHAPITRE XXXIL 

Combien it eft important que le Nouice fe determine 

d'eftretout a Dieu^ de tendre a rune haute p^r- 

fe&ion. Qonduite quil. doit tenir*. 

DE toutes les connoiflances que IcNouice doit acque- 
rir durant fon Nouiciat , auec plus d'eftude & plus de: 
diligence , eft de bien comprendre & bien conceuoir qu'el* 
le eft laprofondeur duconfeil deDieu fur luy, &1 eminent 
degre de perfedion oil il l'appelie \ fans cette veue fa volon* 
ti tombera dedans la langueur 5 ilfcra en danger de $'6ga* 
rer, & il ne poura iamais arriuer a vnc perfedion qui! nc 
connoift pas & qu'ilignorc. 

Saint Paul, qui eft le grand Kfaiftre de la vie fpirituelle,* 
eftime cette connoiiTancc fineceflaire &fi importante qu'ii 
conjure auec de fcruentes prieres le Pere Celefte de refpan* 
drefon Efprit dans lecoeur des Ephefiens,aufquels il efcri- 
uoit de verferleslumieres de la fagefle en leur entende- 
ment ,pour leur bien fairc comprendre iufques a quel dcgr6 
de perfedion Tefpcrance de leur vocation le$porte r & les 
appellc:&Iefus-Chrifttuy-mefme,quieft le premier Mai- 
fex de la perfedion Chreftienne, momre fon eminence & 
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H grandeur a ce icunehomme qu'il appelle a fa fuitte; fi lc 
*Jouice vcuc done fuiure les diuines lemons de fon celefte 
Maiftre qu'il garde ces regie* fuiuantes. 

£>emandez auecdeprofonds gemiffemens, & de feruen- 
tes prieres au Pere des lumieres, d-oii tout don parfait cou- 
ie comme de fa fource, mais auec vne confiance tout filliale, 
«ju'il luy plaife declairervoftre efprit des fplendeurs de fa 
fagefle , qull vous fafle comprendrc qu'elle eft la grandeur 
de la vocation a laquelle la grace vous appclle; dites luy fou- 
uent,Defcouurez moy, omonDieu.'quellesfontvos voyes, 
enfeignez-moy les diuins fentiers qui me conduifenta vous' 
faites fouuent dehautes & profondes reflexions fur les rai- 
ions & les motifs qui pcuuent vous faire comprendre la 
dignite, lafaintete,& l'excellcnce dela perfection ou la gra- 
ce dela vocation Religieufe vous appelle, penettrcz lespro- 
fondement > conceuez les viuement,appIiquez-vousy com- 
me a la plus importantc de toutcs vos cftudes; a mefure 
que ces veues &: que ces lumieres augmenteront en voftre 
efprit, voftrc volonte s'embrafcra a 1 entreprife de la per- 
fection auec plus de zcle. 

' Que toutes ces veues & totttes ces lumieres vous faflent 

conceuoir vne tres- haute eftime dc la perfection, regardez- 

la en la puret6 telle que Iefiis-Chrift vous la propofe, com- 

prennez-bien qu'elle eft l'efprit , la faintete & l'cflentiel de la 

mr-eminenteperfe&iondes Confeilsde Iefus-Chrift & dc 

fon Euangile;Ceftviure felon la vie de Iefus-Chrift, felon 

la grace donn6e a Iefus hommc tout nouueau, felon fes ma- 

ximes,fes difpofitions , & fes fentimens qui font bien diffc- 

rents de ccux de l'homme vieil , c*eft a dire , d'Adam fuper- 

be&dclicat quin'aymequc ce qui flatte ,qui n'eftimeque 

te qui elcue : mais lc Nouice qui entreprend de viurc de la 

Vie fur- humainedc Iefus Chrift, ilfaut qu'il s'eleueau def. 

fus dela raifon humaine,de fes fentimens, 3c dc foy mefme; 

ilne doit cftimer que ce qui humilic 1'efprit ,ne cherirque ce 

quiaffligela chair , nc pourfuiure que ce qui mortine les 

fens , & fuiure Iefus-Chrift dans les voyes de fes abje&ions, 

dc fes foutfrances > & de fes humiliations. Regardez leg 
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maximcs de cette fur-eminentc perfe&ion de l'Euangile aurt 
lc mefmc refpe<a que Icfus-Chrift mcfme qui les a efta* 
blies, puis quelles contiennent fa fagefle, il lesaardoHn6es* 
& publics; fa faintete infinie,il les a pratiouees luy-mefmc. 
Qt£C cette haute eftimeallumeau fonds de voftre coeur 
vn feu diuin pour cette perfe<5tion , vnc fainte ardeur , & des 
defirs grands & intenfes qui vous faffent foftpirer amoureu* 
•foment apres fon acquisition & apres fa pourfuite. 

Du defir , paffez dans vne determination de volonte fer- 
ine & conftantc de vouloir cftre abfolument tout aDieu 
fanslimite& fansreferue ,puisquil eft tout a vous felon 
tout cc qu'il eft; dentreprendrcaucc vne fidelity courages 
fe de tendre a Tacquifition dcla vieparfaitc ,non pas com- 
mune & ordinaire, mais qui foit digne de l'amour que Dieu 
vous porte 5 dignc dc la fidelity que vous luy deuez & de 
^eminence &faiut«6 dc voftrc vocation ou la grace vouj 
appeilc. 

EftablifTez vous bien dans cette refblution,fondez« vous-y 
folidemcnt s laiflez-vous en penctrer profondcmcnt,qu'elle 
nc foit pas legere , mais folide, non pas fuperficielle , mais 
fonciere D non feulemcnten Tidce & en la penfee, mais au 
fonds du coeur , & en veritc,& de toutes les difpofitions ou 
le Nouicedoit femcttrc 3 celle-cy eftla plusimportantc & 
d'oii depend ordinairement ou fon progrez ou fon relachc* 
mem, felon que cette refolution fcra mieux fondee & cfta- 
blie en foname, favolontifeportcra auec plus de«le& 
d'ardeur a lentreprifc de la vie parfaitc : & c*cft la diferencc 
de cetterefolutionquifaitla diferencedes Mouices y queles 
Vns entrent auec courage dans les voyesdc la perfc&ion , & 
y marchent auec fidelity les autresy languincnt „ & torn-, 
bent dans la tiedeur, & dans lc relachement. Faites done 
cette refolution en efprit dVne profondc reuerencc aux 
Confeils delefus-Chrift qui font fi pleins de fageffe. 

En efprit filial vers luy comme vers voftrePere, qui vouj 
donne des confeils fi vtiles & fi falutaircs. 
' En efprit de docilit£ comrac <d'vn humble Difciple vers 
fon celefte Maiftrequi rc^oit (ks diuins confeils auec rcipeft. 
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f Apres cettc refolutioa>entrez dans vne defiance de vous 
inefmc ,1a vie fur-humaine de lapcrfedion Chreftjenne eft 
trop 61eu6e pour voftrc>baflcffe 8? trop 6minente pour voftrc 
fbibleffe, 6leucz- vous dans vne douce , cordialle, & fillialc 
eonfiance vers Icfus-Chrift comme vers voftrc amourcux 
Pcre , efperez quay ant eu affez d'amour de vous infpircr 
cctte bonne volpnte 9 il aura affcz de puitfancc pour vous 
donned des graces qui larcndentcfFe#iue y & dereduireei* 
pratique ce qu cllc s'eft propofee* 



CHAP. XXXIIL 

DE LOFFICE DIVIN. 

Vcxercice des loiianges divines eft commence dans teCiel 

paries Anges > {pconfacrc cnTcrreparlefus- 

Chrifti Les Novices font tppclkZ^ * cette 

diuine fontlion* 

L'Exercice des foiianges diuines eft aufli ancicn que Vb 
Monde , Dieu n'en eft pas plutoftleGreatcurSouue- 
rainqu'it veutquc les Anges Tadorent & leloiient j faint 
lean nous rcprcfentc ccs efprits Rien-hcureux comme vn 
Choeur de Chancres celcftes qui font vn concert devoix & 
deluths y quiafliftentdcuant lc throne de la Majeft6 deDieu 
viuant, comme autantd'Hofties de loiianges quiradorcnt, 
le loiicnt&quife confommenta fa gloire; Le CM eft done 
le premier Temple dedic aux loiianges diuines , les Anges 
font les premiers adorateurs & les premiers Religieux 
qui en commeneent rexercice, il cftoit iuftc que ces Efprits 
celcftescftant les plus nobles & les premiers des Eftresfbr- 
iris des mains de Dieu,ils luy rendiffent les premieres adora* 
tions & les premieres loiianges, & qu ilsiufTerit aufli- toft 
Adorateurs & Religieux de la gloire de Dieu , qu'ils 6* 
ftokatlcs premiers ouurages de fa puiffaace & de fa bont& 
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La Terre eftant tOute pleinc dc la Majefte de Dieii , 1c 
Fils du Perc sy fait homme , pour y former vnc nouuclte 
EgHfequiaye fes Adorateurs & fes Religieux qui lalouent 
& l'adorent. Aufli- toft qu'il y eft ne,les Angesy defcendent 
pour enfeigrier aux hommes l'cxercice du Ciel , ils s'vnuTent 
a cette nouuelle Eglife pour ne faire qu'vn Choeur auec 
elle , en attendant quelle Cc joigne a I'Eglife primitiue du 
Ciel, & ils font les premiers qui ont commence en Terrc a 
publier les louanges diuines par cc diuinHymne,Gloirefoit 
a Dicu dans le Cicl , & en la Terre la paix foit aux hommes. 
Lc Filsde Dieu cftime 1 exercice deloiier la Majefte de fon 
Pere fi diuin , qu'il veut le confacrer en luy mefme, comme 
ileftl'auteurdela Religion Chreftienne,& que louerDieu 
eftvnedefes principals fon&ions, ilia doit fandificr par la 
pratique , il luy plaift des en rendre le premier Religieux, de 
neftire qu'vn Choeur auec fes Apoftres qui font les pre- 
miers Religieux de i'Eglife , & dc donner naiflance a l'exer- 
cicc de loiier la Majefte glorieufe de fon Perc par cecele- 
fte Cantiquequil chantaauec eux dans le Cenacle fur la 
fin dc fa vie , comme le dit l'Euangile. 

Depuis que Iefus-Chrift s'eft retire dans le Ciel pour 
commencer cc Cantique etcrnel auec les Anges a la gloirc 
de fon Pere,& qu'il eft demeure fur nos Autels comme vne 
Hofticde louange perpctuclle , mais quin'a plusdebouche 
par la condition duMyftere pour les prononcer, il s'aflocie 
les Preftres en I'Eglife , & les Religieux dans les Cloiftres, 
pour continuer par eux comme par fes enfans & par fes 
membres ce qu'il nc peut plus par luy-mcfme. 

Et ceft a ce celcfte exercice que les Anges ont commence 
dans le Cicl, oiilcs Nouices font appellcz depuis que la 
vocation Religicufc en a fait des Anges terreftres, & ce qui 
eft incomparable c eft a cettc fon&ion diuine que Iefus- 
Chrift les aflocie auec luy, demeurant fur nos Autels come 
yneHoftiepcrpetuclledcloiianges dansvnprofond filence, 
il employe la bouche des Religieux qui dcuiennent fa paro* 
le en I'Eglife deuant les hommes , comme il eft leur parole 
danslc Gel deuanc fon Pcre, & il continueparleurvoa 
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#offrira fon Pere lc facrifice de lotiange qu'il nc peut pas 
par fa bouchc dans ce my fterc. 



CHAPITRE XXXIV. 
Difyojitions imcrieures pour T Office Diuin. 

DE tousles deuoirsde Religion aprcsletres-augufteSa* 
crificedel'Autel,roflice Diuin eft lc plus folemrel 
que lEglifccclebre auec plus de ceremonie & dc magnifi- 
cence a caufc qu'il eft le eulte exterieur qu elle rend a la Ma- 
jefte de Dieu au nom de toutes les creatures dont ellceft 
commela commune mediatrice ; il eft vniquement refer6 a 
Dieu commc a fon objet principal qu'il regarde en fes gran* 
deurs pour les honorer, en fes bien-faits pour les recon- 
noiftre,& en fapicte pour la fupplier.L'Office Diuin eft doc 
vna&c dVne profonde reuerence, qui honore Dieu en fa, 
Majefte,iln'y a riendeplus dignejdvne haute reconnoif- 
fance qui remercie Dieu en fa bontc pour ks graces , e'eft 
yne chofetres-jufte ;&d'vnc tres-humble prierequi fupplie 
la mifcricordc diuine , il nous eft tres-vtile. 

Pour digncment & faintcment s'en acquittcr, noftre cf- 
prit doit s'accordcr auec nos paroles, noftre coeur auec no- 
ftre bouche , noftre intericur auec noftre exterieur, ce feroit 
honorcrDieu qu'a demi dc le loiier au dehors,8c cftre diuer* 
ty au dedans , rinterieur doit confacrer lc coeur , tandis que . 
Textericur donne la bouchc & les paroles, la deuotion qui 
eft vn mouuement intcrieur du coeur eft lade principal dc 
Religion, qui donne la dignite & lafaintetea tous fes dc- 
lioirs , fans lefprit de deuotion ils font dcfe&ueux. 

Les difpofitions interieuresoii vousdeuez eftrcpour dire 
voftre office, doiucntauoirdu rapport aux veues que vous 
auezdeDieu ,& devousmefme; fivous lc regardez en fa 
Majefte, & vous en voftre baffcfTc, & que vous allez le loiier 
commc vn feruiteur veut honorer fon Souucrain , conceuez 
yne haute cftimedc la grandeur dc Dieu, &vn tres profond 
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fcntimcnt de voftre Vilet6 y &que vous cftcs indigne de Ifc 

loiicr comme cllc merite. 

Si vous rcgardez Dieu comrac voftre Pere , & vous com- 
me fon Fils, charge dc fes bienfaits & oblig£ de fes graces, 
qui entrcprtnezde lc reconnoiftre en fa bontequi vousaeft6' 
fi libefale, vous deuez eftre en grace, & vous purifier de 
tout pech6 ; Dieu n'a point agreable les loiiangesqui fortcnt- 
dVn cocur fmmonde & qu'vncbouche impure luy prefente* 
i caufe qu'il eft Saint. 

Si vous le regardcz en fa piet£ , & vous en voftre indigen- 
ce, recueillcz-vousen voftre interieur pour luy offrir auec 
attention le faerificcdevosfarmesqui eftceluy dclapricre^ 
dreflez voftre intention quellefoit fimple qui ne veut que 
(a gloirc encette office , & produifez vn a&e de foy qurvous 
mettecn hi prefencede Dieu , & vn a£e damour qui vous 
vniffealiiy. Les difpofkions done in terieurcs pour i'Office* 
font,reuerenccen Fefprit , purete en la con fcience, recolle- 
ction dans les puiflances , la foy en Fentendement , Tamouc 
au coeur ,8elafimplick6 en rintentiort; 

Pour les difpofi tions exterieures elles doiuent eftre dignes; 
dc Dirii que vous allcz lotier, dignes de la faintet&du lieu- 
ou vous te deuez honorer, & capable; d'edifier ceux ou qui: 
vous voyentou qui vous en tendent;dites done voftre Officer 
les yeux en Terrc ou (ur voftre liure 5 dans vnc compofition & 
deuote 3 fi modeftc , & fi Religicufe , que ceux qui vous 
voyent fbienttouehezdepict6 & dc reuerence vers Dieu 9c 
fc fentent attirez par voftretnodeftic degiorificr auec your 
fon adorable Norn, 

Leuez vousau premier fon de la cloche auec la nrefme* 
promptitude comme fi les Anges vous difoicnt, Vcnez &' 
vniffez vous a nous pour adorer le Seigneur : mais plutoft* 
par vne humble fofimiflion a la voix de Icfus-Ghrift qur 
vous appellc, en fatisfa&ion dc tantde delhis&detant dc: 
retardemensquevousauez apport£ a fes diuines femonfes* 

Allez au Cheeur auec vne humble docilitcauxinouucmcs' 
dit faint Efprit ,qui vous y conduit, en fatisfadtion de tanr 
de repugnances & de tantde refinances que yous aucz faic 
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kTes graces. Entrez dans le Choeur aucc vn profond fenti- 
ment dela prefcnce de la Majefte dc Dicu dont il eft remply, 
•en farisfa&ion de la profonde oubliancede laprefencc dc 
Dicu, oil vous auez vefcu. Profternez vous humblemenc 
«n terre pour adorer Dicu prefent en fatisfa&ion de tant 
d'irrcuerenccs que vous auez commifes dans les Eglifes qui 
ibnr fes Temples. 

Commcncez voftre Office auec vne haute 61euation de 
coeur vers Dicu : Rejoiiyflez vous que voftre bouchc qui 
n'aefteiufqu'a prefentoccupee qua prononcer des paroles 
injurieufes a Dieu,nc foit maintenant remplie que de fes di- 
uiies louangcs;Ouurez ,<> Seigneur mes levies i deuez-vous 
dire , &maboucheannoncera voftre gloire. 

Pendant roffice jettez fouuent des amoureux regards fur 
iefus-Chriftrcfidantfurcet Autel oil il eft en l'cftat dHo- 
iHedeloiiange perpetuelle a la Majefte de fon Perc ; reprc- 
fentez vous auec quelle profonde reuerence il s'offre , Sc 
s'immolc a fa gloire; vniflez- voftre cfprit a fon Efprit, voftre 
coeur a fon coeur, vo* intentions a fe* intentions ; loiicz-le 
Perc parlePils, ileftfa veritable loiiange,& feul qui peut 
dignement le louer. 

A la premiere veue auc vous aurez dc vos diffractions re* 
cucillez-vous aufonddc voftre coeur pour y trouuer Dicu 
prefentj ou cfcoulez-vous par yne amoureufe effufion de 
votre coeur dans le coeur de LC.ReunuTez-vous a (es veues, 
a fes regirds, & fes attentions qu'il a vers fon Pere:priez-le 
qu'il s r etablifle en vous luy mefme pour fairc luy-mefmc 
ce que vous vous propofez de faire j qu'il exprimc en vous 
parlVnion que vous luy demandez ,toute la louange, tout 
Khonncur, & toute lagloirc , & l'adoration qu'il rend par fai- 
tcment a fon Pere fur cet Autel. 

Que tous les Nouices recoiuent auecrefpccT; & efcoutent 
auec reuerence les paroles que lefus-Chrift leurdit du mi- 
lieu de cc throne d'amour,Mes enfans , ne negligez pas x .f m \.t^ 
Wionneur incomparable quele Seigneur vous fait, il vous 
a elus pour afiifter aucc moy dcuant fa face , afin que vous 
&moynefaifant plusqu'vne Hofticdc louange , qu'vn fa- 
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crificc d'hdmmage>&quVn Religieuxjic continue mesado^ 
rations vers luy par vous 3 commc par mes enfans , & par 
mes membrcs * ainfi que vous continuez vos loiianges par 
moy , conrme par fon Fils, & par voftrc Chef : apres rofficc* 
adorez Dieu & le remercicz de jrout cc que vous y auer fait 
de bicn , a la faueur de fa grace * dcraandez luy pardon de 
tous les deffauts que vous y auez contmis > jettant la vcu& 
fur toutc eette a&ion, offrez luy & la refercz a fa gloire > 
defauotiant tout ce qui! ne luy a pas eftc refere , & en quoy 
vous aucz penfe a vous faiisfaire. 

Mdximes ou jdlphabet fyiritttel des Nouicespour les 
conduire a Vne haute perfeftion* 

P Vis que les Nouices font dans la premiere enfance de 
la grace, &quils font les petits de Iefus-Chrift felon 
refprityilsdoiuentauoirauflrbicn que les enfans des horn** 
mes felon la chair 3 leur Alphabet fpirituel qu'iis apprennent 
au commencement de leur Nouiciat , commc vne le^on ifr 
mierc &iournalierequilcs inftruife en peu de mots de ce 
qu # ils doiucnt , & f^auoir U pratiqucr* 

Si la fagefTehumaine des hommes a eu aflez d'induftxie 
pour compofer vnnombre de Icttres , que Ion nommc Al- 
phabet 3 qui foit proportionn6 a la port£e de leur enfans 
qu'iis engendrent felon la nature pour les inftruirer la fage£ 
fc du faint Efprit n'aura pas moinsd'inuention pour former 
vn Alphabet fpirituel, qui enfeigne les Nouices , qui font 
les enfans de fa grace 9 des premiers principes de la vie fpiri* 
tucllc & religieufc, en ayant in fjpire le deffcina plufieur* 
Saints , & fingulierement a faint Bonauenture , j'en recueil* 
fc a icy les dcuots fentimens 3 & les pieufes penfees* 

dlfhtbet pour s'appliquera Dieu. 

Adherez a TEfprit de Dieu, & a toutc vertu : aneantiflee 
tout ceque vous auez d'Adam & de la nature corrompue 
deuanc i'eftrcdeDiciu 

Accoa- 
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*< Accommodez-vous a la vie , & a la mort dc Iefus- Chrift 
& a fcs fouffrances. 

BenifTez Dieu en tout temps * & en tout lieu 5 en la profpe- 
rite& en ladtaejfitc. Baniffezloin devous de voftre efprit 
& devoftrc coeur tout empefchement qui yous diucrtiffc 
de la veue & du regard dcDieu prefent. 

Gonceuez vnet res- haute eftimede Dieu &de tout ce qui 
eft de luy , de fa prouidence, dc fa conduite 5 & dc fa grace. 

Confiderez en toutes chofes , Dieu 5 fa fageffe, fa bon- 
tb > & fa puiflance ; Dieu foit le feul & vniqueobjet dc vo« 
ftreinterieur i dc voftre efprit pour toufioursle contempler; 
devoftrc coeur pour toufiours Taymcr sdc vosa&ions pour 
tou flours 1c feruir : en la prefcnee de Dieu que la penfee ou 
lafFcftion de la moindre creature difparoifle&nc vousoc- 
cuppeplusiamais. 

Eleuez fouuent voftre efprit vers Dieu , ou commc Vn fer- 
uircurquircgardc fon Souuerain aucc rcucrencc,ou com- 
mc vn Fils quienuifagefonPercauecvneaffe&ion filliale; 
£lancez voftre coeur en luy comme en voftre centre, & vo- 
ftre dernierc fin , ou vous vous repofiez > formez de grands 
deffeins d'eftre vniquement & totallement a Dieu ; faites de 
for tes refolutions de la plus haute pcrfe&ion que demande 
k faintete de voftr c vocation . 

Glorifiez Dieu en toutes vos a&ions , & en toutes vos pa- 
roles ne regardant purement que fa gloirc &fonbonplar« 
ifir; gouuerncz & conduifez toufiours voftre volorite dans 
cclle de Dieu jvoycz-la & examincz-la, s'il n'y a ricn qui 
ne foit a Dieu , oftez tout ce qui eft pour vous , & pour la fa- 
tisfadionde lanature, 

Iefus- Chrift crucific foitl'objet le plus ordinaire de vos 
yeuxpourle rcgarder ,devos penftes pour le contempler, 
devoftrc coeur poury compatir , dc vos anions pour luy 
rcffembler > formez voftre interieur fur fon intcrieur en la pu- 
ret6dcfcs intentions vers fon Pereenla profondc humilia- 
tion dcuant luy i compofez voftre cxtericur fur fa pauuret£ , 
fes fouffrances & fa penitence. 

LaifTez-vous * & abandonne;* vous totalement entre les 
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mains deDieu qui eft Voftre Pttetfans lcs affaires difficile* 

& ameres qui vous troublerit & vous inquietent , leucz \oi 

yeux & voftre coeur amoureufement vers Dicu , attfcridcfc 

auec foumiffion fon fecours & fonafliftance^demeurezcn 

paix&vousconfiez. 

Marehcz auec fidelity dans les voyes ou Dieu vous conduit 
& vous fait entrer , fi elles font douces humiliez vous , dc- 
meurez y mais fans attache * fi elles font ameres, n'en for tez 
point 3 ou parlacheteoupar abbatcment, perfeuerez-y auec 
courage, puis qucllcs font ordonn6es deDieu. 

N appuyez Voftre falut en rien , qu en la feulc mifericorde 
de Dieu, & en conformit6 que vous aurez a l'Efprit& a la 
volont6dcDieu,&en l'eftat de fouffrant noftre Seigneur 
en vous > n cfcoutez iamais ny la nature , ny la raifon humai* 
ne en toutcs vos a&ions, 

Oubliez-vous vous mefme dahs noftre Seigneur Icfiis* 
Chrift crucifix , ilvousferaluy-mefme vie & falut, & tout 
en toutcs chofes. 

Penfez toufiours a Dieu , aux interefts de fonhonneur 8£ 
dcfagloirej&ilpenfera auxinterefts devdftre faldt,plus 
vous penferez a luy , plus il penfrra a vous. 

Qijittez auec allegreffe tout cc qui peut vous empefchef 
d'allcr librcment a Dicu , honneurs , richeffes , plaifirs , re* 
putation : nous ne fommes [iamais plus capables d'eftre a 
Dieu ,quc lors que nous fommes lcs plus d6poiiillez; 

Renoncez au Monde, a routes vanitez , plaifirs, recrea* 
tions,cofifolations,efperances, & fingulierement a vous 
mcfmcfi vous voulez eftrc r 6plyjpofled6 & occup6 deDieu. 

Suiuez en tout TEfprit & les dcHeins deDieu,& la vie peni* 
ble &mortifife de noftre Seigneur , e'eft lc chemin le plus 
affcur6 quoy qu'il foit amer a la nature. 

Taifcz-*vous & demeurez en filence pour 6couter Dieu; 

Veillez- toufiours a Dieu par vn attention cordialle pour, 
Connoiftre favolontfe, &yconformer la voftre. 

Y a-ii chofe de comparable a Dieu & au Ciel & en la Ter« 
re, eftabliffcz-yous dans ceprofondfentiment , qu'il ti'y a 
que Dicu qui eft par luy- mefme , & que tout; cc qui n'eft pa$ 
Dieu eft de foy neant. 
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Zclezla gloirc > & lhonncur dc Dicu par cicffus toute cho- 
fe f prefercz fon plaifiraquoy quccc foit, a voftre vic,& 
a voftre intereft. 

Alphabet Spirituel conduiftnt U Nouicea<vngrdnd 
rcnonccment de foy-mefme. 

Ymezd'eftre inconriu, & d'eftre eftim£ pour rieff, 
,ccla vous eft plus vtile que d'eftre loii6 deshommes. 

Baniffez loin dc vous toute penfte de propre eftime , dc 
yani&fe , & de eomplaifancede vous-mefme. 

CrucifiezincelTamment voftre chain eorrigez voftre na- 
turel reuefche , vos couftumes> inclinations, vos affc- 
#ions p&fiionnees.&violcnsdcfir*. 

Defiez-vous toufiours de vous-mefme f de voftre propre 
cfptir^propre iugement> fo#mettez-vous Ubremcnt au 
iugement d'autruy. 

- Elifez toufiours ce qui humilic plus l'efprit , mortifie plus 
la chair^cracifie plus la nature^ce qui eft plus pauure 3 & plus 
£mpleenfonvfage. . 

Fuyczauecfoin a honneurs, amours^ affe&ions careffes* 
Iqtfanges, preferences , toutce qui 61eue l'efprit > flatte U 
chair y &contente,la nature ,& fatisfait les fens. 
% Gard?zrvousdeyous-mcfme comme du plus dangereuse 
cnnenvyqpe vests ay ez 3 & denerienfaircqui reffcntela va- 
nite , la yaine gloire, la prefomption, ou 1'arrogance. 
■. Hun^iticz^ vous en tout , au deflbus de tous 3 & vous trou- 
ucrcz grace dcuant Dieu, & deuant les hommes; haiffcfc 
done en vous ce que Dieudctefte , fgauoir rorgueil^Tarro- 
g^nce,la iGngularitCjlaprefomption^ amour propredefoy 
'inefinc* 

Inciinez genereufement voftre coeur a tout ce qui eft de 
bas,devikd'humble 3 d'abjet 3 & dcm£pris, par vn veritable 
ientiment que vous n'eftespas capable de plusgrandechofe, 
&c que vous n'eftes digne que dej petites & des bafles. 

LaifTez- vous conduire a tous>& fingulierement a Vos Supe- 
♦jicur s^conune vn doux Agneau Cans rcfiftancc * ou murmqr 

C c i j 
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. re, & fans repugnance, Iefus-Chrift d<?jftx ; ^^bi^iQit 
voftre exemplairc,croyezque vous nej^uucg^svoiwcon- 
duire vous mefme. ; . i ! :uo: sh " 

Mortifiezfoigticufement tous les d?fia dfp#<iiJ^<&ftrtf 
eftim£ , chcry , aym6, careffe, prefer6;plm> qaeles ftufcccss 
mourez £. tous ces vains appctits d orgueil^eif^pifflbf £ 

Mortifiez touted les inquietudes, chigrin^mtkafa } 
ennuis, depits , impatiences quand vous e#fc^cprifi&. 

Ne negligez iamais par lachete , degouft , triftk&Vabbftte^ 
ment aucune occafion qui fe prcfente de moprir jtvaus 
mefme , vous humilier , mortifier , & anneantir , embraflTez-* 
la auec joye,clle vous eft difpenftcpar Iefus-Chrift crucifix,' 
pauure , humble & anneanty. 

Oubliez-vous to^allcment vous mefme ,commcvn fujee 

3uicft indigne qu'on penfc a luy & qui nemcrite plus que 
'eftrc m6prif£,oubli£, & jrebuttS a caufe dc fon neant, & de 
fespechez. 

Propofez-vousThumilit^la plus profondc, la mortified 
tion la plus exa&e , la pauurete la plus cftroitc, robeyflancc 
la plus fotimifTe, la charit£ la plus ardcnte,& de vouloir eftrc 
entrc vos frercs le plus humble , le plus pauure , le plus fo ft* 
mis, & lc plus ardent en charit6. 

Quitez librement, volontairement, joyeufement, 8c 
promptement voftre propre efprit, propreiugemcnt,proprc 
volonte pour les fofimettre a vos fuperieurs commea Iefus^ 
Chrift , & a tous vos freres pour fbn amour, 

Riennevousparoifle 3 ny grand, ny beau , riy haut , ny 
plaifant, ny agreable, ny aimable, que dc fouffrir tout ce qui 
eft croix ; n?ayez aucune joyc qu'ea iceile , car en vous fer^ 
noftre Seigneur crucific. 

Souffrez que l'on vous abaifTe , mortifie , 8c humilie auec 
douceur cTefprit, & amour cordial i voyez les fouffrances & 
fentcz les en vous , non en voftre fentiment , mais de noftre 
Seigneur crucifix , ainfi fouffrant , que rien nc vous r6- 
jouyffe que Teftat foufFrantdcIefus-Chrift,trauaillezfan« 
ceffea vous humilier, abaifTcr& mortifier en toutes chofes 
par amour & auec amour purement pour la gloire , & le puj 
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\^Si&*de Dicufahs voiis regardcr vous-xnefmc. 

-^oTilfez-vousjCachcz vous^ enfeueliflez * vous dans l'ou- 
bly dc tout lc Monde. 

v-iViutz dans vn grand degagemcnt dc tout ce qui vous 

;£Oixche,fans youloircftrcregardc > con/idcr6 3 chery& cftimii; 
ne^prencz iamais garde qui vous aymc, ny qui vous halt , 
fiycc qucl'on dit de vous, ny quelle opinion on ena 3 mar« 
chez en veritfc fimplement , laiflcz- vous purexnent en la 
maindeDitu, &viuez commemorta tous les fcntioiens 
denature. 







C UJ 



Digitized by 



Google 



t*6 



TROISIESME PARTIE. V 

CONDVITE DV PARFAI* 

NOVICE AV REGARD j 

DE SON PERE MAISTRE, 




CHAPITRE PREMIER- ;; ;: .<. 

Scion Fordre de U diuine Prouidence les Peres Maijjbt$ K 
font donne^itux Nomcet. 

leu cftant noftrc premier principc d'ou nous 
fommes efcoulcz par fa puiffance qui nous % 
donn£l'Eftre , iieft noftre dernierem^ou nous 
deuQijs retourncr come a noftre fouuerain bicn 5 
& noas reiinir a luy come enfansa noftrq Pere 
celcftejnous ayant cr6ez immediatement parkiy-meftiie, 
& fait fortir comme de fon fein en nous feifant fes creatu- 
res ,il pouuoit egallementpar luy mcfmc nous reiinir a foy 
fans I'entremife daucun agent. Nous voyons neantmoins 
cetordreimmuable que la diuine Prouidence garde en fat 
conduite , & au Ciel & en la Terre , entre ks Anges qui 
font l'Eglife du Ciel, & entre les fiddles qui compofenc 
l'Eglife de la Terre , de ne point faire remonter a foy & 
les vns & lesautresque par le moyen des caufes fecondes 
que Ion appelle fuperieurcs. 

Entre ccs Efprits celeftes qui font leur vie de la vifion 
glorieufe de Teflfence diuine & du faint amour ,qui nc s'oc- 
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i^Bpegt^^^^Qeiqua adorer les grandeurs de Dieu, & 
iy^pi^^pnt6z!, ilsnere^oiucnt toutefois ny lumicres, 
»y fejB«Qg qq€;par rentremifc des Hierarchies fuperieu- 
t&^dsfft^plusflcuequieftlc premier des Scraphins &: 
qui touch^immediatementDieu puifant dansle fein dc 
Dieu mefmele rayon du faint amour , le refpand auffi-toft 
fur tousles Anges inferieurs fur lcfquclsil exerce vncefpe- 
ce de Maiftrifc , puis qu'il les illumine , les puriiie & les per- 
fe£ippnc* 

tefus-Chrift qui eft le Chef de fon Eglife n* eft pas plutoft 
dansfte Ciel feparcdelle, que pour la conduirea luy, il 
formeenlaTerre vn ordre iacr6 , vne diuine Principaute 
que Ton appelle la Hierarchy Ecclefiaftique compofee dc 
$>afteurs auec cette fubordination , que le fupr6mc Chef 
tfentrc cux qui eft faint Pierre, & en fa perfonne le Souue- 
rain Pontife dc Rome , qui eft vny immediatcment a Iefus* 
Chrift, receuant dcluy la plenitude defes lumiercs, & dc 
fes graces pour en eftre le difpenfateur , lcs fait couler p*r les 
Pafteurs qui luy font inferieurs, comme des flcuues dc be- 
nedi&ion quils verfent dansle fein des fiddles, lcs lumie- 
res delafoydans leurefpritpar leminiftcre dc TEuangilc, 
fitles effets de la grace dans leur amc par la difpenfatioa 
des Sacrcmcns qui en font les canaux. 

En laconucrfion de faint Paul, qui eftoit fi importante 
pour Tcdification dc TEglifc 9 Iefus-Chrift garde lame/mc 
conduitc i il defcend du Ciel , il appelle Saul , il luy parlc , & 
luy fait entendre fa voix : mais il Tcnuoye a Ananias,& com- 
raandc a Ananias dc lc venir trouuer en Damas , & luy dire, 
d efa part ces douccs & amoureufes paroles,Saul mon frere: 
I. C. N. Seign; qui vous eft apparu dans le chemin,ou vous 
marchiez m'enuoyc vers vous , afin que vous reccuiez la 
veiie ic que vous fbyez remply du faint Efprit. Voila la pre- 
miere forme de la premiere inftitution dVn premier Perc 
Maiftrcdonn6 en TEglifedc Iefus- Chrift a S.Paul comme a 
vn Nouice dc la grace,& dc laqucllc nous voyons la condui- 
tc immiiablc dc Dieu fur lesNouiccs quand il les appelle. 
La vocation a la vie Rcligieufc eft trop deuce, trop 
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pure, & trop fainte,pour auoir dautre principc que Diett 
mefme,il eft feulqui peut 61cuer \ts ames a vnc vie qui eft an 
defTus des fens, & qui approchedebr condition des Angesr 
enayant farmeledeflfeindans reternite,il Ta commence 
dans te temps par luymcfme , ceux que Dieu apredeftinez 
das le Ciel illes appelle par fes lunucres comme ait S. Paul, 
& les attire par fes femonces a la per fc&ion dc l'Euangile * 
maispourTexecutionde leur vocation & pour Tacheuer, 
Dieu felon Tordrede fa diuine prouidence doit donneraux 
Nouices des Maiftrcs qui les reiiniffent a Dieu. 

Rien nefefaiten TEglife fur les ames queparvoye dc 
xniffion, a cauff qu'ilfaut auoir le droit & lepouuoir pour 
exercer fur ellesquelque Minrftere de grace >Ie Pere qui eft 
la fourcedelaDiuiniteleft auffi delamiffionen lEgtife v i{ 
enuoye fon Fils 5 lc Filsenuoye le faint Efprit, & le faintr 
Efprit enuoye les Pafteurs , & les Pafteurs en la puiffance dc 
leur miffion exercent les a&es de leur Hierarchic fur les 
fiielles 3 de les ilium iner , & de les purifie/- . 

Le Miniftere des Peres Maiftres eft trop important, &le$ 
fon&ions dc grace qulis doiuent exercer fur les Nouices 1 
font trop diuines pour eftre de Tinuention des hommes, leur 
inftitution eft de Tordrc immuable dc la diuine Prouiden- 
ce quiaffigne toufiours aux chofes inferieures des caufesfu-* 
pericures qui les regifTent & les coduifent.its tirent teur mif- 
fion de Icfus-Chrift mefme, qui peut leur donner la puiflan- 
ced'exercer desnyjnifteres dc grace furies Nouices qui font 
fes enfans 3 comme le Fils la re^oitde fon Pere * & le Fils la 
donne aux Superieurs , & les Superieurs aux Peres Maiftres* 
qui pcuuent auec droit dire a vn chacun de IcursNouiees les 
paroles d'Ananias 3 monfrere? Iefus-Chrift noftre Seigneur 
quivousaparl^quand vous marchiez en aueugle dans les 
voyesdu fiecle, m 'enuoye vers vous, pour vous eclairer,& 
vousremplir du faint Efprit. 

L'Inftitution des Peres Maiftres eft done dVnordredium, 
leur miffion eft tres-haute, a caufe que les minifteres quils 
doiuent exercer furies Nouices, font tout diuins* 

CHAP 
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CHAPITRE II. 

De Ik necefiite que les Nouices dyentTm.Pere Maiftre, 

a caufe quils apportent du Monde Ufoiblejfe^ 

lignorance &* tindignite. 

LE Monde corrompu parlcpech6 qui na pour fonde- 
ment que la malknite fur laquellcilefteftably , ainfi 
qucparlcle plusaym6 desDifciplcs, & pour principale fin I# Toan . 
que de diuertir les ames des voyes du Cicl , eft vnc region 
delangueurs 3 deglaces,& de tcnebres pour lefalut; les No- 
uices qui fiiyent & qui fortent de fes liens en apportent or- 
dinairement la foibleflfeenla nature, les tenebrcs en 1'en- 
tendement ', & Hndignit^ en Tame caufte par les pechez; 
Voilalcslamentablesfmitsqulls reciieillcnt pourl'ordinai- 
rc du fcjour qu'ils ont fait dansle ficcle, & qu'ils apportent 
aueceux. Eftans entrezdans leCloiftrc auecde fi mauuai- 
fes difpoficibns, s'ils eftoient abandonnez a leur propre con- 
duce, tousles pas qu'ils feroient fcroient fouuent autanc 
de lamentables cheutes; les voyes oil ils entreroient en a- 
ueugle les pduroient coriduire dans quelque precipice ; & 
ils fe voiroicnt en danger de lariguir dans leurs deffauts fans 
brefque efperance de s'en pouuoir rctirer. 

Eftans nouuellcmentncz felon Tefprit& dans les premie- 
res enfances de la grace 5 leur cftat eft d ordinaire femblable 
a la tendrefle d vn enfant nbuueau form6 au ventre de fa 
Mere, oun£ depuis peu deiours, qui a raifondc fa foibleffc 
n'eft pas capable de grandes anions , ny des exercices tanc 
foit peu penibles. Ainfi vn Nouicc eft vn enfant nouueau- 
iV6eh la Religion commeau fein d Vne nouuelle Mere ,il ref- 
fent fouuent en cette enfance les imbecilitcz de c£t agc,il 
n'a ny afTez de force pour s eleuer au deflfus de luy - fticfme 
dans vne vie qui imite celle des Anges y ny affez de courage 
pour entrer dans les voy es penibles de la penitence > ou la vo- 
cation religieufe Tappelle. 

Dd 
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II adoncbcfoindVncmain charitable qui lc foufticnne eri 
fes imbccillitez 3 lefortifie en fe$ foibkfles* le prefcrue des 
cheutes oii il pourpit tomber , luy apprenne a former les 
premiers pas dans les voyes dc Dieu,& dele fortifier pcu£ 
peu pour le rendre capable de marcher & d'agir de luy- 
mefme. 

L'ignorance des voyes veritablesquiconduifent i la per- 
fedion i'cxpoferoit au mefme peril que des aueugles qui 
entrent dansdescheminsquilcs 6garent, & qui le$ tip** 
gnent du terme pit ils pretender d'arrlucrde peudexperien- 
ce quilsont des artifices des ennemisdu falut 5 lesferoicnt 
fouuent croire aufli^toft aux illufions , qu'aux vcritez; rccc* 
uoir les fauflcs maximes aufli- toft que les veritables,&s?en* 
gager par furprife dans des voyes queDieu neveutpas* & 
qui ne leu r font pas propres,il eft done dencceflit6 qu'ils 
ay£t vne lumiere qui diflipe leurs tenebrcsjSc quiles 6ckurej 
vn fage Maiftre , qui les retire de leurs cgaremens, & qui les 
redraft &leur apprenne la veritable fciencc a falut, &les 
voyes affcur^cs de la grace pu ils doiuent marcher pour ar- 
riucr a Dieu. 

Le Monde pftvn lieu con tagieux qui infe&e plus-toft les 
ames que les corps ,&d'pu les Nouices fouuent ncn for- 
tpnt qu'auec des maladies interieures, d'autantplus dange- 
reufes qu elles font cachecs » ils nen fixyentquecomme di* 
milieu des enncmis, toutchargezde playes mortelles, il| 
pnttroppcudmduftric &d'experiencc pourfe guerir des 
maladies ou'ils ric connoiifent pasauelqucfois, ilspenfcnt 
fouuent cftrcbien fains qu ils font aangeureufement mala- 
des j il $ft done neceflairequ ils ayent des Medecins experi* 
jnentez en la cure des ames quilesgueriffent deleur infn> 
jnitcz fpirituelles , lejirprefcriuent des remedes qui fbien$ 
propresileur maladie 3 & quiles met tent dans vne fant6 in*? 
jjcrieme , que fait la grace par fon cfficace t 
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CHAP. II I. 

TSieufditpdroijireldfiduitedefd prouidence > Idprofon- 
deur de fitfigeffe, & F eminence de fin amour fir 
Vn Nouiaat, duns Unfiitution des Peres Mai fires 
tfuil donne tux Nouices. 

DEpiiis que les Nouices font palfez du Monde en la 
Religion , & qu'ils demeurent dans 1c Cloiftre commc 
desenfansdutres»Hauten laMaifondc leur PcreCelefte, 
Dieu les rcgarde , & il commence fur eux comme vn amou- 
reux Pcrefur.des aymablesenfans,vneconduitequieftaufli 
fuauecn fa prouidence, qu'ellc eft profondcenfa fagefle, & 
cminente en amour. 

La prouidence diuine eft vn ceil toufioursouutrtfiir tous 
Jesouuragesdcfabont£ & de fa puiflance, pour les rcgir* 
les diriger Be les conduire a leurs fins o& elle lesdeftineg 
eftanttoute lumiere,ellenefe porte pas en aueuglc , fanf 
choix^& fans difcerncment en fa conduite , mais felon la 
<iignit£ >r*xcellence ,& lafaintetd des eftrcs vers lefqueis 
elle s'appliquc ; elle exerce les a&es de fa regence d'vnc mi^ 
nicre plus haute ,plus<I*uine & plus fuaue , ce qui a fait dire D T [ V^ 
au Maiftre de noftrc Thcologie faint Thomas,Que de toutes an. L 
les creatures , rhomme& TAngeeftans les plus nobles > & 
en leur eftrc&enleurfin ,4a diuine Prouidence paroift plus 
haute fur eux comme fur fes plus nobles ouurages. Selon 
cet te grande verit6 , la vocation ayant tir6 les Nouices de la 
nature en la grace, d'vneftatnacurel en vn furaaturel, non 
pas commun& ordinaire >maisdans vndes plus nobles & 
des plus faints del'Eglife,&en fon eftre^ en fa fin,la diuine 
Prouidence eft appliquee vers eux, dVne maniere plus no* 
ble & phis cxcellente, & Ton peut dire que de tous les ob- 
jets qui font au Monde , vn Nouiciat eft l'vn de ceux que 
Dieu rcgarde auec plus d'amour 5 & fur lequel il exerce & 
deployeles effcts defa fuaue prouidence plus hautemene* 



Digitized by 



Google 



*ii Lb Parfait Novici f 

plus diuinemetit & p lus amoureufement. 

Dicu done qui connoift les difpofitions prcfentcs des 
Nouiccs 5 cc quils font & cc quilspeuuent 3 leurs foiblcffcs 
&kur imbecilite font deuant fes yeux $ puisquc pour fon 
amour , & pour obeir a fes eeleftes Confcils > its fe font fairs 
dc ces petitsen (a Maifonqu'il recommande tant en fon E- 
uangiie,ramourdoitprcflcrfa prouidence fuaue dc jettcr 
fur cux vnoeildefuauiti, & il eft dePordrc de la mefine 
prouidence dont loffice eft de fournir aux chofes des 
moyens proprcs & conucnablespour les c6duire£ leurs fins, 
d'inftitucr acs Maiftrfcs pour les Nouices,A: leur affigner 
comme a des enfans nouuellemcnt nez en la grace , qui one 
befoinen cette enfance dc dirc&ion & de conduite* & en 
leur donnant vn Pere Maiftre, ils peuuent vok en luy , 6 
mon Dieu i que vous ne les oubliez pas , mais que vous pen- 
fez a eux 5 que vousne les abaridonnez pas comme des en- 
fans dclaiffez , mais que voftre pict6 prend foind'eux y & 
quelle fe charge de leur conduitc ;Et fi la tendreffe dVne 
Mere nourricc eft Timage de voftre prouidence ^ ne 
pouuez- vous pas , 6 Seigneur ! addrefTcr ccs amourcufes 
paroles a tous ces enfans de voftre grace , qui font Nouices* 
oftc. 1. & nc ctaiuent-ils pas les efcoutcr auec amourSSi la Mere nc 
pcut oublier le fruit dc fes cntraiiles , ic ne vous oubliray ia- 
mais 3 6 vous qui eftestles enfans de ma dile&ion * je vous 
porteray comme vn Perenourricier en mon-fein 9 & entrc 
mesbras fur mon coeur , comme jay fait EphraTm ,quifi- 
gnifie vn petit arbrp 5 qui commence a croiftre. 

Si la diuinc prouidence paroiftfi fuaue fur lesNouicesen 
leur donnant vn Pere Maiftre, lafageffequieftfa compagne 
infeparable s'y fait voir bien [ profonde en fes difpofitions 
qu'elle ordonne , dont loffice eft de conduire toutes ' chofes 
auec autant de fuauitd que de force, leur fourniiTant de 
moyens qui foient 6gallement auffi fuaues qu'efficaccs : 
e'eft done ledoux accord de la prouidence & de lafageffe 
fur les Nouices ; la prouidence leur donnc vn Pere Maifixe, 
la fageffe l'accommodea leurs befoins, & en la perfonnedVn 
feul Pere Maiftre , il leur donnc vncluraiere qui les efclairc, 
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vn Maiftre qui lcs inftruifc , vne main qui les fouftiennc , vn 
Medccin qui lcs gueriffc , & vnc voycqui lcs pcut conduirc 
a la fin ou la vocation diuincies appellc. 

Cettc douce &fuaueconduitedc Dicu fur les Nouices, 
proccdcdVn grand fond d'amour vers cux, iufqu'a prcfent 
il lcs a aymcz d vn amour commun dont il ayme tous lcs iu- 
ftes, mais depuis qu lis ont 61& d cftre humbles en fa Maifon, 
leur humilittluy gagnele coeur &il commence ales aymcr 
comme vn amourcux Pcre dVn amour de tendreffe ; comme 
ceuxqui fcfont fairs volontairemcnt petits pour fa gloire , 
& en la perfonne dc ccs petits enfans qu'ii embraffoit & 
quilpla^oitfurfonfcin & fur fon coeur, il enuifageoit les 
Nouices , luy a qui tout eft prcfent , & il leur decouuroit par 
auance ce que ceux qui fe font petits pour fon amour peu- 
ucntefpererdefapicte, queseftansfaits petits pour luy 3 il 
fe fera Pere pour eux , il les rcccura en fon fein , lcs portera 
entre fes bras , en prendrafoin comme vn amoureux Pere 
fait de petits enfans qu il ayme auec tendreffe* 
A laveue detoutescesfuauitcz^queles Nouices fondent 
de douceur, & fe rauiffent d'amour, & en s eleuant au deffus 
deux-mefmesqu'ilss'ecrientpar vndouxtranfport, le Sei- 
gneur me regit & me conduit, il eft ma force qui me fe- 
coure ; fon amour vcille fur moy * & en a foin comme fur vn 
de fes enfans que la grace a form6. 



CHAPITRE IV. 

Les Peres Maijbres donne%^ dux Nouices. 

Sont compris entre les moy ens de leur predeftination , <J$/ 

ordonneT^ de tome U tres-Sdinte Trinite. 

LA vocation a la vie religieufe,afa fourccdansle Ciel, 
quoyqu'cllefoitexecut£cenlaTerre 5 tout ce qui fe 
fait dans le temps doit eftre premierement ordonn6dans 
rciernitc, a caufe que Dicu cftant leCreateur des chofes 
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par fa puiffancejilluy appartient deles difpofer,& les or* 

donner par fa fageflTc. 

De toutes les a&ions du Nouice 3 fa vocation eftant la 
plus importante pour fon falut rien nc syfaitou par ha- 
zard j ouparoccafion ,tout cequis'y paffe 5 aufli bien les 
plus pctites chofes commc les plus grandesy font ordon* 
n6esparlesordresdelafage(fc* Dieu/^aitmefme le nom- 
brcdescheueux des iuftes, pas vn ne tombe fans fbn ordre 

Lie Ul fc fur laTerre, ditllifcriturefainte* 

■'• La vocation des Nouices a done fa naiffance de toute 

eternite enDieu 5 elleeft form£edansce Confcil cterneloii 
fefont les decrets incomprchenfibles de Teleftion desSaintsj 
lors quils eftoient encore dans leneant Dieupenfoit ieux* 
toutes les Diuines Perfonnes ont concouru a leur vocation 
dVne fa^on admirable ; le Pere par fa puiffance les Hit > le 
Fils les demande a fon Pcrc en vtue ae fes merites j & le 
S. Efprit le veut par fon amour : Sa Bont£ les veut done 
appeller dans le temps , & fa Sagefle ordonrie les voyes, let 
rfioyens, & les difpofitiotis qui peuuent feruir a laccoin- 
pliffement de leur edeftc vocation* 

Or entre les moyens qui peuuent Contribuer plus puiA 
famment a la fandtification des Nouices 5 le fecours quils 
ne^oiuent de leurs Peres Maiftrcs dk le plus ordinaire > le 
plus continued & vn des plus efficaccs $ ce n'eft done pas 
par vn coup de fortune impreucue & fans deffcin qu lis 
leur font donncfc pour Peres Maiftres ; e'eft par vn fpecial 
Confeil & trcs hauVdeDieu fureux* 

Le Confeil Eternei des Diuines Perfonnes n'a jamais cM 
plus profondeftient occupp£ dans retcrnit£,quc fur le def* 
fcin de la Redemption du Monde ycomme eftant lcplus im- 
portant pour leur gloire & le falut de tout lVniucis , C'cft 
roeuurcfingulicrc de leur amour, de leur puiffance, & de 
leurmifcricorde, & fi elles font entries en Confeil comme 
nous reprefente i'Efcriture, fur la formation de Thoinme 
qui dcuoit bien toft les offen^er,ils ont tenu vn Confcil bien 
plus profond fur la redemption de ce mcfme homme qui 
k$ dcuoit honor tr : Ccft en ce diuin Confeil tjue le Pere 
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prcdcftinc leFils pour raccompliffemcnt dc cc grand my- Luc#11 . 
ftcrc dc picte, commc affaire la mcfmc Efcriture, il aefte Ad.i. 
Iiur6 par le Confcii dc Dicu mcfmc, & e'eft en cc mcfmc 
Confcii que lc Pcre enuifagc tous les hommes en fon Fils', 
commc en leur Chef, pour participer au fruift dc fa Mort, 
& qu'il ordonnc tous les moyens pour leur rendrc cctte Paf- 
fion efficace , afin qu'ils en re^oiucnt lefted. ' 
; Tel eft done lc grand Confeil dc Dicu fur les Nouices , il 
nc les tire dans la Religion qu'afin qu'ils communiqucnt au 
frui& de la Mort du Fils dc Dieu aucc plus d'abondance, 
que lc mcritc de fon Sang leur foit applique auec plus dc 
plenitude, &ccft a cc diuin miniftcre que les diuines Per- 
fonnes appellcnt les Peres Maiftres , commc a la principallc 
fbn&ion qu'ils doiucnt cxerccr fur les Nouices % que de leur 
faire Tapplication dip. benefice de la Mort du Fils dc Dieu 
fur cux , achcucr en eux cc qui leur refte dc fa Paflion , e'eft 
a dire, les rendrc participans & conformes a fes graces & a 
fes fouffranccs. Les Peres Maiftres font done dc ccs Mini- 
Arcs dunouueau Teftament qui font ordonncz dans le 
Confeil deDicu, comme ii eft dit aux A&csdcs Apoftres, 
pour difpenfer les graces des myftcres a leurs Nouices* Aa. *•• 

L'application du frui&de la Mort du Fils de Dieu depend 
du mcfmc Confcii qui en a formh lc deffcin , il eft de la 
mcfmc SagclTe & de la mefine Bont6 d'ordonner des moyens 

3ui la rendent efficace , fans lefqucls il fcrbit infru&ucux 
'en auoirfait lc decret : Apres clone que les diuines Per* 
fonnes ont refolu la Mort du Fils de Dicu pour le falut des 
hommes , les mefmes Diuines Pcrfonncs concourent pour 
faire Telcftion des Peres Maiftres 3 qui doiucnt cxccutcr & 
acheuer dans les Nouices lcffcift & le fruift de la Paflion 
du Fils de Dieu ; ils font done compris cntre les moyens de 
leur prcdcftkiation; le mefine Confeil qui les appelle en la 
Religion pour participer au benefice dc la Mort du Fils dc 
Dieu* Hit leurs Peres Maiftres .comme les Coadjuteurs du 
grand Confcii dc Dicu fur eux > ainfi que parlc Sain& 
Paul, 
^'inftitutwi des Peres Maiftres eft done tres^diuine en 
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leurprincipe its font ordonnez dc toutc TadorablcTrinitfe 
lc Pere les choifit , les clit , & ordonne par fon authority 
lc Fib lcscnuoycpar fapuiffance d'excellcnce, pour ache- 
uer par eux &par leur miniftere, ce quila commence par 
iuy mefmc; lc faint Efprit les eftablit lcs difpenfateub dc 
fes lumicrcs&.dcfci graces; ellecfttoute diuinc en leur ef- 
fet puis que c'cftachcuer les cdnfcilsdc leternite fur eux 
& lcs conduire a Dieu. 



CHAPITRE V. 

Dc tomes les dflions oh les Peres dc Religion sdppli- 

qucnt, vne des plus important es eft leleSiion 

qu'ils font des Peres Maiftrcs* 

QVandles Peres de Religion entrcnten Confeil furlc 
choix Sc l'elc&ion d'vn Pere Maiftrc* ils expriment en 
la terre vne Image du Confeil dc Dieu dans le Ciel ; Lc 
Confeil qu'ils tiennent dans lc temps eft forme fur ecluy 
que lcs Diuincs Perfonnes ont forme dans l'Eternir£ ils 
le regardent comrac leur exemplaire. 

L'objet que route ladorable Trinite s'eft propofee en 
leur Diuin Confeil, &quiles aoccupes danstoute l'Eter- 
iut6* eft 1'oeuurcde leur gloire &du falut du monde qui 
deuoitfe fairc par la mort de Iefus-Chrift. Ceft le mcfmc 
objet qui eft propofeaux Peres de Religion en leur Confeil 
& qui les doit le plus occupper, la gloire de Dieu & la 
fan&ification deleurs Religicux. Toute la differ 6ce eft que 
les Diuincs Perfonnes font a(fembl6es pour fairc lc Decret 
de noftre falut 3 & en ordonner les moyens ; Les Peres dc 
Religion font affemblez en leur Confeil pour executer ccs 
moyens, & definir & ordonner quels font ccs moyens, 
Leur aflcmbtec ayant celle des Diuines Perfonnes pour e- 
xemplai e,c'eft d'elle qu'elle tire fon authorite, & de qui 
jclle doit rcceuoir l'Efprit quiTa dirigc, &la regie quelle 
doit fuiure. j-es 
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Les Peres de Religion nc s'alfemblcntquen Tauthoriti de 
cette primitiue & etemelle afTcmbl6c des Diuines Perfonncs 
dans le Cicl , qui fc trouuent prcfentes en leur Confeil \ Ie 
Pere pour leuf doner Ic pouuoir dedefinir & d'ordonncri le 
Fils leu r communique fa SagefTe pour iuger , definir & fage- * " 
ment ordonner 5 le faint Efpritleur donnefes graces pour' 
ftintement iuger, definir & ordonner ce qui fera le plus pro- ■ 
pre 8c le pllis efficace a la fan&ification de leurs frcrcs. 

Ie fuis le moindrc de la Maifon de Dieu , & le plus petit dc 
ceuxqui font de fes feruitcurs,ie n'entrepreds pas auflS d*en- 
feigner ceux que i'honorc coine mes Maiftrcs, & ic tiendrois 
jL.gloire.de me rendte leur tres- humble Difciple, inais ila 
me permetteront deparlcr de Tabondance demon coeur, & 
de leur dire aueclerefpc&quc ie dois a leur merite , que 
detoutes les adions oq ils s'appliqucnt durant leur mini- 
ftcre,rele<ftion qu'ils fontdes PeresMaiftres eft vne de cclles 
qui importe plus a la gloire de Dieu , a 1 edification de l'E- 
glifc , au Ken dc la Religion , & a l'vtilite des Nouices. 

Les Peres Maiftres font inftituez & c eft leur office de 
fbrmer des bouches en la pcrfonne dc leurs Noiiiccs qui 
puiffcntdignemetloiier le Nom dcDieu,annonccrfagloire, 
profercr des paroles qui puiffent faintement confacrer le 
Corps dc refus-Chrift 3 & concoarira la production detous 
Yds Sacremens ; donner a TEglifc des Miniftres qui la feruent; 
des Predicateurs qui enfeignent les Fiddles, & des Saints 
qui les 6dificnt.Au regard dela Religion , leurminiftcre 
les doit employer a former des Rcligicuxqtii la conferuent,. 
des enfans qui la confolent par la fainted de leur vie, des 
fu jets qui la fouftienncnt par leurs trauaux. Aii regard des 
Nouices, leur fon&ion e'eft de lis rendre dignes dc leur 
vocation^ dela faintet£ ou ellc lcs appelle. 

Dieu & la Religion fe repofent done fur vn Pere Mai ftre; 
\6 Pere Celelle com mc fur celuy par lequel ilveutaccom« 
plir les Confcitsde fon amour fur lcs Nouices, les deffeins 
dc fa cbarit6 ,& le decret de leur Hedtion ; le Fils , pour a- 
cheucr par luyle fruit de fa Mort,lcffet defon Sang,&leur 
ftirc ^application de fes mcrites. Lc Saint Efprit, pour. 
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coafommer par luy tousles deffeins dc fa grace. 

La Religion ferepofetotallement furies foins & la vi- 
gilance d'vn Pere Maiftre, pour eftre eonferu^entrctenue, 
Sc augment£e ;car vn Nouiciat renferme en (on fein coramc 
<l*vne Mere feconde les Nouices, conime autant denfans 
quil ileue , &qui doiuent remplirquelque iour toutesles 
conditions de la Religion. Et e'eft de luy dou fe tjreront 
les Prcftres qui affiftent aux Autels, les Predicateurs pour 
difpenfer les vcritezde l'Euangile par leurs paroles; le* 
Paftcurs pour la regir par leur authority ; ks Do&eurs* 
pour l'enfeigncr par leur do&rine ; les Peres qui la doiucat 
nourrir par leur piet6 , fouftcnirpar leurxcle 3 & tous les 
Religieujcquir6di$eront parlours epcemples & lafaintet£ 
de leur vie, 

. Les Nouices font done tout lappuy 3 le fondement & Pef- 
pcrance de tout vn Ordre, a caufc qu'ils doiuent fuiurc 
ceuxquiles precedent, fucceder en la place & dans les Of- 
fices deccux qui les deuancent ; d'enfans qu'ils font main* 
cenantde la Religion ,ils peuuenten deuenir quelque iour 
les Peres s dc Difciples , eftre faits fes Maiftres qui l'enfei* 
gnent;dc fujetsquiobcyffent, cftr^ cflablis fe$ Prelats qui 
fa rcgiflent. 

Les Peres des Ordres nc peuuent done faire vne a- 
#ion qui honore d'auantage Picu^ 6difie plus l'Eglife , pro- 
fite plus a Jeurs family que de leur doner des Peres Maiftres 
qui foient capable* de leur miniftere. Quand ils font done 
en difppfition de les clire qu'ils s'deuent a Dieu 9 entrent dans 
fon Coqfeil , qu'ils attircnt fon Efprit , qu'ils k pricnt d'af- 
fifter a leurConfeildelediriger par feslumierei,& en la 
puiffanccdccct efprit quils s'efforcent d^lire ecluy qui eft 
defia 61ft dans le Cicl, e'eft cc qu'ils doiuent dcfirer 3 cc quils 
4oiuent rechercherquei'elc#ion qu'ils font en terres'accor« 
dc auec cclle du Ciel 3 qu'ils demandent done au Saint Ef- 
prit comrtcfirent les Apoftres, Seigneur , Entrc ceux que 
nous cnuifageons montrcz-nous celuy que vous auez bl&. 
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CHAPITRE VL 

j4uec quel rcfpefi les Nouices doiuent receuair V/i Pert 
Maiftre y & quelle ffiitne Us en dement conctuoir. 

L'Eftimequenousconccuons d'vne pcrfbnne eft vn cf« 
fe& delaconnoiflance que nous auons de fes mcrites, 
nous Teftimons autant que nous connoiflfons fes excellentes 
qualitcz , & le rcfpe& que nous luy rendons, procede dc 
I'eftimeque nous en auons con^eu : la connoiffanee engen- 
dredonc Teftime , & Icftime produit le refpe&i commc en 
la Moralle Chreftienne Teftime de Dieu eft la raifon des 
principaux a&es de Religion vers fa Majcft£, d'hommagc > 
de reuerence ,de voeu , & de facrificc > Ainfi en la Moralle 
Chreftienne au regard des moeurs 5 Teftime que nous auons 
du merite dVne perfonne, eft leprincipe du refpedfc, de U 
xeoerenee 5 & de la fofimifllon que nous luy rendons* 

Les Peres Maiftreseftans done eftablis pour operer deux 
fortes d'a&ions dans les Nouices > les vnes tres-hautcs qui 
leseleuent a Dieuaudeffus d'eux-mefmes par les pratique* 
interieures depietejesautres tres-difficiles & trcs-ameres 
aux fcn* a par les exercices de la Penitence qui humilicnt Tck 
prir,& mortifient Ic corps, les Nouices doiuent done conce- 
uoir vne tres-hautc eftime de leur Pere Maiftre pour s eleucr 
auec ardeur aux premieres anions, & pour porter fes autres 
auec allegreffe, & d'autant plus qu'ils ieront eftablis & fon- 
dez en cette haute eftime dc fa eapaciteou dc fa famtet^elle 
fera plus d'imprcflion en teurs efprits, aufli-bicn qu'en Icurs 
coeurs, pour les fotiinettrea fa dirc#ion& afoconduite* 

Que Te Nouieeparfaitcor^oiuedoncviiehauteeftimedc 
fonPere Maiftre } qu'il y fbicattir6 non feulement pour les 
conditions denature & denaiflance,oupour le* aptitudes 
d J efprit> de capacite, de do&r*nc,& de icience qu'il voit 6- 
cl^ter en luy ; ces veiies fcroient trop humaines en vn enfant 
de grace quine doitcftimer les chofesquepar les mouue- 
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tn^wdu SaintEfpritsmalsqu'il feportedans ctxte eftime, 
pardes veixcjs plus pares & plusfpirituelks, qu'il regardc 
enfon Perc Maiftre finguUerem^tK-cc qu'il y a dc Diuin* 
. qu'il Tcftime dans le rapport qu'il a vcm -Dieu , & fous lea 
qualitez Diuinqs. dont it eft inu«fty» 

Que fe. Nouice re^Qiuc dojn:*u£c refped:, &regairdeauec 
vvnctres-haateeftimefGnPereMaiftre^ il luy : eft dorine de 
la part de Dieu par les prdresde la fuaueprouidence > dc fa 
profondefogeflTc; * & de foneminent amour; le Perc Oclcftc 
>luy enuoye comme TAnge du grand Confeil qui doitluy en 
onanifefter 1* profonideuri IcVils Ic luy enuoye comme foa 
principal Miniftre., qui doit acheuer les deffeins de fa Mort, 
& lay en appliquer le metite, le Saint 'Efprit luy enuoye, 
wjcommelc cpoperateur de fe$ graces & de fon amour^quiluy 
. en doic fairc porter les admjrables effets, 
.11 n'y a <Jonc pQint dje Perc Maiftre qu'il nc puiflc dire a 
*ous fes Nouices* Np me regardez-pas.cn rooy-.mcfme, 
comme efcriuoit Saint Paul aux Corinthicns, maisconfi- 
derez en moy Dieu comme parlantpar ma bouche >& qui 
^yous crie^recoocilicz-vous auccDicu; fro Dt$ Ug*tiont fun- 
gmurtanquam B€$ixh*rt*n$c per no s. De qcttc eftime ainfi 
ton^eueenrefprit^vnNouiccentirera ees aduantages ad- 
mirable*, & ces fruits precieuxj il s!cleuera purement a 
Dieu & fans s'arreftcr a cc qu'il y a d'humain^ oude natu- 
re en fon Pere Maiftre, 11 ncregardcra en luy que Dieu exi- 
ftapt , parlant ., & operant comme par fon Miniftre ; ainfi s'6- 
leuant au deflus des fen$,il ne feraoccupp£ quede Dieu feub 
cette eftime f?ra vne habituelle difpofition pour ecoutcr 
auec refpe&cc qu'il dit, &: accomplir auec allcgreffccc qu'il 
luy ordonnc, comme luy eftant die" & ordonmfc dc Dieu 
jnefmc. 

Ellele ticndraenrecdUedHon&cn reuerence dcuant fon 
pere Maiftre^ comme voyant Dieu viuant be operant ca 
luy 3 il rcccucraegallementaucc refped: &auec joye tout 
ce qui luy fera ordonne 3 auffi bicn les plus petites chofes 
comme les plus grandest caufe qu'il les rc$oit toutcs £om-» 
jnc ordonnees dc Dicu# 
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Cettc eftitnc difpo fcra lc Nouice a vne grande cetofiance 

~vers fon Pcre Maiftrc, commc vn Fils vcri vn amoureux 
Perc, iviile fincere ouucrturc de coeur, commcdHrn hum- 
ble Difciple vers yn f^auaat Maiftrc!, & a vne grande de- 
pemdance eomroe dVri fujecvcrlfon Supcricur. 
. Qnjc lc Nouice cortfoiue dtslc Commencement dc fon 

•Nouiciat aacc diligence cettc eftime de fon Pere^Maiftre , 
la cultiucaucc (bin, & Taugmente auec eftude il cp rccuil- 
lcra des vantages irflfigncs : mais qu'il vcillc foigncufement 

'fur foil cfprit pour ne point laiffer effeindrccette eftime^ou 
mt&meladiminaendeTort deffaiit ilen receueroit d'extrcmes 
dommages, iltomberoitfansdoute,oa dai>s le mepris de 
fon PereNfaiftre, ofcii receueroit fcs paroles auecnegligeu- 

<ce; ce^peu d'eftime luy feroit perdrc lacorifiance, lay fcrmc- 
roitlccoeur &labouche pour ne luy point ouurir fon into- 
rieur ;Que le Nouice apprenne que de toutes les difpofitions 

'oiiilfepeuttrouuer^vnequicft des plus a craindre eft le 
peu d'eftime de fon pere Maiftrc^ il tombcra bicn-tbft dans 
•lalangueur>ledegouft > & l'abbattementsilen perdTeftime. 

^Qtj'cft-cc qui lc eonfeillera en fes doutcs •? s'il ne luy a plus 
de cortfiance^qu'eft-cequilefouftiendracn fes foibldTes?il 

Tera ou comme vn enfant, ou comme vn aucuglc abandonn£ 

;i fa proprc conduite, qui le fcra tombcr dansquelqucirrc- 

iparaolemalheur. 



CHAPITRE VII 

Jiucc quelle cjlime nrn P*rc Adaifin doit rcgardcr 
fts Nouiccs. 

DIcu qui eft leCreateur du Monde par fa Puiffance^ 
pour faire la liaifonds toutes les parties qui le com- 
pofent, faSageflc a eftably vn mutuel regard cntrc elles : les 
>diofes Superieurcs regardent les inferieurcs pour leurfaire 
partdelcurabondance, les enrichir, & les perfe&ionner : 
& ks-chofcs inferieures regardent les Superieurcs pour eftre 
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rekutes dc teur indigence , & en *ftre perfe&ioftn6«. CSc 
ordrefetrouuemefmcdanslc Ciel entre les Efprits Bien^ 
heureux^ies Hierarchies fuperieurcs refpandent fans cefle 
leurs lumieres & leurs fiammes fur cellcs qui font du deflbus 
d elks pour les 6clairer , &c cmbrafer ; & les Inferieures font 
toufioars difpof6es 3 & toufioars oauertes,pour lesreceuoir, 
& ksreciieiltirvainfi s'entretient le commerce des chofeiSu- 
perieures auec les Inferieures T lesvnes n'ayant pas moins 
d'inclination dedonner &der6pandrCj que les autrcs one 
de re ceuoir : Tout cecy eft du diuin Saint Denis^ 

Vn Nouiciat eft vn petit Monde nouueau cre6 dans le 
fcin de la Religion de Dieu mefme, les parties qui le compos 
lent y font le Pere Maiftre & les Nouices. i Celt Vh petit 
Ciel& vne petite Hierarchic, oil les Nouices en font les An- 
ges , & les Peres Maiftresy tiennent lieu: de Hierarchies Si*~ 
perieuresjDieuquienfait la compofition & qui les a a£* 
lembkz > les Peres Maiftres auec les Nouices ,& ks Noui- 
ces auec les Peres Maiftres > il a eftably entre- eux vn mutucB 
regard deftime > II n'eft pas moins important que les Peres; 
Maiftres regardent leurs Nouices auec eftime^que les Noui»- 
ces ks regardent auec refpedh. 

Si leftinie eft fondee fur les qualirez noBks & excellentes; 
que la perfonncporte r rentr£c qui feit pafler le Nouicc du?. 
Monde a la Religion Tengendrant a la Grace, kreueft de- 

3ualiteZa(Tez hautes & aflez diuines pour le faire regardec 
Vn Pere Maiftre auec vn grand refped: r & haute eftime* 
commevn fu jet qiri commence d'entrerau rang des chofes* 
fkintes & facrees^ Ce ne font pas ks hommes qui vous don- 
nentvn Nouice,c eft vn don trop prccieux pour kur pauure* 
te. Ceft Dieu mefme qui vous ledonne^c eft vn don form&* 
par fa grace , par fon fang Sc par fa mifericorde. Si e'eft par 
fps ordres de vosSuperieursmajeurs que vous k receuezv 
cleuam: que de k vous enuoyer ils Tauoient defiareceudes 
Mains de Dieu, qui feul peut former kscoeurs 5 ksdifpofcr 
a la Vocation par ks graces,& les coaduirea vos Peres par 
fon Efprit,& pareux vous Tenuoyer commepar fesMiniftres,, 
& emvoiu Venuoyant ils ne font que vous xnanifefter >lc 
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Confeil de Diett fur cc Nouice 5 &exccuter les ordres du 
Cicl. 

Le PcreTayantcrcciparfiipuiflancc, formal fon image 
par fa bont£ , rendu fon enfant par fon amour ^tire du Morj- 
de par fa miferkorde le donnea fon Fils^e Fils le revolt des 
mains de fon Pere y & Tayatit rachet6 par fa Mort,acquis par 
Tesfouffrances , fan<5tifi6j>ar fon fang, vous le confie,lc depo- 
fe cntre vos mains, comme le prix de fon Sang 3 le fruit de (a 
Vie,& de faMorM 4 effe<adefaPnere,leFils defaDilc&ion, 
dc de fa Grace, fon frere felon Tefprit, lecoheritier futurde 
fagleire^ le Temple viuant du faint Efprit , le fan<5hiaire de 
la Diuinit&Le mefme S.Efprit vouscommet pour executer 
fur luy les defleins du Ciel , lesCorifcils de fa Preddiina- 
tion , rendre fon elcdHon efficace 3 leSang de Iefus - Chrift 
effe<9:if,faMort operatiue; il vous 61it pour conferaer fon 
Tcmple 3 & produire danscettc icune ame ce qu il a faiten la 
Vicrgc^ilaform^Iefus-Chrift en fon fein felon la naturtf 
humainc , vous dcuez former le mefiuc Iefus- Chrift en fon 
coeur felon lagrace. 

Si vous rcgardez-donc vos Nouices dans ces veuSs > fi 
srouslcsenuifagez reueftusdeqturlitezfi hautes,& fi diui- 
ncs * il n'eft pas poflible,<jue vous ne les regardiez auec le 
inefmcefprit &le mefme fentiment, que Ton enuifage les 
chofes faintes ; quelezele ne Yallumc au milieu de voftre 
coeur 3 & que vous n'employcz auec ferueur^ tout cc-que 
vous auez de lumierc & de grace > qui peut conrribucrl 
leur parfaite fan&ification. 

En confiderant vos Nouices reucftus de quali tez fi celeftes, 
Vous les regarderez d Vn m6me cril fans diftin<ftion,lesayme- 
rez dvn amour egal fans difference de condition ou de quali- 
ty naturelle^acaufequc vous ne voyezeneuxqueDieuqui 
eftlc feul motif deleftime & de 1'amour que vous auez pour 
eux , & que faqs vous arrefter a ce qu'ils ont 9 ou denature 
ou denaiflfance, yousvous&eueza Dieu, que vous adorez 
vniquement en eux. 

Par ce regard deftime & de refped fi pur vers vos Noui- 
ces, yn Nouiciat vous peut tenirlieudecole dVnc profon* 
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de eftft dc , oh it vous eft permis dc voir, d'cftudicr >8c admi* 
rcr en vn chacun les mcrueillcs de li grace : En lVn les dou-~ 
ceursdeUMifericordedcrauoir>pfeuenufifuauemcnt, &: 
at tir£ fiamoureu femen t ; en lau trc Its efforts de fa puiffan- 
ce qui a rompu fes chaifoes & brifc fes liens , ,& conduit iu 
puiflamment a Dieu , & en tous vos Nouiccs vous pouuez y 
admirer & .adorer la force de la gFace en deieunes courages, , 
ouifoufticntleur fbibleffe pour porter destrauaux qui font 
filongsenleurcontinuc^&fipeniblcsenleur excrcice i Ja 
puiffance de la charitc, defaire dc perfonnes delicatesautafi 
de petits Martyrs dans la paix de l'Eglifd qu elle en a fait . 
autrefois dags, les furcurs de Ja perfecutipn j laprofondeur. 
de fa Sageflc , d'infpirera de itfunes efprits fans experien- 
ce, defaire deschdix fiprudens &f ft judicieux 9 dc quitter 
Uterre pour le Ciel 3 Jetemps - pour r&eroitt, -la creature - 
pourleCreateur y &fans fe laiflTcr fiirprendre aux illiifions , 
duMoide* quitrompe tous les iours cesSitges du ficcle, fe- 
ces prudens felon la fageffe humane ,faire vn veritable iu- 
gemenrdes chofes 5 Vous pouuez enfin admirer en vos No- - 
uiceslesfaauitezdela Grace y quilAirfait trouuer douccs > 
les chofei qui font amcres aux fens > agreables , celles qui , 
fontpeniblcsa la nature; s'eftimericleuezj.quand on les* 
humilie; careffez > quand ils fevoyent eftrc mortificz; qui . 
fvjnt leur joy e des mortifications , leurs delices * des peni- 
tences, ,kursbonsmetSj,dclcursieflne$ qui crucifient leur : 
chair : Voila quels font les miracles de la Grace > les mer- 
ueillesdu Saint Amour, & les maguificences dela charit^ . 
qui font tousles iours expofcz aufc.yeux d'vn Pete Maiftrc- 
dans les perfonnes de fes Nouiccs. ., 

En les etjuifageant foiis cesveuesvnPere Maiftfe eftimera ,?. 
fon minifterc bicn£Ieu6 4 que les Diuines Perfonnes layent 
k\(\ pour acheucr far eux par fon entremifcles deffeins dc •• 
leur amour.,. & les confdlsde leur choice; tous lis trauaux ■< 
qu'ilporrc, U tousles fains qu'ilprcnd pour leur conduitc 
luy lemblcront bien agreables > puis qu'ils font entrcpris . 
& referez a ceux qui portent dts qualitcz fi Diuines; ; 
&iamais ilncfe yerraau milieu d'eux qu'ii nc les tegardc • 

aucc. 
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auec vne joyc celefte , commc vne couronoe d; r enfans de 
Dieu dontilfe voitfaintement enuirQjin&, ; . ',.,.,.-.. 

■ — 1 — •"■''■' d * ' 

\ CHAPIT;Il : E ^HJ n fi ./ ':,". : ' : " 

Xff Piriw Maiflrcs font Ici'Tftajres^fa la home cte Djett. 
Les Novices doivcm syoii?. en' eimc. f&inki,mil„ , . 

lesdyme. • 'u .,• -.:;■ • ■ : 

« * " * ' ' ' ' ' ' 

SI les Petes Maiftres font etopltfyeztle Dica^ la concfui^ 
te des Nouiccs pour les mcner a Jay, cc neft ny par 
fbibleffc commc sit eftofc rmpuiffant & qu'ilfnt qblig6 dc 
fe femirdcleur miniftere > on par ignorance <omme sll 
nauoit point d'autrefr inuentions que d'emplovcr des Pe- 
res Maiftres pout ^execution dfcfesdeffcins,c'eftpar confeH 
auffi profondqu'ileft fage,qui regarde fa gloirejllionneut 
des* Peres Maiftres , & 1 Vtilite des Nouiccs. 

Dans tous les effcts que Dieu par fa Puiflancc produrt 
Rors de hiy-mcfme , fa Sageffe n'a point d'autre deflein que 
dc faircautant dTmages de la bont6 Diuine qull y a de 
creatures exiftantc«Dieu eft nob feulemen t pour luy>& c eft 
noftre bon-heur qu'il eft encore bon pour nous. Le premier 
principe , dit TAtigc de 1'EfcoIe eft riche par foy mef- d. TBom. 
me, & pour foy-mefmc, if ne poflede que pour etargir; mah 9f*£* de . 
fa bonte qui eftinfinie ne fe renferme pas en foy - mefmes ^7. ' 
commc clle eft toufiouTs communieatiue clle pre/Te Dieu 
& luy ouure lc fein dc fe communiquer , & en fc rependant 
fur tous lcs Eftrcs fortis de fes mains les rcndre£gallement 
& les Images de fa bonte r & les fujets de fes magnificences. 

Auffi ne voyons nous dans l'Vniuers aucune creature qui 
ne fort bonne pour foy & bonne pour vne autre>& quoy que 
tres-petite qu'eUe ne luy puifle communiquer quelqueauan- 
tage douclle ne tkequdque c6«iodk£.Et c eft le fecret^dft D xhom. 
TAngeliqueDo#:eur*deV©rdredela Diuine Prouidenee ,o'pufc. de" 
.pourquoy eUe employe les caafes Superieurcs enkcondui- Coinp * Tlu 
tedu Monde, ceft pour auoir des Images de foy-mefme, & c * IX4 " 

E£ 
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.quelics foient femblables a lcur premier principeaulfi-tien 
en bohth qu en communication. C'eft done vn honneur in- 
comparable aux Peres Maiftres , que la Diuinc Prouidence 
les ait choifis pour eftre les Images dc la bontc Diuine,qu'ils 
Timitent en fes effufions 5 & qu'ils foicnt bons non feulement 
pour eux*mcfmes ^ mais encore bons pour leurs Nouices > fa 
main les a placcz cntre la bonte infinie de Dieu & cux com- 
mc des caufes fupcrieures qui reigoiuen t de Dieu & qui leurs 
donnent , qui recueillcnt en leur feinles richefTcs immen- 
fesdes lumieres & des Graces Diuincs^pourcnfaire vn e& 
panchement fur leurs Nouices, & les enrichir de lcur abonr 
dance fpirituellc. 

C'eft d'icy d'ou nous,tirons 1 emincnte dignitc , & la fin- 
gulierefaintet6qui conuicnt au miniftere des Peres Mai- 
ftres , & qui y eft attach^e - car fi felon l'ordre immiiablc de 
la Diuine Prouidence 3 Dieu recueille dans les caufes fupe- 
rieures aucc Eminence les d6grez que doiuent porter les in- 
ferieures , par ce que ces premieres doiuent feruir aux fc- 
condes de regies & d'cxemplaires quclles imitent 3 & qu'elles 
doiuont fuiure, to Pere Maiftre eftant appelte,, non feule- 
ment pour fon vtilit6 particulicrc, mais encore pourle bicn 
commun dc fes Nouices , leur eftant propoft pour leur fo 
uir de Regie qu'ils puiffent fuiure j&d'excmplaire fur lo- 
quel ils fc forment, le mefme ConfcU qui la 616 dans I'fcer- 
nit6 , ordonne & fc difpofe de luy donner des Graces dans le 
temps quile rendent dignc de fon miniftere. Icfus-Chrift 
*. Cor. j. dit , Saint Pad , nous a fait fes dignes Miniftres par fa Puif- 
fancej & ccs Graces ne font pas communes ^rnais fingulicrcs 
par ce quelies luy font communiquees a raifon defon Of- 
fice, commc a des caufes Supcricures & a des cxemplajres 
qui ne font pas feulement pour eux, mais qui font encore 
pour les autrcs, & qu'elles foicnt fuffifantes pour leur propre 
fan&ification , &.cellede leurs Nouices, La Grace qui eft 
attach6e a TOffice de Pere Maiftre , & qui eft fpecialc a fon 
miniftere 5 eft done vne Grace de plenitude & d'abondancej 
plenitude delumierc en fon entendement , dc Grace en fon 
amc h d'amour en fon cocur , pour lcsx6pandrc , & les ver fer; 



Digitized by 



Google 



AV REGARD DE SON PeReMaISTRE. fdrrielll. *iy 

for fes Nouices, aui eclairentleur cntcndcm6nt,(andificnt 
leurs araes y & emorafent leurs coeurs. 

Qtje les Nouices admirent done, quils adorent, qu'ils 
lotient & qu'ils aymem; la douce conduite dcla fuaue Pro- 
uidencc de Dicu fur eux > its penfent a eux en penfant a Icur 
Pcrc Maiftrc ,-il eft plus pour eux que pour luy-mefme y il 
eft tout referc a leurs inter efts & a leur lcruiccy il n'eft Pere 
Maiftrc qu a caufc qu'ils font Nouices , il leur eft redcuablc 
de cette diuine qualit6 , les Graces finguliercs qu'il rc^oit 
luyfontdonn£esen leurveue,&illuy plaiftque routes. eel* 
les que fa bonteluy confere,lcurfoient vtilcs & confercne 
a leur fan&ification.- 



CHAP. IX. 

Mfe lacondefcendance admirable de Dicu<versles Noui- 

ces en leur dormant \>n Pen Maiftre y c % eft pours' ac- 

comrnoder a. leurs t>efoins. 

LA Diuine Prouidcnce qui eft comme la Mere com- 
mune de routes les creatures 5 eft-au milieu du Monde 
pour fournir a leurs befoins ,& leur pouruoirde tource qui 
peut contribuer a la conferuation deleurEftre , a Tcxercicc 
de leurs a<ftes, &aladcrniercpcrfe&ion qui leur eft conue- 
nable j Et cecy auec tant de fuauite , que par Tentremife des 
cau fes fuperieuresqu ellc employe pour ccr effc^elles'abaifc 
feiufqties aux plus petites des creatures, s'accomode a leurs 
Befoins , & proportionnc fes fecoursau dtgrh de leur Eftre. 
Dans le Monde de la Grace ,Dieu garde vne mefme con- 
duite au regard des Nouices ; les ayant tirez du Monde en 
la R eligion comme fes chersenfans en fa Maifon,la Diuine 
Prouidenceferend leur Mere, & fe charge de pouruoir a 
leurs befoins ; comme elle ffait ce quils font & cc quils 
peuuent , qu lis on t trop de bafleflfe pour s eleuer a Dieu par 
eux-mefmes, trop de foibleffe pour rcceuoir les lumieret 
delaSageffeen leurs fglendeurs, & porter ks operations 

Ef ij 
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Ditiines en leur puret£, & que Dieu quieft immiiable en fby- 
mefme , nc peuc abaiffer fa grandeur iufqu'a eux, elle eft in- 
finie 5 ny incliner fa Puiffance iufques a eux elle eftimmen- 
fe > Dieu par vne fuaue & admirable condefcendance vers 
eux,il commetles Peres Maiftres pour acheuer par eux fur 
leurs Nouices ce qiwlncpeutfaireparluy-mefme^a caufe 
qui! a trop dc grandeur, & les Nouices 6nt trop de baffefTe. 

Vn Nouiciat cftparfaitcmer rcprefent£ parccttemyftericup- 
fe Efchellede l'Ecriture,qui touchoit 1c Ciel & la tcrrc, Dieu 
eftok au haut ou ilfemblok cftre appuyejlacob eftok au 
bas r oii il paroiflbkaffis , il eft la figure d'vn Nouice nou- 
ucllcmenrenrrc^lcs Angesfevoyentdefcendre & monter 
ten. % P ar lc*ctegrez dc cette Myftique Echelle. Vn Pere Maiftrc 
c ' %h eftl'Ange dVn Nouiciat pour eftreentrc Dieu & ks No- 
uices ce queiesAngesontcfti cntre Dieu &Iacob,& pour 
y feire les mefmes Offices jfbnexercicecontinucl eftdedef- 
cendrc de Dieu a fes Nouices , & de fes Nouices monter a 
Dieu , de s cleuer a luy par les lumieres de l'Oraifon 5 & les 
ardeurs duSaint Amour; puifer dans les trpfors dc la Sapien- 
ce eternclkj «c danslcfein de Dieu mefme les lumieres & 
les gammesDiuinesdontcftant tout inuefty ildoit par piet6 
defcendre de Dieu a fes Nouices pour adoucir les fplendpurs 
de la Sageffe,lcsrendre fuportablea leur foiblcffc 3 & les 
faire capables dc porter les operations de Dieu. 

Ceft ainfi que Djcu demeurant imr»uabieen luy- mefme, 
commct les Peres Maiftres en fa place aux Nouices , ic par 
leur entremife commepar lesagens de fa Prouidence 3 il a- 
baiflc fa grandeur iufqu'a leur baffefTe, pour les 61euer a foyj 
il incline fa PuifTance 5 pour fecourir leur foibleffc 3 & adou- 
ck les lumieres de fa Sageffe ^ pour les inftruire comme fc* 
enfans. 

Puis quVn Pere Maiftre eft cftabiy en terreP Agent del* 
Diuine Prouidence pour s'accpmmoder auxbefoins des No- 
uices , il doit former fa conduke fur la fienne& entirer fes 
inftru&ions qu'il montc tous les iours par les lumieres de fa 
contemplation & les ardeurs de fon Amour jufqu'au troifi£- 
mc Ciel a#ec les Anges, pour yeftreaucc eux confommecq 
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Dieu^maisqu iln'oublie pas que Iacob qui eft l'lmage de 
fon'Nouiceeft au pied de rEfchelle^la oiet^quilapour luy 
ledoit prefferde defcendrede fonGielj & s'abaiffant iuf- 
qu'aluy s , accommoderaTesbefoins 5 &proportionner fon 
afflftancea fesneceffitefcj&luytendre la main pour le fc- 
courir en fes foibleffes. 

VnPere MaiftreefA:omme vn milieu entre Dieu & fes 
Nouices 3 en vnmefme temps par la puiffancedela Grace 
il touchexres deux extremes 5 il eft vny a Dieu pair Amour 
& aux Nouices par piet6 ; a Dieu par la charite & aux Noui- 
ces par aififtancc* il abaiffe Dieuiufqu a eux par fa Diuine 
condefcefldance , & il £leue les Nouices iufqua Dieu par 
leurs hommages & par leurs amours, 

I a Charite qui anime toutes fcs adions les doit trans- 
former par fes Diuines ardeurs en autant de difcrentesdif- 
pofitions qu'il en defcouure dans fes Nouices; il doit imiter 
lezcled'Elie quis'incline fur le corps dVn petit enfant ,fe 
referre, fe racourcit &fe proportionne a fa petitefle pour 
luy donner la vie. Mais plutoft il doit imiter l'admirablc 
condefcendance de lefus-Chrift qui s'eft abaiflfc iufqu'au 
neant de noftrc nature pour la faircentrer en lVnionincom* 
prehenfiblcde fa Diuine Perfonne; Ainfi la charit6 paflant 
delefus Chrift dandles Peres Maiftres ;&ies Nouices s'6- 
uns faits des petitsenfans de Grace, ette les doit porter de 
s'abaifferverscuxpour lesileuerdc leur baffetfe, s'inclincr 
verp leur foibleffe pour les fouftenir en leurscheutcs, pleurer 
auccceux qui gemiflent pour lesconfoleren leurs triftcfles, 
& commevn autre Saint Paul enic faifant tout a tous, le* 
conduiretousa Iefiis-GhrifL 
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CHAP IT RE X. 

Del* Vigilance de Dieu furies Notices. LePcreMai- 
fire cjlFail de la Vigilance Divine pour enexercer 
les afles vers eux. 

LA Vigilance eft vnepcrfedionquerEfcritureveutque 
nousadorions en Dieu commc luy e(tantpropre,acau- 
ft de fa Diuine Prouidence, Voila que celuy qui garde Ifri£F 
nedormiraiamais,ilveillera toufiours furluy, ditleSaindfc 
Efprit. La vigilance eft la compagne de la Pf ouidence > elle 
eft commefon ceil , ccs deux perfections font infeparables*. 
la Prouidence conduit les chofes a leurfin, la Vigilance en 
trouuelesmoyens ;clleexerce fingulierement fes a&es fur 
Its Iuftes,a caufequ'ils font les cnilnsdu tres-Haut &defa- 
IGnguliere dile&ion.. 

La Vocation a la Vie Rcligieufe eft vn fruit de la Diuine 
Prouidence fur vn Nouice ,ellenel*a pas plutoft tir6 dans 
le Cloiftre ou il commence eftre nouuellcment vn enfant de 
la Grace, que la Vigilance Diuine le regarde, ouure fon 
ceil fur luy, le met/bus fa condaite,& fe difpofe d'exerccr 
fur luy trois amoureux Offices ,1c dirigcr en fes voyes par 
fes lumiercs ; Tcxciter en fes actions par les motions Diuines 5 . 
lcdefendreparfonafliftance,protegcrde fes ennemis qui. 
voudroicnt le detourner d'aller a Dieu; 

€es trois Offices, ou ils font Ihterieurs qui fe font dans le 
fond de Tame, ou ils font extericurs & s exercent audchors,; 
Dieu fe referue les premiers &les fait par liiy-mefmc , mais 
potjr les extericurs ils affocie les Peres Maiftres aucc luy, il 
les fait Toeilde fa Vigilance, &c'eft par eux quil en excrce 
lesa&es, &en inftituantvn PercMaiftreil luy dk les paroles 
qu'il adrefToit a vn Euefque dans l'Apocalypie 5 Soycz vigi* 
lant & aflurez toutc chofe. 

La vigilance eft vne partie de la prudence > commc la prur- 
ience eft vnc habitude de lefprit, qui eft neceffairc a ecu*. 
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qui dirigent les autres s la prudence iugc des moyens qui 
font proprcs pour les conduirc, la vigilance les rend a&ifs, 
fdigneux& vigilanspour les trouuer Zc les employer :'cc 
font done les deux yeux qui dirigent ies Peres Maiftres^la 
prudence & la vigilance ; mais cette prudence eftcelle de 
Vcfprit quiefttoutccelefte & quidefcend du Pere des lu- 
mieres , felon laquelleils iugent y difecrnent, & connoiflcnt 
desvoyes qui fon ties plus dignesde la fainted ou la Voca- 
tion appelle les Nouices:la vigilance eft leur fecond ceil tou- 
iiours ouuert & attentif fur eux, qui ies preffe de eefoin 
dont Saint Paul eftoit inceflfamment preffe, qu'ilappclle le 
foincontinuelqu'ilauoitdufalut, du bien & de lauance- 
ment dans ies voyesdc Graces pour fes frercs, quine luy 
<lonnoit aucunrclache ny iour ny nuit , qui s'6tendoit fur 
tous 3 aufli bien fur le petit que fur le grand ,* Qui eft-celuy 
qui foit malade que ic ne fois maladc auec luy ? qui eft - ce lCor- "* 
qui tombe, que fa cheute nc meconfommc commc vn 
feu y de doulcur & de triftdfe 5 dit cc charitable Pere Maiftre 
des fiddles , e'eft a dire Tincomparable Saint Paul : puis 

3uvn Pere Maiftre eft i'oeilde la vigilance diuinc au regard 
e fes Nouices , ce quelle fait au dedaas de leur interieur 3 
ille doit faire au dehors & exercer vers cux ces trois hauts 
Offices^ de les dir iger, exciter & protegee 

Detoutes lcs anions oil vn Pere Maiftre doit s'appliquer 
auec plus d cftude , plus de foin & de vigilance , & qui eft la 
plus importantc aufalutdvn Nouicccftdebicniugcrdela 
veritable voye & degre de perfe&ion ou Dieu lappelle , 
ileft abfolumentneceffaircquil foit dans la voye nurqu6c 
♦dans le Con feil Diuin pour allcr aDicu 3 fanscevray difecr- 
iiemcnt vn Pere Maiftre eft en danger de mener fon Nouice 
par des voyesque Dieu peut-eftre ne veut pas 3 qui pouront 
auflt-toftle diuertir que dele conduireaDieu.Qu'ilapportc 
done toutesies lumicresdefonefprit ,tous les foins defon 
cceur* &toute la vigilance poffible pour faire ce difcerne- 
mentpuis qu'il vaiugeren terrecequieft defiadefiny dans 
le Ciel , & que fon iugement doit auoir du rapport a ce qui 
4 efte ordon6 dans I'&ernitc fur ce Nouice;qu il s cleue done 
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au dcffus de luy-mcfmc pour faire ce iugemcnt, qu'llmon* 
tcdc penf£e danslc Ciel , cntre dans leConfeil Diuin, qu'i! 
s'efforce de defcouurir quelle eft la voye qui y eft marquee: 
6 que ccttc connoifTance eft importantc pour lc falut du 
•Nouieeyen cftantbien inftruit qui! defcende en tcrre luy 
manifcftc,fy introduife par fes foinss'ilny eft pas encore 
cntr^qu'ill'yaffurc s*il y eft entrt, quilveille fur luy s'il 
s'en egarc pour l'y faire rentrer* 

Sa vigilance dok s'eftendic pour defcouurir ou s'il auance 
dans les voyes de Grace ou s'il en recule, de l'excitcr par fes 
paroles s'il fe rclache^dcranimer par fes cxhoj tations sil eft 
piifiIanime,delepourter & preffers'il reculecn arriere.. 

Mais ou fa vigilance doit fingulierement s'employer eft 
delcdefendre contre lesattaquesde fon ennemy qui rode 
fanscefTecommevn Lyon cruel a . l'cntour d'vn Nouicia^ 
& qu'il chcrchelbccafion de dcuorer quelque innocent a- 
gneaujo que la pagedu Demon contre vnNoukiat eft fii- 
ricufc. Dieu vous a commis a fa charge ,veillez*d6nc auec 
foin , defcouurez auec vigilance les rufesde cet artificieux 
ennemy pour les eluder, fes farprifes pour les detoumcr^ 
fbuftcnez fesattaques pour les rompre* 

C'eftdonc I cftudcdVn vigilant Pere Maiftre, & fon prin- 
cipal foin d'afTeurer fes Nouices dans le bien , & les forti* 
fier contre lemah les confjrmer dans lavertw, & les retran* 
cher contre le vice,les rendre immiiables dans l'eftude de 1 V- 
«e> & inuincible contre lesattaques de lautrc.. 



GHAPITRE XT. 

Que U Vigilance- d'vn P ere Maiftre doit eflre amiuer- 
fille y courinuelle , {$} infatigable commecelle de Dieu. 

PVis qu*vn Pere Maiftre eft Ta?il de la vigilance dluine, fir 
vigilance ne doit point eftrelimitee , elle doit auoir au* 
tant d'eftendue que cclle de Dieumefme, elle eft vniucrfelle 
quU'&cnd fur toutes les crcatuiw, elle eft con tinuclle fans 

iainais 
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iamais ceflfer , elle eft infatigable fans iamais fe lafTcr. 

Ainfi la vigilance d'vn PereMaiftre doit vniucrfellemefit 
s'eftendre fur tous fes Nouices > au(fi bien fur le petit que fur 
le grand, fur lepauure ic furlcroturier, comme fur lc ri- 
the & le noble. Elle doit eftrc continuelle fans iamais I'm- 
terrompre,ny iour nynuit , a caufe qu'il n'y a ny temps, 
ny heure , ny moment *oii les Nouices nayen t befoin de ioti 
fecours &de fonafliftance. 

Elle doit eftrc infatigable fans iamais felafTer, il doit veil* 
lerquand ils dorment, trauailler quand ils repofentj il 
doitcourir auecfoinapres ceuxqui s'^garent, nepargncr 
aucuti trauail pour affeurer ceux qui chancellent, & foufte- 
nirceux qui tombent. Lcmcfme foinqui preflbit le coeur 
de Saint Paul pour les Fideles doit preffer le fien pour lc 
falut de fes Nouices. Qui eft celuy qui eft maladc , qu'il ne 
foitmalade comme luy* qui eft celuy qui pleure qu'il ne 
gemilTe comme luy 2 qui eft celuy qui tombe qu'il ne s'affli* 
gede fa cheute auec luy ? 

Cette vigilance doit eftre toute cordialle comme proce* 
dantdVn fond d'amour qu'il a pour fes Nouices, a caufe 
qu'ils font tous a Dieu, Ou comme a leur Pere que la 
Grace afaitfesenfans > ou comme a leur Chef, par la foy 
qui en fait fes membres ; ou comme a leur Souuerain, par la. 
Religion qui les a fait fes Religieux* 



CHAPITREXIL 

La Vigilance de Saint Iofeph far FEnfancede lefks > efi 

fidec de la Vigilance d\n Pere Adaifirefar 

fes Nouices. 

IL mefcmble que la Vigilance dVn Pere Maiftre fur fcs 
Nouices, eft vne parfaite imitation de la Vigilance de S. 
lofeph au regard deFEnfance delefus. LeFils deDieu s'6« 
tantfait petit enfant par amour^illuyaplu de fefoumetCKj 



Digitized by 



Google 



2j4 - LeParfa'it Novice, 
a touteslesimbecilitez derEnfance,comme tel il auoit t\& 
ceffit£que Ton veilla fur luy , & que Ton cuft foin dc fes 
petits befoinsqu'il auoit commc enfant. Le Saint Efprit qui 
cftoit TOperateur de ce grand Myfteredeuoit fe charger dc 
TEnfance de Iefus-Chrift, & porter tous les trauaux qui 
cftoicnt ncceflaires ou pour fa defenfe, ou pour fa conferua- 
tion ; nc pouuant les porter en luy^mefmc , & caufe qu'il eft 
impalfible par la condition dc fa Diuine Perfonne ; il a com- 
mis Saint Iofeph en fa place, a confie a fa Vigilance l'Enfan- 
ce de Iefus-Chrift , Pa charg6 de fa conduite , afin qu'en fon 
iNom & pour luy , il porta tous les foins & les tratiaux qu'il 
falloit foufrir & porter , ou pour le nourrir ou pour Pelcuer, 
ainfi le S. Efprit opcroit, agiffoit par Saint Iofeph ce qu'il ne 
pouuoit pas par luy-mefme. 

L'Amourqui a fait pafTer Iefus-Ghrift dans les condi- 
tions de l'Entance felon la nature , le mefme amour fait tous 
les iours paffer les Nouices dans les conditions de l'Enfan*- 
cefpirituelle felon la Grace; la premiere eft la caufe de la 
feconde , clle eftleprincipe qui Pa merittc, fi Iefus-Chrift 
nes'eftoit fait Enfant felon la chair, les Nouices ncfefe- 
roient pas de ces petits enfans felon la Grace, s'eftant fait en- 
fant pour eux par fa Mifericorde il font faits petits par a- 
mour pour fa gloire , tous les Nouices appartiennent done 
parlcureftata PEnfancedc Iefus-Chrift , & commc a leur 
principc & comme a leur exemplaire fur lequel elle fc 
Forme. 

Ce que le Saint Efprit a done faitau regard de PEnfance 
deIcfus-Chrift,de commettrc S. Iofeph a fa garde , il le fait 
verslesNouices en leur donnant vn Pere Maiftre qui veille a 
leur conduite, ccque Saint Iofeph a fait vers le Corps na- 
turclde Iefus-Chrift, il le doit faire vers les Nouices qui 
appartiennent a fon corps Mvftiquequi eft fon Eglife.Dieu 
ne voulant pas par luy-mefrnc porter les foins &les tra- 
uaux fur leur conduite, ille met a fa place pour foufrir les 
yeilles , les foins & les trauaux qu il faut prendre en la dire- 
dion des Nouices. 
iC eft en cecy que les foins , les trauaux & la Vigilance que - 
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les Peres Maiftres employent a vcillcr fur les Nouices eft . 
d'vnOrdre bienplusrelcue que ceux que les Peres humains; 
prennent pour leurs enfans felon la chair , cen'eftouque 
pourentrctcnirvneyie fouuenc dVn criminel quil perdra 
par la Mort ,ou pour conferuer vn corps qui doit eftre rc- 
duit en poudrc. Tous ces trauaux font purement d vn or* 
dre naturel ? mais ceuxdVn Pere Maiftre font tous Diuins 
cnleur principe > ceft Dieu qui les luy ordonne ; en leur. 
cxemplairc, ceft au Nom de Dieu & en fa place qu'il les por* 
te;en leur motif,c'eft par vne pure charite qu'il les entrepred* 
cnleur fujet ,il veillcaTentretien de la vie fpirituellc dVn 
Enfant de Grace , eleuerpour le Cielvn heritier de Tetcr- 
nite; conferuer le Temple du Saint Efprit, & lafinprinci- 
palle quil regarde en fes trauaux e'eft de les coduire a Dieu* 



CHAP- XIII. 

Combien Vn Nouiceeft redeuable a la Vigilance de 
fen Pere Maiftre. 

LA rcconfioiffancecft vnea&ion de Iufticequi entre- 
prend de reconnoiftre Vn bienfai&cur en luy rendant 
ce qu'on luy doitjpour eftre iufte clle doit auoir de la propor- 
tion aii nombre, a la qualitc , & a la grandeur des biens-faits 
dont on fe ticnt oblige, fi elle eft moindre ou inferieurc a 
fes obligations 5 on tombedansle viced'ingratitude, & oa 
dcuient ingrat & meconnoiflant. 

SivnNouicepouuoit bien com prendre la grandeur, la 
dignice,&lenombredes bienfaits dont fon Pere Maiftre 
loblige fans cefle , il ne f^auroit affez les reconnoiftre, a cau- 
fe qu*ils font non feulement dVn Ordre naturel & humain, 
mais encore furnaturel & diuin , & apres luy auoir rendu 
tous le* tefmoignages poflibles de la plus iufte gratitude, 
clle fera moindre que fes deuoirsil doit a fa Vigilance cc 
qu'il eft , ce qu il a , ce qu il fair , & ce qu il euite j la qualkfc 
quil porte * les graces quil a^les biens qu'iFfak , les vertiwj 
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quil pratique , les vices qu'ilnc commct plus , & les inausc 

quileuite. 

Dieu a commence voftre Vocation par fa Grace, mais 
51 Ta executee par lc minifterc de voftre Pcre Maiftre; les 
Infpirations Inccrieurcs de Dieu vous y ont appell6 , fes 
foinsvousyont conduit, fon zele vous a rcueftuderha- 
bit de Religieux , & vous en fait maiptcnant porter la cele- 
ftc & glorieufe qualite. Ceft a fa Vigilance que vous eftes 
redeuablcdc tous les biens fpiritucls dont vous joiiyffcz, 
vous deuez a fes paroles les lumiercsdont voftre cfprit eft 
£clair6jafcsbonsdifcourslesmouuemcns Interieurs dont 
voftre coeur eft touch6, a fes ecleftes inftru&ions les Diuins 
fentimens dont voftre volont£ eft excitec. Les infigncs 
Graces dont vous eftes maintenant enrichy ,oui!vous les 
a obtenues parfcsprieres,ou il vous les a fait acquerir par 
festrauaux ;fiv6us eftes dans lexercice des vertus Chre- 
ftiennes, par fes raifons il vous en fait voir la beaut6 , par fes 
exhortations vous y a anim6, & par fes bons exemples il 
yous en a enfeign6 la pratique & les Regies. 

Si Vous eftes maintenant dans leloigncment des vices Sc 
des pechez que vous commettiez dans le fiecle , vous deucz 
ce fignal6 Benefice premierement a la Mifericorde Diuinc, 
& puis & la Vigilance de voftre Pere Maiftrc, il vous a tendu 
la main charitable qui vous a tirade cet abyfmede corru- 
ption , & vous a conduit dans le Cloiftre comme en vn lieu 
ae refuge , mais comme il f^ait que vos ennemis font cntrez 
auec Vous, vous fuiucnt par tout, &quils redoublent leur 
rage plus que iamais contrevous,il a aufli redouble fes tra- 
uaux 9 fa Vigilance , & fes foins pour voftre defence. Par fa 
fcience , que de rufes il a defcouuert qui pouuoient vous 
trompenpar fa Vigilance, que d'entrcprifes dangereufesfl 
a d6tourn£es,qui pouuoient vous furprcndre;par fon coura- 
ge , que d'attaques il a fouftenu capables de vous vaincre ; il 
s'eft trouu6 auec vous dans vos combats , vous a fortifi6 par 
fa prefence, Cc en fin vous a fait triompher glorieufement 
d'vn ennemy qui a triomphe de vous dans le Monde autant 
dc fois qu'il vous a attaquk 
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Mais necroyez- pas qut tous ccs aduantages dont vous 
joiiyffcz das vnc profode paix neluy aycnt rkn coufte,il vows 
les a acquis au prix de fes trauaux, dc fcs fucurs,de fes foins, 
-de fcs vcillcs 3 & dc fa fant£. Que dc nuits il a paffe ! que 
dc vcillcs il a fouffert ! que de trauaux il a port6 I que delar- 
tncs il a verftiquedeprieres ila fait 1 que dc gemiflemcqs 
il a pouflS j pour vous obtcnirles Graces que vous poffedcz 
maintcnant auec joye ! Iliv6pargne ny fafant6,iH'a con- 
fommc pour vous fouftenir; ny fon repos, il linterrompt 
tourlesiours pour vousfcruir j ny fcs commoditez ,il s'en 
priue pour vous cftrc vtile; ny fa Vic, il l'abrege par fcs vcil- 
lcs, par fes jefines , & par fcs abftinenccs pour vous 6difier 
&vous animer. II s'6puife pour vous rcmplir, s'appauurit 
pour vous enrichir, feconforame pour vousacqucrir des 
Graces im men fcs. 

Lacharitt qui vit en fon cceur pour vous & qui n'eft ia- 
mais intereffce , 1c fait oublicr de foy-mefme pour nc plus 
penfer qua vous, & comme fi elle Vous l'auoit totallement 
appropri£ , ilvous eft toutreferejil penfe plus a vous qua 
luy-mefincts'il vcillc e'eft pourveiller fur vous; s'il trauail- 
4c , c eft pour vous fcruir ; s 'il eftudie e'eft pour vous inftrui- 
re, s'il acquert des Graces , e'eft pour vous les £largir , fi des 
merites , e'eft pour vous les communiquer. 

Si les Nouices pouuoient penetrer dans lc cceur d'vn 
bon Pcre Maiftrc pour en defcouurir les mouuemens , il n'y 
a coeur de Merc qui foit plus fenfiblc,&qui aye plus dc ten- 
dreffepour fon enfant quelefien pour eux, ils le verroicnt 
meft , agite & trauaill6 d'autant dc differents mouuemens 
que font differcntcs les difpofitions de fcs Nouices 5 1'amour 
le tirant comme hors de luy-mefme le rend prefent d'efprit 
-& depenftea vnchacundeux, &lc faifant paiTer dans leur 
coeur, lc transformeen touslcurscftats,ou bien les tirant 
tous en luy , fon coeur comme par vn contre-coup reffent 
toutcequ'ils fouffrcnt;que fesycuxverfent dc larmes iquc 
faboucheenfecrct pouffe de gemiffemens deuant Dieu: 
que dc cuifants regrets il porte quand ils fe relachcnt ou 
qu'ils tombent j tous leurs cheutes k touchent, leurs infide- 
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litez Faffligent & lc fonttomber dans les langucurs tfu 
Prophete, Voftre zele, 6 mon Dieu que i'ay de voftre eloi- 
rc&c dufalut demesfreresqui fontaufli vos cnfansa acfc-- 
che mon coeur , voyan t qu'ils oublient vos Loix , & nc veu* 
lent plus vous ecouter* 

A h veuedeces bietr-faits fi grands, fi immcnfes , & fi 
continued que re^oiucnt les Nouices de la Vigilance de leur 
PereMaiftre, s'ils dcmeurent fans reconnoiffance , ilfaut 
qu'ils foient extremementouinfenfiblesou ingrats. 



CHAPITRE XIV- 

V abandon total que lc parfait N ouice doit f aire defoy- t 
mefme a U Vigilance de fon Pere Maiflre forme 
fur celuy que t Enfant Iefus a fait a U 
Vtgilancc deS. ioftph* 

DE tous Ies Eftats que nous adorons en Iefus-Chrift Tn* 
carne,vndesplusadmirables, & aymables eft celuy 
de fon cnfance;il nelapris ny par foibleffe,nyport6par 
ignorance, ceft paryn deflein auffi dignc de fon Amour que 
de fa profonde Sageflfe s s eftant fait hommepar amour, il 
luy plaiftdc porter tousles eftats de Fhomme quil ayme, 
qui commence fa vie par Feftat d'enfant il fe fait done en- 
fant par amour,pour eftre fcmblable aux homes qui font fes 
freres :mais e'eft par vne profonde Sageffe quil fe fait enfant, 
e'eft pour trouuer en fon enfance des facriffces qui fatis- 
faffent a lafouuerainctede fon Pere, pour la fuperbe d'A- 
dam, careepremier crimineln'eft pas plu toft homme, que 
par vne eftrage orgueil il rcfofe de fe foumettre a la condui- 
te de fon Createur,& entreprend de fe conduirc foy-mefmc. 
Le Fils de Dieu pour rendre a fon Pere par humilite,ce qu A» 
dam auoit refoft par fuperbe, fe fait enfant paramour, & 
miecvn profonde Sageffe il entre dans les fajetions hum* 
bles de Fenfancc humaine qui nedifpofe point delle, mais 
oui eft totaileracnt fpiunife & abaqdonnee a la yigilar^cfi 
aautruy* 
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Lc Filsde Dieu done s'abaifTant & entrant dans les con- 
ditions d'vn petit enfant il fait vn plein abandon de luy- 
mefme a la vigilance de Saint lofeph, & c6t abandon a cfle 
trcs-humblc, puis que le Fils de Dieu s'aneantiflbit , ca- 
chant fous fon voile fa Sageffc , fa PuHTance, fa Majefte, fa 
Souuerainet6, comme s'ilcuft cfte impuifTant de fe pou- 
uoir conduire; il cftoit tres*vniuerfel en tout ce qu'il eft 8c 
aufli tres-doux , le Fils de Dieu fe laiffant conduire douce- 
ment a tout ce que lofeph vouloit,aucc vne douceur admi- 
rable , ilne difpofoit point de foy , il n'ordonnoit rien pour 
foy j ilatteodoit auec vneprofonde douceur & profondc 
patience Tes ordres de Saint lofeph; cet abandon eftoic 
tres-refpe&ueux puisqu'en la vigilance de Saint lofeph il 
yadoroit la fouucraint£ defonPerequi Tordonnoit ainfi. 

L'enfance du Fils de Dieu eftant par deffein , & de fon 
Amour & de fa SagcfTe , elle n eft ny foible ny impuiflante 
ainfi que l'enfancc des autres enfans , comme elle fe trouue 
fobfiftanteenvnePerfonne Infinie,eftpleinc d'vne diuine 
fecondite , Iefus-Chrift Enfant a mcrit6 de fon Pere , & luy 
adcmand6en la dignity de fon enfance, que les hommes 
fefiffentde ces petits enfans de Grace, que lEuangile re- 
commandetant,&qui doiuent entrer dans lc Royaume 
des Cieux ; & tousles Nouices qui font dans la premiere 
enfancedela Grace, appartiennea cette Diuine Enfance 
de Iefus-Chrift , il fe Tappropric , la confacrcenfoy,fe la 
dedie & ferafTocie; ils la doiuent regarder comme le pre- 
mier principe qui merite la leur, & comme l'excmplaire 
Fur lcquel ils fe doiuent former , & Iefus-Chrift les appel- 
lant a la participation dc fa Diuine Enfance , il en fait cou- 
ler Tefprit en eux , ic en imprirae les Ccleftes difpofitions 
en leurs coeurs. 

Vn parfait Nouice qui s'eft fait volontairement par 
amour de cespetits enfans de-Grace , regardcdoncaucc 
refpeft TEnfance Diuine de Iefus-Chrift comme fon ce- 
lefte modelle , attire en foy fon efprit, fe remplit de fes 
Saintcs difpofitions s'abandonnant done a la vigilance de 
fon Pere Maiftre > fon abandon doit cftretres- humble, an-. 
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neantiflant tout ce qu'ila dc nature, & de grace, de fiaf£ 
fance > de capacite , de fcience , & d aptitude a fa conduit 
tepar vn tres-humbleabaiffement; il doit eftre total & vni* 
ucrfel j vn parfaitNouicene doit plus difpofer de foy ,. it 
eft tout a la vigilance de fon Pere Maiftre , il en doit at ten- 
dre les ordres auec vne tres-grande docilite fans refinan- 
ce auccgrande flmplicite, fans difcernement, & proprie- 
ty d'efprit* mais fon abandonnement doit eftre trcs-refpe^ 
ftueux ,adorant en la vigilance de fon Pere Maiftre la vi- 
gilance Diuine, qui la mis en la place* Pour dotfc prati- 
qucr ce Saint abandon d vne maniere toute fainte auec 
fruit , que le parfait Nouice fuiue ees Regies, 

. Iettez vn ceil aufli pleind'amour que dereuerencefur 

I'Enfance du Fils de Dieu; cetteEnfancc eft pour vous, & 

& cet Enfant eft Dieu ,&Dieu eft cet Enfant. Attirez en 

vous fon Efprit , demandez-luy quil vous en rempIifTe* 

qu'il en imprime en voftre ceeur les difpofitions diuines, 

quil vous rende petit par amour commeils'eft fait Enfant 

par piet£. Dans tous les adtesd'abandon que vous faites dc 

vous mefme a la vigilance de voftre Pere Maiftre, ay ezdef- 

fein d'adorer , d'honorer & d'imiter tous les anneantiffe- 

mens , aflujettiffemens, & fofimiffions que le Fils de Dieu 

rendoit a Saint Iofeph ; pratiquez les en fon Efprit auec 

fesmefmes difpofitions, faites les parvn refpedueux affu- . 

jetiflementala fouuerainetedeDicu en efprit de Sacrifice* 

pour fatisfaire a tantde refiftance que vous auez apporte a 

les Diuines Ordonnanccs;. faites-le en efprit danneantiffe- 

ment,pouraneantir en vous voftre propre efprit,& vous rem-*' 

plirdeTefpritdefoflmiflion del.C.efcoutez auec amour les 

paroles du Fils de Dieu En font comme s'il les difoix a voftre/ 

coeur , fi vous ne vous faites enfant par amour, vous n'en^ 

trerez point danslc Royaume des Cieux. Faites-lc en efprit 

d'vne profonde reuerence, adorant en la vigilance exte-* 

rieure de voftre Pere M aiftreja vigilance interieurede Diet* 

qui veille fur vous par lafienne. 

Par cet abandon a la vigilance de Dieu & de voftre Pere 
Maiftre > vous fortirez de la propriete de vous- mefme , tic 

pafferw 
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paflerez dans les IumieresdeDicu&defa conduirc; vous 
dcftruircz lc principc dc tous nos defordres, ccttc appropria- 
tion que nous faifons de nous mefme, qui voulons indepcn- 
damcnt difpofer de nous ; vous cntrercz dans vn grand 
ealmc & paix intericurc , commc vn petit enfant qui eft 
entrc les bras de fa bonne Mere, qui n'a plus foin defoy, 
& qui fc repofe far fa vigilance. lene veux plus penfer a moy 
deuez vous dire a noftre Seigneur, mais feulement penfer i 
vous puis qu'il vous plaid de penfer a moy : Efcoutez done 
ccs douces paroles de Iefus-Chrift Enfant qull vous die 
aucc amour, Vencz a moy vous qui eftes ftits petits pour 
moy. Si vous refufiez cette grace vous n'entrericz iamais 
dans le Cid* O cherc Enfance fpirkuclle que vous eftes pre* 
cieufe I 6 Saint abandon a h vigilance Dhiine que vous eftes 
aymable I vousfercz dorefnauant I'cbjct de mon amour As 
de mes delices % par vous ie me perds a moy-mcfme, & par 
vous ie me retrouue heureufemen t en Dieu . 



CHAPITRE XV. 

Du Nom de Pere y que les Matures portent 4H regard. 

des Novices. 

LENom dePerequefes Maiftresdes Nouiccs portent 
leureftattribue aucciuftice, il fefait vnc generation 
desefprfcsauffibien que des corps , toutefois auec cette di- 
ference , que la premiere eft toutc fpirituellc, toute purr, 
& toute fainte, oiiTame rc^oit vn eftre de grace qui la rend 
fillc dc Dieu; la feconde eft toute materielle, oil le corps 
tir6 d Vnc mafle immonde , rc^oit la vie de nature qui le fait 
enfant dvn homme. Cette premiere eft fi eclefte que fa 
premiere origine eft du Ciel& die ne reconnoift point d au- 
tre principe que Dieu mefixie qui s'en rend lc Pere. 

Dans rEternit^le Pereengendrcfon Fils par luy-mefme, 
& dans le temps,le Pere & le Fils s vniffans enfembleengen- 
drent les fiddles qui font les enfans adoptifs dc la grace, par 
fcurc%rit&par ieur parole ,&ccft dans leBaptcfmeouils 

Hh 
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fc trouuent prefens , qu'ils rcnfcrmcnt lcur fecondit£> fc 
qu'ils concourent a ccttc Ccleftegencration,lc Pere par fon 
Efprit, le Fils park mefmcEfprir & par fa parole, & par fon 
Sang qui fcrt debai^ScilsafTocientlcPreftrecomme leMi- 
niftreparlequclilsoperetit ces donsjainfi les Diuincs Per- 
fonnesfecachas enlaperfonneduPreftrc,operentinuifiblc- 
ment das les ames par fon miniftere cc qull opere au dehors, 
& il eft pour. c6t effctappellele Pere des Fiddles coruccon- 
courant auec toatc l'adorablc Trinitca donner l'cftre dc 
Chreftienarhomme qui le fait enfant de Dicu 3 & lEglifc 
: deuient fa Mere,a caufcquilcft engendrfc en fon fcin,cam- 
me Dieu s'en eft rendu le Perc par (a parole & fon Efprit. 

Selon le communlangagc des Peres de 1 Eglife , la proft £ 
{ion Religieufe eft appellee vn fecond Baptefrae, & vnc fc- 
conde naiffance, ou ecluy qui y eft admis rc^oit auec 1'cftrc 
deChreftien 5 vncftrenouucau de Religion qui Tengendre 
ynefecondefoisa Dieu. Cc&enlaVefture ou s'en fait la 
premiere conception 3 & cenx qui concourent a cette pre- 
miere formation font appellei Peres des Nouices 3 a caufe 
quils contribueftta cette fecondenarffance, & que e'eft par 
leur mini ftere quils re^oiuentcc nouueleftrc deReligicux. 
La nature ne leur donne pas cette puiffanee d'engendrer 
des enfans nouticllement a Dieu, elleeft trop foible pour 
vne generation fi haute ; les homines ne peuoent pas leur en 
donner lc pouuohyls n'ont point d'authorite fur les efprits, 
ia paternite fpirituelleau regard des Nouices eft dvn ordrc 
Diuh , ellr enuifage le Pere Eterncl en fa paternite commc 
fon principal eft appcllele Pere des Efprits par Saint Paul, 
& commel exempkirequ'clleimite , felon le mefme Apo- 
ftre 5 toute paternite fpirituclle qui scxerce&au Ciel fcen , 
la Terre tire fon origine , fa dignitc , & fon authorite de la 
paternite du Pere , qui luy imprime fa fccondit£. 

Toutesles DiuinesPerfonnesfe trouuent de rechef pre- 
# fcrites en la Vefturc d'vn Nouice pour Tengendrer nouuelle- 
menta la grace, ellcs aflbcient fon Maiftrc comme celuy 
par lc mijiifterc duquel elles veulent commcnccr cette ge- 
neration Celeftc qui lemctau rahg des enfans de Ptcu j lc 
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fccrc luy en donnc rauthorit6 >tic fait en luy vne impreffion 
de fafecondit&j leFils luy communique fon Efpric & Ton 
Sang; ainfi il revolt lapuiflance de faire de cc Nouice vn 
nouuel enfant , non pas cngcndr6par la volontc des hom- 
ines , du Sang & de la Chair, commc parle Sain t lean , mais 
ne de Dieu mefmcparlafcconditede fonEfprit , la purete 
de fon Sang, lefficacede fa parole, & par le miniftcre du 
Maiftre , qui eft en cecy l'image en Terre dclapatcrnitedu 
Pere , qui sexprimc en luy commc en fon Miniftre, La pa- 
tcrnite des Maiftres au regard dcleurs Nouices eft done trcs- 
haute puis qu'cllc tire fon authoritedela paternit^ du Per* 
Celefte, quelle regarde commc fon exemplairc^ 



CHAPITRE XVI. 

jLa V aternit'e fairituelle du Pere Maiftre au regard des 
Nouices ., quelle effet elle froduit en eux, & 
en quoy elle confifte. 

P Vis que lapaternitefpirituelle des Peres Maiftres eft fi 
faintcau regard des Nouices, qu'cllc n a point d'autre 
exemplairc que la Diuine paternite du Ciel,& quelle s'6- 
force d'imiter en Terre> ilfauttirerles raifons decette pre- 
miere & eternelle patcrnite pour parler de cctte fecondc 
qui fe fait dans le temps. 

Le Pere Celefte eft dit engendrer fon Verbe, non pas com- 
me luy donnant vn nouuel eftre , ileft etcrnelcomme luy, 
maisacaufcqu'ilcftla conception de fon Diuin Entcnde- 
mcnr,le termedc fa penfee, qui luy cftant femblablc en na- 
ture, & enluraiere , ii eft appelle fon Fils comme eftantfa 
parfaite rcflemblance , & fon image fubftantielle qui eft tou- 
ts fplendeur ainfi qu il eft route lumiere. Le Pere cftant in- 
finiment bon , pour ne ptfint renfermer en fon fcin la fecon- 
ditk paternelle,&refFe&de la filiation de fon Fils, quoy 
u il foit vnique en fon fein , il luy plaift qu'il aye des enfans 
« Grace quiluy uffcmMcnt y Ueftcnd done fa fecondicfc 

Hh i} 
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dans les Anges Supericurs aufquels il fait cxcrccr vne efpe* 
ce dc paterniti ,-& dc generation au regard des Anges Infe* 
frrieurs, quand ils les illuminent, ies purifient, & les perfe- 
Aionent x comme enfeignent le Maiftrede noftrc Theologic 
Saint Thomas. 

Ainfile Pere Celefte par le miniftere des Anges Supe^ 
rieurs, commence la premiere ftmilledu Ciel,desenfens 
4c (on amour & de fa grace, afin qu'ils viuent en fa fociet£, 
comme il eft en la fociete de fon Fiis- 

DVnc mcfine magnificence ic Pere qui ayme fon Eglife 
en terre comme fon Efpoufe, voulant qu'elle ayt du rapport 
acclle du Ciel, il iuy plaid de former en fon tein vne gene- 
ration d'enfans de Dieu felon lagrace,il£lit les Preftres pour 
ce miniftere au regard des Fidelles qu'ils engendrent fpiri- 
tuellement dans le Baptefme,&r les Peres Maiftres au regard 
des Nouices,leur communiquant fon authority & fa fecon- 
dir6 ; le moment oil ils exercent Tadc de leur paternit6 fpi* 
ritucllc eft dans la Vefture,a caufede deux Offices quilsy 
pratiquent. 

Si les chofes font dites engendrees quand dies rc^oiuent vn 
eftre qu'ellesn'auoient pas, la generation humainc qui tire 
Thomme du non eftre huroain a l'eftre , ic fait enfant de 
i'homme; lc Baptefmequi leciredu pech6 a la grace en fait 
vn Chrcftien& vn enfant de Dieu>& iaVefturequi tire le 
Nouice de feftat de Chreftien a l'eftat de Religion lefiit 
Rcligieux, & enfant de Dieu dVne nouuelle manicre, par 
la grace de Religion. Ceft doncau moment de la Vefture 
que leMaiftrc des Nou ices commenced porter la qualittde 
Pere Spirituel a leur regard , puisqull les engendrc a Dieu 
& que reprefentant la Perfonne du Pere Eternel ils les fait 
fesenfansde fa grace , & il lcs rc^oit de fes mains pour les 
f faire entrer en la famille des enfans de fa dile#ion* 

Dans vne generation (i celefte, fi pure , & fi fainte, il n'y 
interuient rien d'humain , ou de terreftrc, le Pere Maiftre 
n'y employe que ce qu'il a receu deDiuin des Diuines Per* 
Tonnes -, du Pere ilre^okTauthoritt qui eft fond 6e en fon Sa* 
cr6 caradcrc facer dotal qui luy donne en vn mcfmc temps 
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htpuiiTance defairc deux prod u&ions admirables, d'engen- 
drcr Icfus-Chrift furiAutcl comme noftrc Pain & noftrc 
Hoftic , ce Myftcrccft appell6 naiflancc felon Iclangagc dc 
TEglifc; & au pied del* Autcl ou eft prcfent le Nouice , de 
lengendrera Dieu comme fon enfant > qui doit parficiper 
a la tablede fon Pere, 

Du Fils il rc^oit fon Sane, fa parole , & fon Efprit qui font 
comme les trois Germes diuins de cctte eclefte generation^ 
car la Vefture fe fait ordinairement durant la celebration dc 
T Auguftc Sacrifice, & cnt re les eft incelles de feu * & de Sang 
quien coulent qui fe repandant fur leNouicc par fa commu- 
nion Ury font comme vn bain oil il eft vnc fecondefois bap* 
lift & rcgencrt du Baptefinc , que Ton nomme de feu* 

Lc Pere Maiftre employe la parole par fon inftrii<5Hon, 
comme vne celcfte femcnce,ainfiparlc l*Efcritur^& e'eft en 
cccy felonSaint Thomas, que ceux qui inftruifent les au* 
tres pcuuenteftre appellez Peres Spirituels , a caufc quils 
lei portent a des ades d'amour & de connoiffance qui font 
anions de vie , & e'eft en ce fens que Sain& Paul fe donne 
la quality de Peres Si vous auez beaucoup dc Maiftres , vous 
n'aucz quVn Pere,ic vous ay en engendre en Icfus-Chrift par 
fon Euangile,vouseftcs mes enfans, & ic fuisvoftre Pere, *' 
cfcriuantauxCorinthiens. 

Le Saint Efprit fe trouue prefent a la premiere formation 
dece Nouice , oiiilfait inuifiblement au fond de fon coeur, 
cequeicPrcftrefaitvifiblement au dehors, ce veftement 
cxterieur n'eftant qivvn figne dece que le Saint Efprit operc 
au dedans, oil ilforme fon coeur comme vn enfant de Dieu> 
le rendant conformed Iefus-Chrift& le rempliffant comme 
vn de fes enfans dc fes difpofitions Saintes & Diuines. 

C eft done auec vn tres- iufte titre que le Pere Maiftrc peu t 
dire a fes Nouiccs* ic vousay engcndr&a Iefus-Chrift par 
mon miniftere, ie fuis voftre Pere felon refprit,& vous eftes 
mes cnfansfclon l'eftre de Religieux que ie vous donne i 
comme vous efticz defia enfans de Dieu par fa grace , & dc 
Jcfus-Chrift par fon Sang &fa parole, & du Saint Efjnic 
par fon amour. ; ,-* 

RJb iij 
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CHAPITRE XVII. 

UEglife regarde U Prcfefiion a la asic Rrligieufe commit 
- Vn fecond Baptefme , oh le,Nouice cjl regencre 
a U prace* 



l; 



'Eglife qui eft fortie delefus-Chrift ,commevae Fillfc 
, du fein & des play es dc so Pcrc qui Pa engedree par foai 
Sang , pour eftre dan* la fuite des fiecles la Mere qui cngefl- 
dreles Fiddles 5 &la Maiftreflequi les inftruit, a toufiour* 
*egardc des la premiere originclaprofcflionalavie Mona- 
ftique & Rcligieufc > commc vn fecond Baptefme qui auoic 
bien du rapport au premier, ohceux quiy cftoient admis, 
ceftadirc,les Rcligieux rcccuoient vn eftre nouueau dc 
faintet6au deflusdesautrcs Chrcfticns f qui demeuroient 
danslcfieclc. 
Dion. Elle ordonnc commc nous lc lifotis en la Hierarchic Eccle* 
SciTctf. .fiaftiquede Saint Dtnis > queiemefmeMiniftrc, e'eft a dire 
lc Preftre* affifte a ccs deux Baptefmcs , par ce qu'il luy ap»- 
partient fingulierement commc reprcfentant la Perfonncdtx 
Pere , dc donncr nailTance a la famille des enfans dcDicu,de 
les luy cngendrer , & d'en continiicr la Celcfte generation 
en l'Eglifc. Dans cc premier Baptefme d'eau:& de feu, 
ou le Neophyte eftoit fait enfant de Dicu , incontinent que 
lcPreftrerauoitbaptifi jcommci vn enfant nouuellemenc 
n6 a la grace, il luy faifoit goufter da laid & du mid, 
Tvn e(llcSymbolcdcrEnfancc,rautrc dc lado&rinc 3 pour 
fignifier qu'ils eftoicnt re^eus par lelaid commc enfans a la 
famille de Icfus-Chrifl: pour eftrc nourris dc fon Sang qui eft 
fcm laid ; & par le mid qu'ils cftoient admis com me Difcir 
pies a fon Efcolc pour y eftrc inftruits > puis on les reucftoic 
d Vn veftement blanc & fur lc corps & fur la teftc,pour mar- 
que de leur puretc , & e'eft dc la que faint < Paulin appclie 
Peres les Preftrcs qui baptifent les fiddles* . 
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Dans le fccond Baptefmc , c'eft a dire en la Vefture , oil 
Ic Fidelle cftoit reucftu de Thabit dc Religion , le Prcftre Cc 
xnettoit deuant 1'Autel & en la prefence de Ie/us-Chrift^. 
le Nouice eftoit derriere luy tout de bout au basde I AuteK 
par c«te ceremonie l'Eglife a iuge que cet tc feconde naiffan- 
•cc eft fi faintc , qu'ellc ordonne que le Preftrc qui eft la plus 
haute dignite du Monde & qui rcprefentc la.pcrfonnc du 
Perecomme Ton Miniftre,y affiftccomme a vnefbn&ion di- 
gnc de la dignite de Ton cara&ere, il eft done deuant T Autci 
pour publicr que ccft dc Iefus-Chrift quil tire &rojoit 
i^uthorite pour vne fi haute a&ion ; & afin que cette naif- 
^ance ayedu rapport a la naiflance temporellc du Fils de 
Dteucomme k fon original > qui a eft£ opcrce dans le fein 
tie la Vierge , fan&ifiee par les ardeurs du S. Efprit ; & com- 
mc fi la terrenauoit point delicuaffez Saint pour cettc fe- 
conde naiffance fpirituellcdu NDuice^qui eft vne imitation 
de la temporclle du Fils de Dieuji'Eglife veut qu'elle fe fade 
a la prefence & deuant Iefus Chrift ,aux pieds dc fon Au- 
tcl , & au milieu de fon Temple 3 comxne dans vn fein , que 
fon Sang fan&ifie , & qu'il luy prepare* 
• Le Prcftre affiftant ainfi elcue la voix 3 prononce vn Hyra- 
fte de lotiange pour attirer le faint Efprit furee Nouice, & 
le priequilrcpandc fur luy fon feu pour lebaptiferdu Bap- 
tefmc de feu 5 puis le reucft de 1'habit Monaftiquc , & immc- 
diatement aprescommecftantvnenfantnouuellement nea 
Dieu , il luy donncla communion , l'admettant a la Table 
4c fon Pcrc 5 & tous les -Prefixes qui font prcfens luy don- 
nent le baiter pour fignificr qu'il eftrc^eucnla famille des 
-cnfansdeDicu. 

Sur<rette ceremonie ? Caffian qui eft vn grand Pere dc Re- 
ligion , regarde le iour dc la Vefture du Religieux comme 
<:eluyde fa feconde naiflfance 3 qui a quclque rapport a fa 
premiere qui eft cellc du Baptefmc; les Religieux,dit ce gra- 
tie Autheur 5 re^oiuent vn veftement qu'on appclle cuculle, 
quicftpropreauxenfans, qui kur couure la tefte & quils Liu.i.dc 
portent iour & nuit > afin qu'ils foicnt aduertis de conferuer M^nach 
hnnocence des petits enfans , & que par cc voile ils fc foa- c. 4 . 
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uicnnent qu a limitation de Icfus- Chrift qui i'eft fait enfant 
pour rax, & que pour fon amour s'eftins rendus & paflfefc 
^dans la condition dc l'Enfance fpirituclte > ilspuiflent tout 
les iours luy chanter aucc autant dc joyc que d'allegrdlc 
le Cantiquc de Dauid : Seigneur ! mon cceur & mesyenx 
nc fe font iamais 61cuez par vne fuperbe prcfonaption , ie 
n'ay pas voulu marcher auec les grands du Monde dans ces 
voyes qu admirent les hommes,& qui font au deffus dc mes 
forces , mais comme vn petit enfant qui ne prefiime point 
de lliy-mefme, ie n ay eu que des penfees humbles de moy- 
Jncfme 3 ieme fuis rendu de ces en fans qui fe font petits pouf 
Jc RoyaumcdesCieux. Dctout cedifcoursnouspouuon* 
recticillirjque e'eft done I'office des Peres Maifires d'en- 
gendrcr a Dieu des enfans de la Grace, de former la family 
du Pere Ccleftc ; dc remplir ft Maifbn des enfans de fa dik> 
iftion;&ce qui eflr admirable & qu'on pcut dire en verit^ 
ilis fuccedent en Office au faint Efprit, &a la Vierge au re* 
garddu Corps Myftiquede Icfus Chrift; comme die aen- 
gendr6 par Toperation du Saint Efprit Ie Fils vniquc du 
Pere pour eftrele Chef des Fidellcs^les- Peres Maiftres par 
foperationdumefme Efprit engendrent les enfans adoptife 
dcDieu pour luy eftre vnis } Gommc membres a leur Chefc 



CHAP IT RE XVI IE. 

Admiralties Privileges que le Nouice regoit au moment: 
de fa Vejture y il avn regard a Dieu comme a/on 
Pere y aTEgtife comme a fa Mere , & alaReli* 
gion comme a fa feconde Mere. 

LA qualitcde Religietix& d'EnfantdeDieu^qneleNo*' 
uice commence de porter au moment dcfaVefturc* 
neft pas vn dc ces tiltres qui font vuides, qui n ontqueTap- 
parence, & rien de folide , e'eft vne qtialitc qui remplit Ta- 
me & opcrecn die cc quelle fignifie/lcReligieuxcftceluy 

qui 
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qui eft lie a Dieu; le Nouicc nc porte done pas pluftoft lc 
nom de Religieux & l'cftred'vn enfant nouucllcmcnt en- 
gendr£ala Grace qu'ilentre dans dadmirables priuileges, 
il regarde dans lc Ciel Dieu comme fon Pere , & du Cia 
Dieu le regarde comme fon enfant en terre, & comme tel 
Jl entre dans Ies droits & les biens de fon Pere Celefte^ noil 
feulement parole titrede Chreftien qui le fait enfant de Dieu 
& heritier du Ciel, mais par vn nouueau titre de meritc , & 
d'acquifitiondc fa part, &dcpromeffe vers luy de la part 
de Dieu, qui promet a tous ceux qui quittent Peres & biens, 
qu'ils receuerontle centuple, ainfi au moment que le Noui» 
tc seloigncd'vn Pere terreftre, le Pere Celefte fe met a fa 
place , il pert vn Pere humain & il en trouue vn Diuin , il a- 
bandonnevn heritage tcmporel, & vn eternelluycft offert, 
il peut done direenrexeez de fon amour & auec joye, com- 
me le Pfalmifte *Par ce que mon Pere & ma Mere m ont 
laiffeen terre , &que ie me fuis 61oign6 deux, Dieu m'are- 
ceu en la famille de {cs enfans y & e'eft en verite que ie puis 
dire & dancer ces douces paroles ,Mon Pere qui eftes kt 
Cieux* 

Le Fils deDieule re^oit comme fon frere, & comme 
fon coheritier Ie fait entrer dans les droits des biens de fa 
gloire , a caufe qu'il le fuit en fa pauurete dans la Terre ; le 
faint Efprit comme eftant n£par fon amour Tadmet dans les 
trefors de fe< Graces. 

Le Nouice par fa Vcfture regarde FEglifc comme fa Mere, 
& l'Eglifele regarde com me fon Fils, non feulement corn- 
me Chreftien mais fingulieremcnt comme Religieux,& e'eft 
fous ce tiltre quelle le revolt en fes priuileges, l*admet dans 
fes franchifes quelle poffede comme Efpoufc de Icfus- 
Chrift, le fait joiiir defesimmunitez, comme eftant libre 
par le benefice deIefus-Chrift,& en la plenitude du pou- 
uoir quelle a receu de luy comme de fon Pere y dont elle 
eft la fille,elle le fouftraitde la puiffance feculiere comme 
eftant tout reduit fous le domaine de Dieu , elle fait enten- 
dre a tous , que Ion.prcnne garde de ne pas toucher fes 
Chnfo , & elle les menace que les ay ans oris fous fa pro te^ 

li 
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#ion , quiconque lcur fera quelque violence en leur per- 
fonne elle les frappe de fon foudre auflt**oft par lexcommu-, 
jiication quelle fulmine , qui les retranche de fa commu- 
Tion corame membresqui meritcntlamort; & touces les 
LoixCiuilesneveulentplusrien entreprendre fur les No* 
uices depuis qu'ils ont pris l'habit, comme eftaht paffez dans 
Tojrdre d ;s chofes Saintes & Sacr^es qui font tout a Dieu. 

lis regardent la Religion comme leur Merc, & la Reli- 
gion les regarde comme fes enfans , elle les rogoit en fon fein 
pour les nourrir fouuent du pain des enfans de Dieu qui eft 
iEuchariftie, pour les 61euer comme fes domeft'ques, elle 
leur communique toutes fes Graces, fes benedi&ions ,& 
fes priuileges qu elle regoit du Chef commun de l'Egiife, 
le Souuerain Pontife de Rome, & ils ne font pas plutoflfc 
veftus de Thabit Religicux qu ils en joiiyflent comme en* 
fans qui entrentdans la joiiyffancc des priuileges de leur 
celefte Mere. 

La quality de Religieux , & d'enfans de la grace , que les 
Nouices commencent a porter par la vcfture del'habit neft 
done pas vaine & inutile, ou fans effed ,elle porte & attire 
*uec foy benedi&ion & grace , elle eft comme vn fond & 
vnefourceinepuifable de faueurs Ccleftcs,& dans le temps 
& pour Teternitc!. 



CH A PIT RE XIX. 

JJ amour que les Maifires des Nouices ont pcur eux 

comme Peres, combien il eft Diuin en fon principe^ 

en fon objet & en fa fin, 

LA nature a fi eftrokement lief amour a la condition de 
Pere qu'il en eftinfeparable, auffi-toft quelle en are- 
ueftuvnhomme aumefnie*temps qu elle le fait Pere elle le 
rend ay man t , elle imprime en fon coeur vn amour fi profon* 
dement grau£ que les plus barbares ne le peuuent efteindre 
parmy leurs plus cruelles barbarics > il fe conferue en fon en- 
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tier 3 il les preffe d aimer leurs enfans , & d'exerccr vers eux 
Vndeuoirdcpietc naturelle^que les beftes rendent a leurs 
petits. 

Puis que la grace a fes Peres & fes enfans, ellen'eft pal 
inoinsprouide pour eux que lanarurc aefte pour les fiens, 
mais plutoft par vn rehauflcmen. • charit6 au deflfus des . 
fentimens naturels, ceux qu'elle hu Peres Spirituels au re- 
gard des Nouiccs 3 au moment quilsprennentcettequalitej 
ellc fait en leurs coeurs impreflion dvn amour nouueau qui 
a du rapport a vn miniftere fi haut & fi Saint : aufli lamour 
qu'ilsont pour leurs Nouices,eft bicn d'vn autre ordre que 
celuy des Peres felon la chair vers leurs enfans, ayant pour 
principe la nature &le fang,iln'eft que nature! &humain f 
mais celuy dVn pere Maiftre vers fes Nouices eft d'vnx>rdre 
Diuin, en fonprincipe d'ou il procede, fn fon objetqui lc 
termine > & en fa fin oil il fe refere. 

Le Saint Efprit qui eft lamour perfonnel du Ciel > n'a 
point d autre principe d'ou il procede que lc Pere & le 
Fils 3 & la charit6 qui eft vne participation de cet amour per- 
jfbnnel , n'a point d'autre principe d'ou elie coule que les Di- 
uines Perfonnes qui la refpandent en nos coeurs par le 
mefme Efprit. 

Le Pere celefte qui eft la fource d'ou toute paternit6 fort 
& au Ciel &c en la Terre, en elifant vn Pere Maiftre, dVne 
mefme magnificence il leleue & Tembrafe ; il luy fait vne 
communication .de fa paternite en le faifant comme fon 
image Pere felon l'cfprit de fes Nouiccs , & au mefme 
moment il communique a foncoeurvne participation du 
mefme amour paternel dontilayme fon Fils naturel dans 
lc Ciel, afin qu'enladignite de cet amour Diuin il ayme 
fes Nouices qui font en Terre les enfans adoptifs du Pere. 

C6t amour paternel eft incommunicable dans le Cicl,il 
apparticnt fculement au Pere *il eft fcui quipeut aymer fon 
Verbe qui eft fon Fils de cet amour paternel aui eft tou- 
fiours renfem e en fon fein ; mais depuis qull a acs feconds 
enfans fur la Terre que la Grace luy adopte,& qu'il employe 
les Peres Maiftres a vne generation fi Celefte, il ouurefoq 



Digitized by 



Google 




*jx Lfe Par*ait Novice, 

fein , il dilate c£t amour patcrnel ,il enrepend vne effufiori 
dans le cceur de$ Peres Maiftres, & cht amour leur eft fpe* 
cial &propre a leur Office 3 qu'ilspartagentaueclePereCc- 
fefte , ils font feuls en Terre qui peuuent aymer leurs Noui- 
ces d'vn amour paternel & lpirituel, comme enfans adop* 
tifs de Dieu , & comme feuls qui ont conc€>uru a leur fecon* 
dc generation fpirituelle & Diuine. 

L'amourdes Peres Maiftres vers leurs Nouices, eftant fi 
Diuin en fon principe d'oii il procede , il n'eft pas moins Di- 
uin en fon objet auquel il fe termine; le motif qui attire les 
Peres felon la chair d aymer leurs enfans eft la nature qu'ils 
leur communiquent , ils les regardent comme vne partie 
d'eux-mefmes, leurs images & leur rcflemblance, ainfileur 
amour eft done nature! & charnel, qui fe termine a vn objet 
naturel & humain , & fouuent fans y penfer en aymant leurs 
enfans , ils ayment des criminels &: des ennemis de Dieu : 
mais lamour des Peres Maiftres a des objets en fes Nouices 
auddfiisde la nature , &qui fonttous Diuins,& fans s'ar« 
reftcr ace qu'ils ontde naturel, ils les ayment pour les qua- 
lity Celeftes qu'ils portent, ils les regardent, comme les 
enfans du tres-Haut * les freres de lefus- Chrift , les coheri- 
tiers de fagloire,lesamis deDicu, les Temples du Saint 
Efprit que la grace fan&ifie, la Vocation a fait Saints, & la 
Profeffion a rendu Religieux,& ce leur eft vn honncur inco- 
parable,«cleur cceur peut reffentir vne Celefte joye defe 
voir en fociet£ d'objet aucc les Diuines Perfonncs, le mcfme 
objet qui termine leurs pehftes, leurs regards, & leurs a- 
mours , termine les penftes, les regards & les amours dVn 
*ere Maiftre; il a au milieu de fon Nouiciatdes objets que 
Dieu regarde auec complaifance ; le pcre les ayme comme 
fes enfans adoptifs , & luy il les cherit comme fes enfans d*a- 
doption ; du mcfme amour dont il ayme le pere Celefte 
dans le Ciel , il ayme fes Nouices fur la Terre ; car la charit6 
eftindiuifible,ce nefont pas deux habitudes diftin&es dont 
k pere Maiftre ayme Dieu & fes Nouices, e'eft vne mcf- 
me habitude , il ayme le pere a caufe de luy-mefme , il ayme 
fes Nouices a caufe quils font les enfans de fa Grace, ainfi 
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- -fl les ay mc d'vn amour fimple fans fc diuifer ^ il n'ay me que 
Dieu en eux,ou eux enDieu; illcs ayme d'vn amour pur 
fans rabaiffer fon coeur ,il n'aymecneux que ce quils ont 
de Grace , & par la puiffance de c£t amour fi Diuin fans pa#^ 
tager fon coeur, il eft en vn mefme temps au Ciel & en la 
ter re, il ayme Dieu dani le Ciel fans s'eloigner de fes Noui- 
cesjil ayme fes Nouices en Tcrre fans fe diuifer de Dieu y par 
ccque ce n'eft quVne mefme habitude decharite qui vnit 
fon coeur en vn mefme temps aces deux termes & a ces 
jieux extremes fi cloignez. 

Il ayme done tousces Nouices dVn mefme amour , ceft 
a dire par vne mefme habitude , &c d'vn amour cgal, fans di- 
ftin&ion , ou de qualite 3 ou de naiffance , a caufc qu il les re- 
garde 6gallement rcveftus des mefmesquaiitez > & apparte- 
nans tousaDieucomcenfans de gracealeur perc Celefte* 

CHAPITRE XX. 

Les Diuins Offices que t amour £<vn Perc Maiflre 
exerce vers fes Nouices. 

1, Acharitcquieftrefpandueennoscoeurs par le faint 
.•Efprit , eft vne etfufion de la fouueraine Bont6 de Dieu, 
quieftant infiniement communicatiuene permet quil foic 
iamais fans a&e, elle le preffe , l'incline > 1 attire a toufiours 
cftreenexercice, ou enluypar des produ&ions Diuines, 
etcrnclies^&ineffablef de fon Fils & du faint Efprit, ou 
hors deluy-mcfmc par des communications continuelles de 
grace fur les ames. 

La charite eftant ainfi vn efcoulement dVne bontc fi pick 
nede fecondit6 elle tient de la nature de fon principe, elle 
eft toufiours agiftantc 3 & toufiours operante, elle n'eft pas 
plutoft n6e au coeur dVn Pere Maiftrc quelle le prcfTe^le 
pbufTe &Tanime a faire des communications a fes Nouices 
dignesde la haute qualite quiiporte, &dVn amour fi Diuin 
do t il eft embraf6,il opere en eux ces trois amoureux offices. 

ii ii) 
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♦Le premier luy eft enfeign£de faint Paul, & a Texemple 
dece premier Maiftrcdes Fiddles, ils'£forcedc former Ie- 
fus-Chrift dans les coeurs defes Nouices , commcit faifoit 

lansceux desnouueauxChreftiensjMcs petits enfans 3 efcri- 

Gal. 4. uoit ce grand Apoftre aux Galates , ie ne cefTe de vous erf- 

gendrer de rechef iufqira cequc ie voye Iefus*Chrift form£ 

en VOS coeurs. Filial* quos itcrum parturto dor.ee fowiftur tn *vo- 

its chriftus. Iefus-Chrift , dit faint Thomas, commence d'e* 

ftrc engendre& de naiftre en noftre efprit par la foy, com me 

enfeigne faint Paul , mais la charite te forme dans le coeur , 

v fans elle il eft mort en noftre entendemen t , & auec elle il eft 

viuant en noftre coear, e'eft la charite qui l'y fait viurc* 

Q^and ies Nouices viennent du Monde dans le Cloiftre,' 

Iefus-Chrift eft n&en leurs efprits par la foy , mais fouuent il 

y eft mort a caufe quils font fans charite, mais plutoft dam 

le peche. 

La charite! dont le c&ur d'vn bon Pere Maiftre brfile, doic 
donclepreflcr derendrece premier office a fes Nouices, 
de s'eflforccr quelcfus-Chriftfoit form6 dans leurs coeurs* 
par vne parfaite conformite , & totalle transformation en fa 
vie & en feS a&ions Diuines, quil y viue vniquement & y 
regnefouuerainement ;&ceftlefoin & Teftude principallc 
6u il doit le plus s'appliquer,<le preparer tellemet les coeusr 
de (es Nouices que N. Seigneur y puiffey cftablir fbn Ef- 
prit & fa vie •, &,pour c£t effet , il doit s'efforcer d*y arracher 
lemal qu'ily trouue , cultiuer le bien quil y rencontre a & 
ny point laifler de vuide , doit purifier leurs coeurs de tout 
empefchementa la grace, teis que font Torgueil , la cupidi- 
ty , la vanire, & le refte ; les degager de tout amour propre 
& detoute attache a la creature; &c'eft dans ces coeurs ainfi 
purifiez que tcfus-Chrift eft forme, & cette formation eft la 
finprincipalle oule Pere Maiftre doit tendre,& oil il doit 
rapporter tout fon miniftere , de deftruire en leurs coeurs 
tout ce qui eft oppofe a la viede Iefus-Chrift , afin qu'ily 
naifle & qu'il y viue. 

Depuis que le Nouice par vne feconde naiffance eft fait 
- enfant dc £>ieu>ila vqenouuelle obligation dc yiurc de la 
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Viedc fon PereCeleftc qui eft vne vie d'amour , & c'cft lc 
fecond office qu'vnPere Maiftrc luy rend 3 & il eft enuoy6 
du Pere Celcfte pour accomplir dans ccs Nouices ce qu'il 
a promis autrefois , Ie> vous dohneray vn coeur nouueau, £ 
toetteray vn Efprit nouueau au milieu de vous >& ie vous 
ofteray voftre coeur de pierre. 

La vie de la Grace eft fondee dans Tame, commc la viedc 
la nature eft fondee dans le corps; &elle commence comme 
celle-la par reftabliffemcnt du coeur , qui eft vne chofe inte- 
rieure .,& le principe de toutes les a&ions*& de toutes les 
fon&ions de la vie , fans la Grace les hommes viucnt de la 
yiede la nature corrompue d'ou fc forme vn coeur de pierre 
gui eft infenfible aux actions de la vie de Grace ,& qui n eft 
renfible que pour les anions de la nature & des fens. 

Le Fils deDieu eftccluyqui eft venu furiaTerre pour y 
apportcr vn coeur nouueau , & le mcttre dans lame des 
hommes , au lieu que le premier eft dans le corps , &ce 
coeur eft facharite & fon amour qu'il veut placer au milieu, 
de fcs enfans pour leur oftcr le coeur de pierre qui les faifoic 
viure a cux mefmes, & leur donner ce coeur nouueau > 
pour lesfaireviurcaDieu defa vie , & qui foit le prirtcipe 
vniuerfel de tous leurs mouuemens. C'cft a ce miniftere oil 
les Peres Maiftres fontappellez, dbfteraleurs Nouices cc 
coeiir de pierre, vieil&ancien &toutcorrompuparla ma*- 
licedu pech6qu'ils apportent fouuentdu Monde, quieftoit 
le principe de toutes leurs adions, eftans maintenant des 
enfans de Dicu npuuellcmcnt nez a la Grace, ils doiuent 
leur donner vn coeur nouueau, c eft a dire le Saint Amour 
qui foit dorefnauant ie principe de toutes les a&ions de leur 
vie,&quilesfaffeviureficla vie de leur Pere Celeftc qui 
eft vne vie de purcte. 

Iefus-Chrift comme FilsdeDieu a toufiours aym£ fon 
Pere dvn amour fans commencement a caufe qu'il eft eter-> 
nel ,mais depuis qu'il a receu vn coeur humain comme 
homme,lacharit6creeeyeft n6e comme Vn coeur nouueau 
pour faire viure de fa vie ce coeur humain , qui a comjnencfc 
aulfi-toft a aymcr fon Pere qua viure y& le premies mou* 




Digitized by 



Google 



*$& ti pARfXiT Novice, • 

ucmcnt de cecoeur humaina eftevn a&e d'amonr qui feral 
cternel ,&qui ne ceflera iamais vers fonPerc qui eft eter- 
jiellement digned'eftre ayme.Ceft fur cccceurnouueaude 

^fus-Chriftcnfant,que tous les Nouices comme des enfans 
nouuellemeut nez a Dicu doiuent former la conduite de 
leurcccur , &c*eftreftudeprincipalleou Ies Peres Maiftres 
sappliqucnt dc faire que leurs Nouices par conformite 
a Iefus Chrift enfant conime a leur excmplaire commence 
auflfi- toft a aymer leur Pere Celefte quils font fes enfans* 
que le premier mouuement de leur cceur foit vn a&c dV» 
mour , qu'ils foient auffi-toft aymansDieu que Religieux* 
& que leur vie de Religion commence par lesflammes de la 
charite. 

Si les enfans en la nature, eftans regenerez par le Baptef* 
me qui les fait enfans de Dieu font obligcz felon faint Tho- 
mas, au moment quils fortent de Tenfance , & quils one 
Tvfage de raifon , de fe conuertir vers Dieu par vn a&c d'a- 
doration , & d'amour,- les Nouices qui font vnc fecondefois 
enfans de Dieu par la Grace de Religion ontdes obligations 
plus haute a ccs iuftes dcuoirs ; a caufe quils ont & plus de 
Iumieres pour les connoiftre , & plus de grace pour pouuoirr 
s'en acquitter , &c'eft aces premieres productions du cceur 
de leurs Nouices que les Peres Maiftres vigilants afliftent,8c 
quauec vn zele de feu ils les portent , qu'au moment qu'ils 
font engendrez a Dieu, ils fe couertiffent a luy par vn retour 
d'amour, d'hommage & d'adoration comme vers leur Pere 
& leur Souuerain ; ils f^auent combien ces premiers mouue- 
mens importenta la fan£ification de leurs Nouices ,& a la 
gloiredeDieu ,qu'ilfoit le premier Maiftre dc leurs cccurs* 
les rempliflfe & les occupe par preference a tout autre objet: 
car par ccs a&es Dieufe lie aux Nouices & les Nouices fe 
lient a luy ; par le lien de Religion ils fe lient a luy , comme 
Religieuxaleur Souuerain, & par celuyde Tamour, ils fe 
lient a luy comme enfans a leur Pere , & par vn reciproque 
ret our, Dieufe lie aux Nouices comme vn Souuerain a fes 
feruitcuw qirii veut regir ? & comme a fes enfans qu'il veut 
nourrir. 
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CHAPITRE XXL 

Les Maifirejps des Nouicesfont leurs Meres fpiritHelles, 
dies font Us Images en Terre de U Maternite de 
U Vierge. 

IEfus-Chrift quieftenuoyei en Terrcpar fon Pete, ny eft 
defcendu felon faint Paul , que pour nous retirer de la 
feruitude ou nous eftions reduits par le pech6 , & nous faire 
cntrer dans la qualite Saintc & glorieufc des enfans adoptifs 
de Dieu : fon amour qui eft immenfe n a paslimite le benefi- 
ce deradoptionjfculement pour les hommes, en cxcluant 
les femraesdecet immenfe bienfait , eftant egallcmentSau- 
ucur & des vns & des autres , ii veut que la grace de fa filia- 
tion foit ripandue dans tous les deux. 

Pour done commanccr la famille des enfans de Dieu, & 
que la multitude commence par rvnite,commedetous les 
eftatsceluy des Vierges luy efi le plus cher, a caufe qu'il a 
plusde rapport a fa diuinepurete,il luyplaiftquelles ayent 
la primaut£ & la preference en cette grace,& que de tous les 
enfans adoptifs, vne Vierge en foit la premiere ,&c eft Ma- 
rie Mere de Dieu qui eftrendue par vnmefme Myfterc, ic 
MeredeDieu ,& Fille de Dieu, a caufe qu'elle y donnc & 
qu'elle y re 50k s elle donne vne chair a I.C. qui le fait fori 
Fils & qui la rend fa Merej elle re^oit de luy la grace qui le 
feit fon Pere , & qui la rend fa Fille, & e'eft vn honneur in- 
comparable aux Vierges , quee'eft vne deleur Choeur qui 
a donne naiflance a la famille des enfans de Dieu en la loy 
nouuelle , afin que par vn admirable efchange , comme de 
tous les pecheurs,vne Vierge autrefois a eft£ la premiere cri- 
minelle, c'eftadircEue , ainfidetous les Iuftes vne Vierge 
flit la premiere Fille de Dieu felon la grace , qui n eft autre 
que Marie Vierge. 

Pour communiquer ce benefice de ['adoption , Ie/iis*' 
Chrift a eftably le Baptefme pour tous lesChrefticns, &la 
profeffion pour tousles Religieux >les Prcftres font les Pc^ 
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res communs en ces deux Myfteres,les Peres Maiftres pour 

les hommes Nouices, & les Meres MaiftrcfTes pour les Filles 

ouiccs;ellesfont les Images dc la maternit6 de Marie, 
elles luy fucccdent en qualite & enOffice au regard de lears 
Nouices, comme elle eftoit au regard de Icfus- Chrift 
fon Fils. 

La nature a trop de foiblefle&: elle n'a jamais o(h entrepren* 
drc dVnir en vn mefme fujet la Maternit6 & la Virginia , a 
caufe de leur oppofition , l'vne eft feconde, I'autre eft fterile* 
la grace mefme n'eft pas aflez puififante pour operer ce mira- 
cle fi nouueau dc rendre vne fille & Merc &Vierge tout en- 
seble. II eftoit referu£ a la puiflfance extraordinaire de Dieu, 
qui feulepeut allierles chofes contraires,& elle l'a fait en fa* 
ueur del. Chrift fon Fils, &de Marie fa Mere, ilvnit en elle 
& laMaternite & la Virginia, elle eft Mere puis quelle en* 
gendre temporellement fon Vcrbe, & elledemeure Viergc 
a caufe que fon integrite ne re^oit point de playej fi vn Dieu 
vouloit fe faire homme, il eftoit digne que fa Mere fut Vier- 
ge, &fi la Virginia deuoit eftre Mere, ii eftoit digne que 
ce fut vn Dieu qu'eile enfanta , & qui fut fon Fils, dit le de* 
uot faint Bernard. 

Cette merueille eft trop precieufe pour n'eftre pas repre- 
fent6e en la Loy Nouuelle,qui eft le temps de difpcnfe>com- 
medansleCielily a vn Pere Vierge , qui engendre vn Fils 
Dieu fans Mere , & que dans la Terre il y a vne Mere Vierge 
qui engendre le mefme Fils fans Pere, Dieu fe difpofant ae 
mettreau Monde vne nouu elle ligneed'enfans de Dieu qui 
fuflfent les freres adoptifs defon Filsnaturel cntrc les hom- 
ines , & fes faeurs adoptiues entrc les Filles , il eftoit conue- 
nableque leurnailTanceeutdu rapport a la double naifTa ice 
defon Verbe,&qu'il y eut en fon Eglife des Images dc la 
paternit6 ,&dc lamaterniteVirginalle; les Maiftres & les 
MaiftrcfTes des Nouiccs font elus pour ce Celcfte deflein , 
les Maiftres font les Images de la paternit6 du PereEternel 
fans Mere au regard de leurs Nouiccs , ils les engendrent £ 
Dieu fans Mere, ils font leurs Peres,& ilsdemeurentdansla 
purctfcUcsM^ftreffesfon; les linages delamaternit6 tern* 
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jx>rellede Marie fans Pere,ellcsengendrent leurs Nouices 
a Icfus-Chrift , cllcs deuiennent leur Mere, & fi elles de- 
meurent Vierges. Cette generation auflin'eft-elle pas de la^ 
chair^mais de 1'cfprit , non felon la nature, mais felon 
grace,ceiles qui engendrent , & celles qui font cngendr£cs , 
les Mercs ,& les Fiilcs demcurent Vierges , & ainfi par le 
fecours des Peres Mai ft res au regard des hommes,&des Me- 
res Maiftreffes au regard des Filles , fe continue cette gene- 
rationDiuine des enfans dc Dicu felon l'cfprit.Et Plinc quoy 
que Payen admirant ce Miracle efcriuoit a Trajan des 
Chrefticns,qu*ii l'auoit veu vne nation eternelle parmy eux, 
quifemultiplic, s'entretient & fe conferue fans mariage. 
Et a lavcuedece Miracle con tinu el on peutbien s'6crier , 6 
que cette generation eft Saintc & pure, qui fe paffe parmy 
les fplendeurs de la purete i fa memoire fera immortelle de- 
uantDieu & deuantles hommes* 

Ce n'eft pas fans raifon aue Ton donnela qualite de Meres D.Thom.fo 
aux Maiftreffes au regard oe leurs Nouices, les generations PauiadGaU 
dit.faint Thomas ne feibnt quentre les chofes viuantes, c - 4#lca -^ 
quandnousportomquelqu'vn a vne a&ion de vie, il pcut 
eftreappell£ ou fon Pereou fa Mere; ainfi vne Nourrice eft 
appellee Mere dVn enfant qu'ellc n a pas engendr6 , a caufe 
feulcmcnt quelle le nourrit, & qu-elle entreticnt par font 
laid la vie qu il a reccu de fon Pere. Les Maiftres font nom- 
mez Peres de leurs Difciples , parce qu'ils efclairent leurs 
Efprits, & qu'ils les portent a des a&es d'amour & d'intelli- 
gence , qui font toures a&ions dc vie ; & c r eft dans ce fens i. Theff, %.. 
que S.Paul ne craint point dc predre la qualite de Nourrice 
au regard des Theffaloniciens , a caufe qu'il les inftruifoit 
& les noun iffoit de fa parole- Les Mercs Maiftreffes peuuenc 
done auec iuftice porter la qualite dc Meres au regard de 
leurs Wbuiccs puis qu elles font versellcs loffice de Mai- 
ftrefles, & qirclles les inftruifent; ceft encccyqueleur ma- 
ternite fpirituelle a vn admirable rapport auec k M aternitc 
tcmporellcde Marie, commela paternitci des Peres Mai- 
ftres a vn Celefte rapport a la paternit6 eternelle du Pere. 

Dans leter nite le Pere cngendr e fon Fils par fa parole , ca 
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parlant il deuient Perc , & fon Verbc dcuient fon Fils , & fa 
parole cngendrc Marie dans le temps engendre fon Fils, 
en difant , Voilalaferuantc du Seigneur: en parlant elle de- 
uient Mere , & Iefus-Chrift dcuient fon Fils ; les Peres Mai* 
ftres engendrent leurs Nouices par leurs parofes 3 & par leurs 
inftru#ions,ainfieninftruifant lis deuiennent Peres de leurs 
Nouices, & leurs Nouices font faits leurs enfans par leur 
parole. Dans le mefme fens les Maiftrefles engendrent a 
Dieu leurs filles Nouices par leurs paroles & leurs enfeigne^ 
mens , en les inftruifans elles deuiennent leurs Meres felon 
lefprit, & leurs Nouices deuiennent leurs Filles felon la 
Grace; leurs paroles tienncnt lieu dvne Cclefte femence, 
elles engendrent des Filles a Dieu par la bouche, comme la 
Vierge par fa bouche a engendre le Verbe Incarn6, quelle 
donne au Pere , comme le Pere fe donne a foy-mefmc par 
fa parole cter nelle fon propre Fils. 



CHAP. XXIL 

Les Meres Maifirejfes fuccedent a la Vierge en Office 
au regard de leurs Nouices. 

LA maternite temporelle qui donne vn Fils a Marie,' 
doit auoirdes Office? dignesd'vne quality fi haute, & 
il appartient aCellequieneftladigne Merede les exercer : 
Iefus-Chrift porte quatrequalitez;de Fils au regard de Ma- 
rie; d'Efpouxau regard de TEglife; de Preftrc & d'Hoftie 
au regard de fon Pere , & de Maiftreau regard des Fiddles; 
comme Fils il doit oftre nourry ; comme Efpoux eftre en- 
tretcnu ; comme Hoftie eftre eleu£, & comme Difciple qui 
fcra noftre Maiftre, eftre enfeigne. Marie en qualit6 dc 
Mere eft appellee a tousces Diuins Offices, elle aeft£ fa Me- 
re , fa Regcntc , fa Nourricc , & fa Maiftrefle qui luy a enfei-- 
gn£ vne fcience dexperience. 

Icfus Chriftprennantcesqualitez, il neveut pas demeu- 
rer folitaire, illuy plaift comme Fils d'auoir des freres,& 
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^cs foeurs, qui kfuiuent; comme Efpoux d'auoir des Ef- 
poufes qui laccompagftent \ qui luy foient vnies ; comme 
Preftrc aes Hofties qui luy foient immol£es, & comme 
Maiftre des Difciples qui 1 ccoutent. Les Mercs MaiftrefTd " 
font elues dc Dieu pour des fon&ions ft Saintes & ft Ccleftes* 
Marie comme Mere a nourry fon Fils qui eftoit auffi lc Fils 
du Pere dvn laidl que le faint Efprit a rorme en fon fcin, la 
nature eftoit trop pauure & trop immonde pour preparer 
vn lai& a vn enfant Dieu ; fa mater nitecftant route diuinc le 
lai& deuoit eftre tout Diuin. Les Nouices eftant Filies du 
Pere Celefte felon la Grace,elles font foeurs delcfus-Chrift* 
Les Meres Maiftrefles les doiuent done nourrir dVn lai& 
Celefte que la nature ncpeutlcur donner elle eft trop im- 
pure pour fournir vn laid aux Filies du Pere Celefte, & aux 
ibeurs de Iefus-Chrift qui font Vierges; commc il neft 
nourry que delys, il yeut qu'elles nc foient nourries que 
delys, c eft le Ciel qui a foin de leur nourriture^ ildiftile 
dans Tcfprit des Meres MaiftrefTeslelai&de la Sagcflepour 
le verfer dans Tefprit & lecoeur de leurs Nouices, &ainfi 
les nourrir dvne nourriture toutepure & toute Gelefte, 
comme des Filies du Ciel. 

Ceft en l'lncarnation oil le Fils de Dieu a commence a 
prendre laqualite d'Efpouxparl'vniondefaDiuine Perfon- 
ne 5 & la Maifon de Marie fa Merc a efte fa premiere demeu- 
re , 8? fa Mere a eu lc foin de l'entretcnir.Orlefus Chrift 
vcut auoir des Efpoufes qui foient digncsde fon alliance ; il 
regarde l'Eglife , & en elle fingulief ement toutcs les Vierges 
conTacr£es a Dieu pour eftre Tcs Efpoufes , a caufe que l'E- 
glife & dies luy font plus che.res , par ce qu clles ont plus dc 
conformite auecjuyjii eft vn Efpoux Vierge; il nc veut auoir 
pour Efpoufes que des Vierges ; ceft fur la Croix quii les 
demandc a fon Pere par fes prieres , & il les obtient par fon 
Sang ; pour doiiaire eternclil leur afligne la Gloire > & pour 
demeure le Ciel. Mais en cette vie il leur promet pour de- 
incureleCaluairc , pour li<5Ha Croix, pour richefles la pad* 
uret£> pour delices les foutfrances, pour couronnes les ef-» 
pines , pour dignite les humiliations. 

f Kkiij 
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Les Meres MaiftrefTes font deputies du mefme Efpousr* 
& leur principallc fon&ion c'eft de procurer , chercher r 
trouuer des Elpoufes a ceDiuin Efpoux a les 61euer, les pre- 
parer & les rendredignes d vn tel Efpoux > maisqu'elle eft 
cette preparation* il faut qu'elleaye au rapport auxquali- 
tez de TEfpoux qui eft humble, pauure, fouflfrant. Ceft 
done Fcftude finguliere dVne Mere Maiftreffe de preparer 
fe$ Nouices pour cftre des dignes Efpoufes de Iefus-Chriftv 
Au iour de leurs nopces qui eft ecluy de leur Profeffion 3 cllcr 
doit s'eftudier quellcs foicnt pures en leurs moeurs , chaftc* 
en leurs corps, humbles en leur efprit, pauurescn leurs 
yfages j & de toutes les Nouices qui compofent vn Noui«- 
ciat 5 quclcs Filles apprennent, que cellcs qui font les plur 
pures , les plus humbles , & les phis pauures feront iugces 
les plus dignes de Talliance Diuine de Iefus- Chrift. 

Marie eft appellee l'c Temple de la Diuiniti , a caufc que 
le Fils de Dieu n y a pas cM plutoft con^eu qu'il y a efte con* 
facrePrcftre & Hoftie tout enfemble pour glorificr fon Pc- 
re, &fauuer le Monde par vnfanglant facrificc furlaCroixi 
en attendant ce moment Fofficede laViergecftoitd*£lcuer 
& nourrir Iefus-Chrift ,& comme Preftre & comme Hoftie* 
deremplirparfon lai&fcs vcinesdcfangquildeuoit rcpan- 
dre fur le Caluaire , defortifier & preparer Ccs petits mem- 
bres qui deuoient eftrc eftendus fur la Croix , & 1 efpace dc- 
trenteans le FilsdcDieu cftoit en la Maifon de fa Mere conf- 
ine vn doux Agncauque l'onprcparoitau facrificc. 

Le Fils de Dieu vcut auoir des Hofticsqui le fuiuent juf- 
quau point du Sacrifice ; comme ilaffocie les Martyrs afoir 
facrificc fanglantquihonore la Iuftice de fon Pere, il affocic: 
finguliercmentles Vierges confacrcesa Dieu , que faint Te- 
rofmeappclleles Vi&imcs delcfiis- Chrift, a ton Sacrifice* 
de Purete qu'il ofFrc a la faintete de fon Pere. Qu'vne Mere 
Maiftreffe regarde done toutes fes Nouices comme autant 
d Hofties, & apprenne qivelle eft appellee pour les prepa- 
rer ^ & les difpofer pour eftre immolees au iour de leur pro- 
feflion, qui eft celuy de leur immolation ; comme la 
yicrge a,clcx;6 1 esy s - Ghr is t comme vn agneau. 
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qui deuoit cftrc immolfc pour ellcs, ainfi vtie Merc Mat 
ftrefle eft au milieu d'vn Nouiciat comrae au milieu dVnc 
compagnecdedouxagneaux,&dcdouces brebis que Ton ^ 
61euc pour eftrc immolees a Dieu fur l'Autcl de lapurct£ 3 l 
qui en doit eftre la Sacrificatrice. I 'office desMeresMaiftrcf* 
fes n'eft done pas dc ceux qui font ou bas ou vils, il eft 
tres-haut & tres-Diuinen fonprincipc, e'eft Dieu qui les 
y commet ,&cftfondeen la Grace; en fon objet il eft tout 
occupp6 vers celles qui portent des qualitez Diuines, ellcs 
font Filles dc Dieu par la Grace , fes Efpoufes par ele&ion, 
fes Hoftics par confecrationj il eft Diuin en fa fin , que les 
Meres M aiftreffes admirent done la dignitc & la faintete de 
leur Office , dies font deftinces pour donncr en Terre a Ic- 
fus- Chrift glorifie fur nos Autels des Anges tcrreftres 
que IaVirginit6 a fait,qui affiftcnt iour & nuit deuant fa face, 
a Icfus-Chrift crucific pour conduirc des Efpoufes fur lc 
Caluairc , qui l'aillent cmbrafTer fur la Croix , qui faflent de 
fes efpines leurs couronnes ,de fon fang leur ornement, dc 
fes fouffrances leurs delices 5 & quinccraigncntpasdcluy 
donner lc baifcr , quoyquc fa bouchc foit toutc defcoulan- 
te d'abfynthe&defiel, pour donncr a Iefus- Chrift glorifii 
des compagncsquile fuiuent par tout ouil va, &luy for- 
mer des bouches qui le loiieront etcrncllcmcnt aucc les An* 
ges dans lc Ciel. 

Quelle gloirc pour les Mercs MaiftrefTes ! qu'elles foient 
£lues pour accomplir ce que dit TEcritureilcsVierges feront 
menses au Roy, on lesintroduira dans le Temple du Sei- 
gneur, & il les rcceura auec joye. Quelle douce joyc nc ref- 
fentira pas lecoeur du Fils dc Dieu, quand il receuera des 
mains des Meres MaiftrefTes ,dcs Efpoufes fi dignes dc fori 
alliance qui font Vierges, comme il eft Viergc qui font 
humble comme il eft humble , & pauures comme il eft 
pauure. 

Lc Filsde Dieu ne regardera-il pas les Mercs MaiftrefTes 
aueccomplaifancc, &nc Ics couronnera-ilpas dvne triple 
couronnc ? comme fes Efpoufes ellcs font chaftes & Vier-. 
ges i comme Mercs > a caufc dc tanc de trauaux qu'elles oni; 
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port6 pour luy preparer dc fi digncs Erpoufes ; comme Ma*- 
ftrcrfes qui ont pris tant dc foin pour luy eleuer tant dc Celc- 
ftcs Difciples* &par vndoux rctour d'vnefaintc joyc vers 
<Noftre Seigneur, ne peuucnt-clles pas luy dire auec Dauid; 
Nous participeros,6 mon Dicu,a la gloire de cellcs qui vous 
onttantaymecnlaTcrrc,& qui vouspoffedent maintenanc 
dans le Ciel,puifque nous auons tant trauaille par nos vcillcs 
&nos (bins, qu'ellcs ontacquis les graces qui les a fan&i- 
fiees & portc ies qualitez qui les rendent digncs de vous- 
mefme , pour lc temps & pour l'eternitc. 



CHAPITRE XXIII. 

Comhienles Nouices doiuent aymer leurs Peres Maiftrer y 
& dequel amour. Amour de Reuerence filialle. 

LA qualite de Perc Maiftrc , & la qualitf dc Nouice 
cftant rcfpc&iucsquinaiffcnten vn mefme temps, 6c 
quife regardent mutuellement,au mefme moment que la 
grace imprime au coeur des Peres Maiftres vn amour pater- 
nel pour aymer fes Nouices , comme Iturs enfans , il impri- 
me au coeur des Nouices vn amour filial pour aymer leurs 
Peres Maiftres comme leurs Peres ; ils leurs doiuent cec ar- 
mour par vn tiltre & vn deuoir de iufticc , a caufe des qua- 
litez quils portent, des bienfaits fignalez qu'ils ont receu 
d eux , & des trauaux infignes qu'Hs ont fouffcrts pour eux* 
Cet amour que les Nouices doiuent a leurs Peres Mai- 
ftres ,n*eft pashumainoud Vn ordrc naturel fond£ fur des- 
qualitez humaines , il doit eftre dvn ordre Diuin & furna- 
turel fonde fur des qualitez diuines, ils nc doiuent pas rcgar* 
der feulemcnt en cux i ou la nature, ou la noblcfle,ou la fcien- 
ce,ou la prudence, ccs vcues nc caufcroient quVn amour 
humain qui ne feroit pas affcz pur & afTez faint pour des en- 
fans de Dieu , que la grace a 6!euez au deffus des fens, & qui 
ne doiuent plus rien aymer quen Dicu & pour Dieu. 
L amour des enfans vers leurs Peres cftappellepiet6,qui 

eft 
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eft vnc vertudc Religion &vn cuke Religicux que Ton ne 
read qu'aux chofes Diuines; il eft premierement dcix a Dieix 
acau(e de fa qualitede premier pi incipe 3 qui nous donne le- 
ftre , nous regit & nous gouuerne. Dieu permct & comms 
dc que cet amour foit reida apres lay aux Peres , a caufe 
qu'ils ont quelquc chofc de Diuin , puis qu'ils font les Ima- 
ges de Dieu en fa qualk& de premier principc,de faregence, 
& de fon gouuernemenc en donnant l'cftre a leurs enfans > 
1'amourqu'on leur doit tient done le milieu entre l'amour 
quel'onrenda Dieu qui eft purement Diuin 5 & lamour 
ciuil que Ton porte aux perfonnes , lamour de piet£ tenant 
du Diuin & du Ciuil 3 nous deferens done Tamourde piec6 
a Dieu ,a caufe quil eft noftre premier Pere, & puis apres 
a nos Peres parce que Tamour que nous leur rendons eft car 
ferme en celuy de Dieu. 

De tous les objets qui font au Monde , apres I>ieu les Pe- 
res Maiftres font les premiers que les Nouices doiucnt ay* 
mer , & dvn amour furnaturel & de picte > & du mefme a- 
mour dont ils ayment Dieu > ce ne font pas deux habitudes 
diferentes dont le Nouicc doit aymer & Dieu & fon Pere 
Maiftre , ce n eft quVnc mefme habitude, qui ayme Dieu 
comme fon premier Pere y & fon Pere Maiftre, a caufe q u'il 
eft fon Image , & Ton peut affeurcr auec verite, que les No- 
uices doiuent plus aymer leurs Peres Maiftres felon Tefprit , 
que leurs Peres felon la chair , a caufe qu'ils ont receii des 
bienfaits plus fignalez y & dVn ordrc plus Diuin des pre*, 
jniers que des feconds. 

Cet amour des Nouices vers leurs Peres Maiftres 3 eft 
done vn amour d'vnepiet£ refpe&ueufc,a caufe qu'ils les 
ayment comme les Images de lapaternite du Pere Celefte, 
& d*vne reuerence filiallc par ce qu'ils Tayment comme leurs 
Peres felon Tefprit , &c c£t amour eft tout diuin ; car comme 
l'amourdont les Peres Maiftres ayment leurs Nouices eft 
vne communication del'amour paternel dont le Pere ayme 
fon Fils dans le Ciel , & quil communique aux Peres Mai- 
it res afin qu'ils ayment Ccs feconds enfans adoptifs en Terre. 
Ainfi lamour filial dont \es Nouices ayment leurs Peres 
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Maiftres eft vnc participation <le lamour dont le Filstk 
- Dieu ayme fon Pere dans 1-eternite y ils doiuent done le re- 
ceuoiraueclemefmcrefpe<5fc & amour que lesCorinthiens 
eccurent faint Paul , Vous m'auez receu leur difoit cec 
Apoftre , non feulemcnt commc vn Angc, mais commc 
lefus-Chrift mcfme ,qui parle &operc en moy. 

De c6t amour ainfi pratique le Nouice en tirera de grands 
bruits fans s'arrcfter a ci qui eft d'humain en fon Pere Mai- 
ftre 3 il n ay mera que ce qui eft dcDiuin en luy, fon amour 
fera fimple ne voyant que Dieu ; il fera pur ne gouftant que 
Dieu en luy ; il fera faint, nesbecu pant, &ncfe remplifl&nt 
que de Dieu ;il fera tout fpirituel fans fe laiflfer toucher le 
<oeur de fenfibilitez natureles>mais fon amour fera puremec 
•dans Tefprit, & fon coeur dem^urera toufiours dans vne 
douce tendance vers Dieu 5 en la compagnee de fon Perc 
IA aiftre 3 a caufe qu'il ne voit que Dieu operant & parlant 
en luy. 



CHAPITRE XXIV. 

V amour de bien-Veitlance du Nouice atersfon 
Pere Maijlre. 

L Amour de bienveilance eft vne affe&ion du coeur qui 
veut dubienalaperfonnequenous aymons, a caufe 
desbienfaits que nous auons receus d'elle, & cht amour eft 
d'autant plus grand que les graces qui nous ontcftefaites 
font fignalees : les Nouices doiucnt c£t amour de bienveil- 
lance a leur Pere Maiftrc , & ils y font mcfme plusobligez 
<<\ui leurs propres Peres felon la chair, a caufe qu'ils leurs 
font plus rcdcuablcs, & que les bienfaits qu'ils regoiuent 
d'eux fontdVn ordreplus haut. 

Toutes les qualitez que les Nouices re$oiuent de leurs 

parents font* oupurement humaines , ou criminelles, pu 

honteufes,ilscn tirent la nature qui les fait hommes, de 

4eur noblefle, le fajig qui les annoMit ,dc leurs richefles „, & 
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dc leurs charges, les biens & les dignitez qui les enrkhiflent 
&quileseleuent,tqutesces graces font purementhumaines 
&n'eleuent pas les Nouices plus haut que la nature, maw 
ilsre^oiuent de leurs Peres Maiftres des qualitez During 
& honorables denfans de Dieir, defrcresdelcfus-Chriftj 
leurs premiers Per£s n'orit peut-eftre penfe qua les eleuer 
pourlaterre,lcuracqucrirdes riches poffeflions, & de les 
faire des grands du Monde ;& les feconds nc pcnfent qua 
les 61euer pour lc Ciel , leur faire acquerir des biens immen- 
fcs & de les rendredes plus grands du Royawne de Dieu. 

Les Nouices tirent de leurs parents lc pechc qui les fait 
crimincls & ennemis de Dieu,la chair qui les rend charncls, 
la concupifccnce qui les rend fenfuels, la fuperbc qui les 
fait orgueillcux ; & les parents fans y penfer donrent i. 
leurs enfans la vie denature a leurs corps , & rauiflcnt la vie 
de la grace a Tame, envn mefriie moment ils engendrcnt 
Vn hommc quicftleqr enfant , &vn petit criminel qui eft 
ennemydc Dieu i&sllarrkicqullsfoicnt dercglcs en leur* 
rcoeurs ,di(Tolu$ enlcursadiions, intemperants en leur vie* 
eupides&auarcsen leursdefirs, violcns en leurs paffions, 
puifquctoute generation tend a la reffemblance ils cngen- 
dreront des enfans femblables a eux , vn difTolu fera vn def- 
honnefte , vnintempcrantferavndifFolu, & les enfans one: 
bicn fujet de fe plaindre fouuent dc leurs Peres & de leur*, 
ftferesque s'ilsontdcsmamiaifes inclinations qui les por- 
tentaumal yceftdeuxqu'illes tircnt,ccft eux-mefmes qui 
ont allume au milieu dc leur fein k feu qui les embrafe , &. 
qui impriment en leur chair les premieres &f peruerfes in* 
dinationsquilesporteront peut-eftre a ladernicre pcrte. 
du falut. 

Les Peres Maiftres font dene commis, & rc^oiuent les 
Nouices pour corriger par leur vigilance ce qu ils ont appor- 
*6 iedcfe&ueuxde leurs Peres, & mettre en cux- les gra- 
ces qui leurs manquent,eleueren euxce que la nature a fait; 
rropbas, purifier ce qui eft impur,faivftiner cequi eft cor* 
«ompu , rendre fpiritucl ce qui eft trop animal , terrcftre & 
diarnd eneux ^reuaacherceqjVils ont de fu per flu, & ad« 
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joufter ce qu ils n'ont pas dc grace ,d6racirier en cux les vf* 
ccs & y ferneries vcrtus, & de petits fauuageons quils 
ont , les rendre comme des petit* oliuiers en la Maifon dc 
" eu , qui portefi t & qu'ils foicnt pleins de lumiere &: don« 
ftion dc refprit. 

LeursPeres leuront donn6 1'eftrcdcla nature, fidesPc-' 
res Maiftres leur donnent la pcrfe&ion de l'eftre, e'eft a dire 
la grace , & la vertu , ils les ont faits homines felon la chair, 
& ils entrcprennent d en faire des Anges en intelligence & 
ils les ont rendus pecheurs,& ils en veulent faire des Saints; 
ils les ont 61eues pour leMondc 3 pour les allieraux hommes, 
&en remplirla Terre, & les Peres Maiftres leseleuent pour 
le Ciel , en remplir le Paradis ,&les affocier auec les An« 
ges pour compofer auec eux la Cite de Dicu. 

Si Tamotir debicnveillancedoit done refpondreauxbien~ 
faits, lesNouices peuuent iuger qu'eftant fi redeuables a 
leurs Peres Maiftres , combien ils font obligez de les aymer 
de c£t amour de bicnveillance quiconfiftc en cestrois offi- 
ces ,6s defirs, 6s pricres pour eux , &cs oeuuresverseux. 
- Ils doiuuent en veric6 leur defirer les biens furnaturels dc 
la Grace, qu'ils ayent les Iumieres en leurs cfprits, les ar~ 
deurs en leur volont6, le zele en leur cccur , les graces en 
leur ame qui font neceflaires a la dignit6 dc leur office, & 
quiles rendent dimes d'vnfi Saint Miniftcre, 

Aux defirs ils doiuent ad joufter les pricres 9 les Amplica- 
tions, & les depiandcs qu'ils doiuent offrir a noftrc Seigneur 
pourobtenir TcfFcd: de leurs defirs; qu'vnc compagnce dc 
Nouices deuots & feruens qui font toufiours en prierc pour 
leur cher Pere Maiftre, qui neccflent iour & nuit de deman- 
der a noftre Stigncur les graces qui luy font neceffaires* 
font puiftantes deuant fes yeux, luy qui fe plaift decoutcr 
la voix des petits & exaucer les pricres des humbles ! 

Apres les defirs & les prieres, il faut qu'ils en viennent aux 
effets & aux oeuures j qu'ils leur faffent part dc tous les mc- 
ritcs qu'ils acquicrent , de toutes les graces qu'ils re^oiuent, 
dc toutes les vertus qu'ils pratiqucnt , ils ont droit a tous 
ccs deuoirs, a caufe qu'ils ont contribufi & de paroles &: 
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tfcfFcft ; fi voiiseftes chafte ils vous ont efhtbly dans la pu- 
Tcti 5 fi vous eftes humble ils vous ont fondh dans Miami- 
lite ; fivouseftcsrichcsenmerites,ils ont trauaill6 a vous 
1cs fairc meriter : n'eft-il done pas iufte gu'ayant coimriv 
des caufesvniaerfellcscontribuearacquintion des graces 
que ton* les Nouices poffedent , que t<Mis aufli dVn mcfme 
accord luy faffent comme des ^nfans bien reconnoiflans en- 
ters vncker Pere , vne communication de leursmeritcs,& 
3u'eftant tout a tous , ils fbicnt par vn retour d'amour 
e bien veillancc tous a luy* 



CHAPITRE XXV. 

Damour de complaifance des Nouices Vers leur 
Pere Maiftre. 

L 'Amour de complaifance eft vn affc&ion fiUialle, & 
cordialle du cceurquis'eftudiede ferendre agreable a 
laperfonnc quel'onayme, en faifant tout cequi luy peut 
tgr6er , & fuyant tout cequi luy peut d£plaire; lefus-Chrift 
aaym£ en Tcrrcfbn Pere Cclefte,&raimeraetcrncllcment 
dans le Cicl de c6t amour de complaifance : Tout cc que ie i an. s* 
faits , tout ce que ma bouchc dit , tout ce que mes mains 
opercnt d'eeuures & de Miracles , difoit cc Diuin Fils en 
i'excez defon amour, en tomes ces chofcs ie nc me regarde 
Jamais moy-mefmc , ny ma propre joye , ou ma propre gloi- 
rc , ie necherche que la complaifance de mon Pere Cclefte, 
iene meftudicqucde luy plaire ,& de me rendre agreable 
a fesyeux Diuins. Aufli le Pere par vn retour d'vn amour de 
complaifance regarde fon Fils & publie fur le Tabor a haute 
voix, VoilalcFils bien ay me de mon cceur, auquel ie me Matt * h 
coinplaift, comme en IVnique objet dcmesdelices. 

Les Nouices doiucnt par proportion aymer comme de 
doax enfans,leur Maiftrc comme vn cher Pere, de cct a- 
mour de complaifance. Ceft a dire qu ils doiucnt s'eftudier 
de le coafoler , de fe rendre agreablcs a leurs yeux , non pas 
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par vnecoplaifancclache,baflrc,vile,&humainc,dcces vaihr 
adulateurs > qui voudroient lcs flatter , les loiier & fe rendre 
complaifans , oupar interred, ou par bafleffc d'efprit , oa 
^Sar trop dc tendreffehumainc & pucrillc ; vn vertucux Pere 
Maiftrc, & qui eft veritablement fpiritucl rejette ,meprife, 
refufe, retranche de fcs Nouiccs toutes ces vaines flatte- 
ries, commepcuconuenables a des enfansde Grace , il nc 
foufre point qails s occupent de luy, & qu'il tienne qudquc 
place en leur coeur , qui ne doit cftce remply que dc Dieu •, U 
vcut quils ne luy foient liez que par lclien de lefprit & dc 
la grace > & non pas de la nature ; & que s'ils veulent fc 
rendre complaifans a fes yeux ,que ce foit par vncfidelle 
&gencreufc correfpondanee a la grace dcleur vocation « 
fes pieux dtfTeins , & qu'ils nepeuuent luycftrevn objet de 
complaifance qu'autant quils fcront bons Rcligicux: quelle 
joye nc reffent pas vn pieux Maiftrei & ne rcgarde-il pa-g; 
auec vncCeleftfe complaifance Ton Nouiciat J quand il voit 
que tous ces Nouiccs marchent auec allegreflTc dans Its 
voyes de Grace qu'il leur enfeigne , que les lumieres qu'il 
v^rfe en leurs efpritsy font rescues auec docilit&les confeils 
qu'il leur donne cfcoutezaucc refpeft, les vertus qu'il leur 
propofe pratiquccs auec fidelite , s'll a femi dams leurjr 
coeurs les femences dc la Grace, il en voit les fruits auec 
abondance, que fes:trauaux font bien employez ,fcs vcillcs 
Sifes fucursbienrccompcnfeesjEt ne petit- il pas leur dire 
comme S, Paul : Quel eft en vous le motif domes efperan* 
ces,lcfujet de mes joyes,, & loccafion de ma Gloire , nc 
l'eftcs vous pas deuant noftre Seigneur ] voftrc fidelk6 eft: 
ma joye, voftrefcrucur eft ma couronne : Etauec faint lean* 
i> loati. il peutencore affurcr , le nay iamais plus dc joye que d ap- 
3 . loan, prendrcque mes enfans marchent dans les veritablcs Voyc«\ 
deb grace, dc toutes Iesnouujdles cellc- lamed la plus ag- 
greablc,&qui me r6joiiit plus fain tement, Be me confer 
\b plus diuinement :6mcstres chers& tics deftrablesen^ 
Phil.. 4. feus, peut-il dire comme ce grand Apoftre, demeure* 
i»£ol. -^nc fiddles en. voftrc (aince vocation? -Voulet- vous me 
irjotiyr 8e mcftrevaobjet dVac faintecomglaifauce^oiggi- 
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^chez dans les voyes dc la grace d'vne maniere dignc de 
Dieu 9 iefuis content, j'eftimc mes trauaux faintement cou- 
ronnez, fi vousdemeurezdansla fidelite dc voftre fainte 
vocation ou Dieu vous appelle. 

Oeftdoncvn dcuoirou vnvertucux Nouicc doit le plus 
s apliquer que d'eftrea Ton Pere Maiftre vn fuiet de joye,vn 
objet de confolation &: de complaifance, par vne correfpon- 
dance fiddles eftudier dene luy prefenter que des occa- 
{ionsqu'ilagrde , 8c d ofterde luy celles quipouroient luy 
cftrc descaufes detriftcfles. Qjclle douleur ne reffentpas 
le coeur d'vn Pere Maiftre, n'cft-il pas tout fletry de tri- 
fteffe^quand ileonnoift que fes Nouices fe deftournenc 
iksvoyesdelavermqu'illeur aenfeign£es 3 qu'ils ne fui- 
uentpas par fes lumieres, nobeyflent pas a fes confeils; 
ne peut-il pas fe pleindrc deux ,comme faint Paul faifoit Gal 
des Galatcs; Ah i iecrains bien que ie n'aye trauaille in- 
vtilement pour vous, que mes trauaux ne foient infru- . 
#ueux& mes pcinesinuriles ; Puifquei'ay fem£auec tant 
de foin , & ie ne reciieille point de fruit , e'eft done en vain 
que jay verf£ tant de larmes, pouffe tant de foiipirs, offer t 
tant de prieres,pafle tant de nuits, confomme tant de veil- 
les pour vous faire auancer dans les fenticrs des Iuftes , tc 
Biaintenat reculez.Dans les premieres jours des ardeurs de 
voftreNouiciat voustralliez pas feulcment,mais vous vol- 
liez a grand pas dans les voyes de la perfection, & main te- 
nant vous vous arreftezlachernent en voftre courfe, jene Gal# 5 ' 
voyquclachct6 en vos a&ions 5 langucur en voftreefprit, 
froideur en voftre coeur, qu'eft-ce qui vous arrefte 9 8c qui 
vous empefchedefuiure les mouuemensdu faint Efprit,& 
ebcyr a fa voix 8c a fes lumiercs ? O mes enfans I difoit 
Saint Paul aux Philippiens , 8c vous pouuez dire le mefmc 
a vos Nouices, s'il vous refte encore quelquc fentiment de f\ x [\\ f , lf 
pietc en voftre eoeur , confolez celuy de voftre chcr Pere 
qui vous ay me plus que luy*mefme 3 donnezquelque cho- 
fc afeslarmcs, & a fes gemiffemens , fi vn enfant des^ 
^beiflant eft la confufion du Pere , au lieu d'eftrc ma joye, 
^magloire, vous voulcz eftre vnfujet dc regret dcuan^ 
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Dieu , de honte deuant les hommes, & que j f aye ce d&i 
plaifir d'auoir nourry & efleue vn enfant de perdition qui 
ouuoiteftre vn filsdeTelcdiioneternelle ;6 Mesenfansl 
vous puis dire de rcchef &vous en conjure auec larmes* 
mardfez d*vne maniere digne de Dieu , & qu'en vous 
voyant y vous foyez ma joye, ma gloirc & ma couronne* 



CHAPITRE XXVL 

Ucwour dc Confiance d % vn Nouice Vers fin 
Pere Matftre. 

LEs Nouices qui font dans la premiere enfance de la 
Grace, comme enfansnouueflementneza Dieu ref- 
fententlesfoiblcfles &lesimbecilitezde eette age,ilsfont 
fansexperiece des voyes des vertus fans lumicre pour def- 
couuirles rufesdesennemis dc leur falut,& ont nop defoK 
WefTc pour fouftenir leursattaques& s # en defcndre^ils doi- 
uentdonc croirequilsontbefoin de Maiftres qui les in- 
flruifentjde mains qui les fouftiennent dans les combats 
continuels que les aduerfaires de la grace leur liurenc 
fans relache, its doiuent done aymcr leur Pere Maiftre 
dVn amour de confiance, a caufe qu'il leur eftenuoy6 des 
MontagnesSaintes, e'eftadire dc Dieu, comme les gui- 
des qui les doiuent dinger, &Ics fecours qui les doiuenc 
fouftenir. 

Get amour de cotifiance eft fondc furl'eftimequeleNo* 
uice con^oit de fon Pere Maiftre y de fa capacite , fuffifan- 
ce , & faintete t ^deramourquilapourluyjlaconfiancc 
eftfille dc la lumierequiconnoiftle merited vn Pere Mai- 
ftre, & de 1'amour que Ton a pour Iuyj clle naift de cesdeux 
fources,onfe confie facileraent a ecluy que Ion eftimcj 
&quelonayme. 

Vn Nouicequia tout quitt£poar obeyraux confeils de 

Jefus-Chrift, les douceurs dVn Pere 3 les tendrefTcsd'viH! 

Mere >le* carefles de fes amis dole allurement croirc sc 

~ ■""" *ftr<? 
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feftrc faintementconuaincu, que lc Fils de Dieuquinc fc 
laifTeiamaisfurmonter en bienfairs a Ihomme, fe cachant 
enla Perfonnedu PercMaiftre quieft Ton Miniftre, fera 
vne eflfufiondefon coeurdansle ftcn,& reciieillera en fotf 
fein toutcequeleNouicealaifTe au Monde, il trouuera 
en fon coearla douceur de Pere , en Ton feiri la tendreffe 
d vne Mere,en fa volonte levamours des freres^des foeurs. 
&desamis, II f^ait que fon Pere Maiftre regardant tou- 
fiours Iefus- Chrift commc fon premier exemplairc, 8c 
dontileft Tlmagcfe transformer en fesaffe<aions,&for- 
merafes difpoficions fur les fiennes; car quoy quelcFils 
dcDieufut la grandeur mefme il ne meprifoit iamais les 
petits, il les appelloit a foy , il eftoitlaSagcflfe eternellc 
qui inftruit les Anges dans le Ciel,& il foufFr oit en fa com- 
pagnceles Apoftres qui eftoient fimples sc groffiers, & 
par vne douce condefcendance il s'accommodoit a leur 
/implicit^; il eftoit Saint 3c il ne rejettoit pas les pecheurs 
il mangeoit auec cux, & les appelloit a fes conferences. 

Ainu vn Nouice croit que fon Pere Maiftre, qui ne fe 
conduit que par TEfprit de lefus Chrift aura les mefmes 
tendreffespourluy,&:quoy qu'ilfoit petit oudvnebaA 
fe & humble naiffance, qu'il le receuera auec cordiality 
quoy qu'il foit fimplc > qu'il ne s'ennuira pas de Tefcouter 5, 
quoy qu'il foit infirmc , & qu'il aye de honteufes playes , il 
ne dedaigncra pas de lapprocher, il s'afTure qu'il peut 
aller vers luy auec la mefme confiancc qu'vn enfant vers 
vn aymable Pere &: vne pieufe Merc 3 qu'il verraen fes yeux 
la benignity en fon vifage raffabilite^en fes paroles la dou* 
ceur, & en fon coeur la tendreffe. 

Vn charitable & experimente Pere Maiftre comprend 
affezcombienil eft important d'eftablir dans fes Nouices 
cetteconftanccversluy,ilfetransformecnautant de dis- 
positions qu'il iugcneccflairepOur la faire naiftre en ieurs ' 
coeursjil s'accommode a la port6e,dc leurs efprits,& a leur 
tendreffe , qui eft aflez ordinaire aux Nouices , . il jcoxnpofc 
foaexterieur qui les attire, &ne les rebutte pas, iladou** 
citfesf aroles qui ie&gagttf&a & gfc J« effiayent pas ,.il 
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raodcre fon humeur , qui les appcllc 8c pe rcjctte pas, il 

^v. vicnt a eux le vifage , le coeur & lc fein ouuerts, & comme 

^-^yn autre faint Paul, il prcnd la forme tantoft d'vn Pere, tan- 

Tbftdvne Mere, & puis dVnenourrice^illeur die auec le 

mefme Apoftre,Mespctitsenfans, jevous porte fanscef- 

fe dans mon coeur cpmrac vne Mere fait fon enfant dans Ccs 

entrailles,8c ie ne cefleray de vous porter en mo coeur,quc 

ienevoyelefus-Chrift form^en vous :Et comme difoitlc 

i.Theff. *. nief^ie Apoftreaux Theflaloniciens , fay vne telle foif de 

voftre falut, Scdevous feruir , que sil m'eftoit permis ie 

vousdonneroismaproprc vie , iln'y a point detrauail que 

ie nentreprenne pour vous eftrevtile, ne m'efpargnez 

point , nayez aucun efgard ny a temps ny a iour, ny a 

heure , ie fuis tout a vous en tout temps, a touteheure ,8c 

en tout lieu, fie craignez point de m'importuner, ce que 

vous croyez m'eftre vne occafiond'importunit^, m'eft vn 

fujetd'vne Celefte joy e, tout m'eft agreable , s'il vousfert 

& qui vous foit vtile. 

Parcette confiancc ainfi eftablie, vn Nouice aura, tod- 
flours fon coeur Sc fa bouche ouuuerts pour defcouurir lc 
fond defoninterieur, fans que la crainte ou la honte le 
retienne , UdoitmanifefterafonPereMaiftre cequieftde 
pluscach6 en fon interieur , le mal aufli bien que lebien, 
fes tenebres 8c feslumieres, fes feicherefTes &fesfuaui- 
tez dans vne fimplicite d'enfant,& fans deguifement par 
horn mage a la verite diuinequi voitlefondde fon coeur. 
Sans cetteconfiancele Nouice fe refTerrant en foy- mef- 
me, fcrafacilement vaincu , puifquil combat feui contre 
vn puifTant ennemy, il nourrira dans fon Efprit inquietude; 
en fa confeience, gefne; en fon coeur trouble, abbatte- 
ment, 8c defcouragement,qui le porterontinfailliblement 
dans ladernierc refolution dabandonner le deffcin de fa 
Sainte Vocation ; Vn fage & veritable Pere Maiftre qui 
fjaitcombien ledefautde confiancc vers luy en vn No« 
uice eft vncdifpofitionperilleufe, il employe tout ce qu'il 
a <i'induftrie 8c de charit£ pour eftablir en fon Nouice vne 
paifoite confiancc vers Jay , fie U croit ncpouuoir rien fairs 
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fey plus digne de fa charge, ny qui puiffc luy eftre plus vtile, 

a cc Nouicc que de l'y fonder &affurer j fa charit£ s'vnif- ^ 

fantauec la prudence , luy infpireront aflez de lumicre*^-^ 

pour la former en fon coeur , fi clle ny eftoit pas n£e , la ra^ 

lumer^fi clle y eftoit diminutej & la relcuera fi clle y eftoit 

abbatue. 



CHAPITRE XXVII. 
La qualitede Maifirc confacree en Iefus-Chrift. 

ILn yauoitque Dieuqui pouuoit tirer dela profondear 
de nos miferes, le motif dc fes plus hautes mifericordes* 
denoftremrfcme indigence, faire To ccafion de defployer 
for nous lesetfufionsde fes plus grades richefTes,& ceft vn 
effet autant de fa fuaue bontc, que dc fa profonde SagcfTc, 
d'auoir pris des noms fi proprcs a nos befoins,& fi conuena- 
blesanosneceflitczquipouuoiencreleuer nos efperances, 
& nouspouuonsaflurer que fi nous auionsefte moins mi- 
ferables, Dieu feferoit monftr£ moins mifericordieuxen- 
uers nous y Sc parce que nos miferes font infinies , fes mifc- 
rrcordes font immenfes. Ainfi a caufede la baffeffede no- 
ftre Eftre > il a pris la douce qualit£ dc Pere pour nous ho- 
norcrdefa Filiation ; nous fommesinfirmes, il fe nomme 
noftrc charitable Mcdccinjilvoit nos £garemcns comme 
desbrebiscgareeSyil fc faitappellcr 1c Bon Pafteur qui 
nous veut rcgir : nous fortunes efclaucs,ilporte lenom de 
Redemptcur y tc a mefure que nos miferes font plus pro- 
fondesjil feplaiftde prendre des noms plus fuaucs&plus 
doux; nous fommes tous pcrdus , il s'impofe luy-mefme 
pour iamais le doux Norn de Icfus :Ceft ainfi,6 mon Dieu J 
que voftre Sagefle fgait bien s accommoder a nos befoins*, 
& voftre Bont6 fe proportiormer a nos miferes. 

Entre les playes dont noftre ame a eftebleffte , vncdes 
plus, profondes & des plus dangereufes eft lignorance de 
Boftrc cntendcme^elleeft vne prochaine difpofitio a totfs 
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lcs d£fordres pofliblcs , ou Ion petit a chaque pas fc preci- 
pitcr comede pauures aueuglesjpuifque dc nousmefmes 
nous fommes impuiffanspour nous en rdeuer,cefont done 
os tenebres qui ont doucemem attir£lc Fils dc Dieu dc fc 
faire noftrc lumicre, & nos ignorances 1'ont fuaucment 
conuifc de fe rendre noftrc Maiftre pour nous regir & nous 
inftruire, & cc nom luy aeft£ fiagrcable&fi chcrquede 
tous ceux qu'il a pris pour noftre amour , e'eft celuy dont 
il a voulu eftre Je piusfouuent appcllc de fes Apoftres & dc 
fes ennemis mefmes. II eft nom m^iufqu'aquarantc cinq 
fois (Maiftre) dans l'Euangilc , il veutque Ion Tappcllcle 
bonMaiftre,lc veritable Maiftre, qui eft cnuoyc deDieu, 
1c Seigneur Maiftre. 

Vousra'appellez Maiftre & Seigneur, difoit-ilvn iour a 
fes Apoftres , vous dites vray , Ic lc fuis vcritablemcnt, 6c 
cncffe&, Ie fuis voftre Seigneur par ma pui(Tance,& voftre 
Maiftre par ma Sageflc > Ic yous defcouure ccs deux hautes 
qualitez, nonpas pourmoy mais pour vous, & pour vous 
rcleucrlecouragCj&vousappredre qu'en ma feule perfon- 
ne,vou$ auez vnSeigncurqui peut vousfecourir en vos foi* 
bleffes,& vnMaiftrc qui peut vo 9 inftruirc en vos ignoi aces, 
n'appellez plus done perfonne fur laTerre (Maiftre) Iem'ap- 
proprie cette qualite , & ic m'en referue TOffice , ie nc 
veux point que vous ayez d autre Maiftre que moy,lc 
Chrift eft Oinft du Seigneur & voftrc feul & vnique Mai- 
ftre ,&c , eftmoy qui fuis cc Chrift. Silenom de Maiftre 
felon fain# Bernard, eft vn nom de piete, ie croy que le 
eoeurdu Fils dc Dieu fondoit de douceur quand il difoit 
a fes Apoftres, Ic veux eftre voftre vnique Maiftre. 

L'Officede Maiftre couientauflibienauPere dansleCicl 
qu'auFils , die eft neantmoins attribute au Verbe,acaufe 
qu il eft dans leCiel la Sageffclncreee, &c dans la T erre la Sa* 
geffe Incarn6e,& depuis qu'il eft homme il a des conditions 
plus propres pour eitrenoftre Maiftre, commc plus con- 
formes aux hommes qui doiuent eftre fes Difciplcs. 

Audi c£t Office luy eft-ildonnedc fbn Pere parvoye de 
miffion commc diloient lcs luifs , nous fjauons que vou$ 
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eftesenuoy£ dcDieu commeMaiftre,ainfilePereen la ple- 
nitude dc fa puiffance ill'enuoye pour eftreleMaiftre da 
Monde , 8c e'eft fur le Tabor en la prefencc de Moyfe*^~ 
d'Elie & de trois Apoftres qui reprefentoient les deux 
Xoix,l' Ancienne & la Nouuelle^qu'il Feftablit en c£t Office 
par ccs hautes paroles : Voila monFils, efcoutcz lecom- 
me voftrc Maiftre, 

La qualit£ que Iefus-Chrift porte de Maiftreeftdoflc 
tres haute, ellc tire fonorigitie delaMiflion de fon Pere, 
fondee en fa SagefTe,authorif6e par la voix de fon Pere^elle 
luy eft propre & fpeciale , tous ceux que Ton nomme 
Maiftres e'eft par dependance , lesautres maitrifesde- 
riucnt de la fienne , il eft feul Maitre par fon Pcre , & auec 
fonPere, acaufequ'ilcftl'vniquefourceauecluy delaSa- 
geffe j les autres Maitres qui inftruifent font des canaux par 
lefquels ilrefpandles effufions de fa Sageffe dans les Ef- 
prits de fcsDifciples.Ceft noftre bonheur& noftre gloi- 
re que nous ayonsvn fi Diuin Maiftre, 6 mon Seigneur I 
nousne voulons point auoird'autre Maitre que vous mef- 
ine, vous auez la parole de vie , &vous eftcs enuoy£ de 
voftre Pere pour nous enfeigner comme vos tres- humbles 
Difciples. 



CHAP. XXVIII. 

Vn Nouiciat eft Mne Diuine Efcolc en Terre , ou lefts- 
Chrift en eft le Premier Maiftre y les Nouices en 
font les Dijciples , les Peres Maiftres les 
feconds Maiftres qui le reprefentent 

IEfus- Chrift penfoit a nous & noft pas a luy , quand il s'eft 
nomme noftre Maiftre, fon amour regardoit noftre baf- 
fefTej en prenant vnequalit£fi haute , commeelle eft re- 
latiue qui demande des Difciples , en fe difant noftre Mai- 
ftre jilvouloic nous fair efes Difciples j le mefmc confeil 
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quile deftine poureftrenoftre Maiftre nous elit pour por~ 
tcr ccttc qualit6 ft haute ,. que d'eftre du nombre de fes Ce* 
?ftes tc humbles Difciples. 

^Le Cieleft la premiere Efcole quilinftkue,ou les Aft*' 
ges en font les Difciples , & lay en eft lefupr£me Maiftre* 
comme Fils il a le fein de fon Pere par fa Majcfte,& par con- 
defcendanceil a les Thrones , comme fes chaires doii if 
?nca£ in inftruit tousles Angcs comme fes Celeftes Difciples, & 
fcm. »*. e'eft de luy qu'ils tkent toutes ieursfciences pout connoi- 
ftreles ordresquils doiuent porter, & qu'ils efcoutent 
comme le Maiftre du Ciel^icaufequ'il eftlaSageffeEteiv 
nelle. 

L'Eglife eft fon Efcole en Terre, ou les Apoftres qui ; 
doiuent eftrequelqueiour les Maiftrcsdu Monde en font 
les premiers Difciples qui portent cctte quality fi honora- 
ble, &ilsontc£taduantagc pardeffustous les autres,d'a« 
uoir efte 61euez par Iefus- Chrift mefme,inftruits de fa pro* 
pre bouche, & reciiillir dc ks levres les paroles d efprk at 
de vie. 

Mais dans le fein mefme de l'Eglife, il fe difpofc de 
drefler vne nouuelle & fecrette Efcole, oil ilveut que le* 
Nouiccsen foicnt lesfeuls Difciples, & il luy plaift par vne 
ineffable dignation fe rendre le premier Maiftre de leur 
coeur &de leur efprit,& ic croyqu'ilcnuifageoitlesNo- 
uices quandildifoit r Laiffez venir a moy les pctits ,& nc 
&s empefchezpas de me fuiure , ce font eux qui fe font 
faits petits pour le Royaumedu Ciel. 

Le Fils de Dieua deux fortes d'Efcoles en Terre , l'vnc 
du coeur & rautredel'oreillejil parle au premier par luy 
mefme, & a Tautre par les hommes > H ferend done pre- 
mierement le Maiftre du coeur des Nouices pour les in~ 
ftruire en linterieur par vne parole fecrette & cach6e 
qui ne fait pas de bruit a rorcille,mais qui fe fait bien en- 
Mig.Ctr. wrndreau coeur ,c*efti cctte Efcole oil les humbles & lei 
ad.Gut. Cd " P e ""w felon Tefpritfont conduits pour apprendre les regies 
de lhumilite , & non pas de la fuperbe , dit faint Auguftin ; 
yenez al'Efcoled'vn fiCclcfte Maiftre pour fuiure lefus- 
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Chrift humble 9 qui eft auffi le Maiftre de cette Diuine 
Efcole, ouil appclle ceux qui s'6garent > rejoit ccux qui 
viennent, enfeigne ceux <^ui le cherchent, qui inftruk 
ceux qui font fimples, & qui rend fages ceux qui eftoierflf 
imprudens , ce font les deuoirs de pictc d'vn fi Celefte 
Maiftre, fi vous eftespetitsvenez a luy, & vous ferez in- 
ftruits; (i vouseftes infirmesaccourrez &c vous ferez gue- 
ri$; fi vous eftes aueugles , haftcz-vous 8c vous ferez 6clai- 
rez ; fi vous defirez la vie , vencz promptement & vous fe- 
rez viuifiez. 

La vie Religieufe ayaft t approche les Nouices de la con- 
dition des Angesparledegagementde toutes chofes, le- 
fus»Chrift commence a leur parlerala maniere des Anges 
dVne Paroleintcrieurequi touche le coeur fans parler a To- 
reille, illesinftruitinterieurement par luy-mefme,ilveut 
qu'ilsfoient fesDifciples deuantquede l'eftre dvn bom- 
me;& parce qu'ils ne font pas de pursefpritsdegagezdela 
matiere, mais qu'ils font attachez a vn corps, & que luy qui 
eft en la Majefte de faGloirenepeutplus leur parler d Vne 
maniere fenfible,ilcommet les Peres Maiftres & fa place, il 
les reueft de la quality de Maicre , leur en fait vne commu- 
nication , leur en donne le nom , le tiltre & le pouuoir d en 
cxercer l'Office, il les eftablit les organes de fa Sage(Te,les in- 
tcrpretes defesvolontez,les Do&eursde fa Do&rine,la pa- 
role de fa bouche en terre; commedanslc Ciel il eft la pa- 
role defon Pere, qui parle aux hommes, par luy il parle 
aufliparles Peres Maiftres aux Nouices. 

La qualite de Maiftre des Nouices eft done tres-haute , 
clle a fa fource en la Miflion du Fils , il la tire de luy comme 
le Fils l'a tir6e defon Peres ileft llmage de fa diuine Mai- 
trife , il nc parle que par luy , & en fa puifTance , il ne leur faic 
que porter fa parole , & leur declarer fes volontez. 
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CHAPITRE XXIX. 

V Office de Mdiftte au regard des Novices ^combienii 

efi important.. 

Dieu qui eft autheur de la nature , a vny a la qualitc de 
Pere celle de Maiftre comme Pornement de la premie- 
re 3 1 vneregarde le corps & Pautre lefprit ; vn Pere qui en- 
gendre vn enfant felon la chair , fait vn petit animal , & 
vn criminel , mais comme Maiftre il en peut fairevn Angc 
en connoiffarice,&vn Saint en vertu,&lcsen£ans font plus 
obligez en quelque maniere a leurs parens pour auqir eftfc 
leurs Maiftrcs que pour auoirefte leurs Peres. 

Dieu a fait la mefme vniondansceuxqu'il appellc aPOf- 
ficc de Pere Maiftre y ccs deux qualitez font infeparablc* 
en eux , la premiere n'eft que pour la feebnde y ils ne font 
Peres felon la grace, que pour en eftre les Maiftres felon. 
I'efprit , endonnant Phabit a leurs Nouices ils deuienncne 
leurs Peres en vn moment * mais Poffice de Maiftre a biea 
plus d'eftendud , elle acheue , elle perfe&ionne y cc que POf- 
fice de Pere commence , & fans fon fecours la qualite dc 
Pere neferoit que des produ&ions imparfaitcs. 

L'Officede Maiftre auregard des Nouices eft auffi tre*- 
important 5 >fbit de la part de Dieu qui Peftablit, fbitde la 
part de la fin oil il eft refer re > & de la part dePobjet vers le- 
quel il eft oceup£. 

La vocation a la vie ReKgieufe qui fe fait dans le tempr 
a fa fburcc das le deffein de Dieu meme > cc n'eft pas nous qui 
nou$£lifbnsc'eftfa bont£ qui nous choifit,touteslcsDhii- 
nes PerfonnesconcourcntaceConfeil > le Pei e par fa puiA 
fance 5 qui le peut, le Fils par fa Sageffe qui en trouue les 
moyens^e faint Efprit par fon amour quilaveut ; ainfi d Vn 
mefme accord 3 elles concourent au deffein de noftrc voca- 
tion, & en forme le decret, en ordonne le temps, le moment 
& les moyens auec lefquels die doit cftrc executce ; & puis 

que 
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que tout ce qui ordonnc en Dieu 5 doit eftre manifefte dans 
le temps. 

Les Peres Maiftres font done eftablis pour publier en ter- 
revne rcfolution du Ciel, manifefterauxhommes vn cort*^ 
feil Diuin , & comme slls eftoient la bouche de Dieu, porter 
fa parole , declarer dans le temps ce qui a efte refolu dans 
l'£ternit£ , & comme luges prononccr fur la verit6 dVne vo- 
cation ,ils ncpeuuent pas fe porter avnea&ion plus haute 
& plus importante. 

si Ton regarde leur Office en la ffn oi il eft refere , e'eft 
pour conduire leurs Nouices a Dieu comme a leur fbuuc* 
rainbicn, & a leur finderniere; c eft I' Office qui occupe les 
Diuines Perfonnes mefmes , & ellcs font iugc digne de leur 
infinicbont6 > le Percnes'occupequ a conduire les hommes 
a fonFils, pcrfonne ne vaau Fils que lePere ne ly meinc 
Ic Fils a les conduire a fon Pere 3 & le faint Efprita les con- 
duire au Perc & au Fils, & voila TOfficc dvn Pcre Maiftre, 
de conduire fes Nouices au Pere comme a leur fouuerain 
bien , au Fils comme a leur Sauueur , au Saint Efprit com* 
me a leur San&ificateur. Mais detous lesdeuoirs oul'Offr- 
ce de Maiftre les engage ,le plus important a la gloire dc 
Dieu , du Nouice , & au bien de la Religion , eft de voir , 
d'examiner , iuger & definir ceux qui font dignes de fa gra- 
ce &de fon entree* 

Sila Religion eft la Vigne que le PereCclcftea plantte 
de fa main en la Terrc , quine doit eftre remplic que d'vn 
bon plan ,qui puiflfe porter de$ fruits de faintct&, e'eft a la 
vigil£cc d'vn Pere Maiftre qui Pa commet pour veiller que 
fespetits renardeauxnes'y efcoulent, comme parle PEfcri- 
ture, qui la renuerferoient & cnruineroientlabeaut^c'eft 
a dire 5 que les efpr its cachez 3 fins , rufez & diifimulez qui 
viennent pour des fins humaines >& non pas pour chercher 
Icfus-Ch .ft, mais eux*mefmes> ne fi introdui&nt : mais 
qu'ils examinent s'il font dc ccs fepts elus du Pere Celefte,& 
qu'il veut planter dans la Religion qui eft fa Vigne £lcue # 
Sila kcligion eft vn Paj^disen Tcrre, ils font les Chcrubins 
place* a la portete glaiue iambloyant ca la main pour ac 

Nn 
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pas foafrir qu'aucun y entrc qui naye eft&iaimol6 par le 
couteau de la mortification, ouconfomm6 par Iefeu de la 
charite, qui le rend pur commc dcs Angcs ) c'efta dire, dc 
*eic point admettre en la Religion qui eft le Ciel de la Terre* 
ou tous ccuxquiy viuentdoiucnteftre des Anges en pure- 
te,les efprits{enfi*els,delicats,& charnelsqui ne font pas 
dans la dernicrc refolutionde s'abtenir non plus qu'Adam 
de manger du fruit defendu dela ien(ualit6 $ ny ae fuiurc 
Icfus-Chrift dans les amertumes du Caluairc* 

Si la Religion eft la Maifon du Pere Celefte , qui ne doit 
jeftrerempiie quedefes enfans, qui foient humbles d'efprit, 
douxdecoeur ,dociles de volonte^fimples d'feumeur^quife 
fotimettcnt humblement a fes Loix & a fes volontez , il 
vous donne & confie la clef de fa porte pour l'ouurir aux 
humbles , mais la fermcr abfolument aux efprits orgueil- 
Jeux, fuperbes, hautains, qui nepcuuentfefoiimcttre,aux 
prefomptueuxde leurproprc iugement,a festeftes de fer, 
efprits tcftusopiniaftres,attachcz a leurproprc fens, infle- 
xiblcs , im ploy ablcs> que Ton romptplfuoft que deles fairc 
j!echir,feferoit rcmplir la maifon du Pere Celefte , d'or- 

fueittcux,d'inobediens&de fuperbes. Si la Religion eftrn 
ercail qui ne doir renfermer que dcs agneaux doux, debon- 
naircs & pacifiques qui ne fijauent ce que c eft ny de mordre, 
ny d eftre mordus, vn Pere Maiftre eft commis Pafteur afin 
de veiller a la conduite du troupeau , pour empefcher que 
les Lyons & les Loups y en t rent qui le metteroient en defol- 
iation , e'eft a dire, ne point admettre ccs efprits de feu qui 
ne refpirent que vengeance; ces efprits fombres , noirs , tri- 
fles, mclancoliques 9 vindicatifs, qui nbublient iamaisvnc 
injure,qui ne penfent qua en tirerraifon, efprits prompts, 
colleriqucs, picquans, mordans, querelleux qui ne peuuent 
/buffrir lamoindre parole, qui ne picquear,ne mordent, & 
noftenfent , efprits dediuifion qui diuifentlVnit^ennemis 
dela paixqui larompcnt,dela charit£ qui la violent. 

Toute vne Religion fe repofe done fur les foins dVn Pere 
Maiftre, pour receuoir defesmain^cs Religieuxquc Dicu 
appellc, & non pas la raifon humaincj dc* fujets qui Icdi- 
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!&cnt &neladcshonorentpas>dcsenfans qui la conferuenc 
& nc la ruinent pas , & qui nefoicnt pas en fon fcin comme 
autant dc vipcrcaux qui luy rongent les entrailles & lu^ 
defehirentlccctur. 



CHAPITRE XXX. 

Combicn il eft difficile de iuger £vne veritable 
Vocation. 

C'Eftvn fecret des plus cachez a la penfec humainc, &? 
dcsplus difficile* a comprendre, & ncantmoins des 
plus importans a connoiftre , quel eft lc Confeil de Dieu 
fur nous & la vocation a laquelle il nous appelle , fans cette 
connoiflancc nous fommes en danger d'allcr oil Dieu ne nous 
tire pas,& nous engager en v-ne vocation oil nous nefomme* [ 
pas appellez par fit Graee^ 

Elleeft tres-diflicile a connoiftre deJa part de fon princP 
pe ; car quoy que noftre vocation foit execute dans le 
temps, elle nous deuance ncantmoins dVne eternk£ quanc 
a fon principc,rlle eft auffi ancienne que Dieu mefmc qui en 
eft l*AiKcur 5 elle eft caehce dans les abyfmes impenetrable* * 
dfc la Sagcflc infinie qui en forme le deflein ; dans la profbnr 
deur incomprehcnfible de fon amour qui la voulue; de fa 
Mifec icorde , qui l'a demandce -, en ce Confeil ineffable 
oii s'en eft fait le decree 3 ou ks Diuincs Perfbnncs ont feu- 
lemcntaflifte^ou pas vn des mortelsn'aeu d'accezny d en- 
tree r puisquii deuance l'cxiftance des chofes > & que felon fiphcfllr^ 
Saint Paul^nous fommes elus deuant la creation du Monde; 
Elegit nos in chriftt ante rnundi Conftituttonem vt tjftmusfinlli^ 
& que la main du tout Puiffant en euft jettc les premiers fon- 
demens, & a la veue de fon incomprchcnfibilite 3 il s eerie, 
Oprofondeurdesricheffesde la Sagefle&dc lafciencede 
Dieu 3 que les iugemens font inconceuables ! qu'eft-cc qui 
a iamaisefteadmis en ceDiuin Confeil & oil fon aduisy ak 
«ft6 reecuv 

jNn ij 
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La difficiiltede connoiftre la verited'vrae vocation fe tlrtf 
cncorede laprofondcurdesdcux fujctsouellecxifte* &01I 
ellefefait lccceur & lcfprit 5 dans lc cocur fe fontlcs tou- 
ches interieurcs , les motions Diuines qui, nous pouffcnt , & 
cxcitent daller a Dieu ; dans Tefprit fevcrfcnt les lumiercs 
& les illuftrations qui nous le font connoiftre 5 or Pvn & I'au- 
trc nous font impend trables 5 Dieu seftat referue ce fecret,de 
connoiftre le fond du cocur &de Tefprit derhorame,cefonc 
deux aby fines quenous nc pouuons fonder, la condition des 
cfprits eft encore vn grand empefchehient pour connoiftre 
vne veritable vocation , qui font detrois fortes. Les vns font 
fimples 3 bas 3 obfeurs, & ftupides, qui ont incapacity dc 
defcouurir leur fond > les autres font efprits fins^diflimulez, 
cachez,& couuerts qui fluent bien deguifer leur interieur, 
diffimuler leur fond , cacher leurs difpofitions , & fairc paf- 
ferdesillufions pour des rcuelat ions Diuines :les troifief- 
mesfont efprits orguilleux, fuffifans, prefomptueux, qui 
neveulent pas par vne home fuperbe declarer leur inte- 
rieur ; le fond dc ces efprits eft bien difficile a decouurir & a 
difcerner. 

Les Apoftres quoy qu'ilseufTent efte eleuez en l'Efcole du 
Saint Efprit , ont eftim£ qu il eftoit fi difficile de iuger de la 
verit6 dVne vocation , qu'ils n'ont pas voulu fefier a letjrs 
propreslumieres^ quand il a cft6 necefTaire de remplir la 
place dc Iudas qui eftoit vuidc par fon Apoftafie,& de iuger 
de la vocation a TApoftolat, oude Iofeph furnomc le Iufte, 
oudcMathias, maiss'&cuantau deflus d'eux-mefmes fans 
auoir egard , ny a la qualite de Iufte qu'il portoit^ny a Taffi- 
nite qu'il auoit a Iefus-Chrift dont il eftoit confin felon la 
chair, ils s'adreffentau S.Efpritjilsaflemblenttoutel'Eglife* 
la font mcttreen priere, Seigneur, qui feul penetrez lefond 
des coeurs,& qui en connoiflez les fecrcttes difpofitions 

3ui nous font ficach£es,montrez nous qui eft celuy dc ccs 
eux icy prcfens qutvoftre Sagcfifea iluen fon Diuin Con- 
A & z , feil qui nous eft impenetrable ; ainfi remplis de la lumierc 
du faint Efprit ils 61urent Mathias. 
Y oicy la premiere regie pratiquce par les Apoftres, & la plus 
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Diuine, cllecft infpir£epar le faint Efprir, que nous dcuons 
fuiure. Quand nous entreprenons dc iuger dela veiit6 dVnc 
vocation vn PereMaiftres'eleucau deffus dc foy-mcfmc^ 
fort de fa proprclumiere, necoute plus la raifon humaine, 
nc fuit plus les confiderations de la nature , n'a plus d'6gard 
tiyau fang,ny a la nobleffe, il entre dans le Confeil deDicu, . 
confulte le S.Efprit 5 le prie,le conjure , luy demande par fes 
larmes & par fes gemiflemens,quil luy plaife dc luy defcou* 
urirlefecret de fonConfeil fur ceNouice 5 s*il eft deccuxqu il 
&it pour eftrc au nombre des enfans defa grace ; II lecoutc 
en filcnce,i! revolt fon infpiration auec rcfpe& , toutpenfr- 
tre de cct Efprit, il prononce mais toufiours auec vne fainte 
crainte qu'il ne fc trompe,que cet te vocation eft ordonn6e dc 
Dieu 5 infpir6e du Saint Efprit,& oper£e par fa Grace, 

Qi^and vn Pere Mai ftre prononce done fur vne vocation * 
il neparlepas comme homme ,mais comme la bouche de 
Dieu, l'organe de la Sageffe, Tinterprete du Confeil de Dictv 
la languedu Saint Efprit,qui manifcftcles penfees des Diui- 
nes Perfonnes , il eft en terre comme homme , & il touche le 
Cield'efprit & de penftes, & il en defcendpourpublicraux 
hommes le Confeil de Dieu fur fes Nouices , & il peut dire 
en quelque maniere auec les Apoftres , il a fembl£ bon au S. 
Efprit &a nous ,puifqueieparleenfonNom 3 que la voca- 
tion de cc Nouiceeft vcritaale. Vifum eft Sj>mtuifAn8o> & 
nobis. 



CHAPITRE XXXI. 

Regies pour bien iuger d'vne veritable ^vocation! quelle* 
en font les marques. 



L: 



A veritides vocations eftantfi cach£e, &fi difficile k 
- ^ connoiftrc, la plus affeurte regie pour en iuger autant 
qu il nous eft poflible,eft dc fuiure cclie que nous propofe 
Saint Auguftinau regard des Predcftinez,pour bien con- Li&.jcbo-* 
noiftrelaveruedelcurdc^io^ilnyapointjdir cctincom- aopcrfcu. 

Nn u) 
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parable Pere , dcplus illuftrc & deplus clair excmplaire dfe 
la predeftination des Saints que Icfus Chrift,qui font tous 
predeftincz en luy commcea lcur Chef, ficelle eft d'autnnc 
plus veritable quils font plus conforraes a ee primitif Chefs 
celuy quiveut iugerdelaverit6dcfa predeftination qu'il fc 
regardecn Iefus-Chrift &fe trouue en luy; no ft re Vocations 
eftant vn cffetde noftre predeftination, commc noftre pre- 
deftination eft vncffet.deick^iondekTus-Chriften qua- 
litfe de Chef de tous les elus, noftre vocation fci a done d'aur 
tant plus veritable qu'elle aura de rapport & de la confer* 
«nit6 a Iefus-Chrift noftre Chef; dans lequeHe void, Voca- 
tion de principe, de fentiment, de fin, & dexercice; de prin- 
cipequi lappelle a la qualit6 de Chef;dc fentimensqu 'il a cup 
defin auquel il aefte refere ,. & dexercice qu il a pratiqui^ 
amfi par. rapport au Eils de Dieu, comme membres a lcur 
Ghef,noufcacuonsauoir vocation de principe,dc fen timent^ 
de fin ,d*exercicc, fielle eft veritable. 

Le PereCelcfte qui eft dans lEternit6 le principe de 1«: 
generation de fon Fils,eft dans le temps le principe de fon* 
&e<5tion & de fa vocation yZ la qualitcde Chef; les 61us 
eftans tous rrcucillis en luy, lemefme principe qui 1'appcllc 
pour eftrc noftre Chef, nous appelle pour eftre fes mem- 
bres. Vnc marque que la vocation d Vn Nouice a Dieu pour: 
principe , eft , ; s'il ne cherche que Dieu , car tout ce; 
qui eft de Dieu va a Dieu, tout ce qui eft proccdant 
de luy retourne a luy, aeaufe qu il eft 6gallement lc princi- 
pe 8c la findeschofes * com me principe illes fait fbrtir de 
foy , comme fin il les fait rentrcr en- foy. G'eft le Fils de* 
Dieu qui nous enfeigne cette haute verite en luy mefme; 
lefuis forty demon Pere, & fuisvenuau Monde, je qiiittcl 
le Monde, &ie retourne imon Pere; ainfi vn Nouice qui: 
neveut que Dieu, quincrherche que Dieu, e'eft vnegrande 
marque que Dieu eft le principe ae fa vocation, puis qu'illc 
cherche commc fa fin.Dc puis que le Filsde Dieu eft home il 
aeudes fentimensbie differ & de ceux d'Adam,ce premier- 
des orgueilleux , & ce premier des fenfuels , n'auoit que de*: 
Ifcntimens. de lTumneur & de la fenfualue , iln'cftimc que cc 
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qui 61eue , & ne chcrit que ce qui flatte : Iefus-Chrift par 
tfppbfition eftant le premier des humbles , & lc premier des 
Pcnitens , n a, r des fentimens que pour I'abie&ion , l'humilia- 
tidier la pauuret£& les foufFrances,a caufe quefon Pereeii 
cftglorific : Or'SaintPaul nous donne cc grand enfeignc- 
riient,que ceux qui font appellee auec Iefus-Chrift 3 doi- PIli,,% 
ucnt auoir fes mefmes fentimensjRcflentez en vous memes* 
dit ce grand Apoftre, ce que I. C. a rcfTcnty en iuy. Vn No- 
uice qui n'aquedes fentimens defa propre humiliation 3 & 
depenitence 3 cefta. dire^quincftimcquecc qui Tabaiffe, qui 
ne cherit que cc qui le mortifie, ceft vne grande marque 
dvne veritable vocation puifqu'il n'eft animc? que del'Efprit 
de Iefus-Chrift , qui eft 1 Homme Nouueau. .. 

Le Fils de Dieu ay ant fon Pere pour principe de fa million 
n'auoit point d'autre fin que fon Perc 5 ne rccherchant en 
toute chofe que fagloirc ,favolontc 3 fonbon plaifir , & fa 
complaifance fans iamais regarder fon propre rcpos , ou Rom X J* 
fon propre in tcreft 5 comme dit Saint Paul , Iefus- Chi ift ne 
s eft point pleuft en luy mefme, chriftus ngnjtbiplacuit. Ainfi 
vn Nouicequinerecherchccnfes a&ionsquela gloire de 
Dieu & fon bon plaifir 3 &qui ne fe regardc point foy mef* 
me 3 e'eft vne grande marque d'vne veritable vocation. 
Le Filsde Dieu auoit des ccuures proper tionn£es aux eftats 
ivil portoit , conjme Religieux de fon Pere il nauoit que 
es a&ionsd'hommage, d'adoration , & de reuerence vers 
luy , comme deuant fon Souuerainj comme penitent il n'a- 
tioit que des oeuures de mortification ^'humiliation, d'a- 
baiffement deuant fon Peres comme deuant fon Iuge> com- 
me Hoftie,ilne portoit que des a<5Honsdemort 3 d'annean- 
tifTement Sc de facrifice pour fon Pere a caufe qu il eft Saint* 
VnNouicedontlesadions font conformes a fes Eftats; 
comme Religieux, il eft toufiours dans les deuoirs de la 
Religion , & des rcgularitez; comme penitent 5 il eft tou- 
fiours dans les oeuures de mortification 3 de penitence & de 
fouffrancc; comme Hoftie, il meurt tous les iours a luy 
njefme^ a fon propre Efprit par lobcy fiance , a toutes les 
fausfo&ions des fens par vne priuauon de tous les plaifirs i .- 
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&<*ifrmftfejfowG6raft*}tte^^ 

d'homraflpetisml* ^tibsi9ch8c ( ^<G<rri$flOai^ii&tDktffa90i 

qu'il a amMfaw^fc^'a&£aluaiic^ 

mence , continuUe^jfiQsfafwdnwifdb tf*W3tao& ftanrf^cfe 

t . Car \^}A^<^^tt^b^pwn^)t\ictim dfeiKis- do luy 
^fm^^eftjiit^ifoib|i; t j^arllc j^oiutf i: -de* a&ionstfc 

4diy ttotea*jrft$>froppa>i£r iirpiwir 4W •tfidtn* 'doo t. cite * 
dcifyigcfitoji ctt» t oft>«6J>f^;nb(ra©tc poor" l>rtgagw,dahs( 
viuritkrq«>clk me *dftrj!>Eeocf p^is , U riya dqnc que Dieu qui 
te^^s»^^c*;f«^gWf qutle peut confeillcr', fon f fpf it 
quilc peut animer , fa PuifTance quile peutfouftenir;, i&;l:Q# 
pctHfiwbaisaLqjifcfic : <haugetrfcnt,ii fubic & fi Bouucaa en vii 
Nou&e qowun&io djvn delict t *d -peakem 3 d'vji ■fuperbo' 
vji htirabjc, d'vn auare vh pauure , eft vn ouurage de la 
rHii0anee-de Dieu., A de ft dextre, qui a change, ft fej-» 
blcflc eh courage,fa deiicateffc eb auftcrite,-& fon inGonfian* 
ee <ert vncp«feUet^ac*iifflewble4edoi|t4fcDicucft#riluy» 



>. CHAPITRE XXX'IK r 

AdartfHfs intfrieurts fanetentJrte Vovatidh* - ■'■ ■ * 

POuriugerde IavcdtfdVne vocation jou a la grate* difc 
a la ReligiQn,fcl©nrcxcUente regie que donne Saint Au«* 
guftin,nous deuons regarder Icfus Chrift comme lc paf-J 
fait c*«Wf^aife 9 &iaire-yn: rapport <ic& afiions du Nouite 
aueclcsfienne*, s'il-ya conformitc de principe , defend-? 
ment , de fin, & d'exercice entre le FiUdc Dieu & luy come 
dlvn exemplairea fa copie , & dVne eopie a fon original , oa* 
peut eroircqu'jl cftvericablemet appellc. Cetse *oglc eft dc*« 
plus aflurcc,& prefqae infallible, Ton daicdcfcouurir dans* 
ceNouicccca marques interieurc** i 

Dcfir* 



Digitized by 



Google 



ftV HECARD til SON Pint MAISTRI. Tdftit 111. 189 

Dcfirs atdcas de Dicu i rechcrcher amoureufcment Dicu; 
fc repofcr fuauemcntcnDicu, &fatiet6 en Dieu 9 quifccoa« 
Cente vniquement de luy comme de fon vniquc hicn. 

Ne plus dcfirer rien hors de Dicu, ne plus rechercher rien 
hors de Dicu , ne plus fc repofer en rien hors de Dicu , U 
nc plus fe concenter de rien hors de Dicu* 

En toutce qui n'cft pas Dicu, ou qui eft hors dc Dicu,n'y 
Irouuer qu inutility qui cnnuyc, indigence qui appauuriv 
qucpoids pcffcnt qui appcfantit ^qu^inffipidit^quicfegoute, 
cue peine qui fatiquc , &quTn pur vuide qui dcfcmplit : 
dans lecoeur de ce Nouicc , il n y a que dcs (cntimcns pouc 
I'abjc&ion, dcs dcfirs pour ^humiliation , dcs ardeurs pour 
la mortification j dans fon Efprit il n'cftirae que ce qui lliu- 
milic y ne chcrlt que ce qui lc mortifie, ne recherche que ce 
qui faneantit* 

Dans fon cotur, aucrfion des honneurs, fuitc des plaifir* * 
to£pris des richefles,d£dain de tout ce qui flattefc oui ileue* 

Dans fon Efprit , s'eftimcr en danger quand on ilionore, 
craindre de tombcr quand on 1 eleue , apprehender que fotj 
coeurnes'attachequandon lc flatte. 

Dans vn Nouicc Wen appelte ,Dieu eft fon vniquc fin ; 
fes intentions fontfimples, ellesne regardent vtiiqucment 
que la gloire de Dieu; dies font pures^Uesnc gouftcnt que 
Dicu & fon bonplaifir, elles font droktcs , ettcs vont fans 
d&our a Dieu comme a fon fouuerain & trcs-aymable 
bien. On ne voit plus en luy dcs regards , dcs conucrfions, 
& dcs retours vers luy mefmc; il ne regarde plus fes interefts, 
H les eftabit tout en Dicu : ny fes propres fatisfa &ions , il ne 
Jes rcut trouuer qu'en Dicu : ny fa propre gloire ou eftime, 
il la refcrctout a Dicu* 

Les mouuemensinterieurs dans vn Noulce bienappefte, 
haute eftime de Dieu , profondereuerence vers fa Majcftc z 
attention refoe&ueufe & fflliale vers fa prefence; amour ^ 
cordial vers fabont£,docilit6£ Kcouter >recolle&ion into* 
rieure qui neveut ne soccupcr guc de Dieu; mort conti* 
nuellca la viq ^ Upwurc, 1 1'Efput d'Adam, & a fes u& 
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CHAPITII^jff^ 

. * ••A^tf&f*^ .... 

M&rtffieati$i tXH&Wl&tVm to&nst ^iileifc&rigon- 
reufcmetjt <S^fe W^tbiis Jes,4^aps &<*ans. le^iieux ; 
folitude bicn gardee ; fuitft^^co^uerfations &entretien* 
fuperflus & inutiles,pour iercurcf vcrsDieu & conuerfer 

B fc •-»-—- * ^ 




. ($^Uance c*ecut,ee auec promptitude & aHegrefle > pau-. 
ttrct^a^cn^gt gacdlce auec jpyci chaftete obleruce auec! 
courage jmodcitie extcricurc qui procede dyne application' 
in^efieure a^Djeu j diligence & promptitude de ft rendre 
daq$ tousles djeupirf tic tycljgion & de piete. 

r Pun^a^it6.exa#c,a s'en acquiter aufli bien des plus peti-" 
tes que dcspii^s grandest affiduite inflexible a y afofterfans 
rel^cHe,- p^wnp^tuclcacxecuter les ordres de I'obeyflancij 
4(U *f nwjfj % fans contradiction. 
5 j$oucei|r^&cprdiali^c,quiproced(;dVn fond de charity.; 
Vej^le^prgcnaiti.. 

tranquiute de coeur > compaur auec vne tendrcflc cordialle a; 
^/o^le^j, 

^ttjcaUQlf%. fej paroles pour ne point i'offenfer •, for fc$ 
a&iob* p«V nj? ppint le mal cdificr , ou fcandalifer. 

' le fjxourjj; en fes infirmitcz auec aUegrcfie par la raou» 
j^cwi^^titfpurc*. . 
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fcWA*ITtti T *kxK " 

td communication { <juc U Ptls del2$u i'ohh% Maiftrt 

EFils dcDiea,dontIes oeuares iont touliburs^'ibdjfe* 
•rainemene parTakcs 1 , ne fait rfen T3erii$? jPBeoVleur 
tickles d^j>dfitibns quifont necefBirefealu'dc^dVlettr 
e 3 ltatcomm^;puMPaht;'it levcut c&htrie bon?fl tHi ^atr°ies 
moyenscomi$e$age. Ayaht Uotic^ar TatTOHarrirtffl&Vii 
Pcrc Mafftrccncommunkatiorfdc fi quality & r to^if^ 
me en fa chajrr , U veut j>ar fa bonteluy dohnVr'fc^djii^iT- 
tion* rieceffalres^potfr s'ac^uitter ; di^errieht^e^'0]ij.cej 
par. fa Sagdfe ti en tonnbift leVmoytnS IS^ce* tfiTpofti 



I 



eux , & tout pour cux , ayant de grands' flefleirK fttF cuk 
u'il veut executer par lay 3 doic Itr? tMmiM&a&la 
ifpoimoris 'qu'il iie peut ps&f aiioi? de hiy-rfle%i ; <?eft i 
Icfu$-Chrift,dit S. Paul 3 de findfe ks'Miniirrei 3^%%-^ 
digncs de leur miniftere $ vn faefme cbnfeif 'oVielit Vh Fete 
Maiftrepour 
pofitionsqui'J 
ter dc fon Office. 

Itfus-Chriftquicft Ie Maiftre primitif de tod, *« * v^ ; 
Maiftres,qui ne font que par cc^mftfiBi? S ^'^en&intfc 
delay , en les eleuant a lOffidede I*r* Mtelf fct£8itfi 
rounique Ics trois ditpofiti6Hs T qyf1^al^fehfer??ia ^k- 
gcire,leZele,& l'Amour, car voSU Wi'iim P^dhF^U 
Celefte Maiftrife du Fils de Dieu j la Sagefle pour inftruirc 
ISbhommesikjelepwiries corriger , & 1'amour pour lej 

Oo ij 
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i{$ ....I ;.-.. LJ.P4 VfU* KAVtCfJ.:. ::.- 4 ';'.., 
perfe&ionner, & ce font ccs trois difpoflcionsqu'il commit 
niquc aiix Vttti MaflifCsTfenslel^cfles Us nTpourroicht 
pasdigncra^tJ«;«J^i«5^fawfai<C9UX dcuoirs dc lcuj 
Office. 

M*m c & t] mtoW W$$$f «; Malawi f$#qu«, 
de luumeimc ikn'a point &mc$c a vn fi Aaut v miniftere 
drconlitrSWaitiell tfie^qiiieft la fihdela mlfeibn 
duFils dc Dicu meme, quPHS "eft decendu en tcrrc que pour 
conduire les hommes a fon Pere , il sabaifle, &,dans vn 
iWbteftrHMctt'Herott infdffifance , fc voyant e(u pciar vn 
m&tiftWft flea^deulfti? Dku , fl impwtaht au fafut cfc fc* 
•<WoafoftJ jilfiwt r de fc jpdpre aeliiutc>& s'clcuahtau deffutf 
d*A>^c^<5^fetf^*©at£Ie%^ 
place, s*ouure tobllctoent fc feslumieres^fc remplit dc fo«> 
feTfrW, ti fe profttffe de^ plus s'appuyetny fur fa capicae ,< 
fol£fatfe*;1>6<^e^ &fur tout ce qull a d'aequis, ny fit 
fiCr a ^-J^roppcs luitticrcs , tiles nc font pas aflet fortes, nf 
iropcroire a fon induftric , ellen'eft pas aflcz eclaireeoour 
coactuire' les attics dans les voyes de grace , mais qu'en fa di« 
ifc&fon Sc qi?ert (a conduite ,iltie viuera que dans la depend 
dance dctefus-Chrift , nemarchera quefousfeslumiercs, 
n»agira que par les inomiemens de fon Efprfc , n'ecoutcra 
plus que fa Sageffc , ne tircra plusles regies de (a conduit* 
quede Covt Efprit , fes lumietes que des fienncs, fes refo* 
futions que de fon Confeil. ■/? 

• Vn PereMaiftre plus il fera ainfi humble, plus il fer* 
&lair£ } pl(is itfe vuideradeslumieresde fon propre efprit* 
plus il fera rcnipli des lumieres de la veritable Sagene,quifij 
fiatft de Jes » epandre auecabondancefur les humolcs. 

O.fquVft humble Pere Maiftre eft fcauaht de la fcfenct 
de pieu , «c qu'il eft eelaire pour condutfekf ames daps leg 
purej voyc* dd'clprfc 
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i i/r>" ; ?rio:> li'up inoiiiloqiib uon 233 jnol 3D 36 < linfloh'i^T.q 
,- naiOYiuoq sn zli ioIHDpHl tnsi t t3iiiuiM 23134 xusoupta 

•?.uo']'i;i: i.ioj jo iiw.'i- wfc4v§ 1 ^gW^» (: orfu;nu3iG3b2li : Ii;b 
♦T' znr.b r3 t oTii;;tk r ?. 1! t 3r C I r.ol i ^^rnmorI zol 3jiwbnc3 

(&ft dknnkspoui l'ViyMiA4*ft*W»i^JftfiW8t^M pswtfr 

«rjetion <des cfprjt* pcwir^cf^noi^ie,^^^?^^!^! 
ladiffereftce » la prudence, pefc* difpenft* 1* &K»ftC; k fejftfc 

C« graces «ftpient%v»ef ^<J&4cl)leetfQ««fe>i $elufc 
<^i4cwpi^eftF§^c^^;PtHJfcp«? &?& -toy* fc^rej&iaii 
Mai0ye4es f ideflcs .^lie%6!pftftfi 5Ufc©jars4<?ila ! p*foJc dft 
JaSagcffe pour iftftraire >r>erfiKid«r ; & craouuoir fes Audi~ 
tours (i ^athetiquement : , iqup fe? epnemis mefracs qui l'c- 
toient venu fonder '& I'interr^ger eorifciRrcnt queiarnaijt 
hommc n'auoit parle auec vnc'61oqucTice:pJus^lefe > il 
rfoitdela fcia>ce4e la <tifcretion des efpiirspour eadif- 
Ctfner la difference , & par 14 -ptude^cc jde l'cfprit, il difv 
cenfoit Pes inftru^iot)5 felon lac^packe-d'vti chacun, il pai«- 
!oij: (implement aueciqs f}oiplc$p^r desrpetites pa M ^° lcs > 
il parloij; haucemgnt &auec Wie etoquenceauxi^auanw 
$c aux.Sages, (kjiue^ fprce&gk&ejjfaux lebejles, 10U poj|r 
les conuaincre, ou pour les conrondreV; ..." j^* . c , . , - <> 

Ces graces font abfoiument necelfalres a la perfection 
-dVn Pere Maiftrc , qui doit enfeigner la fciencc de falut a 
tantde differens efpritsjil a done befoin de cettc Sagcffe 
de parole pour inftruire,perfuadcr ,& emouuoir fes No* 
fUCtt aux chofefcduialuc > & Iefuj-Ovift luy communique 

poiij 
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r. epiibenar MJ^mcem jpe 




teur^ailu 



toutc^jcftoJ^jJat^ vnc intention arque en toutcs fw 

le.urs m<^urs|8c;{$^qj|crl nomrac ejctericun au rcgarfl dec, 
chutes. fain^c* ^ceq^'jkjdoiu'efijrraire^ir^&o^erer^V 

finguUcrc patience, ;$c. pi*ji^id^>-ae rcrioncer a iDyr 
mcfine, a (ajfrppreVic,^ a' to V»t«fi chofespour Dieu j de. 
fiire pcnitienjcc ppu^r fcf JfoC» e fr4 e craindre les iugemensdfr; 
Dieu & fa tufticc V iwu a ptmfyf Ictus- (Shrift £ri la Croix- 

Jtrc, dcfesNpuicc&Jl en fait jdes Ayge^enJunMcre, de* 
Cheruoini en ronnQjnance & de£ £cr$J&jfn? «#deurjr«Vfr 
Nouiciatlaen inftr^it , ^fmecn-ierrc vn'e petite Hierarchies 

uJLA^en^u.japppjet a cetfc du Cicl \ puifq.uU sy trouue; 

esNou^f^L^pretJifepe^ An^Vqulcpn^naplent^eH 



2 



Gheruqi&^&^ Pa'r'la fcicnccidc 

Rf ljgjon o& mprilfe^ d $v f*f t des Sainrs # des Kcligictwi' 
toufioprs ^p^ligucz <Oi^m^gc & d'*doVatidn vers Dieu ; 
& parl^fc^ncc^e1|a Cro^dc;de|ip eftoient, iU cH 

fon^sj^n^ & des vi- 

&imes <mi 5'immolcnt ' tcnii lcs< lours a Icfiis- (thrift cru- 
cane.' 
JL« Peres Maiftre&n'ayatis pasces Sciences dew^n^tfr 
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tfv nsGAift) i>E sonPerbMaistm£ Pdrtttllf. \}f 
%ts ils U -rccoiuent dela SagdOTc du Fils dcDicu f comme 
lc Fiwac Xhcu la recoit dc loaPeres viuant au ftm <frrott 

Mere, il cft'Sagcifc Incarn^e & woWzhtB^fbk & i^SkV 

<gd£ crucifiee. (^uandlc Perc 'Maiflfe&ftf^ 

du Ciel a iieft la bouchcdela Sageffe i^^Mm?^ 

tarri?c ; fcqiiand fl enfeienc I4ft^rf<;^i r ^^to : ^^fe^ 
louche^ 

prcnel fes juices a r&cuer iDted 1 *^ Mttutf M» 
la Ra Aj^^cligi^ 1 , il ltur 'ap|*tf<i ^^rif fei^p^u™^ 
^pilrlaphccaS C&uaii^ 

iaeux mefmespour viurc a Iefus- Chri^A^ifi^LescKn« : 
^cs Nouiccs ijc font pas moins diffcrens que leur v^ia^ 
les vris font fimplcs&bas,les autres ^dairra^&drfd^l^il- 
lants ,8c fcauans > ccux-cy doiix , traitables I, ayfez SftHfes ; 
ceux-la font forts &puiflams> les attrailFde la'grk&i^i 
fes ont attircz font fouuent auffi difFcrehts'queleur cfpt^fr 
la grace dc ladifcretion & du difcerncpjcnt d« efptits eft 
•doc ncceffaire aux PcresMaiftrcs fah$ laquelle ife foht'eif dak 
gcr de cqQouire leurs Nouices par des vayci <^ui poufoicrir 
les cgarcr, & ils doiuent la demander a Dieu ; apres cedif- f 
*ccrncmenjt 3 par la prudence qui regie la conduitc, ils difpin* 
ient leurs inftrudHons a leurs Npuiccs felonies different ej 
capacitez ou attraits de la grace qu'ils defcouurcnt eh eux. 

La charitedu coeur sVnitfanta la prudence dc l'efprit en 
la Perfonne du Perc Maiftre pour lc rtndrc vtile aufaltit & a 
la perfe<5Hon de fesNouiccs^ura bicn luy faire actommo- 
dcr fes inftru&ions a la grace & a la capacity dci Nouicesj 
cftant egallemenr aufli jprudent de la prudence dc l'efprit que 
charitable, ils'abaiffe audi: les humbles} il fcfait petit aiiec 
lesfimplcs; il eftaumilifcud'eux felon rcxcmplcde S.Paul, i 
la fa^on j& a la manierc dVncMere nourrice qui mangedVne 
viandc forte & folidc qu'ellt £bniiertit dads'ronftfih en 1 laid* \ 
par la chalcur ducocur ^dbn£ elle&tvnailitfc^t r dd^ieiiic 
proportionnfc a lafoiblefle iiel'enfants ainfi vnl^riMailtif^ 
^apuAfcrdfnslcfeia de L C ou fonccachczks trcfor$dcl§ r 
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%pS Li Pa R f ir^mrai-.. *.* 

Sagcflc & dc la fcicnce 3 toy te$ (es Iumicrcs*oijnnfedIti1bi4t 

J trop purcs&trop fortevpqur la capjJcit£ dc fts Noiiicwii 

les digerc en fon{fpcijc* £c par (a charge ilen compofeva 

laid qu'il diftile dans Jeprs creurs pv fc5 paroles comme 

par vocrpftcdAMi^ &ds ■ mieljil leur dit auec Saint Pierre* 

Eftant opupdlcmei?tn^ a Ufa j-<3hrift comme desenfans* 

reccuerff Po$rine comme yn lai& raifonriablc. 

J^irdigV Ic rc^rqu^dit Saint Auguftin,quc les Doaetirsdcn> 

c.i. ^lifcont appoctfc im grand fain *de propofer la feience de 

lEuangilc&dc l^ccommodcra la condition dc crux que 

^VMCriicigaoitjiUfw^ dc TEuangik 

coirmedes fleuues dc laid aux pcuplcs qui font altera dc 

la Diuine parole , 3s donnoicnt vne viande plus folide aux 

Sages qui font aflczen petit nombrc 3 & commc difok Saint 

Paul , noas parlonslc langage dc la Sagcflc cntre les parfaits; 

telle eft la loy de la Diuine Prouidencc, dit c£t incomparable 

f Pcrc y que pcrfonnc n eft fclcue a la connoifTance de Dicu 7 8$ 

a la reception dela grace par 1c fecours des fuperieurs * qvl 

. ne foic auparauant aydc , & que l'on nc s'accommode a fit 

condition lea fapon&e* : 

. 1 - • 

CHAPITRE XXXVJL 

£tt Houices ecoutdns leur Pert 2*faijbt dfttc rcjj><& 
i'ef^rit y dociUtedc cetur, Grfoumipim it 
\olonte. 

LE nota de Maiftre eft vnequatite reUtiue qui fuppofe 
des Duciples qu'ft enfeigne & qu'ils l'efcoutcnt , ll les 
regarde comme Id objets de fes difcours vers lefquck 
tl lesrapporte, flneparle qucpoureftre&oute d'euac con> 
toe dcitsDifciples, puifqu'ilncparle que pour loirs enfei- 
gner ce*troisfcienc«, fvne duGel,l'autre morallc, & H 
troifiefmc du Caluaires ils doiuent done efcouter ccttc 
feience du Cicl auec refpeft; la feience de Religion auec do* 
4$ate> k Ufcicncc dc U Qroiacsaecynp humble foumiffiatu 
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Sii?EglifciditS»irttAug«iftift^l'Eft5bIe Mefu^Gftfift 
CO Terrd 'otf lay ttfefniSen eft Ic Malftfre ; '& "IcV Ft'd^s 1 c»r 
foiit IcsDifcipics , vii'NPufeiat eft W<? feccte IJjRfr'fe f qu 
lefus^Ghriften eft$e:prentkrM4iitfe^&~r^^ 
*n font les Difeiples,«il luy platft dt Wi^«ceu^Hi1fti«flfa 
ckkice.du-il ta* irfft?dilcinieFieu^iHgftrrte T M«e r ^ls 
font atttd&frarv^r^iii«lei''p^ ^ , > 

foafcimcrrfki® jll^cfe d*f Mattfrfc s* vi$>?& Al^HtFBrfl^nnea^ '«" 
foramh>>ift65^t^«»|iftiuni(itit'fa Sa#ff£pWrtfci r i8ftft%e *' ; 
- en fan:Noto<3ik : le9tfofcfe«f i^-*^"^**- A#U:MrMq,ij 
f efpe<S6;iHaof«tIV^luy *Jui1e 
dcsxhofcs-dDittii IcQrp^rte; 

-. Le Fifs deDieu ayant*hc^nPfere' Maklreefl eotantum- 
--'catioh'de fsr qualire & fifit affe^ir comffie-fuf fa ^dhilreyil 
Kdmerdans fwdtxfltisylI'vfcEit'j'quc'Fdn jeedtice auecie 
ancfine refpc^««^li^'merme"/ r 'Qiti vous? ecoutem'ecdiite, 
ditril enl'Enangile; ^qiland Vtt Pere Maiftre parle, ce n'eft 
'pas en hommc <ja*il patle^Vftlefus-Chrift'caeheen luy qui 
jjariecomme par fot^a'dhVtllril s'eft formefrrNficrpyer-pas 
difoit faint Paul ecriuant aux Coririthietfsique w pairolequc 
icvousprtichefoit. la parole dePauJ^eUceftejiveri|gJapa-> 
role delclus-T^Hrift qui "pailc en moy .Cctte parole que vous 
eeoutez procede"dafi$"le G*iel3eJla BoubEe du Pere qui la 
profcre,& felonies differences manieresqu'elleeft.propofte 
telle preod difet*«te& quafltez * dans leCiel aitfein^u P#e 
cllfc'eft vne_paroleincre,ecpour leg ^nge/iau/pfajdcMarie, 
e'eft vne parole lncarrieepouf les Iuifs ; en l'Efcriture elle 
eft parole efcrite pour lesTidelles; & en la bouche du Predi- 




....,..-. .q«j , , 

verier dans le fein desNouiccs j naais plutoft leV.erbcqui 
eft la parole du Pere fortant de fa Houche d'.ou il proqede 
paffefur les Ievresdu Pere MaiftrepOur les infti^ire par 4^y«« 
mefthej & il peutdirc aueclcProphctcj Mabpucheappui«! 
pe vne bonheparole. 
' ^llcNouicc^o^tccoutiCr foq PcrcMaiflrc.auec refpcft| 
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a 9 S . ^^^A^^%^4^i^i^^v^ , 

caufe da prmwqufcpft^^ 

moins4fi,«sterffl^ 

traiBtopoHJ^ 

Angcs par lcur condition de Religieux j.o^pe.ic^p^r^s 

ticii\0u&tyrt fl^s^ho^^pilpinf^ , (i^s^ffiures de la gljare de 

* :A?^faftiiofc^ 

rendent vnc grande aocilit£ decpeur a fes ipfau&fonjs pour 
y ic$&e 4»Pc : (iinplioitc r car par fcs .paroles illcur'dccouurt 
dies Myft eves ft profonds , leur declare des fecrcts (1 eleuez , 
Itur manifefte des verirczfijbautej qu elles nc peuuipqt oftrc 
comities que par des efprics humbles & dociles* 
. A ladociike du coeur quils vnilTcnt lalbiimiflton d*e£- 
priticarapresqueleurPcre Maiftre leur aparle le langagc 
du Gielcommeades enfansdc la grace, il vient leur parler 
IclangagedelaCroixcommca des humbles Difciplcs da 
Oaluairc 3 ilfepropofedeleurapprendrela feience profon- 
dt de Iefus-Chrift crucifie , que les Sages du Monde nc 
peuuent comprendre , &que lcfang& la chair ne peuuenc 
gouftcr, mais qui doit eftrc leur Sageffe , & leur feien- 
ce plus familiere , & ils nc doiucnt s'eftimcr fijauants & nc 
seftudierqua f^auoir Iefus-Chrift crucifi.6 : pour done ef- 
coutcrles inftru&ionsde leur IJcrc Maiftre auec fruit, quils 
gardent cette conduite fuiuantc. 



CHAPITRE XXXVII. 

Cmduitc interieure kux Nouices pour efcouier auec fruit 
lis inftruftions de leur Pere Maiftre, 

ALIez au lieu deftin£ pour Tinftruftion auec la mcfme 
aui Jit6 que les enfans courent au fein de leurs Meres 
pour cntiier lclaifl; qui lew fertd'alimeut ,& de nourri- 
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^tt^ti 4 ^ nez 

x i&%&£ ^jSfciafez ^esrf^lm^ iiti^^ftMMibl^^ae la Sa- 

;g^ : co^ McfeV^^yrcpaW^i^ii^a J €ti fa 
Vcrtii vous p\tf#tez troiffyi c;&aua\itbr '^Sltt^ydiidfcla 
grice en fefc^ <2hpi{H : cQmt3rte;v6a$ dfc fc P&ri<?e<i«> T Apo* 

; : Entrtfc 'daris ic licit de rinftra<a?oit iuepl* rrkfrti rtfpcft 
<que lei Afigerdanirlc Ciclnleftkttr EfeoWek lefu^Ghrift 
$n vcut,efti*pleMaiftrc;& voftrcNouiciateft -lfoftfe-Efcole 
ch rYcfrt^off icfirr^Chrift paflknt $u Gicla votfs fl drfpend 
: poureftre voftre Maiftrc& Vous in ft : - : • '■■ + 

Dans la prief c commune que f on addreflfe an Saint Mpiz, 
vniflTez voftre coeur a tous ceuxde voftre Nouieiat ' y afin 
quelle foit d'autant plus efficace qu elle fera fortifiecpar la 
multitude dc ceux qui prient > demandez a ce Djuin Efprit 
qu il confommc en vous par fon feu tout ce qui eft oppole a 
faDiuinc parole, &quipourroit empefcher ay porter fm«i 
& qu»il luy plaifc de mcttre en voftre coeur, & en voftre 
efprit les difpofitions d'humHkc^defimplicit^&dc pure- 
tequi vous prcparent pour vous eftre fru&ueufc ; pri*z*le 
quil ouure Voftre efprit a fes Diuines veritez & afcs Ia~ 
xnieres, : i ' 

Soyezdansvn profond fentiment de voftre foibUfCe^Sc 
de voftre indigence > que voftre foiblcfTc a befoin couawc 
vn enfant debile nouucllementnea la grace dece lai&rai* 
forinabledcfa SagefTequi lenourriflc & le fortifie , &qac 
fes ignorances on t befoin des lumicresdc cettc mefine Sa- 
geffc qui vous eclairent en vos tcnebres commc vnpauure 
aueuglejplus vous ferez humble pips vous ferez difpofe a re* 
ceuoirleslumieresqui nefecomimiquent qu'aux humbles. 

Dcfcouurczparhxil delafoytoutesles Diuines Perfon- 
ncs cachees en la Perfonnede voftre Pere Maiftre 3 le Perc 
par authority, leFils par pietc^le faint Efprit^par amour; 
adorez La Sagcflfecternelle^en Dieule ; Perc comme en fa four- 
ce ; adorez la mefme Sageffc repandue jen Iefu$:Ghrift foa 
Fils quil nous adonn6 pour Maiftre , adorez la S&geflc du 
Ms repandue dans le faintEfprit a .qui il apparticnt dc fo 

Ppij 
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joo Le Pa rtait NoviCe* . v" 

rendrcefficace ; adorezdoncaudC Yiypttofbixdittfpe&^l&L 
la SagcffcdesDiuittCsPef^^ 

voftrc Pcrc Maiftrc pour la r£pabdi;e ; dans voftrc. caura^ 
mais adorez auecileuation d 'efprit la doiicc picte da Fits 
dcDicavers v*Hi$> cOmmc ve« voftrc premier Maiftrc,qui: 
demcuranc inuifible dans fc fecond fe va rendrc vifibte e» , 
quelqatmamei-tpiarfcs&ftions&parfcsparokst rj>i 

Tiejue^ ypusiM>U prpfcocc dc voftrc Pere Maiftrc * atlec N 
la n^fi&iftccu^wncp que dcuaiic Iefus-Ghrift qui eft cacfc& 
cnfaP^fQrine* ;,f: >ii ': • :,' - : •• ■ . „ . ; * \ " • ; •./ 

Mwtc^-V()!*s4ai!s!v»e composition digncd'vn enfant d£ 
grace , qui va ecouter fon Pere Celcfte,les yeux en Terre* 
T'efpiit au CieljJteiifancc en la bouche, & la modeftiedans 
tout vpilre ex tqricur. f , -. ;<•. ■ 

Demcurez-tout rcciieilly au fond dc voftre coeur pour y 
ecouter Iefas-Chrift en filencc , fans pcrmettre , ny a vos 
yeuxdes cg&rer , ny a voftre efprit de fediffiper, ny a voftrc 
Coeur de s epanchcr au dehors > donnez Vne attention refpe* 
<5fcucufe 3 cordiale& filiale,aux paroles dc voftrePere Mai- 
ftrc comme a cclles de Iefus-Chrift : Receuez-les comme 
autant de goutcs de rofee que le.Ciel diftile cu voftrc coeuc 
pour en arroufer la fcichcreflc ; commc autant dc goutcs de . 
lai& que la Sagcffe verfc en voftre fein pour ic nourrir ; conir 
me autant dc goutes de fang, qui couleut des playcs du Fill ; 
deDieu , &qu'ilrcpand en voftrc amepour l'eclairer de fes 
lumiercs^&rembraferdcfesardcurs; Receucz die S. Aur 
guftin,auecla mefme rcuerencej touteslcs paroles de voftre 
Pere Maiftre qui parle,que vous reciieilleriez les particulcs 
delEuchariftie, commc celles-cy font vne participation du 
Corps de Iefus-Chrift , cclles-la font vne participation dc 
fon Efprit. 

Rcndez voftre coeur trcs-docileaux inftru&ionsde Voftre 
Pere Maiftrc , pour Ic rendre aufli docile aux impreflions du 
S. Efprit 5 la docilitc du ceeur eft vne difpofition dignc dc 
fes humbles Difciples ; tandis que voftre Pere Maiftrc parle, 
ouurez vousalefusqui park a voftre coeur , liurez-vous a. 
fon Efprit, penfeiquaumcfme temps que voftre Pere M^ 
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fU#JVO\i§4Qlfl^te^ Efprit fontau 

ftfricU de T *bftre ca&ub;i*>fo als>» gtfahent* leurs Loix & lcur 
antour^riitfte far^e*iibte q^tflafigMfe^fofmce. 

<£ianrd quelque lamiire tqucho volb e» boe&r* laifTez-vous 
en pfcnetter commfc^'rn Muaiff Oeieftc <^i anwife tout 

yoftreinteriethv : -v ol .tn-r/il :'l ::;;;^ o r ^;;:^ ;,-,:;•; / 

Recuillez aucc (bin toutpsldi paroles deli bdiichc de vof- 
ftrePereMaiftrc conime vnc ^Celeftc feineWe que le faint 
Efprit vcrfemWftreeoeuf i &f commcen Vn fond quil pre- 
pare par fa grace pour luyfaire porter fruit auecabondaocej 
Coiifefuezveu voftre menibire toutes les *iaiiit« pe&Y&s 
•quellcsyaurontimprinl^es. ' ' " ■ :'. . c , 

i/Inftm&ion firiie rendez grates a tioftreSeigaeiir de tou- 
-tes les lumiercs que vous y auez receues , de toutes les a£* 
•feftions faintes que vous y auez rdffcnties. 

Sortez dans vne graitdc retolle&ion & attention inte^ 
.ricure , gardez vn proforid filpnee de peur que les parole? 
•cp'e vous auez reciieillies en voftre coeur comedes Celcftcs 
femences , ne s ecoulent par 1? bouche > Rendez vne hum- 
ble foflmiflion & entiercdocilitcaux impreffions que la pa- 
role de Dieu a fait en voftre coeur pour conformer vos 
a&ions auxenfeignemens qu'elle vous a propoft; perfeue- 
rezaucc fidelite cPobeyr aux mouuemens de la grace , afih 
d'arriuer a la pcrfe&iou de la Diuinc SageflTe ; conferuez 
auec vigilance r&incelle que voftre Pere Maiftre a allu- 
mee en voftre coeurpar fa parole^ de peur qu ellene s'6tei* 
gne; lesbons mouuemens qu'il y a imprim6 de peur qu'ils 
jiclanguilTejntr Gardez auec fidelite ce qu'il vous a enfeign^ 
par fes Celeftes inftrudions , & Dieula couronnera par fa 
Mifericorde* 
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%cs : 6J^ tmpefcbfr lei; HohlcJs £e J>fc+ 

. "1 : . : : >. dommdges quoits en rtgoiucnt. r ! ; t- 

Fro*. 10. VTT\1<9 ^ /fcgiUIcnfient crcc cduy qui enfeigne & } c$u$ 
JL^$ui eft enfeigne, dit le fagc Salomon y ccft a dire , que 
Dicu a fait le Maiftrequi parte & le Difciplequi ecoute, Be 
Gornme ii a imprime dans les Peres Maiftres des difpofition* 
pour rehdre leur Do&rinc efficacc, il demande auflt des 
difpbfi tions dans les Difciples pour ,redieillir le fruit des pi- 
rollcsqu'ils&coutent, fafislefquelles clleslcursferoicntfte* 
riles & infhiftucufcs: les indifpofitions qui pouroict cm pet 
cher de profiter dcsinftruftionsdcleurs Peres Maiftrespcu- 
uent cftre confidcrccs , com me clles les precedent y loc 
accompagncnt&les fuiuent. Cellesqui dcuanccnt &cu*i 
precedent cc font cclles que les Nouices apportcnt ordU 
nairement du Monde, qui font dans quelques-vns bafTeffir 
d'efprit ou tardiuitc , dans les autresanimalit6danslecoet»r 
infe&e par 1 experience desplaifirs fcnfuels qui caufent at> 
dinairement inhabilic6 & ftupidite a conceuoir les cljo^ps 
Diuines ; Defordre & dercglemcnt dans les paffions qaju 
rompent Iecalme & la tranquilite ouTefprit doitcftrcpyur 
6couter Dicu ; fortes impreflions dans Tefprit des maximes* 
du Mondcquicorribatent &empefchent que Ton ne re^ot 
*ue auec docilitcles maximesderEuangiie. 

La baflTctfedercfpric fc cultiue par la vigilance du Pcrc 
Maiftre , & par Feftude du Nouice ; l'animattt& fe purifie par 
la Penitence , Sc par la mortification r le reglcmcnt des p^f- 
fions fe temperc par ratrcntionfurfoy-mefmeayd^cdcla 
grace, & limp rcflion des mauuaifes maximes du Monde, 
parvncfoumifllori aux maximes delEuangile. 

Les indifpofitions qui accompagncnt les Nouices qui. 
pcuuent empefcher dc recikilHrlcfrui^quandillesccouh 
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fcv hf.'ga&p de son Pere Maistre. Tartie. III. joj 
tent^c'eft &couter trop humainement lcur Pere Maiftrc, 
n 'emityi^t-fxuJ^ > Inappli- 

cation volontaire ^diftnv&XQO d'eipritjquji le tire hors dc 
luy-mefme ,& lapplique au dfchdrs s attircr en foy volon- 
tairement les images des chofes que 1'pn a yeues & aymees 
& sy occuperylbs .regafder & ei^fagen itatericuf diflfipe par 
extrouerfion 8dttmortifica*i#dtt fe?^ttI)i*ftcK^ r ai^au 
dehors > & qui donne plusd ? attcntiqaau dedans aux chofes 
inutiles; curiofite d efprit qui necoute pas aucc affez de fim- 
plicitc & humilite la parole dc Dictk ; faperb^ deCoeilf ejhi 
croit que Its difcours ne font pas^ affez eleucz pou^fa Wpla- 
<it£. • ■••'■ • ";' / 

Lescaufes apres les inftra&ions pourquoy oft n 'entire pas 
firuit,cc font fediffi per trop toft pardesentretiens ftiperflus 
ou des paroles inutiles qui donnent iour aiix bons mouue- 
mens interieurs de s'exaler par la bouche ; immortification 
des fens qui teur donne libertfc de tout voir & de tout en- 
tendre , & qui les ouure a tous les objets fenfibles pour 
en receuoir les images qu'ils enuoyent & font couler dans 
Tinterieur qui les diffipent, 

Ne pas r&flechir fur les veritez qu'on a entendue s, ou par 
cxtrouerfion, ou par trop de multiplicity d'affaires fuper- 
flues qui diuertiflfent : trop de tendrefle pour foy qui ne veut 
pas fe fairc violence pour rnettre en execution les veritez 
prefchdes, a caufe qui! y a ou trop d'humiliation , ou trop 
de mortification a les pratiquer. 

Les fautcs que les Nouices commettent en ne profitant 
pas des inftru&ions de leur Pere Maiftre les doiuent fairc 
trembler; its fontinjurieuxa Iefus-Chrift qui fetkntmefc 
prifecn laPerfonnedevoftrc Pere Maiftre ,& qui leur dir, 
<^ui vous 6coute mecoute, mais qui vous itifcprifc fon 
m^pris vient iufqu a moy. 

fl font in jurieux au Saint Efprit,ils vei fent fes tomifcrrs en 
leur efprit, & impriment fes touches en lcur cccur >& ils £er* 
mentlvn&rautrc par leur refiftance ^ourttepasierrece^ 
uoir ; & s ils les ont receues ils les hifferiteftemdriipar leur 
niigUgcucc, oueftoufferpar leur lachec6i iinfi $s awriftcnt 
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Ic Saint Efprit, contrcladuis dc Saint PauL 

Lcs dommagesquils en rt£oiuent 5 font feichcrcfle enY- fe~ 
prit quin'eft plusarroufe par lafuauitfedeslumieres Cclc- 
ftes qu'ils rcjettcnt; d£gouftdu cocur des chofcs deDietfj, 
pour ncftre plus dctrcmpe dc lbn&ion dc la grace qu'ilj 
negligent ; inhabilit6 & incapacity a conceuoir les veritez 
Diuines en punition des infidclitez qu'ils apportcnt > ou a 
fcs reccuoir.ou a les ncgliger > qui eft vne peine bicn a crain- 
dre ; difpofition a la perte de fa vocation, qui commence or- 
dinairement par fes infidclitez , & Ton peut dire deux , 
comme difoit S* PauLdesIuifs, Et la parole qui leur a eftc 
prefchee ne leur a point profite , a caufe dc laduretc de leuc 
cocur. Quils cfcoutent done la voix du faint Efprit qui 
leur fait entendre par cellc de leur Pcre Maiftre ; fi vous en- 
tendcz aujourd'huy la voix du Seigneur prenez garde dc 
n'endureir voftre coeur ," & rcfifter a faparole,autremcnt il 
cntrcracn colerc, & en l'cxcez defa Iuftice, il vous menace 
que vous n'entrerez point en fon rcpos,& qu'ilvous letter* 
horsde fa Maifon comme vn infidelle Difciplc.. 



CHAPITRE XXXIX. 

Qmerture du cceur que doit auoir U Nouice Vers fom 
Pere Maiftre. Qomhien il eft necejfaire opil luy^ 
defcouure le fond de fon inter icur. 

LA neccflfi te dc ccttc declaration fc tire du coft£ du Pev 
re Maiftre & dc 1ft part des Nouices : lc Pere Maiftre 
eftant eftably de Dieu pour les condutre dans les voy es d'ef- 
prit & de grace f il eft neccflaire qu il connoiffe en eux cc 
qui !es peut ayder 5c auancer, ou ce qui eft capable dc les 
empefcher &arrefter v ilnclcpcut pas connoiftrc par luy- 
mefme a caufe de la profondeur du coeur humain qui eft 
impenetrable a luy-mcfme, ilfaut done neceffairement que- 
fc Nouicc luy declare &luy decouure lefond dc fon inte- 
ricur. " Le 
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AV KEGAH9 :BB SON PereMaisTIU* Partie. III. ^^ 
Lc Nouicc lqdQic^le fa part* &: par necefllt£ & par in te- 
''JB6fty«flAN 4*ns lenfancedcla vie fpirituellc il f§ait quil 
-nla hy la cqnnoiflancc des voyesderefprit, ny Inexperience 
.pour sy cenduirc, ny aflez de force pour y marcher y n y affez 
4e courage pour fouftenir les attaqucs des ennemis qui 
nous cndetournent 3 il adoncbefoin d'vne guide qui ie con- 
duce, 4'vne jumiere qui l'eclaire ? dVne main qui l;e Jou r 
fticrme &quj lc deflfende , il trouuetousces lecouj;s ea 
rn Pere Maiftre , il doit done luy declarer fes befoins & a- 
noir reeours a luy# 

" La declaration de fon interieur a fon Pere Spiriruel pour BrfConft. 
febiendesamesa efte tellement eftimeedes Saints & de fi c.ij. 
grande importance que Saint Bafile & Saint Bcnoift l'ont 
ordonnce dans leursReiglesv& S. IeanClymachusafleure 
duclesReUeieuxdu Monaftereou il a conucife eftoicnt fi cl l w ^^ 

^ A n 1/ • 1 • • »-i • > « 4-Bcncd. 

exacts a decouunr leur interieur quils portoicnt a leur l. 4 .rc S , 
ceinturedes petkes tablettes blanches , ou ils tparquoicne 
toutes lespenfeesqui leur furuenoient pour en rendrecopte 
£ leur Pere Spirkuel 5 & cntrc les Moines d'Egypte, ils met- 
toient pour premier principe & fondement de la vie fpiri- 
tuelte de ne celer fes penfees ,- mais a Wnftant qu elks fe 
formeroientaucoeur , deles defcouurir a TAncien qui en 
auoit la charge , felon que rapporteCa/fian, £* ff I# * 

Vousdeucz done defcouurir a voftre Pere Maiftre 6ga- 
lement lebien & lemai qui eft en vous , auffi bien les ver- 
tus que vous pratiquez , quelesdeffauts que vous commet* 
tez; Au regard dubienjuymanifefter les lumieres que vo- 
ftrc efprit re^oit ,les touches que voftre coeur reffent, les af- 
fc<5bionsque voftre volonte produit 3 les penfees qui rem- 
pliflfent voftre memoire s la facilite a vous appliquer a la pre* 
fence deDieu •, quelles font vos intentions en toutes vos 
teuuress voftre condiiite en L'Oraifbn,, les vertus que vous 
pratiquez j les bonnes inclinations que vous aucz a la vertu ,> 
& fingulieremcnt a telle vertu > comment vous eftes touch& 
a Toraifon , ft, vous eftes conuainci^ des veritez ou non. Si 
Yous vous eftes ayde des conui&ioiu & des lumieres que 
nwusaucixeccu^ enroraifon i fi vous vous eftes feruy dc 

fta' 
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ics resolutions pour les pratiquer dans les occurences, 

Au regard du mal , vou$ deuez defcouurir a voftrc Pert 
Maiftre les foibleffesou vous vous voyez plusendin 5 la oat 
lion plus violente qui domine en vous > les repugnances a la 
vcrtu & a qu'ellc vertu;lefondde la fuperbede voftre coeur, 
combien il eftorgueilleux , les mouuemensde vanite que 
vousreflentez , lanrour que vous auez pour vous, & pour 
toutesvos commoditcz , la tendrefle que vous aue? pour 
voftre corps, Tinclination aux plaifirs, les tentations que 
vous fouflfrez en voftre chair, les deffauts que vous commct* 
tez plus fouuenc , & celuy qui eft le plus ordinaire & qui 
regne plus en vous. 

Au regard de l'obmiffion du bien , vous deuez luy defcou- 
urir vos infideiitez aux infpiratios a ne les point reccuoir^vos 
inapplicarionsancpoint efcouter Dieu, vos langueurs en 
Toraifon, vosfeichereffes &vos degouftsquc vous y fouf- 
frez, les d6couragemens pour la pratique de la vertu , les 
tentacions contre voftre vocation, lobmiffion des chofes re- 
gulieres, les ruptures du filence, le violement des Reiglcs, 
rinobferuance des bonnes couftumes , Tobmiflion de prati- 
quer les vertus dans les occafions qui fe prefentent. 



CHAPITRE. XL 

Difpojitions intcricurcs du Nouicc> en la declaration de 
fin intcrienr quil fait a fin Pert Aiaiflrc. 

ENuifagez Icfus-Chrift en la Perfonnede voftre Pere 
Maiftre auquel vous allez defcouurir voftre interieur, 
il en connoift defia le fond , raais il luy plaift que vous le^de- 
clariez afin que vous fbyez- humble, & que vous rendiez 
cettchommage a (averite, faites done cctte declaration en 
efpritdiiommagealafouueraine vcrit£ de Dieu a laquellc 
tout intericurcftouuert. 

Faites-la en clprit d'vne t res*h*ute & profondc humility 
pour vous coonoiftrc rous-meft»c, voustounilier 9 & dc^ 



.Google 



Digitized by " 



AV KEGA1LV DE S&N PiRE MaIS'TIE. TdrtUlII. 307 

meurer vil , petit & humble a vos yeux. 

Faites-la en efprit de fotimiflion & dhommage & la fouue- 
raincte deDieu,qui vous Tor donne paries ordres devos Su* 
perieurs. 

Faites-la era efprit de Sacrifice a la puret6 dc Dieu pour 
pfter, deffaiire & aneantir en vous touted qui peutfades- 
honorer,& mettrevnediflirnilitude en vous qui vous rende 
diffcmblablcaelle, 

Faites-la en efprk de zele a la faintete du Saint Efprir, 
pour aneantir en vous , & purifier voftre fond qui doit cftre 
Ion fejour,afin qu il foit digne de fa prefence, quil ne voyc 
rien en luy qui luy foit defagreable & qui le puifle empef- 
cher qu il ne foit voftre totalle poflfeflion „ 

Faites cette declaration en efprit dc de'firde lapuret£ in- 
tericure ducceur, allez-y pour le purifier de vos fautes par 
vne humble manifeftation que vous expofez* 

Faites-la en efprit dc facrifice a la Iuftice Diuine par anti- 
cipation du dernier iugenjent T pour le preucnir , & fouffrir 
volontaircment vnepeute confufion particuliere en fecrec 
deuantlcsycuxdVnhomme,qu'il faudra fouffrir publiquc* 
ment auxyeu*du Gel & dela terre , fi vous demeurez ca^ 
ch6 par orgueii. 

En k declaration des biens que vous pratiques r demeu- 
rez toufiours humble a vos yeux, prcnez garde quvn ceil de 
vanit6 ne vous furprenne > que vous n'cntriez en quelque 
eomplaifance de vous mcfme , & ne voulicroccupper quel- 
que place en Tcfprit de voftre Pere Spirituel. 

En la Manifeftation devos deffauts y foyez fincere fans d6- 
guifement , foyez fimple fans duplicit£ y veritable fans 
diflimulation. Penfez que vous pouuez vous cacher aux 
yeux d'vn homme , & non pas a ceux de Dieu , qui voit le 
fend de voftre coeur x fans que voftre bouche luy declare* 
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CHAPITRE XLL 

Queft-ce qui retire Acs Nouices de declarer kttr 
interieur? 

L 'Efprit d'Adam. Cc premier <les hommcs ayant eftfi 
le premier des eriminels il eft le premier orgueilleux 
qui a voulu cacher les difpofitions de fon interieur aux yeux 
dc fonSouuerain qui voit tout, enexcufant fa fautc;ilfait 
couler c6t efprit dans tous {cs defccndans, qui eftaris or* 
gueilleux comme leur Pcre, on t dc la repugnance a defcou- 
urir leur foibldTe, Le Nouicequi participc a cet efprit dc 
fon Pere Adam ,craint dc manifefter fon interieur , a caufc 
que cela lhumilie. 

Vne vaine craintc d'incommoder fon Perc , oudelen- 
nuyer : m&is la charitequicft Tame de voftre Pcre Maiftre 
luy fait trouuer toutes chofes douces, pourueu qu elles vou$ 
foient vtiles, il eftime fon temps fain tcment occupc qui eft 
'employ 6 a voftre feruice,ce que vqus croycz lennuyer & 
I'incommoderccftcequilc rejouit&quileconfole , il-fcait 
qu'il eft plus a vous qua luy mefme , & anime du mefme 
efprit quil reprefente il vous manifeftelcs mouuemens dfc 
fon coeurenvous criant , Vencz a moy vous qui eftes dans 
1c t rauail & ie vous confbleray 8c foulageray. 

Vne autre caufc qui retire les Nouices dc declarer leur in* 
terieur a leur Pere Maiftrc, eft vne vainc timidited'amour 
propre, de trouuer en cux vn vifage froid & auftere, vn 
caeur fee & ferre, des paroles en fa bouchc qui les rebuttent 
&les mortifient. Mais le mefme amour qui l*a fait voftre 
Pcre l'ar eueftu des entraillcs de Iefus-Ghrift , dont il eft W- 
mage 3 qui font cellcs dc la douceur paternellc; cet amour 
viuanten fon caeurqu'ild&rcmpc depict£pour vous D feri 
couler en fon vifage TafFabilite fur fes levres, la fiiauitAdu 
laid & du miei pour vous confolcr, la Charit6 dilatant foa 
cacur * vous ouurirafon feint & fes bras pour vous reciieillir, 
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& anime du mcfme amour qui cmbrafoit faint Paul pour les 
Corinthiens,il pcut vousdirc 3 Noftre bouche, 6 mes en- *• Cor - 1 - 
fans 1 eft toufiours ouuertepour vous inftruire& vous con- 
folcr \ noftrc coeur eft toufiours eftendu U dilate pour vous 
receuoir & embrafTer comme les enfans que la grace me 
prefente. D'autres Nouicesont vne vaincapprehentiondc 
manifefter leurs infirmitez & leurs maladies interieurcs 
de pcur que leu r Pere Maiftre ne fe fafche : mais les Maiftres 
tfgauent bien que la mefme chaste quiles a fait Peres . pour 
vous receuoir comme enfans 3 les a rendu Medecins pour 
vous guerir comme infirm es; & comme lesbons Medecins 
s'aigriffcnt contre le mal, & compatiffent au malade, & 
•quenluydonnant lamedecine qui eft amerc a fon gouft ils 
aymentfafantc, aitifi voftre Pere Maiftre comme vn expe-*. 
rimou c & charitable Medecin > f^ait bien en vn mefmc 
temps &vousaymer& vous guerir, & fans perdre lamour 
tjull a pour voftre fante y vousordonncrquelques remedes 
qui vous feroftt falutaircs. Vn l&che orgueil cmpefche 
quelques Nouices de defcouurir leurs . interieurs , a 
caufe qu ils craigneivt de perdre l'eftime dans leur efprit , & 
de les fcandalizcr , & que leurs playes font trop honteufes : 
4mais les Sages Peres Maiftres font affez inftruits des imbe- 
ciliitcz de la Nature , ils nignorent pas que vous qui neftes 
pas vn Ange 5 mais vn homme compofc ae fang & de chair y 
eft fujet aux foiblefTes qui font- communes a tous les au- 
tres ; aiiant que defcouurir voftre interieur & vos langueurs, 
voftre Pere Maiftre ne pouuoit dourer qu eftant enfant d' A- 
damnefufficz fautif & capable de tombcr, mais il pouuoit 
jnettrc endoute fi vous eftiez humbles 5 maintenant il voic 
quefi vous eftestombc,vous voulez vous rclcuer^, ilnaia- 
xnits connu plus clairement la veritc de voftre vocation que 
maintenant j il voit que vous eftcs defe&ueux, mais que 
vous entrcprennez courageufeiiient de vous releucr. 

Ne craignez-donc pas de vous faire^connoiftre tcl qpc 
Vouscftes, mais plutoft vousen rejoiiyr, fans crainte que 
tcttc humble manifcftation que vous ferez de vos foiblefTes 
feffe former aucuniugcrnent capable de yous nuire ; puis 

Qq iij 
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cull eft vray fans doutc quvnc des meillcures condition i 
dvn Nouice, eftde n'auoir ricn dc cache pour fon Pcre 
Maiftre, & dc rcgarder Dieu en luy iufqua vouloir quit 
voyecommcluy lesplus fecrcttespenfccs dc fon eauu 

CHAPITRE XLIL 
Fruits que le Nouicc rcciicille dc la manifeflation dc fin 
IntcricHTy & les dommages quil doit craindrc 
de fon Jtlcnce* 

MAnifefter foninterieura fon Pere Maiftreeft vn afle 
dvn tres-haut mcrite , & caufc quil renferme vn 
a&e dvne profondc humitit£qui abaifte 1'efpr h,8?d'vne trcs* 
grande foffmiflion *la volontc Diuinc qui former le jjpeur # r 
cettc declaration anneantit en nous la fourcede tousles pc- 
ehez, qui eft Tamour propre ; elle difpofeal'acquifitionde 
touces Ics vertus par l'humilite qui en eft le fondement , 
qu'clle pratique > elle eft le chemin avnc tres-hautc perfe- 
ction ,car en la faifant en loiiera & on confirmera cc qui 
eft dignc dc toiiangc en nous $ & on apportera !e remedc 
conuenable a ee qui eft a rcdire,ainffon profiterapeuapea 
&onarriucraa laperfe&ion. On met fon falht commeen 
aflcurance 9 - a caufe que Ton fort de fa propre lumicre & dd 
fa propre conduitc , & on paflc en la lumierc de Dieu fout 
fequellc on march*. On eftbien pluspuiflant pour fofitenir, 
combattrc&vaincrclesennemisdufalutja caufe que Ton 
ne combat pas feul, mais fofitenu de fon Maiftre, & du S. 
Efpritquiranime $&: c'eftoitle plus frequent remedc done 
fcs Nouices d^gypte vfoient, au rapport du Caffian y que 
dcdcfcouurirleurstentationsa IeurPerc Abbe* en les qc£* 
couurant feulement deuant qu'it y euft apportc Ifc remede, 
*llcs s'en alloknt en fiimee , le Diable qui eft orgueilleux , le 
quiattife la mauuaife penftc s'enfuyant aufli-toft quil l'a- 
uoit manifeftee au Superieur. 

On meriteyn tres-hautdegrcdeglbiredans TcCiel, qui 
repond toufiours a la profandeur de rhumilite que Ton pta^ 



Digitized by CjOOQlC 



AV RfcCAIU) SB SON PlRE MAISTRE VdYtU. 111. jit 

tique en Tcrrc, C eft vn a#c dVne tres- haute vertu 3 il fauc 
fouuent plus dc courage Sc de force a vaincrela honte dc 
<Iccouurir lafautcquenonpas a la commettre; quand mef- 
me vous perdricz vn peu ahonneur ou d'eftime dans l'ef- 
pric deshommes,confolc2vous de la recouurer auec ad- 
vantage deuant Dieu & deuant fes Anges^qui fc difpofent 
icouronner voftre humilitedela couronnedes humbles. 

Si la declaration de fon intericur eft fi fainte & fi pleinc 
*dc merite, le filenccqui ferme labouche & quinefemani- 
fefte pas , eft au tan t a craindre pour les deffauts qu il renfer- 
me 3 que pour les dommages qu'il caufe dans le Nouice. 

. C'eft vne marque dVn fecrct , maij profond orgueil, qui 
fe cache , & qui ne vcut pas eftre connu tel qu'il eft > qui de- 
mcure dansfancicn efprir d' Adam qui eft fi oppoffc a l'Efprit 
tiouueau dc Iefus-Chrift, cequi eft viictres^rande incapa- 
city en vnNouicepour eftre Difciplc de fon humble Ef- 
cole , qui neft que pour les humbles , & pour conce- 
troir fa profonde Doflrine qui nc fc communique qu'aux 
humbles decoeur* Ceft nourrirraraourproprc, qui eft la 
fpurccprimitiue & vniuerfelle de tous les pechez ; c'eft vne 
infigne hypocrifie dcvouloir paroiftre aux yeux dVn Perc 
Maiftre , ce que Ton n'eft pas en effet au dedans ; c'eft com* 
xtiettre vnegrandeinfidclit6 vcrsluy > quedeluy faircquel- 
ques proteftations cxterieures de fidelity & de confiance* 
& neantmoinsluy cacherfon intcrieur comme fi on fe de- 
ficit ou qu'il n'euft pas aflez de charite pour compatir a vn 
dctfaut >ou qu'il manquaft dc prudence pour couurir vn 
fecret quelonluy reuele. 

C eft mentir au S.Efpri^comme firent Ananias & Saphi- 
rafa femme, qui ne furcntpasfinceresa S. Pierre pourluy 
defcouurirleur interieirr,quilesfrappa pour cettediffimula- 
tion dVne peine dc mort,lcur rcprochant, c6ment vous cftes 
vous laiffcz furprendfei la tentationde Sathan qui vous 
a porte a mentir au faint Efprit , qui eft Efprit dc vcrit£ en 
tombant dans vne diflimulation fi crimincllc , vou s en mou- 
rczen punition, & moururent fur le champ,ce qui cpouuan- 
u toutc cettc Eglifc naiffantc i ceft done Sathan qui eft l*ek 
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:pritdemenfongc & qui en eft lc Pcrc dts la naiflance din 
Monde qui fcrme la bouchc & le coeur a vn Nouice , qui lc 
iait mentirau faint Efprit , quand il le portea diffimulcr for* 
intcricur a fon Pere M aiftre. 

- Ce n eft pas eftre de fes enfans nouuellemen t ncz a leftist 
:Chrift 5 comme parle Saint Pierre^qui nedoiuentfenourrir 
que d'vn lai& raifonnablc, fans dol & fans fi&ion 9 mais fin* 
<:ere& fimple; vous vousnourriffcz dVn laid de diffimula- 
tion & de fraude, & commc diflimule vous voulez trom- 
per la Religion en vous deguifantfousvn habit deReligicux 
qui eft ecluy de fes enfans, vous efcouler commc vn ennemy 
cach£, ou come vn vipcreau qui luy dechirera les cntrailles; 
ceftpremierementfetrompcrfoy-mefmepenfant ttomper 
la Religion ; ceft aymcr Ccs tenebres&s'y plonger dauan- 
tage que de ne pas votlloir le tircr du iour; e'eft en aueugle jfe 
mettre & entrerdans vnchemin difficile fans guide & fans 
lumicre en danger de s cgarer , ceft s expofer fans arme & 
fans fecond a vn perillcux combat contre vn ennemy auffi 
rufequepuiffant; ceft reffembler a fes laches malades qui 
ayment mieux mourir que de prefenter vn membre gan* 
gren£a Hncifion, a caufequ'elleeftdouloureufe 3 ou d expo- 
fer aux yeux d'vn charitable Mcdccin vne play e parcc qu eK 
le eft vn peu honteufe- 

Cette orgucillcufchonte qui eft fi naturclle aux enfans. 
d'Adam, promet de grand? a duantages fi oh cache vn def* 
faut a ecluyqui le doit connoiftre, peut-eftre qucn le ca- 
chant a fes yeux on lc cachera a ceux de Dieu :Quoy, dit vq 
Ancien Pere de l'Eglifc , croit-on que les connoiffanccs de 
Dieufontfcmblablcs accllcs deshommes,qui nc connoi£ 
fent les chofes qu au dehors> mais Toeil de Dieu voit le fond 
des coeurs. Ceft la punirion de ces laches orgucilleuxqu'vn 
deffaut qu'ils penfent cftrc inconnu aux hommes, fera quel- 
que iour mis en 6uidcnce dcuant les rayons du Solcil a la 
prefencc du Cicl & dc la Tcrrc. 

Les dommages que les Nouices doiuent craindre de 
Ieurfilence y qui cache leur intericur , & les fruits precieux 
quUspcuucnt efpercr s'ilslc declarcutileurs Ptres MaU 

fires* 
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ftres , les doit oblige* d'eftre fimples & finceres en cette d«s 
claration qui les rendant humbles lttfait dignes de 1'cleua* 
tion des humbles, felon c<*ttcgrande parole que celuy qui 
s'abaiflera pour I'amour de Dieu deuant les horames, fer* 
exalte deuant ies Anges. 



CHAPITRE XLIII. 

Le %ele £nm Pere Maifire fam Id pcrfeftion de 
fes Tsouices. 

IL y auroit trop de tenebres dans l'efprit des Nouices, Zi 
trop deprefomptionen leurs coeurs s'ils fe perfiiadoiene 
Suepour eftreRctigieuxils foicnt exempts de tomber dans 
esfautes; la grace qui la a fait Rcligieux & iuftes ne les a 
pas rendu ny impccables au regard du mal,ny immuablcs 
dans le bien j ils fluent qu ils font fortis du Monde commc 
de pauurcs malades tous languiflans d"mffrmitet, & tout 
couuertsde playes; cm'ib peuuent tomber a chique pas; 
qu'ils en ont apporte dans l'efprit beaucoup de tenebres, 
dans les maurs beaucoup d'habitudes mauuaifes, dans les 
oalfions beaucoup de defordres, & danslaconcupifcencc 
Deaucoup de rebellion;felon lexperience qu'ils ont de leurs 
langueurs qu'ils aoprenrient qu'ils ontbefoin d'eftre fous la 
main d'vn charitable PereMaiftre qui lesticnneenladifci- 
pline du Seigneur, commeparle faint Paul. 

De toutes les conditions d'vn Pere Maiftre , le zele eft 
ync des plus importantes, e'eftvn amour d'ardcur que 
lcfus«Chrift allume au milieu defoncccur, comme vn tea 
quile brule, le confommc & lepreflfedetrauaillcrauec vi- 
gilance, que tous fa Nouices foientvniquement & totalle- 
ment a Dieu , qu'ils foient tous enfans d'ele&ion , que pas 
vn ne foit enfant de perdition,qui pcrifle, mais qu'il arriuent 
tous a la fin de leur vocation > qui eft la grace de la pro-, 
feffion. 
Leztlc d'vn Pere Maiftre a trois Oifices qu'il exercej 
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corrigcr les fautes des Nouices ou ils tombent,deftruire \ci 
mauuaifes habitudes qu'ils ont contra&ees , & les inftruire 
desreiglcs , & des obferuanccs regulieres qu'ils doiucnc 
gardcr. 

Lc zeleeftantl'ardeur du cccur qui cntreprcnd de corn- 
rig«cr les deffauts^peut cftrc amcr S'il n'cft adoucy, cftrc vio- 
lent ,s'il n'eft temper6 ? eftrc prompt & preeipit£, s'il n eft 
aneft6 &modere:mais la charit6 qui eft Tame de tous 
les mouuemens dVn Pcre Maiftre > & la Reigle Celeftcqu'il 
fuit en toutefa conduite^ait ft bicn donner vn tempera- 
ment a toutes fes anions , que s'il corrige, fa corrc&ion eft 
fans amertumc ; s'il reprend, fa reprehenfion eft fans violen- 
ce; s'il admoueftc, fes admonitions ne font point precipitces, 
clles font fakes auec veue & accqmmodecs aux temps a aux 
Jieux , & aux difpofitions de ceux a qui elles font faitcs. 

Cotnme il n'a point d autre exemplairc de fa conduite que 
Dicu mefmc qui eft iuftc & mifericordicux, & don t les 
voycs font iu ftice &mifericorde 3 oinfi vn charitable Perq 
Maiftre f^ait bien mcfler la douceur auec lamcrtume, lc 
jniel auec lpfiel, &l'on&ion de lhuijc auec la vigucurdu 
yin, 

II fe fouuientde ce grand aduis que faint Paul donne aux 
Peres, qu'ils prcnncnt garde qu'en corrigeantlcurs cnfans 
ils naigriflcnt pas leur cceur a dcpeur qu'ils nctombcnt dans 
Tabbat^cment , & ne deuiennent pufiilanimes ; vn Pcrc 
Maiftre <jui fe voit lc Pere, felon l'efprit 3 de fes Noy ices y ils 
les corrige fans lesaigrir, les reprend fans lcs abba t re > les 
admoncftcfanslcsconfondre^ en les corrigeant il les con- 
foleparfes douces paroles, en les reprcnant il lcs encoura- 
ge * en les aducrtiffant il les gagne ; il f§ait bicn faiure la Rei- 
gle que faint Paul prefcrit aux Superieurs,Si quclquVn man- 
que , vousqui cftesSpirituels corrigcz-lc en efprit de dou- 
ceur ; ainfi vn Pere Maiftre fi fon iele s'enflamme trop , U 
lemoderc^s'ii deuient trop violent il le tempcre, s'il veut 
selanccr auec precipitation commevn foudre, iH'arrefta^ 
il calme fon coeur s'il eft trop emeu , il l'adoucit , s'il eft 
.jtrop aigric, il f^ait qu'vne corre^onfaltc^ueg aigreur a r6 : 
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pand la mefmeaigrcurdansle coeur dc celuya qui ellc eft 
fake , on le blefle en lc penfant guerir , &on l'abbat en vou- 
lain rcleuer fon courage. 



CHAPITRE XLIV. 

l yiucc quel efprit le Nouice doit receuoir les aduis ou cor- 
rections de fon Pere Maiflre. 

LE Nouiciat renferme en fon eftendue vn petit corps, ou 
le Pere MaiftrecncftleChef, & les Nouices en font 
les membres , ildoiteftreanim£ du mefmc efprit, l'vn pour 
regir , & les autres pour eftre regis > le faint Efprit qui allu- 
mc le zele au milieu du cceur du Pere Maiftrc ou pour corri- 
ger ,ou pouraduertir les Nouices , imprime dans les coeurs 
defdits Nouices des difpofitionsfaintes pour receuoir leurs 
aduis , & porter leurs corre&ions afin ^u cftant faites du 
Pere Maift re auec charite , elles foient regeues des Nouices 
auec purct£ & faintct6, qu ils gardent done ces difpofitions 
foiuantes. 

Receuez les aduis ou Iescorre<5Hons que vous fait voftre 
Pere Maiftre dans vn efprit humble & abai{fe,necherchez 
point en voftre efprit des raifons ou qui vous excufent ou 
qui diminuent voftre faute, croyez humblement quefi on 
connoiflbit le fond & la fource dc voftre malignit£ d'ou ellc 
prend fon origine , la corre&ion en feroit bienplus grande, 
& que celle que vous fouffrez eft beaucoup moindre que 
celle que vous meritcz. Ne regardez iamais la corre&ion 
que Ton vous fait dVn ceil humain ou de nature 3 maisen 
vous 61cuant audeflusdc tousles fentimens humains , re- 
gardez- la par vn ceil de foy comme ordonnce de Dieu,& c5* 
mc procedante de faluftice , qui veut fe fatisfaire , ou de 
fa fainted qui vous veut purifier, ou defabontfe pour vous 
efprouuer , ou de fon amour qui veut vous mettre dans l'c- 
xcrcice de douceur, de patience & d'humilite, pour vous 
couronner> ou de Iefus-Chrift crucifie qui veut vous afTocic* 
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#ic* huftiiH«ion3 &i £« fooffrance?. 

Quand on vousdofine qeelquc aduis, ou que 1'on vous 
fait quelque corrcAion , rcciicillezrvoqs au fond dc voftrc 
cocur,vousy reflcntirez cettejoyeCelefte, que Ic faint Ef- 
pritr6pand dans les cnfansde fa grace sils veulent cftrc fi- 
elds > rejouyflezrvous-quc vows pgpuez fetijfaire a la Iufti- 
ce Diuinca laqucllc youscftes fi redeuables, oftcr en vous 
ce qui eft ditfcmblabk a fa faintctk mcriter la couronnc do 
humbles , &vou*conformer alcfus-Chriftcrucifie qui eft 
voftre exemplaire,& qui pour voftrc amour a foutferc tant 
de contradi&ion* de ceux qui eftoient fes enfans. 

Nc croyez iamaisqucla corrc&ionquc vous fait voftre 
Pere Maiftrc procede , ou d'auei fion qu'il a pour vous^ou dc 
peu d aflfe&ion qu'il vous porte, ces veues fcroienc trop hu- 
toaines pour vn enfant debt Croix , penfez quelle procede 
d vn grand fond damour 3 cftant voftre Pcre^felon l'cfprir^la 
qharkequil a pour voftrc fan Aiffcation Tobiigc de corrigcr 
enVQusvndcffavicqui peijt cflrre dcfagreablc a Dieu, & a 
vous nuifible : qui eft lc Perc^dit faint Paul, qui necorrige 
(on enfant , & quil ne le Conticnnc fous la difcipline j com- 
Hcb. iu mc ^ c & li ma g c de la paternite du Pere Cclcftc , il entrc en 
ion E(prit i il vous dit dc fa part , felon faint Paul ; Mon cn- 
font ne vousfafchez pas fiie vouscorrige, Dicu qui eft vo* 
lire Percchaftic ceux qu'il ayme,& tous ceux qui font les en* 
fans dc fa dile&ion font foflmis a fa difcipline , e'eft en ma 
Pcrfonnc qu'il fc prefente a vqus come vn Percal'vn de fes 
enfans >& vous dit, SoufFrez auec joyc cettc petite corre- 
ction qui ne tend qua vous fan&ificr, & non pas i vous 
WriTcr, 

Nc faites iamais vn iugement finiftre des mouuemens 
dacccur dc voftre Pere Maiftrc, quil eft partial en fes cor- 
regions ,cfparene ceux quil aymc,&lcur fouffrc tout; 
qu'il vous accable & qu'il nc Vous pardonne ricn a caufc 
qu'il ne vous aymc pas tant que les autres s ce iugement fe- 
roit trop in jurieux a fa piet6 ; l'amour & la fageflfe cftant les 
principes de fes mouuemens , il fgait bien difpenfer auec au- 
jpot dc charit£ que de prudene c fe$ corrc#io»s felon le s di- 
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ferentes difpofitions dc fcs Nouices \ ne faites pas lofEcede 
luge & dc Cenfcur 5 dc Difciplc que vous eftes : receucz 
cette correftion qiji vous eft fiute<wec vne humble fofimif- 
fion fans difcernement des autres que vous deuez laifler i 
la fageCharke de voftrc Pere Maiftre, fi la voftre eft vn peu 
plus fcuerc , c eft quil iuge que vous en auez plus de befoin. 

Au moment que Ton vous donncquclque aduis, ou que la 
correction vous eft faitc , mcttcz vous a genoux^efcoutez- 
laauecrefpeft, lefilenccen la bouchc & lecalme au cceur 
commcemanee de Iefus-Chrift; ne vous excufez point fi 
Ion ne vous interroge > fi Ton vous demande la raifon de 
voftrc faute , refpondez fimplementpour rendre gloirea la 
ycritb y & puis demeurez en paix. 

Si vous fentez que voftrc coeur s , aigrit5adoudflez-le; s'fl 
s'enfiammc , tempercz-en le feu , auils'&roule dans le coeur 
de Iefus-Chrift pour eftrc remply dc fa douceur , & dc foil 
humilite,priez-lequ'ilcfteigneenvous ccttc eftincelle qui 
$ excite par la roftcdefon Sang, quil r6pandc en vous l'a- 
mour de lab je&ion qui viuoit dans le ficn, qui luy a fait ay- 
mer les abje&ions & les humiliations , a caufe qu ellcs glo- 
rifioient fon Pere , & qu elles nous cftoient vtiles. 

RejoiiyfTez-vous devoir voftrc orgueil abbatu aux pieds 
dc la grandeur de Dieu , voftrc fuperbc & voftrc vanie£ pu- 
nies par cette confufion publique qui vous humilie , & vo~ 
ftre amour proprc anncanty par ccttc corre&ion qui lc mor- 
tiftc, 

Rendez graces aDieu quefamainvous abaiffe & quelle 
vous reduit au degre d'humilite ou elle conduit fcs enfans T 
admirez que des pieds de voftrc Pere, ou vous eftes humilie, 
il vous eft permis par voftrc patience & douceur de paflfer 
fur le throne des Anges ,mais dans celuy de Dieu mefmc 
qui eft lc throne des humbles. 
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CHAPITRE XLV. 

L amour du Ptrc Maifire perfeflionnanr fes 
Nouices. 

Dc Ecdcf. T ^ Religion , felon Saint Bonauenture , forme en Ter- 
Hicrarch." L>re vne faintc Hierarchic , qui abicn du rapport a celle 
part. i. i j u Q e j ^ i x 1'exercice continuel des Seraphins eft d'illumi- 
ner , purifier & perfc&ionner les Anges qui leur font infe- 
rieqrsi vn Nouiciat eft done vnc petite Hierarchies ou kr 
PercMaiftreeneft le Seraphin, &les Nouices en font les' 
Anges ;apres les auoir illuminezparfaSagefTe, purifiezpar 
lesardcursdefonzcle^fon amour entreprend de lcsperfc- 
fiionner & les confommer en la pcrfe&ion. De tous les An- 
ges les Seraphins font ceux qui approchent plus pr£s de 
Dieu , & qui letouchent immediatement, leur cftudeprin* 
cipalcft de ferendreconforme a leur Souuerain autant eft 
bonte qu'en illustration , & comme Dieu n'eft bon que pour 
fe communiquer , & que fa bonte ne s'occupc qu a rapportcr 
toutcs chofes en luy pour leur donner la dcrniere perfection, 
ainfiles Seraphins nc re^oiucnt ny lumieres, ny fiammes 
qu'ils ne les verfent fur les Anges qui font audeffous deux, 
&c tout leur exercicc eft de leur donner des mouuemens 
jui les portent a Dieu , de les tirer deux en Dieu 3 & par vn 
feu d amour en faire des Holocauftcs tout confommez en 
Dieu* 

Dans la Hierarchie Religieufe , les Peres Maiftres en 
font des premiers Seraphins* eftans par la fublimite de leur 
office ceux qui approchent plus pres de Dieu , qui eft la 
fourcedu Saint Amour , ils 1 imitent es effufions defacha- 
rite , qui dc fon fein, qui en eft la primitiuc origine, s'6coule 
dans tous les coeurs des Iuftcs. Ce neft pas aflez a vn cha- 
ritable Pere Maiftre d 'aimer Dieu , il deiire que tous fes No- 
uices Tayment 3 que I'amour Diuin comme vn feu coounuq 
bruie fon cceur & les leurs. 
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Dans les Diuincs communications qu il a-auec Dicu , 
ayant con^eu vnc tres-hauteidee dc la perfection, le defifein 
qu'il forme fur fes Nouiccs eft dc les eleuer a vnc perfc&ion, 
non pas commune & ordinaire, mais tres-hayte & trcs-fu- 
blime,qui foitdignedes enfons de Dieu* tout fon cftndc 
eft deles tirer deux en Dieu, de les fairc remonter a luy 
par amour, comme ils en font fortis par fa bontc, &c les 
ayant fait rentrer en Dieu par la fainte dile&ion , les cou- 
fommeren luy parlacharitc. 

Vn PereMaiftre eft done au milieu de fes Nouicescom* 
me vn Seraphin entre les Anges , dont TOfficceft debriiler 
del'amour de Dieu , &den orftler les autrcs, d'eftre vny 
a Dicu par amour, puifer en fon fein les flammes de la cha- 
rity ,& apres les r£pandre fur tous (cs Nouices , pour en 
faireautant de Seraphins en ardeur , & d'Holocauftes con- 
fommcz par les flammes dc la charit£ ; remonter en Dieu 

{>ar lesmouuemens dVn amour tout de feu , &attirer auec 
uy tous fes Nouices , pour les rciinir a luy, & ainfiacheuer 
cc grand ceircle, que comme ils font fortis de Dieu par la 
creation ,ilsrentrcnten luy par la fainte dilc<5Hon , qui les 
reunifTanta Dieu comme aleurfinderniere, ils foient faits 
vn efprit auec luy tout coofommez en amour , qui eft lafou- 
uerainc & derniere perfe^ion oil puiflc cftre elcuce la pure 
creature. 



CHAPITRE XLVI- 

De lafidelite des Nouices , de corrc/pondrc aux deffcins 
de lew Pere Maiftrc povracquerirU perfefttin. 

Dieu quicftleprincipe dc la grace ,1a difpcnfeaucccet 
ordrc , quoy quil en foit lc feul & vnique Autheut 
qui la pcut produire & qui la r£pad das nos ames, il nc veut 
pasneantmoinsqu cllc opcre tout en nous par ellemefme, 
& que nous foyonspurementpaflifsjilluy plaift que nous 
opef ions auec elle,& par cUe,&quepar vnmutuql.ccinoQurs 
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de la grace qtiinousfleuc, nous apptllc, & nous excite > & 
de nous qui 6coutons fa voix , fuiuons fes mouuemens & 
obciffons a fes infpirations , Toeuurc de noftrc fan&ifica- 
tion s'acheue > & ainfi qull foit & i la grace & a nous i a la 
grace comme au principequila commence 3 la continue, & 
la confomme 3 & a nous cbmfne au fujet dans lequel elle 
Topere 3 & comme llnftrument partequel elleracheue. 

De cette conduite fi Diuine & R foauc obferuec de Dieu 
mefme r nous inferons cette reigle que .tesNouices doiuent 
inuiolablement garder, que leur Pere Maiftre qui eft le Mi- 
niftrcde la grace, & que Dieu leur enuoye pour comma*- 
cer t'ouurage important de leur falut > ne doit pas feul l*ache- 
uer , mais quits font appellezpourytrauailler auecluy & 
cooperer a ce grand deflcin qull forme fur eux , de les con- 
duirc a vne haute perfeftion; ils doiuent done cooperer 
auecluy par vn motif de reucrence qu'ils doiuent a Dieu, 
dereconnoifTancealeur Pere Maiftre > & d intcrcft dc leur 
propre falut. 

Qaarid vn Pere Maiftre opere & trauaille a la perfc&ion 
de les Nouiccs , ccn'eft pas en fonnom qull opere , c eftau 
nom de celay qui 1'enuoyc, fon miniftcrc Ic tire dWn ordre 
humairi & Iefait paflerdans vn ordre Diuin , il eft le Mini- 
ftrede la grace , le difpenfateur des Myfteres, t'organc de 
laSageflTejWnterpretcdu Saint Efprit, le grand cxccutcur 
des profonds confeils que Dieu a form6 fur vousdetoutc 
eternite, & qu'il vient main tenant commencer a les execu- 
ter fur vous, 

Ne regardez done pas voftrc Pere Maiftre dVn ceil hu- 
main comme vn pur homme 3 mais comme ecluy dans lequel 
Dieueftant cach6 ,il eft operant ,trauaillant, & operant er* 
luy & par luy x il vous parte par fa Bouche , il vous inftruit 
par fes paroles > vous deuez done par refpeft ic par rtueren- 
ce comme a Dieu mefme trauailler & cooperer atiec vb- 
ftre Pere Maiftre a Tccuure de voftre pcrfe4aion,clleeft roeti- 
urc de Dieu plus que dcy oft re Pere Maiftre y & elle ne fera 
iamais-jrcheu&c fans voftre fidelity 
r Ce'ft vh hottiietlr incomparable que JDieu vous fait de 

vous 
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vous aflbcicra loeuurc dc voftre perfe&ion & de voftrc 
fanftification ,qui eft la plus haute que fon amour puiffe en- 
treprendre hors de luy-mefme , non feulemcntcomme en 
vu fujet purement paflfif dans lequel il le veut operer ^ 
mais comme en vne caufe feconde par laquelle il la veut exc- 
<rutcr , qui prefte fa main a k puifTance Diuine 3 & que vous 
ayezcette gloire dccoopererauecDieu & partagcr auec 
luy vn mefme ouurage , qui eft auffi le voftre par voftre ff- 
delitc:mais ce vous fcroit vnehonte & vne confiifion incoit- 
ceuablc , fi par voftre infidclite vous empefchiez les deffeins 
de Dieu fur vous , & Teffed de fa grace. 

Les obligations des Nouices vers leurs Peres Mai ftres, 
nc peuuent paseftre digncmcntreconnues,a caufe qu'elfes 
ne fjauroient eftrc affcz comprifes , les fcruices que leurs 
rendent les Peres Maiftrcs cftans la plus part d'vn ordrc fur- 
naturel , puis qu'ils les feruent dans les chofes de la grace > & 
dans les moyens d'acqucrir la beatitude , ils nc peuuent 
done affez les reconnoiftreparcequilsnc peuuent affez les 
comprendrc, mais detoutes les reconnoiflances celles qui 
les peuuent phis dignement acquitter vers leurs Peres Mai^ 
ftres *& plus faintementles fa t isfaire & con tenter , ceft de 
trauailler auec eux , & de correfpbndre auec fidelity a leur 
vigilance ; iamais ils ne font plus contens , & ne fe tiennent 
mieux fatisfaits de leurs Nouices, que quand ils les voyent 
fidelles a correfpondrc a leurs deffeins , & quils s^forcent 
de ne pas rendre leurs peines in iit il es ,& leurs trauaux fans 
frui<5h 

. Mais ce qui doit encore preffer les Nouices 5 de trauailler 
auec leurPerc Maiftre fidellement & perfeuerement , ceft 
1 intereft de leur falut & de leur vocation 3 qui ne fera iamais 
acheuee fans leur fTdelke ; Dieu qui vous a creefans vous , 
ne veut pas vous fauuer fans vous. Tout ce que peut vn Pe* 
ye Maiftre *il vousmonftre les voyes du Ciel & du Caluai- 
xc * par fes paroles & par fes excmplcs ^e'eft a vous dc mar- 
cher ,y tendre & dy entrer; il peut vous appcller, e'eft & 
vous de refpondre;il peut par fes inftru&ions jetter en voftre 
coeur cctteCelcftefemcncc comme dans vn bonfond>ainfi 
" Sf 
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lift, €. que parlc I'Euangile , e'eft & voftre fidclite de la nourrir , de 
la eultiuer , &: luy faire porter vn frui£ qui correfponde 
aux trauaux de voftre PereMaiftre , & qui confole fes ef- 
perances. 

Ecci. )4. ^ans correfpondance auec luy , vous tombez dans ce la- 
men cable defordrc aue deplore l'Efcriture de deux hom- 
ines , lVndcfquels6difie& Tautredemolit ce quieft6difie; 
voftre Pcre Maiftrc entreprend auec zele deleucr Temineut 
& Celcfte Edifice dc la perfection qui touchele Cicl en vous, 
commc Tur vne pierre viue, & fur vn fondement irr&braa-p 
lable, & par voftre infidclite vous ne luy prefentez quYa 
fond de fable quile fait tomber honteufement tout en mi- 
ne ; il s eforce de remplir voftre coeur de toutes les ricfaeffes 

A , de fa grace , mais il eft ferablablc a ce fac perce dont parlc 
8 ' " 1 Efcriture , qui re^oit d'vu coftc & qui laifle tomber d* 
Tautre ccqu'ila re^cu; il vcrfe par fesinftru<5Hons toutes 
les lumieres de fa Sageflc dans voftre cfprit , mais e'eft com* 
me dans vn vaifleau brifc qui les r6pand par fes ouuertu* 
f es & les laiffe couler : c eft ainfi quvn Pere Maiftrc feme ea 
vous, & il nc rectieille point 1c fruit qu'ilcfperoit, par vo* 
ft re negligence , il vous appclle & vous nc l'efcou tez pas y il 
vous attire dans les voyes du Ciel & vous negligez de 1c 
fuiurc , n a ril pas fu jet de fe plaindrc de voftre lachetc , dc 
vous reprocher ,c'eft done en vain que j'entreprend tantdc 
trauaux pour vousauancer dans les voyes dc la perfe&ion 
puis quils font fans effet&Jknsfruift. 

SivnNouice aquelque mouuement d'efprit pour Dieu* 
4creconnoiflance vers fon Pere Maiftre, & dc fentiment 
pour foy*mefme,il doit d6c former le dclTein d Vne treshau- 
tc perfection, & d'y trauailler auec toute la fidelity poflible, 
par reuerencc vers Dieu pour executer fes confeils ; par re- 
connoiflance vers fon Pere Maiftrc , pour correfpondre a 
fes trauaux, & par fentiment 8c raifcm d'intercft pour ope* 
rer fon proprc falut. 
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CHAPITRE XLVI. 

L'Eglifc eft Vn Temple oh lefus Cbrift en eft iHoftic 
yuiy eft immolce, tons les Fiddles les a>i£limes 
auec lay^ & les Preftres en font les 
x Sacrtftcdteurs 

IEfus-Chrift qui eft I' Autheur de I'Egf ifc de la Ioy Noti* 
uelle^par fa puiffan ce d'exccllence nc 1 a fondee en la Ter- 
re que commevn Temple nouueau, oil l'exercice conti- 
nue* foitd'oflfrirdes facrifices a la Majeft6 de fon Pere, les 
il&imesquiy doiuent eftreprefent£es, ne font plus tir&s 
des troupcauxdesanimaux qui n'eftoient propre que pour 
la Loy de Moyfe comme toute groffiere & chamelle. A 
ces Hofties fanglantes fuccedentenlaLoydela Grace les 
coeurs & les corps des Fidelles* les vns pour eftrc immo- 
lez par lefcu du faint Amour ^lesautres paries ardeursde 
la Penitence > le premier de ccs Celeftes Vi&imes * e'eft le- Hcki** 
'fus-Chriftluy-mcfme qui prend cette quality, il eft auflt- 
toft vi&imc qu'il efthommc,il commence fa vie par vn 
folemnel Sacrifice qu'il fait de foy- mcfme a fon Pere , ou it 
eft & Sacrificateur & Sacrifice tout enfemble. 

II ayme tellement cettequalitd d'Hoftie, qu'il veuteftre 
en fon Eglife dans vn eftat perpetucl de Vidime fur nos 
Autels , pour ce grand deffein il eftablit les Preftres pour 
cftrc fts Sacrificatcurs, il leur donne la puiffance de Tim- 
moler tous les iours >& par Tefficace de leur parole ils ic 
ihettent en vn eftat d'vne Hoftie perpetuelle fur nos Au- 
tels , & e'eft ainfi que Iefus-Chrift confacre fon Eglife com- 
me vn admirable Temple, oil il ie renfermc pour en cftrc 
la Vi&tme perpettielle. 

Le Fils de Dieu qui ayme fon Eglife comme luy-mefme * 
rie fe contente pas d'en eftre 1' Autheur qui la fomle > il 
vtut en eftre i : extan>kure far lcq«cl eUc ftm formic , il iu/ 
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plaid que tous les Fiddles quelle renferme en fon fein, 
luy foientafTociez a fon cftat d'Hoftie, Sc qu'ils en portent 
tous l'eftat&laqualit&par vn honneur incomparable qull 
Icur fait ; il prdonne que les Preftres, qui font fes Sacrifica-* 
tcurs ,le foient auflfi des Fiddles, que les mefmes bouches 
qui limmolcnt tous les ioursles immolent auflfi, & e'eft 
dans le Baptcfme qui eft le lieu de ce Sacrifice primitif, oil 
les Fiddles font aufli-toft Vitfimcs que Chreftiens , & oil 
les Preftres en font les Sacrificateurs qui les facrifient a la 
Saintetede Diea> les aflbcient aucc lefus-Chrift a fon eftat 
d'Hoftie i coriime au Chef. De fotites les Vi&imes de ht 
nouuelle alliance , laqualit£ d'Hoftie &c de Chreftiea eftanc 
infcparables dans les Fiddles* 

Cettc verit6 qui eft fondamentaleau Chriftianifme, fe 
tire des deux Princes de l'Egiifc Saint Pierre & Saint Paul, 
qui nous apprennentce grand myftcre de la Loy Nouuelle, 

i. Pet. i. q UC TEglife eft vn Temple oil tous les Chreftiens en font les 
Hbfties. Les Chreftiens, dit ce premier Maiftre du Monde, 
font vne nation faintc,fepareedesautres profanes, vnpeu- 
pie dacquifition que lefus-Chrift s'eft acquis , ils fondent 
vn Sacerdoce Royal , oil tout leur exercice e'eft d offrir des 
Hofties fpirituellesala Majefte de Dieu tres-haut. 

Rom.n. Ievous conjure, difoit S.Paul efcriuantauxRomains,que 
vous offriez vos corps comme des Hofties viuantes , faintcs 
& fpirituelles; felon done ces deux grands Apoftres,qui f^a- 
uoicnt bien le fecret & 1'eftat du ChriftianifmcTEglife eft vn 
grand Teple ou Dieu doit eftre entretenu par de continued 
Sacrifices; oil lefus-Chrift auec tous les Preftres nefaifant 
quVn Sacrificateur > comme Hoftieil nefait aufliauectous 
les Chreftiens quvne Vi&ime & qu Vn facrifice, ou il les ap- 
pelle pour continuer d'honorcr fon Pcre par eux , comme 
ilnecefle iamais de l'honorer par luy-mefme. 
• C'cft vn commun fentiment des Peres , que dans TEglife 
outre le Sacerdoce exterieur & vifible ou Toffice des Preftres 
eftd'immoler fur nos Autels lefus-Chrift, ily a vne Diuinc 
& Sainte Sacrificaturc oiiles Chreftiens en fontle Sacri- 
fice, & en font les facrificateurs, ou pour Vi&imes ils n'ont 
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<Jue leiirscoeurs & leurs corps , les vns qu'ils immolent a 
la faintete de Dicu par vnc purcte dc vie , & les flammes dc 
la Charite jles autres qu ils facrifient alaluftice Diuinepar 
les ardeurs dVne faintc Penitence* 



CHAPITRE XLVII. 

Le Nouiciat eflvn lieudc Sacrifice , oule Pere Maiftre 

eft U Sacrificateur , &les Nouice s en font 

les Hojiies. 

LA Religion , qui regarderEglifecommc fa Mere done 
elleeft humble Fille, ou commc fa MaiftrefTe dont 
ellefeveut rendrc la fidelle Difciple, forme toufiours fa 
conduite furcellc de cette Diuine Mere , & fuic auec autant 
derefped: que dc fidelite les inftitutions de cette Celefte 
MaiftreiTe, eftant corame vn fecond Temple ou tous fes en- 
fans doiucnteftreimmolez ,le Nouiciat eft le premier lieu 
du Sacrifice oil les Nouices commencent dentrer en Tor- 
dre & enl'eftat de Vi&ime , & le Pere Maiftre eft ordonn& 
de Dieu & eftably de la Religion £our eftrele Sacrificateur 
deces Hoftiesvolontaires* 

Si la Profeffion eft vn veritable Sacrifice, qui immolele 
Religicux , le Nouice en prenant THabit & le Norn dc Re- 
ligieux , il commence a porter leNom & 1'cftat de Vi&ime, 
& comme dans le Sacrifice il y auoit l'oblatiori de la Vi&i- 
xnc quicftoit ofFerteauPreftrequilarcceuoit au Nom de 
Dieu, lafeparationquilaretiroit delapropriete dc ceux a 
ouicllcappartenoit Impropriation qui la reduifoit fous le 
domaineDiuin. Au rangdeschofesSaintes,& la prepara- 
tion qui la difpofoit au Sacrifice, routes fes difpofitions fe 
trouuent dans lc Nouice, & lePere Maiftre qui eft le Sacri- 
ficateur les cxerce. 

Le Nouice en prenant l'habit fait vne oblation de foy- 
mefme a Dieu entrc les mains de fon Pere Maiftre , & com- 
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me Preftf c da tres-Haut , & Sacrificatcur dc cctte nouuelte 
Viftime , il la rogoit en fan Nom , il en fait la feparation 
puisqu'ille retire dela propriety de la creature y & de foy- 
rnc >il parte iufqucsdansle fein &: Ie fond du coeurde cfr 
Match, io. Nouice, ce glaiuc tranchant que IcFils dc Dieu eft venu 
apportcr en Terre, qui diuifele Fils d r aucc lc Pcrc 5 auffi en 
le feparant de toute propriety qu il auoit a fe$ parens , il Tap- 
proprie & Ie reduit fous le domaine de Dieu,& le fait cntrer 
au nombre, & au rang des chofes Saintes & Sacrecs > qiii 
font toutesau domaine Diuin. 

Toutesccs conditions que portoientlesHofties & qui fe 
voycnt dans les Nouices , fetircntdel. Chriftjs'eftant ren- 
du noftre vi&ime il en a voulu porter toutcs les conditions* 
on voit en luy oblation 3 feparation,appropriation 3 il s'offreau 
Temple^ le Preftre lc revolt au nom de fonPere,il le fcpare 
dc la propriety de fa Mere ? il eft le premier qui a reiTcnty \6 
trancnant de ce glaiuequilvientapporterau Monde 3 & la 
voulu confacrer en luy mefme , il eft taut approprie par cet* 
tc oblation au domaine de fon Pere , & c eft de luy qu'il fait 
pafler toutes ccs difpofitions dans les Nouices com me dans 
fes freres , qull affocie a fon eftat de Vi&imes*, & il ne pou- 
tioit pasd auantage les honorer que dbrdonner,que le mef- 
me Sacrificateur * e'eft i dire y le Preftre qui l'immole tous 
les iours fur les Autel$>foit deftin£ pour les immoler auffi 
& en faire des Hofties. 

Puifque les Nouices commencent de porter leftat dc 
Vi£timc y Sc que It Pere Maiftre en eftlc Sacrificateur, de 
toutes les fbn&ions de/brt Minifterc, celle-cy eft la plus im- 
portante, & 6u toutes lesautresferapportent^dcles&euer* 
les difpofer , &Ies dignement preparer commc des pctites 
Vi<5bmes k Timmolation , qui eft lc iour de Ieur Profeflion , 

3ui en doit faire le Sacrifice folemnel. Le Sacrifice eft vn 
euoir de Religion fi proprei Dieu, & qui luy eft tellemfcnt 
defi* a raifon defafur£min«fi£feMajeft6 , qu il ne peuttfti-e 
renau a aucune creature, & felonies dHFcrentes perfc<ftiofi$ 
fous lefquels on regfcrdoit Difcu 5 Ces Sacrifices eftoifent dif- 
ferent* > confidttl en fa SfcuufcrtfatetCj rous ks homme* 
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luydoiuent vn Sacrifice d'hommage par Ymczmtiffemctit 
&: la mort de la yi#iroe> confider6 en feluftic?, tous \t$ 
pecheurs luy doiuent vn facrificc dc reconciliation par la 
Penitence , quil'adoucilTe & la fatisfafTe* confidfre en fa 
purcte y les Iuftes & les Innocens doiuetn vn Sacrifice de 
loiiangeafa Saintcte par la puret6de vie quil'honore & qui 
rimite. 

Vn fagc PereMaiftre regarde fes Nouices^qu comme 
hommes 3 qui viennent en la Religion par vn motif de re- 
uerence vers Dieu pour leferuir auec plus de rcfpe&$ ilea 
confidcrcd'autres comme pecheurs , qui font attirez en la 
Religio par vn motif de Penitence pour fatisfaire a la Iuftice 
Diuine ; &ilen regardedes troifiefmes qui font demeurez 
dans leur premiere innocence 3 & qui ne fe fentent pouffez 
dans le Cloiftre que comme dans vn Temple de puret6». 
pour y feruir Dieu parvne plus haute fain tetede vie. . 

Vn Pere Maiftre dont la conduite eft dirigee par la fa* 
geffe da S. Efprit 3 fqiit bicn 61euer differemment fes No- 
uices comme des Vidimes felon les differentes difpofitions 
qu'il voit en eux , les regardans tous comme enfans d' Adam 
qui <5nt apportc auec eux l'efprit de leur Pere , qui eft l'or- 
gueil de l'efprit & la delicateffe pour le plaifir 3 il s'&udie de 
faircmourir a cet efprit d'orgueil par les humiliations &a 
la delicatefle, par la mortification qu'il leur impofe, afin 

3u'au iour de leur Profeflfion ils foient trouuez comme; 
esHofties toutcs anneaaticspoureftrcconfacriesalafou- 
uerainct6de Dieu. Ceux qui font yenus du Monde chargez 
de pechez & remplis des mauuaifes habitudes qu'ils y one 
contra&6es;reftudedVn Pere Majftrc eft de detruireen eux 
lesfources >lesracines> & les originps des pechez, leur en 
defcouurir la granite ^ & leur feirc prendre des habitudes 
contraires ; afin qu'auiour de la Proftfiion ils foient des 
Vi&imes qui puifient s immoler dignement a la Iuftice Di- 
uine D & luy offrir vn Sacrifice parfait du coeqr contrit qui 
les reconcilie auec Dieu comme auec leur luge} ceux qui de 
les Nouices font encore dans Tinnocence , il les purifie de 
toutretour qu'ils pourroieqt auoir vejrs cux-inefmcsj afin 
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qu au iour dc Icur Profcflion ils puifTent eftre ofFerts a Ix 
puret6 Diuine, comme autant dc Vi<5timcs pures & fainter 
ca odcur dc fuauit6. 
Vn Pcrc Maiftre doit doncregarder fes Nouiccs commc 
vnecompagneed'Agneaux, que le faint Efpritluy commet, 
qae la Religion luy confie,& qui viennec par amour fe iettcr 
cntre &s mains pour eftre immolez , il en eft le Sacrificatcu* 
qui les doit prcparer,& les eleuer come autant; dc douces vi- 
&imes 3 a vn facrifice le plus folcmnel delEglifeapres celuy 
des Autels , qui doit plus honorer Dicu , ^differ l'Eglife 
.& les Fidelles , & qui luy doit eftre le plus vtile, & il ne peufi 
s'appliquer a vn Miniftere plus important a la gloirede Dieu 
ic au falut des Nouices que de les difpofer & les preparer 
a octtc immolation faince,& ceft de cette preparation. 
d'ou depend fouuent le falut & laperfc&ion du Nouice. 



chapitre xLVirr; 

Les Mortifications impofees au Nouice auec quel 
efprit il les doit receuoir. 

LEs Nouices n'eftant pas des Anges felon la Nature y 
ils rc^oiuent comme les autreshommes de leur pre- 
mier Pere^ceftradired'Adam ,le pechequi les fait crimi- 
rrels , fon Efprit de fuperbe qui les rend orgucilleux > & la 
concupifcence qui les fait delicats & amis de tout ce qui 
flatte les fens. Selon les mouuemens dc ces deux mal heu- 
reuxprincipes,ilsontnaturellementde Taduerfion dc tout 
ce qui humilie Tefprit ,■& qui mortific la chair , & fi vn No- 
uice demeure dans l'efprit d'Adam & dans fes inclinations, 
il regarde toutes les mortifications du Nouiciat auec crain- 
te. II faut done que la grace corrige la nature corrompue, 
que l'Efpric de lefus-Chrift prenne la place de l'efprit d' A* 
dam, qu'il retirqle Nouice de ce recourbemenr & de ce pcr- 
petuel retour qu'il a vers luy- mefmc par lepoids de fa pro- 
pre corruption qui le rend fi fenfible a tout ce qui £leue 

lefprit 
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fefpritouquicontente les fens ,& quiluy donnevneauer- 
lion habitucll€dcrhumiliationquiabai(Te > & dcs mortifi- 
cations qui affiigent la nature. 

Quandquelquc humiliation vous eft doncordonn6e y ou 
quelque mortification impofec, n'&coutezpas lefprit hu- 
main qui eftorgueillcux,ny laraifonhumainequieft fuper* 
be, ny la nature qui eft delicate & ennemie de la douleur , 
rentrez au fond dc voftre cceur pout y efcouter Icfus- 
Chrift. • 

' Penfez que vous n'eftes plus enfant d'Adara pour viure 
felon fonefprit , & marcher foiu les mouuemensde fa Loy 
qjri eftla Lby dc la chair, qui craht cequi lamorrific > vous 
eftes maintcnant enfant delcfus- Chrift, qui deuez marcher 
fbus les mouueniensde fon Efprit qui eft Saint & qui aimc 
ce qui mortifie la chair, 

Depuis que vous eftes paflfe au ran? des Hofties , vous n'e- 
ftes plus a vous , vous eftes a lefiu- Chrift, & par luy a voftre 
PereMaiftrc, qui doit donnerle coup dc mort en vous a la 
vie d' Adam, en attendant qu il vous immolc au iour de vo- 
ftre Profeflioii qui eft ecluy de voftre Sacrifice, receuez auec 
joye cette mortification qui vous y difpofe & qui vous y pre- 
pare ,ditcsatieccordiaiite, C eft pour voftre amour, onion m, m .^ 
Dieu I que tous lesiours icveux eftremortifie,icmeregar- 
decomme lVncdccesvi&imesquine viuent quepoureftre 
immol6cs, felon que fouhaitte faint Paul. Eftantentredans 
leCloiftre commedans vn Temple de larmes pour y faire 
penitence , comme Penitent il faut dqnc que vos membres 
qui ont pris plaifiraoffenfer Dieu foientpunis & crucifies; 
R6joiiyffez- vous quayant feruy al'iniquit& & a Tinjuftice &. t 
a eftf e les fu jets du plaifir du peche^vous pouuez les faire fer- 
uir a la Iuftice , te les reridre les fuietsde la peine; n'ayca 
done point pitic de voftre chair , chaftiezla comme vne ia~ 
iblente ,foumettez cette rebellei la Loydel'Efprit, faites- 
hiy goufter lesamertumesde la Penitence > autant quelle a 
gouft£ les douceurs de lavoluptk 

Dans toutes les mortifications qui vous font hnpofee^ 
wgardez par l'oeil de la Foy la main inuiliblt de Icfus- Chrift 

Tc 
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quivousd6poiiilledesrcftcsdu vicil homme, &quivoutf 
raieft de tefpritdu Nouueau > foyez bien-aife de voir vo- 
lire fuperbe humilj&*voftrc amour prpprcahaiflcacvoftrc 
chair mortifiee. 

Ne croyez- pas que les penitences que voftre~Pcre<Maift?e 
vous impofe, viennent ou d^auerfion ou dc pcu d amour 
pour Vous, faconduice eftant auffi remplie 4c fagefTc qut 
de Charit6,il ne penfe ep vous mortifiant qu 'Lvous faire 
viure 3 les coups qui femblent vous donner la xnort vous 
donnent la vie , il ne fait mourir en vous Tefprit d'Adjuji 
que pour vous faire viureA celuy de Iefus-Chrift, 



CH API TRIE XLIX. 

Le Nouice <xux pieds defon Pere Maiftre. Gu U 
/dccufe defesfdutes , f$) lay dit fa coutye. 
Auec quelefprit il la doit dire. 

DE tous les excrcices de la vie Reguliere , celuy qui 
oblige le Religieux a s'accufer publiquement de les 
.fautcs eft vn des plus difficiles a la nature , a caufc que U 
fupcrbe deTefprit humain efthumiliee par cette accufatiosr 
publique quidefcouure aux autresfcsfoiblefles : lvfagcen 
xft ncantmoins infpirfc du Saint Efprit , ordonne des fon- 
dateurspour gucrir les deux fourcesdetous nos defordres^ 
la fuperbe & ladelicate(le;Wney eft humiliie par la con* 
fofipnqu'elle foutfre, 1'autre mortifiee paries penitences 

3u'on luy impofe. Gcs hommes Celeftes ontfagement oi> 
onn£ quelhommc quincpcuts'clcucr a la perfection qui 
eft propre a Dieu d'eftre impeccable, il arriuat a cetle qui eft 
proprea rhommedcreconoiftre fa faute;lc premier de tous 
les biens ,c'cft d'eftre fans offenfe , le fecoqd e'eft en auoir 
au moins honte , & dele reparer par le repentir , la pcrte de 
Tinnocence n'eft pas abfolument irremediable 9 puis que le 
xegret Be la pudeur peuuent aucuncment le reparer. 
£ftabliffez-vous done fur les deux priacipaux ibndcmcm 
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dVnc humility profondc , laverit6 & laluftice, la vcrit& 
vous fcra connoiftre le ncant dont vous eftes forty > & le pc*i 
chfi querous commerces, conibien vous cftcs Vil en voftre 
ncant St combicn crimincl en roftrcpech6, que felon vo- 
fire neant vousne meritei que rebut , m6pris & m6fcftime, 
&fcldn voftre pech6 vous n cftcs digne que dhumiliation,* 
*de mortification Si de Penitence 5 & la Iuftice qui demande 
de rendre a vfi chacun cequttluy appartient , vous portera 
prendre lcsdifpofitionsconuenablesi voftre baffeffe, & 
^voftre indignit6 , & de votis abaifftr dans le lieu le plus bas 
du Monde. - 

RemplifTcz vous de TEfprit de Iefus-Chriflf, qui luy a 
donnetant d'amourpourfa propre abje&ion ,a caufc que 
par elleil deuoit glorificr fon Perc Ccleftc, & vousfauuer; 
demandez c6t efpfit& c& amour de la propre abje&ion de 
vbusmefme, vous allez par elk glorificr Dicu & vous 
l&i&ifier. - 

Conceiiez vh grand refpeflt pour le lieii que roriappclle 
Chapitre, &oM'bn doit s'ac<mferdefes fautes; aprcsTAu- 
tel & l'Eglife , e'eft lelieu le plus Saint & le plus venerable 
de voftre maifon; Icfus-Chrift, des Autels oh il eft viuant 
commc voftre Pcre , paflfedansle Chapitre en la perfonnc 4 
de voftre Pere Maiftre pour faire vers vous Toffitc de Mai- 
ftre , qui vous inftruifc & corrige> de luge, qui vous abfbul* 
& quivbus punit »de faint, qui vous purifie,&de Perc qui 
vous couronne ; le Chapitre eft done le lieu de la Difcipline 
du Seigneur & de l'Efcole de ' Icfus- Chrift oil vous en deuesS 
eftre Thumblc Difciple , pcta* y eftre inftf uit & corrig^j c eft 
vnlieudc Iugeiwent&de Sacrifice-, oil votis deu'ez en eftre 
le Penitent & fHoftfe pour y eftre immol6; e'eft vn lieu ; 
de fain tcte,&vtt bam du Sang delefus-Chriftouvous de- 
uez eftre purifi6 s e'eftvn lieu ou vous dcuez eftre couron- 
x\€ pour lhumilk6 que vbas y pratiqtiez , & comme dit vri 
grand Pere dcl^elieion Htrguc de faint Viftor, le Chapi* J^JR*-*' 
tre ceft lofficine du faint Efprit, dans laquelle les entansd cClau ft rQ 
de Dieu s'aflcmblcnt pour (e reconcilicr auec luy cor&me anim*, 
attec leur Pcre>c'cft icy lamaiibn- voifincdu Paradis j car dc * ll% 
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la maifon dc ConfefEon^on paflei. la beatitude dc la paix 

ecernclle. 

Efcoutczlefignc oulc fon dela cloche qui vous appclle 
au Ghapitre auec 1c raefme refpeft que la voix du Seigneur 
qui vous appclle au lieude Iugement & de Sacrifice^ pour 
y a tier faintement : vniflTcz- vous par vn amoureux rctour & 
regard cordial a Iefus-Chrift allant paroiftrc dcuant fes Iu-^» 
gesjliurcz-vousafon Efprit qui ly conduifoir, quecefoifc 
lMnefmc qui vous tire : cntrez dans les intentions de Iefus-* 
Chrift & fes diipofitions interieures, il ailoitles ycux en 
tcrre, Tefprit humilie commc Penitent 5 & Hoftie<iu pe- 
che qui va fatisfairea fon Pere. AUez-donc les ycux en 
rcrre, Tefprit abaiife, lecoeur humilie commc Penitent & 
Hoftie qui va par amour au lieu de fon Sacrifice 

Entrez dans le Chapit re auec vnfentimentd'vn humble 
crimine! Penitent , Sedans larefolution d'y fubir quelque 
confufion ou penitence publiquc , qui fatisfaflcnt it la Iun 
fticc Diuine que voiis auez offenfee, & au mauuais cxem* 
pie que vous auez d6 donner a vos freres. 

Rcgardcz par vnceil de la Foy Iefus-Chrift cache en la 
perfonne de voftrc Pere Maiftre,comme feant en fon lift 
de Iufticc & de Mifcricorde;accufez-vous a luy commc cri* 
mine! en efprit humilie qui veutfe confondre ,s'humilier,afi 
S'abaifTer autant fou* fes pieds qui] s'eft cleue par fuperbe. 

Accufcz-vous comme Penitent en efprit de Penitcnce,qui 
veut fatisfaire a la Iuftice diuine, autant par voftrc humi-* 
iiation que vous Fauez des-honorc par voftrc orgucilleufa 
elcuatiomaccufez- vous commc Hoftie en efprit de Sacrifice 
pour deftruire & confommer en vous toutce que vous auez 
d'Adam. 

Accufcz-vous comme Rcligieux en efprit d'hommage, 8c 
de fofimiffion a la Majeft6 de Dieu , & a fa Souucrainetk 

Accufez-vous commc vn humble enfant de la Religion en 
efprit dVne obeyffancc filiallc , qui fcfoluraetauechumilit6 
aux Ordonnanecs de faCelefte Mere. 

Que voftreaccufationfoitcordiallc & volont aire par les 
paouuemens dVn amour filial > Scnonpaspar lesLoixd'vnfi 
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neceflite qui vousy oblige &conuaigne. 

Qu'elle foit pure en fes veues , fans eftre melee ou de ref-» 
pe& humain ou de vainc gloirc ,qu elle foit purement pour 
la gloiredcDicu, voftrcpropre humiliation & 1 edifica- 
tion de vos feres. 

Quelle foit fim pie Scfincerc, que voftre coeur s'accorde, 
aucc voftre bouche , qu'il reffentc au dedans & en verite ce 
qu ellc publieau dehorsjpenfez que I. C. void voftre coeur 
au mefme moment que voftre bouche parlc a l'orcille de 
voftre Perc Maiftrei Soyez bien-ayfed'eftre dans l'efpritdc, 
ccux qui vous ecou tent tel que vos paroles vous manifeftct; , 
cc feroit vne infigne hypocrifie & vn cxtr6meorgueii de 
fepubliermiferable&: vouloir eftre tenu pour Innocent. 

Si la nature reffent de la repugnance a cette humiliation, 
animez voftre cfprit par quelque bonne penfee, fouuencz 
vous que voftre a&ion honoreDieu, rejoiiit les Anges, con - 
fond les Demons , edifie vos freres , & vous eft bien auanta* 
gcufe : Dicu la rcgarde auec com plaifance , les Anges auec 
joye y les Demons auec rage. Penfezquece iugement parti- 
culier que vous portez 5 prcuient 3 anticipc,& arrefte celuy 
deDieu; & que cette accufationvolontaire vous garantira 
de la neceffaire, que les Demons preparcnt aux orgueilleux 
timides,& aux hypocrites fuperbes,& quelle fera changee 
en couronnes & en loiianges que les Anges rendent aux 
humbles. ' 

Tenez- vous done auxpieds de voftre Perc Maiftre , qui 
ttent la place delefus-Chrift commedeuant luy ; & tencz 
vous y commecriminel , & vous comportez en cette qua- 
lite dans la pofture que defire Saint lean Climacus,en vo- 
ftre habit , en voftre compofition extericure , & auffi en vo- 
ftre penfte incericure, commevn coupable defia cpndam- 
ne, les yeux baiftez en tcrrc,& s'il eft poffible arroufez mef- 
me de voslarmes les pieds de voftre Peie Maiftre, comme 
fi ceftoientceux duSauueur. 

Attendczen (ilence & en paixles aduis que l'on vous 
donne , les reprimandes que Ton vous fait , & les penitences 
que Ion vous impofe, reccuez-les aucc le mefme refpefl; 

J t iij 
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q uc fi elles Vous cftoicn t impof6es immcdiatcment dc Dicu y 
elles font ordonnces dans lc Confcil dc Dieu dcuant que vo- 
ftrcPcrc Maiftrcvous lesmanifefte. 

Arreftez ra#iuit£ dc voftrc cfprit humain 3 abaiflez-lcs'il 
yeut s elcuer 3 & cntrcprendrc defairclelugc, & lcCenfciwv 
qui veutiugcr que cettc penitence eft ou trop feucrje, ou 
trop peu raifonnable; fi la raifon vous en eft cach£eregar- 
dcz»la dans le Confcil dcDieu ellcy cftordonnee , ou pour 
youspunir fi vous dies coupable, ou pour vous efprou- 
uer fi vous eftes innocent > ou pour vous couronncr fi vous 
eftes iufte.- 



GHAPITRE. L. 

Jit Nouirt ' accomplijfam la Penitence qui luy rft impth- 
Jet , auec quel efprit il la doit accomplir. 

VOftre accufitioneftenfin finie, voftrc Pere Maiftrer 
vous a donnc fes adui^vous a fait Ccs rcpriniendes,& 
vous aimpofe les penitences >il en faut venir a Texccution 
St les accomplir, vous eftes arriue au point du Sacrifice >.- 
nele fakes pas done feul, mettezvousenla comt>agn6ede 
Iefus-Chrift 3 ou attirez-le en voftre elprit par la penfee * 
ouftites Vn amoureux ret our vers luy par vndoux regard * 
6t cordial qui Fenuifagei entrez "dans les difpofitions inte- 
rieuresquandilaccompliflbitfa Penitence deuant les yeux > 
de Ton Pete- qui luy auok eft6 impose |?ar fon ordon- 
nance, 

Faites done voftre Penitence la joye dedans lecoear, fal- • 
legreffe fur lc vifagej'humilitt en l'efprit^la pureti en l'inte- 
tion ; que voy difpofitions interieures ayentdu rapport a la 
qualitedes penitences que vous accornpliflez ; dans les hu- 
miliations &les confuubns, abaifTez voftrc coeur fous la - 
main dela Majefte de Dieu qui vous huanilie;eftimez les ^ 
n'cftie pas affez profondes &htuxiiliantes pour abaiffer vo- 
ftrc orgueii > rcjouiflczcViwis 4e voir voftrc /upcifee proftcr- 
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-.life aux piedsde Dicu > ditcs , 6 mon Dicu ! qu'il m'eft a-i 
uantagcux que voftrc main humilic mon orgucil & abaiffc 

. ma fupcrbc. 

Dandles Penitences fenfibles & doulourcufcs telles que 
font les haires ,lcs cilices 5 & les difciplines , eftimez-Ies 
tropdouces pour la grandeur dc vos offenfes y & que la 

; main de Dieu vous efpargne trop ; Tenez-vous dans les fen* 
timens dVnc penitence cordiallc & filialle, penfez que Ic 
Fils deDicu reunit en vous ce qu il a vny en luy 5 les deux 

, qualitez dc Sacrificateur & de Sacrifice; foyez-doncavous 
mcfme Sacrificateur qui vous vous facrifiez ,& PHoftie 
facrificc que- vous immolcz aux pieds dc la Diuine Iuftice; 
dites.aucc amour je f$ay, 6 mon Dicu J que vous ne rejette- 

.jez-pas de vos Autcls lecccur humilic &.contrit, 

Dans les penitences qui vous priuentdequelques fatisfa- 
&ionsdcs fens,telles que font leboirc 3 le manger &lc veftir, 

-cntrczdans vn profond fentimetde voftrc propreabje&iom 

. eftimez vous que vous eftesindigncsdc participcr aux be- 
nefices defoutcs les creatures 3 8^qucv^^ meritcz d'eftre 

■ lc rebut du Monde. 

Penfez qucvoflrea&ion eft tres-agreable aux trois Di- 
vines Perfonncsj au Pere , vous fatisfaitc a fa Iuftice; au 
Fils 5 vous vous couformeza fa penitence > au Saint Efprir, 
vous fuiuez fes mouuemens; ellc vous eft tres-auantagcufc 
&dctrcs- grand merite ; elle renfernac en fon eftendue les 
a&cs dc toutes les vertus tant Theologales qucMorales ; dc 

:Foy ,vous croyez.quc Dieu a aflcz dc puiflancc pour vous 
pardonner ; d'efperance, qu'il a afTezdebonte pour levou- 
loir : damour, e'eft pour luy complaire : e'eft vn a&e dc 
Iuftice* vous rendez a Dieu ceque vous luy dcuez; deforce* 
vous humilie*: voftrc fuperbc ;de prudence , qui prend ce 

.qui cftde plus iuftc, elle vous fcft done dVn trcs-grand me- 
rite : vous vous fondez en Thumilite, abaiffcz voftre orgucil, 
mourcz a voftre amour propre, & du milieu dVne humilia- 
tion our vous ancarrtiffez voftre fuperbe , vous paffercz fur 
lc thi one des Anges qui eftla couronnc des humbles. 
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CHAPITRE LI. 

Les precieux fruits que le Nouice tire de £ accomplice* 
ment de ft Penitence. 

Ous honorez Dicu de la manierc la plus haute qui 
vous eft poflible, puis que vous l'honorez par voyc 
de Sacrifice qui fait dc voftre corps vnc Hoftie vinante & 
agreable que vous immolez a fa (aintctfe saprcs lc Sacrifice 
de la chair defbn Filsoffert par les mains des Preftrcs fur 
nos Autels , celuy que vous luy offrcz de voftre chair par la 
Penitence luy eft lc plus agreable y&comme dit vn Pere la 
Vi&ime du corps humain fc trouue m£lcc inuifiblemcnt 
mlan?Utf. auec l' vn "l uc Sacrifice de la Croix, puifque Icfus-Chrift 
e p . 1. eftant voftre Chef vniflant voftre Sacrifice au fien pour n en 
fairequVn ,au mefme-tempsque vous l'otfrcz en tcrrc, il 
le prefente dansleCiel aux yeux de fon Pere , comme le 
Sacrifice delVndefesmembres, . 

- Vous rcjouyflcz tout le CiehlesAngesaffiftent ace fpe&a- 
cle auec joye , voyant vn pecheur parfaitement eonuerty , 
ils en font leur rapport a Dicu mcfmc , quoy que d ailleurs 
illevoyc dc fes yeux auec fatisfa&ion* &qu'ilnousfoit in* 
uifible ,ccft vnc Hoftie qui eft immolee viuantc,& prefers 
teea Dieu par ccs Efprks Bien-heureux , dit le mefmc Pere; 
Vous attirczen vous ce qui s'eft pafft en Icfus- Chrifti,, 
vous acheuez en voftre corps, cequ'ila commence pour 
vous en fa chair; pour vous conformcr a voftre Chef fouf- 
£rant,vouschargcz voftre corps de penitence, & pour luy 
t£moigncr combien vousl'aymez vous ne voulez plus voir 
en vous qut les images de fes douleursj ainfi le Pfcrc vous 
regardeanec complaifancc vous voyant rcucftu des foufrarw 
ccs dcfonFiis; lcFils vous regarde auec joye, voyant en 
vous ce qu'il a foutfert en luy ; le Pere vousadmet dans les 
droits dc fon heritage comme fon Fils, & Iefus-Chrift vous 
yrc^oit comme fonfrcre,puis que vouscftcs conforme a fa. 
pcniccnce* Vous- 



Digitized by 



Googk 



AV REGARD DE SON PeREMaISTILE. ?*rtie III. 557 

Vous prenez les armes contre vous mcfme pour vanger 
Dieu&a6fendrefa Iuftice, vous punifTez vnc chair qui a 
fait larebclle, & par voftre Penitence vous fatisfaite telle- 
ment a fa Iuftice, que iainais ellc ncpunira par clle mcfmc 
ce que vous auez vne fois puny par vous. 

Voftre chair qui eft immonde en elle mefme,vous la puri- 
fiez par voftre penitence ; autrefois fatis faifant a fes appetits 
corrompus, vous femicz en elle la corruptiorf, pour re- 
cticillirdes immondiccs, dit faint Paul, mais maintenanc 
que vous femezen elle en larmes, &quc vous Tarroufczde 
vos pleurs , vous rcciieillerez d'elle auec joye des fruits de 
Saintet6 & de Iuftice, par voftre Penitence vous dctruifez 
en vous les deux principes de tous les pechcz , en voftre ef- 
prit la fuperbe par les humiliations j en voftre chair Ta^ 
mour du plaifir f & eftabliflcz les deux fources de toutes les 
Vertus, rHumilit6,& la Penitence ; vous abbatez Tcnnemye 
de Dieu , l'amour prop re, & formez la falutaire hainc de 
vous mtfme qui eft n agreablei Dieu, 

Vous rendezau faint Efprit par voftre Penitence ce que 
vous luy auez oft6 par le plaifir ; autrefois la chair eftoit 
en vous le principedetous vosmouuemens , vous ne mar- 
chiez que fous la conduite aueugle de (cs appetits,lcS,Efprit 
Seft fouuent trouue en vous honteufement vaincu, captif 
& affu jetty fous vos fens, fous vos paffions,& fous voftre 
chair,& mefmcil s'eft veu chafT6 & banny de fa demeure & 
de fon Temple :mais maintcnant par voftre penitence vous 
rcleuez fon empire , le reftabliflez en fon throne , le faitcs 
rentrcr en fon authorit6 fur vous mefme , foftmettez vo- 
ftre chair a fes Loix,& vous voulez qull foit maintenant IV- 
niquc principe de tous vos mouuemens , pour ne plus viure 
que felon la purete de (cs Loix ; c*eft ainu que vous prenez 
le party du faint Efprit , que vous fotimcttez a fon Empire, 
& luy aflujctiiffez vne chair qui luy a cft6 fi rebelle. 

Dans le temps que vous marchiez fous les mouuemens 
de voftre chair^vous auez fait vn grand rcnuerfement en 
vous-mefme, l'appetit inferieur qui dcuoit cftre afTujetty, 
vous I'auez rendu le Maiftrc >la chair qui eft la feruan tc^vous 

Vu 
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l'auezfaite parvoftreimmortificationlaMaiftrcflTe j&Dicu 

3ui a tant trauaille pour reftablir en fon Fils le premier ordre 
e noftre condition , vous auez retraerffc tout dVn coup 
fes merites 5 fon Sang, fa grace, & tout fon oeuure : mais 
par voftrc Penitence vous rcftabliflez loeuure de Iefus- 
Chrift,& lc mettez dans fbn ordre, vous foumettcz le corps 
a Tame, la chair a l'efprit ,1a nature a la grace, & tout vous 
mefme a laconduite du Saint Efprit. 
Par la Penitence vous 61euc* voftrc chair audeffiisd'clle- 
mefme , vouslatirez de fes baffes conditions, & la faites 
paffer dans celles de Tefpritjen la fcparant du gouft des plai- 
firsfenfiblcs, Vous la faites entrer dansvne grandc fain^e- 
t£ qui Tapproche des Anges,&la rendez fpirituelle par la 
mortification , comme ces Efprit* Bicn-heureux par nam* 
ture font purs & fans auoir aucun commerce auec la' 
chair. 
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CONDVITE DV PARFAIT 

NOVICE AV REGARD ; 

DE SOY-MESME,POVR FORMER 

SON INTERIEVR> ET SON EXTERIEVR. 

CHAPITRE PREMIER. 

Les humbles fentimens oh le Novice doit frofon- 
dement s'eftablir <ttt regard de foy-mefme. 

E toiites les Sciences a falut qui font neceflai- 
resavn Parfait Nouice, vnedes plus importan- 
ces & ou il doit le plus ferieufement s'appli- 
quereft defebien connoiftrefoy-mefme ; fans 
cctte connoiffance il feroit en danger on de 
tomber dans vnc orgueilleufc & vaine prefomption de fa 
propre excellence & perfedion , ou dans vne lache oifiuctfc 
qui nentreprendcroit iamaisny dacqucrir les vcrtusqui 
luy manqucne , ny de fe corriger desdcffautsquil a contra- 
ries, comme s'ilauoit acquis parfaitement les premiers* & 
quilfut totallement exempt desfeconds. 

Apres done s'eftre refcr6 a Dicu comme a fon Souuerain 
Pere, & a fon Pere Maiftre comme au Miniftrc du tres- 
Haut , il doit done fe conuertir & fc retourner vers foy, 
non'paspourlachement sy repofcr, ou s'y arrefter vaine- 
ment 3 mais pour y defcouurir deux abyfmes impcnetrables 
quil cache & quil porte au fond de fon coeur , le neant & 
lepeche* dans I'abyfmede fon ncantily defcouurira fa bat 
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fcfTcquin'cftricn^fa foiblefle qui nc pcutrien , fon indi* 
gencc qui eft vn vuidc dc tout bien , vn dcffaut total dc ton- 
tc perfc&ion d qui ne rcnfcrmccnfon vafte fein que la pau~ 
uret£ & la mifere : mais dans I'abyfmc du pech6 qui eft 
bien plus profondequecelleduneant de l'cftre, il n'apper- 
ceuera qu'auec frayeur en fon entendemept que tenc- 
bres; cnfavolont£que malice jen foa coeur que d£regle* 
ments en fes paflions que de d£fordres > en {cs mccur^que 
vices i en fes adions que dcfFauts ; en fon corps que corrup- 
tion 5 en fa chair que foiileuemcnt contre i'eiprit; en fa 
concupifcence 5 qu , animalit<& ; en (es fens que licence d6rc- 
gl6e ; en fa raifon quaucuglement;cn tout foy-mefme vn 
fond de malignity vne refiftance a la grace, vnc rebellion 
aux Loix Diuines ; 8c enfj n vne totallc opposition a Dieu, 

Cette veueproduira en Tame du Nouicedeux admirable* 
effets, elie deftruiracn fon coeur rempefchement principal 
aux deffeins de la grace , la fuperbedeTcfpritque Dicu re- 
garde auec execration 5 a caufe que lbrgueilleux eft lc plus 
oppofta TEftredc Dieu 3 il entreprend de fc mettrc en fa 
place, & de fc rendre independant de luy > ainfi Dieu reli- 
ftc fans ceffe aux fupcrbes parintereft defa gloire, il lesttb- 
bat, les 6crafc , les abairfe>il s'eloigne d'eux conjmeindignes 
dc Tapprochcr , qui nemeritentaucune grace. 

Cette raefrhe veue eftablira en luy la premiere & la fonda- 
mcntalle difpofition aux deffeins de Dieu , l'humilitfe de 
i'efprit,parce que Dieu ayme les humbles , il s'approche 
<Teuxpour les tirerenluy ,les remplir defei graces * & de 
foy-mefmcjil eftabliccn euxabfolumentfon domaine & 
fon throne , pour y agir en Souuerain ; il a vne entierc liber. 
t£ dans la perfonne humble pour y foire ce qu il luy plaift, 
ilne trouue ny remittance dans le proprc efprit , il eft tout 
abbaifftfous fa main * ny opposition en lapropre volonte, 
die eft tout confomm&e , & il prend vne Souueraine com- 
plaifancc au Sacrifice de toutc6teftre propre, quis'immo- 
le foy-mefme 3 & quieftdiuinementcon(bmm6parrhumi« 
litk 

Cette vcuefi humbledc foy-mefme, fera Vfiedifpofitiqqj 
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generalle & vniuerfcllc au Nouice, le prcparera aux grands 
deflcins de Dieu, &qui luy donnera vne admirable capa- 
city aux cfFcts de fa grace , & a Tcxcrcice de toutes les ver- 
tus Chreftiennes qu'il doit pratiqucr ; ellcle difpoferaal'c- 
xcrcice deja Foy, pour receuoir auec fotimiffion toutes fes 
kmiercs,<aneantiffant fousfaverit6fonproprecfprit, quil 
connoiftfi aueuglcjdc l'efperance, ne sappuyant plus foy- 
me,ny nc fe fiant plus fur {qs proprcs forccs,mais fculement 
en Dieu *& aux meritcsdu Sauueur;dclacharit6,quifou- 
haittetouthonneuraDieu, en feperdant & en soubliant 
foy-mefaie; de la Religion, aui veut que tout saneantiflfe 
& fe facrific pour Thonneur de Dieu , auquel clle rend tou- 
te gloire, &rapporte tout a luy $ delobcylTance^qui veut 
vniquement obcyr a la volont6 de Dieu , & de fes Supe- 
rieurs,neplus fuiurcfa propre volont6qui eft fiaueugle; 
delapauuret6, quicroitne plus rien meriter fe voyant fi 
granapecheur; de la Penitence, qu'demande quele fuper- 
be foit humilie ,que le crimincl ioit puny , & que la con* 
fufion tombc fur luy qui a voulu d^rober Thonneur & la gloi- 
re a Dieu > dela Iuftice Chrefticnne , qui exige que Ton ren- 
dc a vn chacun ce qui luy apparticnt ; l'oubly au ncant , le 
m6prisau peche, lagloirc a Dieu ;enfinde la force Chre- 
ftienne, qui connoiffant fbn neant & fon impuiffancc (c 
jetteenDicu,afin que la vertu de Iefus-Chrift , qui eft la 
force des Iuftcs>vieqne habit er cu luy, & le fouftienne dc 
fa dextre. 

Aprcs la Science de Dieu& des veritez Chreftiennes; 
telle de foy-mefmc eft done & la plus neceflaire & la plus 
vtile au Nouice, & ou il doit s'appliquer auec plus de fidelit6 
& plusd'eftudcjilluyeft plusauantageuxdc feconnoiftre, 
que deftre fijauant en la faience des Aftres & de toutes les 
plantescelle-cy fouuent enfle & fait des fuperbes, celle la 
humilie & fait des humbles, ccft peu de chofe, & cctte 
connoiffance eft aifez inutile de f^auoir tous les mouuemens 
des Cieux,& ignorerce que Ton eft. 

Que le Nouice faflc done dc profondes reflexions fur luy- 
inefme, quilencredan^fonincencur^enpcnettre lefond > 

V u ii j 
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quil dcfcendedans la profondeurde fes deux abyfmes, fori 
peche & fonrneant *, quil y defcouure les vertus qu il na pas 
& quil doit acquerir; lc$ biens quil a obmis & quil doit pra- 
tiquer; les pechcz qu il a commis, pour les punir; les vicieu- 
fes habitudes qui! a cont ra&ees pour les corriger; les mau* 
uaifes inclinations qui le portent aumai pour les redrefferj 
a mefurequilauancera en la connoiflance de foy-mefme, 
de fon neant & defonpech£, il seleueraenla connoiflan* 
cc de Dieu & de fes perfe&ions ; iainais nous ne comprenons 
mieux Dieu, & ce quil eft, que quand nous conceuons 
plus clairement ce que nous fommes* 



CHAPITRE IL 

La Sainte haine que le Nouicedoit conceuoir contre . 
foy-mefme > pour en dejiruire lefaux amour. 

DEpuis que le pech£ nous a deftournez de Dieu , & 
nous a conuertis vers nous , il a fait naiftre au milieu 
de noftre coeur vn amour pour nous qui eft auffi faux en 
foneftre&aueugleen fondeflein qu'il nous eft pernicieux 
en fes effets ; nous ne fommespas plutoft fortis des mains 
de Dieu , qui nous font parfabonte fes creatures* par fon 
amour ks Images ,& par fa grace , fes enfans,quepar no* 
ftrepropre malice, nous nous faifons ce qu'il ne veut pas, 
& quil ne peut nous faire, a caufe qu'il eft aufli bon que 
Saint : Mais en noftre foiblcfTe, par vne lamentable entrc- 
prife nous auonstrouuele moyen de nous faire par noftre 
peche ciiminels, & nousdonner reftre,la forme , & la vie 
dc pecheursjpar noftre defobcy(fance 3 nous faire ennemisde 
noftre Pere Celefte, & parnos immondices nous rendre 
impurs & immondes. 

Ceft ainfi que 1'eftre que nous auons'receu dc Dieu , nous 
lereueftonsdVneftrede pecheur ; e'eft ainfi que l'lmagc dc 
noftre Pere , dont nous auons eft6 honorcz nous la couurous 
d'vne image honteufc d' vn criminal > ceft ainfi que nous d£* 
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truifons l'ceuurc dc Dicu , de fa grace, & dc fa bontt , pour 
eleucr fur fes mines l'oeuurcde noftrcpeche & denoftrc 
malice; nousfommesdonca nous mefme le$ ouuriers de 
noftrcpropremalignite,cllceftlbuurage denoftrc peche, 
& lc mal-heureux fruit denoftredefobeiflance, 

L 'amour quele pech£ a fait couler en noftre coeur pour 
nous , & vers nous , eft done aufli faux quil eft aueugle, puis 
quilnc nousportc qua nous aymcr felon ce que nous nous 
fommesfaits ,c'efta dire pecheurs,criminels ,& fous vne 
forme, & fous vne figure qui nous rendent l'objet des br- 
ines des Anges & de la colere de Dieu & des feux de fa 
Iufticc : Voyla quelle eft la premiere & veritable fource 
de c6t amour, que l'on appellc amour propre,qui nous don- 
ne le mefme amour pour nous mefme que lesouuriersont 
pour leurs ouurages>nous mefmes nous eftant faits pecheurs, 
nous nous aymons tels , mefme dans nos crimes, & dans 
nos immondiccs, Et comme ditle plus grand Do&eurde 
rEglife,r Amour que nous auons,nousporteiufquesau me* 
pris dcDieu mefme :On n'a ny efgardafa bonte qui doit 
cftrevniquement aymec,nya fa Iufticc, qui doit cftre rc- 
dout£c,&comme aueugle onsaymeauec paffiop dans vn 
mefme temps que 1 on doit trembler & oil ort eft l'objet dc 
la Iuftice effroyable de Dieu. / 

Iefus-Chj;iftquineft defqendu en terre que poury d6- 
truireles ouurages dupech£,& lesfources d^ou il proce- 
de , c6t amour propre & aueugleen eftant kpremierc & la 
principalle , pour l'aneantir en tous tes enfans dc fa grace, il 
leur recommande vnehaine deux-mefmes,qui eftaufli ve- 
ritable que Sain te, par ces grandes paroles * Quiconque ay- 
mera fon ame , c eft a dire , celuy qui aymera fa vie de pe- 
cheur , demondain , & devoluptueux, decet amour faux l«c. $. 
& aueugle ,il la perdera & perira; mais celuy qui haira en 
luy cequils eft fait ,c'cft a dire ,fon cftre de pecheur , dc 
cetteSainte haine,il fauuera fon ame, & leleuera pour 
le Ciel. 

Selondonc les enfeignemens de ftoftre Celefte Maiftre, 
e'eft vne feknee des plus Diuines oh lc Nouice doit s'appli- 
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3uer dt bien connoiftreen luy, cequipcut cftre vn objet,oti 
e la fain te haine de l'Euangile , oil du faint amour , cc qui 
doit cftrc , 6u ayme ou faintcment hay. 

L'objet principal que lc Nouicc doit regarder eft luy* 
mefme de la faintehainc , e'eft tout ce quil a d'Adam , & cc 
qui s'eftfak luy-mefme , il re$oit d'Adam la fuperbc qui lc 
rend orgueilleux , la chair qui lefait delicat & charnel, la 
concupifcencc , ou l'&incelle du pechi aui lc rend toufiours 
rebcllea Dieu ; la fuperbc doit eftre en haine extreme, ellc 
eft l'ennemie capitale de Dieu ;la chair doit eftre en horreur, 
acaufequ'ellc eftrcprouude de Dieu, qui portc fa maledi- 
ction , qu'ellc eft corrompuc par le foufle du Demon qui luy 
alaiffe fes inclinations maligncs ; ellc eft appellee de Saint 
Paul, chair de pech£, parce quelle nous y portc par fts allc- 
chemens , quelle n'eft remplie que des defirs & des incli- 
nations du peche, elle eft l'organe qui le produit par les fens, 
& le fu jet qui re^oit ccmonftre en fon fein quelle 61eue 
& quelle nourrit. 

La concupifccnce qui vit en nous doit eftre en perpetuelle 
auerfion, a caufc quelle eft le fond & Torigine dc noftrc 
malignit6fecrette& cachee toufiours oppose a Dieu : ellc 
n'eftiamais foflmifca laLoy de Dieu, dit faint Paul , mais 
il faut que le Nouice foit luy-mefme a foy-mefme Tobjeu 
de la haine dc fon propre coeur , s'il s'eft fait vn ouuragc du 
peche que Dieu nc veut pas. Ceft a dire , s'il scft fait pe- 
cheur par fes pechez a&uels ; fi mondain , par Tefprit du 
mondc, ft delicat & fenfuei par rexperience des voluptezj 
il doit done neceflfaircment hair en luy ceque Dieu n'a pas 
fait s'il veut fuiure les enfeignemens de fon Celefte Maiftre, 
& il nc peut plus s'aymer fous la honteufe forme de pecheur, 
dont il s eft reueftu, fous laquelle Dieu mefme ne le puis ay- 
mer -, mais il l'hai't neceffairemerit dVne haine infinie a cau- 
fequ'elle eft oppofee a fon immenfc bont£ & infinie fain* 
tetc , la haine que nous deuons auoir pour noftrc chair cor- 
rompueen Adam, & pouFnousfousla forme de pecheur^ 
doitcftredonc fans limitc, mais infinie &immenfepuifquq 
nous deuons hair tout cequc Dicuaenauerfjon. 

Ccttg 
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Cettc hainc n eft done pas deffcndue , die eft commandec, 
elle n eft pas criminelle mais tres-Saintc, elle ne nous ofFcn- 
fe pas , elle nous eft tres-auantageufe , puis que nous ne 
haitfbns que ce qui eft en nous deiagreable a Dieu & nuifiblq 
inoftreame. 



CHAPITRE III. 

Comhien il import e que le Nouice fe forme Vne njolontc 
determinee a la mortification defoy-mefme. 

LA grace qui tire lliomme des baffcfTes de la nature , 5c 
de rindignit6 du pech6 , pour le faire pafler au nombre 
des Iuftes & des enfans de Dieu , la volonte humaine eftanc 
la Maiftreffede routes les puiilances intellc&uelles , qui 
les dirige & qui les met en lcxercice de leurs a&es, elle s en 
fert comme de fon organe principale pour 1 'execution defes 
defleins ; la grace eft au fonddc Tame comme vne Reyne 
en fon thr6nc qui doit regir le Iufte , & qui doit rfcpandre 
par tout fes effetssmais e'eft la volot6 qui eft comme fa Lieu- 
tenante , & qui la premiere commence a executer lesordres 
de la grace , & porter par tout fes efFets dedans les Saints. , 
Le Nouice qui fe retourne vers luy-mefme pour tra- 
uailler ou a fe corriger ,ou£ fe perfe&ionner , doit com- 
mencer par la reformation de fa volont6; luy faire chan- 
ger d'eftat, de foibleflc & infirme qu'elle eftoit pour lebien ; 
la rciidre forte & determine pour la pourfuitedc la vertu; 
<Ie delicate & tendre qu'cllc eftoit pour les plaifirs fenfi- 
bles , la faireauftere & impitoyable vers la volupt&, fans ia* 
mais luy rien accorder s & dVnevolont6corrompuc quelle 
eftoit en fes affc&ions , d6regl£e en fes defirs, peruerfe en 
fes ceuures ,1a rendre vne volont6 regime, droite en fes in- 
tentions, pure en fes defirs, & fainteen fes oeuures; il faut 
qu il s'efforce d'eftre du nombre de ceux dont park TEfcri- 
ture , qu'elle appclle bommes de bonne volonte. 
Elle eft fi abfolumcnt ijeceflairc a vn Nouice, que fan$ 

"" - X* 
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l'citebliffcaieiit folidc & veritable dVne volontc refolue^ 
ferine, con ft ante > &decerminecpourracquifirion des Ver- 
tus quiluymanquent, ou pour la corre&ion des deffauts 
guilacontradcz^ilncnforaicra jamais que des defleins 
foibles & languiffans ; par ce que la volontc fouftenue par la 
grace eftant dans la Moralle Chreftiennele principe des 
mouuemens du coeur, elle imprimera felon cc qu'cllc eft 
ou foible , ou forte, des affc&ions qui aurbnt du rapport k 
faprefente difpofition,puis que leseffetstienncnttoufiours 
de la condition de leur caufc > vne demie vdlonte foible & 
languifante pour la vertu , n'infpirera quVn demy defir & 
vne languifante refolution pour le bien , vn petit feu ne fait 
qu vne mediocre chaleur. 

Aufli eft^ce dela difference des vdluptead'oii naiffentla 
difference des Nouices qui compofent vn Nouiciat , les vnj 
commencentauec ferueur , les autresauec tiedeun les pre- 
mier sfc portent auec courage a tout fair e& a tout foutfrir^ 
a toutcntreprendre # a tout foufteninles feconds nes'y 
portent qu auec langueur, ils s'epargnent lachement, fc dif- 
penfent facilement , fe retirent ayfement des occasions de 
penitence, les vns entreprennent aueczelela mortification 
d cux-mefracs , on les voit couragcux dans les trauaux* 
joycux dans les fouffrances , allcgres dans les rigueurs de 
U vie reguUeredesautres font timides & craintifs qui n'or 
fententreprendre la mortification deux-mefmes, pufilani* 
mes dans les auftcritez, laches dans les trauauxde la Peni- 
tence : cc qui fait cette difference des Nouices dans leur* 
anions, e'eftia difference deleurs vo]ontea% 

Si Tan confidere Thomme dans les conditionsdc la natu- 
re corrompufi * il a trop de foiblefle & s'ayme troo pour fc 
foftleuer contrcfoy-mefme* pour fc refoudrc a donner le 
coup de morta fon aaiour proprc, &fe former vne voloi*- 
te determines a mourir a toutes les fatisfadfcions des fens 
par vne volontaire & totalle mortification du vicil Homme; 
Phil, u C'eftvn pur ouurage, felon faint Paul 9 de la grace qui peut 
releuer en Thomrnc ce quelepech6yad6truic, changer fa 
iwHeffe encourage *& d'vnp volenti infirmc & foible U 
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rendre puiflantc & forte. C eft Dieu fcul, dit ce grand Apo- 
fire , qui iofpire la vokmt&du bien , & qui la rend efficace, 
pour rentreprcadrc par Ton fecours, & l'acheuer par fa 
grace, quileleue de fcs bafFeffes , & qui la fortific en fes 
fbiblefleste en fes langueurs. 

Pour done former cettc bonne volont6, ce que doit fai- 
rele Parfait Nouice defa part, eft premierement dc de- 
manderaDieucommeau Pere,d'ou tout Don parfait def- 
cend 3 auecferueur,gemilTemens& larmesj mais auec vne 
confiance toute filialle ,quil luy plaife de luy ofter ce coeur 
vieil & ancien tout corrompu parlc pechcjc'cft adire,' 
cetteperuerfe volont6qui n'a eft6iufquesaprefentquefoiw 
repour lemai, & foible pour le bien ? mais qu'il vdiille luy 
donner ce cccur nouueau quil apromis a ces celeftes en* 
fens par la bouchede fon Pf ophete , le vous oftcray voftre Ezech. |* c 
coeur depierre& infenfible, & ic vous donneray vn coeur 
nouueau *c!cft a. dire, vne volont£eleuec, fan&ifi6c & for- 
tifi6e par la grace. 

En fecond lieu ,il doit expofcr vprefenter, & ouurir cet- 
tc volont£ a Dieu^i fonEfprit & £ fa grace, s'en defaproprier 
&la mettre totallcment en fa main , afin quil la forme y li 
moulle, lafaconne & la difpofe a tous les deffeins de fon 
amour ; qu'il detruife tout ce qu'ellc a de corrompu du coft6 
d r Adam qui la rendoit pajfionnie pour les plaiifirs, mais 
qu'il la remplifle dc fon Efprit qui Tanime a la mort de foy- 
me , & de tous les plaifirs des fens. En troifiefme lieu , que 
le Nouice ainfi£ieu6,fortifi6& anim6 de TEfprit de I. C« 
qu'il forme en fa vertu vnercfblution ferme, conftante ,& 
immuablcde neplus efcouter , ny la nature qui le flatte 
touftours,ny laraifon humainequx voudroit le difiuader 
de mottrir a fes fens, mais defuiure vniquement &^enereu- 
fement lesmouuemens de TEf^rit delefus-Chrift, & n f ef- 
couter que fa voix qui Tappclle fans ceffe a la mort du vieii; 
homme jd'auoirtoufiours lebrasleu£ contre foy-mefine,; 
& le couteau a la main pour F£gorger St le fiure mourir 
a tous fes defirs dereglez & impurs. 
Qac le Nouice done s'cfttuUc dt former cettc bonne 
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volont6 en luy, qu'il sefforcc dc I'cftablir lc plus folide- 
ment qu'il luy ferapoflible , quil apprennc qu'elle eft l'oeu- 
ure le plus important que la grace peut 61euer en luy, que 
e'eft la fin de la venue du Fils de Dieu en terre , de fairc des 
hommes de bonne volont6 ; qu'elle eft la premiere & fonda* 
mentalledifpofition qui la prepare aux deffeins de Dieu; 
que fclonlamefiire de cctte volonteil entrcprendra d'en*- 
trer dans les voyes de la perfe&ion, ou aucc ardeur, ou aucc 
l£chet6 , quede la grandeur decette bonne volontt depend 
fes progrezen lavertu,&que de fa foiblefle fortiront fes 
tiedeurs, fes langueurs , fes cheutes , & fes diminutions en 
la grace. 

Quil trauailledoncen la force derEfpritdelefus^Chrift, 
que fa volonte ait toutes les conditions que defcrit faint 
Paul i qu'elle foit bonne , complaifante , & parfaite , e'eft a. 
t«c. iu dire, qu'il accompliffc tous les vouloirs de Iefus-Chrift, 
foit ceux qu'il fignifie par fes Commandcmens que la bonne 
volont6 execute; foit ceux qu'il declare par fes confeils,quc 
la volontt qui vcut agr£er a Dieu embraffc ; foit ceux quil 
opereluy-mefme en fon propre vouloir , & en fa proprc vo«* 
lont6 viuante eh nous , qui eft la volont6 parfaite. 



CHAPITRE IV. 

Motifs qui ohligent les Nouices a U mortification 
d % cux mefmes. 

LE nom feul de la mortification eft effroyabie a tous les 
enfans d* A dam, a caufe quelle leur annonce la morta 
tous leurs fens , & que fon cfprit qui ne recherche que fes 

{>ropres fatisfe&ions veut toufiours viure & agir en eux, 
a nature qui s'ayme bcaucoup ne peut s'y determiner n'y 
<?ntreprendre fa proprc mort d'clle-mefme fi elle n'eft fouftc* 
nud & anim6r de l'Efprit dc IefusrChrift , qui peut luy fcui 
ftleuer au deffus des inclinations humaines & corrompues* 
• Mais quoy que la mortification foit fi defagreable a la na~ 
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tare, & fi amere a fes fens, die n eft pas moins ne«flaire 
a vn Nouice que les remedes quoy que defagreables au 
inalade,qui veutfereleuer de fes langueurs & recouurcr 
yneparfaitefante;ainfi fans l'eftude dVne exafte mortifi- 
cation, il ne pourra iamaisguerir des infirmitezfpirituellcs 
auilacontra&eesdansle Monde, ny arriuer a Teminente 
faintete ouDicul'appelle, & ouil tend,s'iln»en entreprend 
i'exercice auec autant de fidelite que de ferueur , pour exe- 
cuter les grands defleins que Dieu forme fur luy , & ou il fe 
porte paries mouuemens de la grace, Auflia-t'il de grands 
& imp or tans Motifs qui l'obligcnt a la pratique dVnetotal- 
le mortification. 

Au moment que vous prenez le nom & Miabit de No- 
uice, vous formez le deffein de ne plusviure felon les mouue- 
mens de la chair , mais en vous 61euant au deffus de fes fen- 
timens & de fa prudence, comme eftant vn enfant deDieu 
nouuellement nh a la grace, vous entrcprenez de viure de 
la vie de voftre Pere Celefte, e'eft a dire , dela vie de for* 
Efprit qui eft venu en vous pour eftrc le principe de vos oeu- 
ures,& ofter a la chair la liberte de vous conduire dauatage* 
Le nom de Nouice vous doit vous faire reffouuenir, que 
vous neftes plusredeuablea la chair pour obei'r a fes defirs 
impurs qu'clle ne doit plus eftrc le principe de vos mouue- 
mens, mais qu'eftant fait vn homme nouueau en L C. vous 
nedeuez plus auoir d autre principe de voftre conduitc que 
fon Efprit fous les Loix duquel vous marchiez, & vous ne 
deuez iamais oublier cette grande inftruftion de faint Paul, Rorti. s. 
M es freres , noftre chair nous a eft£ trop dommageable pou r 
eftreobligezdcluyobeyrdauantage. Sivouscontinuez de 
fuiurefes defirs vous moorerez, mais fi en la vertu de fon 
Efpritvouslamortifiez&lafaitesmourira tous fes mou- 
uemens d£reglcz,vous viuerez de la vie de Dieu mefme. 

Vous neftes entrezen la Religion, pu que comme Peni- 
tent qui vcutfe reconcilier auec (on Pere , & fatisfairea fa 
Juftice, ou comme innocent qui vcut conferuer fa grace ; or 
Vousne pouuez cxecutcr ny lVn nyl'autre fans l'exercice 
d'ync entierc mortification. La Penitence veut que nos 
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membres quiont prisplaifira I'offcnfe dc Dieu, foientpn^ 
nis & crucifiez , ilfaarqullsfoicntmortificz; ) & que com— 
me ils ont ferny a l'iniquki & a rinjuftice, nous les faffions 
feruir a la iufticc & a la fainted; la grace qui vous a con- 
feru6dans Wnnoccncceftant cfcouI6edVn Ghcf crucifix eft j 
yoftrecceur, elle ne peut viurc long- temps en vous fans la 
mortification, elle mourera bien-toft & s'efteindra commc 
vne lampe qui regorge d'huile,il faut quelle foit nourrie 
dans la Penitence, commc elle eft nee dans les fouifrances. 

La qualite dc Religieuxquc vousaueznouuellemcntprii 
vous oblige a vne exa&e mortification , & cette obligation ; 
naift de la vertu de Religion qui nous porte toufiours au fa-* 
crificc de nous mcfme ».&a nous immolcr fans cefie. Com- 
me ReligieuK vous deuez toufiours auoir en vos mains ^e - 
glaiueque Iefus-Chrift noftre Maiftreeftvemiapportcrfur* 
la terrc , pour d6truirc & facrifier tout ce que vous auez dc 
la corruption d' Adam, & faire de voftre chair vne perpc- 
tuellcvi&ime par vne mortification fans rcIdchc:vous n'eftes 
entre dans le Cloiftreque pour tendrcaYnecminente fain- 
tet6>quivous doittenir vnya Dieu, &.d£tach6detoute lz 
creature , ce qui vous oblige a vne grande mortification. 

La faintet£ en Dieu, fait qu'il eft appliqu£ a luy mcfme, , 
& fepare de tout eftrecrec , elle doit faire le mefme effet. 
dans tousles Religieuxauifont confacrezaDieu, par lcur> 
profeflion qui en a fait des Saints ; eommc Saint , vous de-- 
uez done eftretout retir6 en Dieu , & fepar£ de toute liaifon * 
a la moindre creature par vne totalic mortification qui vous* 
en 61oigne : la faintetede Dieu paffant de luy en vous com- 
mcvn feu Diuin , doit confommer en voftre chair tout cc- 
qu'ellea dimpur, pour la rendre vncHoftie faintc& viuan* 
tedeuant fesyeux, afin de \t feruir tous les iours dc vo- 
ftre vie en fa prefence dans vn exercice continue! dVne. to- 
talle iuftice & parfaite puretfc. . 
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CHAPITRE V. 

'Condmtf intcrieure pour prdtiquerla mortification : attec 
quel efprit elle doit eflre pratiquee. 

"X TOus eftions tous en Adam comeenfansen lcur Percy 
jL\| au mom6t gull a offenfe fon Souuerain par fa defobciT- 
fance,tous noslcns ont cft6 corrompus en liay par fon im- 
.^nortification D fon ceil voit la beaut£dVn fruit deffendu qui 
letente, fa mainlc riieille & le touche^ faboudie lc man- 
ge »& fa chair en gouftela fuauit£ & la douceur contre la 
volont6 de Dieu : ceftdela d'ous'eft ecoule en nous le pre- 
mier d6reglement de nos fens, qui ne fe portent plus vers 
leurs objets au'auec impetuofit6 3 & attirez par les charmes 
d'vn plaifir dercgle , ne pouuans pas fe moderer commc 
aiieugles par eux-mefmes, il faut que la grace reigle & re- 
iftifie leurvfage 3 & que la mortification par TEfpritdelefus* 
Ghrift fuccedant a ttmmortification d'Adam les conduife 
&lesgouuerne. 

Si\ arriue done qu* quelque objet agrcable a vos fens fe 
prefente faitcs en ce moment deux chofes 3 la premiere eft de 
promptement y renoncer, &s en d£tourncr * ii fe faut bien 
donnerde garde des premieres atteintes des creatures* fi- 
toft que row fent quclqucs attraits pour clles , il faut y re- 
noncer,il faut s Eloigner > ilfaut s'en feparer enticrement# 

La feconde chofc que vous deuez faire, ceft de vous re* 
rirer douccment en Dieu 3 ou par vndoux efcoulemcnt de 
voftre coeuren fa fainted qui vous applique a luy, oupar 
vnamoureux regard de fa Diuincvoionte qui vous deft 
fend ce plaifir, ouparvn enuifagement cordial de Iefus- 
Chrift crucifie qui vous inftruit de vous en priuer pour fon 
amour^commeil s'eneftpriu6 pourle voftre. 

Liurez vous a llifprit nouueau de la grace qui eft celuy de 
lefus-Chrift, &quieft vnefpritde mortatoutcequi eft de 
la chair i laiffez-yous remplir & penetrer de cet Efprir* 
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laiflez la agir en vous auec plenitude, mortifiezvous done 

en efprit filial commevn enfant de grace nouuellement ntk 

Dicu,qui neveut plus que la chair dominc en luy mais qui 

fai t deflein de nc plus marcher que fous les mouuemens de 

i'efprit > & viure felon fes Lobe & fa prudence qui eft toute 

yie. 

Mortifiez vous comme Penitent par vn zele de Penitence, 
qui veut fatisfairea la Iuftice Diuine, qui chaftie vne chair 
qui luy a efte defobeiflantc & qui s'eft fofileuee contrc 
fes Loix. 

Mortifiezvous en efprit de Religion comme Religieux,' 
qui n'&pargne rien en luy , & qui immole tout 4 la gloire de 
fonSouuerain ,&quiluyfaitdefapropre chair vn facrifr-, 
ce continueL 

Si par la puiflancedela grace vous auez perfeuer6 dans 
TmnocencebaptifmalcSf que vous 1'aycz apportee dans le 
Cloiftre , mortifiez- vous parvn faint defir de la toufiours 
conferuer, fermez tous vos fens par vne feuere mortifica- 
tion a tous les objets fenfibles , afin que rien n'entre en vor 
ftre coeur qui puifle en altercr la purete. 

Mortifiez vous pour toufiours vous fan&ifier & purifier 
par vn efprit de faintct£ , qui vous fepare de toute creature, 
& qui vous retire tout en Dieu, 

Souuenez-vousdelabelleinftru&ionque faint Anfdme 
donnc aux Religieux, quela couronne quilsont fur la tefte, 
quincftoitdonn6equ'aux Preftres quandilsfacrifioient,& 
qu'aux Vi&imesquand ellcs eftoient immolces, leur doit 
apprendre ,qu'ils ne font en trez dans 1c Cloiftre, que com- 
me dans vn Temple ou ils en doiuent cftre eux-mefmes, & 
les Sacrificateurs & les Hofties, que cette couronne etcrnel- 
le qu'ils portent fur leur Chef les inftruit que leur exercicc 
continue! eft celuy de fe facrificr eux-mefmes fans cefle. 

Mortifiez vous done en efprit de Sacrifice, immolez vos 
yeux en les retirant de tous les regards vains , curieux , & il- 
licites > immolez voftrc bouche par vne abftinence des cho- 
fes quelle n'apporte que pour le plaifir ; immolez voftre 
chair par vn retranchement de tous les objets qui la flatteut. 

Les 
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Les Religicux , dit cc grand Pcrc , ne font rcceus dedans 
les Cloiftres que pour y cxcrccr lcs deuoirs dc Prcftrc , & dc 
Roy , c r cft cequi Ieur eft figniffc par la Tonfurc de Icur chc- 
ucux. qui eft en forme dc couronne ; l'Office des Prcftres 
e'eft d'immoler des Vi&imcs tiroes des troupcaux d'ani- 
maux y TOfficc du Religieux e'eft d'imraoler fby-mcfmc fa 
chair & toutesfes paflSonsa lafaintct6deDieu* e'eft l'Of- 
fice d'Vn Roy dc gouuerner fon Royaume yd'en chaffer les 
ennemis & rendre la luftice ; ainfi vn Religieux comme 
Roy defoy-mefmepair la puiffance de la grace doit fe regie 
felonies Loix deDku, chaffer de luy le pcch&par la peni- 
tence, rendre la luftice & mcttrc totttc choftfdon fon or- 
dre,foiimcttant le corps a Tame y la chair a lefprit , la raifbrc 
a la Foy , & tout luy-mefmeaDieu , afin qu'il regne vni- 
qucmentcn lay. 



CHAPITRE VL 

Fruits Cdeftes quele Nouice recueille de hfig 
d? la Mortific&tvon. 

SI la mortification eft ffmere aux enfans d'Adam,& fide* 
fagreabfe a leurs fens^eHc doit eftre douce & agreablc & 
tous lcs enfans de Iefus-Ghrift puis quelle ne retranchc 
d 'eux que cc qui peut leur eftre nuifible,& quelle les com- 
ble & les enriehk d'infinis & tres-precitux auantages* 

Ellc eft tres-agreable aux trois Diuines perfonncs, an 
Pere , elie luy fo6met vne chair ennemre 3crebelle qui fe 
fofileue toufiows con tre fes Loix& qui iamais ne vent s'y 
foumettre jau Fils 3 cite fait qu'vn corps qu'il'a rachet6 dc 
fon Sang luy (bit confbrmc en fes fouffranccsraii faintEfprit** 
clle pu rifie desmembres qui doiuent eftrc fes Temples,afit> 
qu'ils foient dignes de fa refidente 8c de fon fejour. 

La mortification eft vne marque fenfiblede la prcdeftina- 
tion ,ceux,dit faint Paul , qui font a lefus-Chriftj & que 
luy appartiennent cfucifient leur chair > & l'attachent a la 



Digitized by 



Google 



%$6 LePar fait Novice* 

Croi3t,ils acheuent en fe mortifiant dans. le temps y ce. qui 
aeft6 oxdonne en leur elc&ion dans l'Etcrnit6 ,qu'ils feront 
conformes a Icfus-Chriftleur Chcfcnfes fouiflfrances dans 
la tcrre , sils veulent dans le Ciel participer i fa gloire. 

Par la mortification rhommc fe rend a foy-mefme cc .qu'fl 
s'eftoit oft6 en Adam par fon immortification , & fe rcftablit 
dansle mefmc ordrequ'il eufteftienja Iuftictf originelle,il 
lb timet la chair a Tefprit , & rend a Tame lempire & le do- 
maine quelle doit auoir comme Maiftreffe fur le corj>s; it 
dcuance'leiour de la refurre&ion , oU pour lors its cbrps 
feront renouucllez, ils feront renouuellez & changtront 
leurs inclinations malignes de laxhair ,cii celles de Tefprit * 
ainfi par la mortification il atyrelaxhair diaris les conditions 
de 1'Efprit & la rend fpirituelle par le retranchement des plai- 
firs quilafaifoient animalle. LeReligieuxparla mortifies 
tion eft vne expreffion &vneeftendue dela viedelefus- 
Chrift r & comme fon enfant il continue fa vie fainte par la 
vcr tu de fon Efprit; il monftrc en fon corps par fa Penitence, 
ceqtie Icfus-Chrift a fouffert dansle fien ? & felon le confcil 
de faint Paul y il reueflfa chair dela mortification de Iefus- 
Chriffi , &: fait voir fans ceffeen fon corps les marques defa 
Mort,afin quefaviefoit manifefteeau Monde. 
. 1 4 mortification donne a l'amc vne grande capacite pour 
les operations de Tefprit , & pour s eleuer facilement a 
Dicu,a caufcqu'clleladcliedece lie« qui ['attache iUa chair 
*.Cor.4. quelle la dechargedecepoidsquirappefantit ,lacourbe & 
Pincline quand ellc adhere aux inclinations de cette chair 
qui la rend charnelle,& tout de .chair comme elle; Tame 
dans vne chair mortifiee s'61euc comme vne flamme toute 
decharg6e de la maticre qui fe donne toute pure a Dieu. 

Quoy que la mortification nous mette dans la priuatioa 
de toutes chofes creees , nous gagnons beaucoup plus 
par ce faint exercice , que le corps ne pert de fatis* 
fa&ion dans les plaifirs des fens : car cette admirable vnion 
de Dieu a nous, & de nous i Dicuyfait quenoftreamc trou- 
ue en Dieu > qui poflede en foy les veritables biens, des at- 
•twits fi cijannans, quelle neglige fans peine toute lacrca- 
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^ Ellctrpuuc en Dieu les Ycritatlcs Sc les piires ? del;ces ? 
dontIcsplaifir$<lj?s fen^n oniqijc Yzpp^pnqc ;Diea com- 
munique aynnr^ dc\rcrpric ?i !quc : I;pp fe' pride 
dc teifcs^i\corj>$ Vvne amedans-vne cKafr mortifiec gou- 
lte les dehcc$ t Muericures* ellc eft dans yn calme p yne tran- 
qanh?c^yiiejoyefpirituelle <jui paffe toutcs les fatisfa-r 
cqons dcsttns Velfe^irouue eri la mort de tpus les plaifirs 
(fcnfibles, vrie \ fourccHe deliccs celeftes qui liXy foot "com- 
infcriper ^ ypeBcatjipd<ahtidp6e qui dcuatjtceceite dliQiel, 
^etlccfprouuc par experience cette grande yerite du Fils 
de Dieu> Bieh^hcureux ceiix qui plettrcrit & qui fe modifier, 
parccqu f ilsferont confolcz. Ceft dans la fetiie mortifica- 
tion que fe trouue la feule& veritable confolation de TEA- 
prit. 

Par la mortification le Nouicc peut afriuer en pcu dc' 
temps & s'fclcucr facilement dans vne eminente faintete, 
puis que la mortification detruit en. luy l'amour de la chair 
& du plaifir, qui eft le principal empefchement a la fainter 
th de Tcfprit qu ? ellc le fcparc de toute creature , & lVnit to* 
tallement a Dieu , il fera au tant faint qu'il fera mortifi6. 

Par la mortification y il eft dans vn progrez continucl dc 
merite^de grace & de glo£re,parcc que la mortification 
renferme en fon cxercice les a&cs detoutes les yertus ; dc 1* 
Fpy^ilcroitaux vcritczqu'elleluyreuelc 5 & auxpromefles 
qu'elle luy fait; d'Efperance , il s'aifeurc que Dieu qui Voir 
fes mortifications fera affez fidelen fcspromcffes pour les 
cpuronner; dc Charite^ccft pour fon amour qu'il porte la, 
priuation des plaifirs , a caufe quelle luy eft agreable;de 
fbrce 3 il fe priuede tout cc qui peut flatter les fens par la ge- 
ncrofite dela grace , enfin tous les momens oiiil fe mortiffc 
lay meritcntvnppids etcrnclde gloire , comme park l'A- 
ppftre. 
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CHAPITRE. VII. 

Les caufes interieurcs qui rtnrent Us Noukes dc lapra- 
tiauc ac la mortification. 

LA Grace ayant tire du Monde le Nouice dans la Re^ 
ligion commedansle lieu defacrifice.de Penitence & 
At mortification, ou il n'eft entre que dans le dentin de 
s'imraokr & de fefacrifier totalkment a Dieu, toutes eho» 
fes ie portent a ce faint exercice, le faint Efprit i'y attire , 
la grace I'y conuie , les bons exemplesqu'il voit I'y animentt 
d'oii vient neantmoinsqueplufieursfe relddient J &qu , ils nc 
s'adonncntpointa l'eftude dVne mortification fainte & fc- 
riede,ily a plufieurs caufes intericurcs de ce reiafchemenr. 
La premiere , & qui eft l'origine de toutes les autres eft 
Tobfcuntede fon entendement,qui procede d'vne implica- 
tion al'oraifon, &de fon omiflion &peu dc reflexion qu'il 
fait fur fes dcuoirs 9 d'ou naift en luy vne volonte froidejj 
fcichc, & morte,qui ne fe determine point a l'eacercice d'vne 
parfaite mortification. La volonte qui met toutes les autres 
puiffances en cxercicecommeleur Maiftrdfe , cftant neant* 
moins aueugle d'clle-raefme, elle ncpeut pas fe porter a la 
ponrfuite d'vn objes fi elle n'eft inftruite dc fon excellence , 
e'eft 1 'office de rentendement de 1'inftr uire de fon merite , & 
felon cequ'elle eft perfuadee ou conuaincue de fa dignite, 
ellefc ponei le pourfuiurc ou aucc ardeur , ou auec Ian* 

gueur. 

Vn Nouice qui fait peu de reflexion furces deuoirs,eft 
peu inftruit & peu perfuade de fes obligations, obmct« 
tantdes'appliquer al'oraifon oil ilpourroit eftre eclair^ des 
lumieres du Ciel, &feretirantde fon exercice il tombera 
. bien-toft dans Tobcurite deutendement qui cachant a la 
volonte rexcellence & kdignite de fa vocation, elle dement 
drafroide,feiche, languiflante , fans determination , refo- 
iution, ou mouuementpour l'eftude de la mortification ± 
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L'amour propre & la tropgrande tcndrdTc qu'ila pour 
luy-mefme , eft lafccondc caufc qixile retire dela mortifica- 
tiomn'ayant pas corafeu cette faintehainc que le Fils deDicu 
commande a tous fesDifciples <Je eonceuoir contre eux- 
mefrnesjil eft encore tout viuat a ce faux amour qu il a pour 
foy qui fc recherche en touteschofes^'efpritd'Ada n eft pas 
mortenluy^quieft vn efpritdelicat&fenfuel , qui n'aymc 
que cequi flatte la chair 5 & qui fait tout ce qui la mortificiH 
vit a fcs inclinations,e(coutc trop la chair en fcs defirs &: en- 
fuit trop les mouuemens^i regardela mortification auec 
irayeur , en eon^oit de Taduerfion ,en a de la crainte,& en 
fuit la rencontre auec diligence comme cellequi le priue dc 
toutes les fatisfa&ions qui contententfonfaux amour. 
L'inconftancc qui eft naturelle a Thome k qui fe laflcbien* 
toft de la continue d'vne a&io qui luy eft defagreableeft vne 
troifiefme raifon qui retire le Nouicc de rcxercice dc la 
mortification , la pratique eftant fi amere a la nature qui ne 
peut fouffrir long- temps vne violence qu'elle luy fait por- 
ter,il fe relache bien- toft de fon entreprife & en abandonnc 
lachement la pou r fuitte. 

L'infidelitc a l'efprk de fa vocation & a la grace eft la qua- 
triefme caufe qui arrefte le Nouice de fc donner a vne en* 
tiere mortification , car au moment de fa Vefture le mefmc 
Efprit qui Ta coduit luy a eftc donn£ & il i'a receu pour eftre 
leprincipede tous fes mouuemens , & enlavertuduquelil 
peutarriuer a la pcrfe&i6 ou fa vocatio rappellesquadnous 
faifons place a Tefprit& que nous luy laifTons la lioerttd'a- 
gir & d'vfer de nous , il ne manque iamais d'agir en nous, & 
de nous conduire; il ne manque iamais de poffeder nos puifc- 
fances, pour les ileuerauxoeuuresqueDieudcfirede nous, 
parccquileftauffi bonque puiffant^quil n'eft & n'habite 
en nous que pour opererparnousa la gloire de Dieu & a 
noftre proprc fan&ification ; il neft en nous que pour nous 
viuifier > &pour eftre le principede noftre nouuelle vie , & 
de la vie Diuine dont nous deuons viure. 

Si done lc Nouice ne marchc pa* dans les voyes de la 
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mortificatidttjtnaifplfltdftVflVm Hgip\c & s'eft Sdif^tfilfe 
fon infidelit6 en eft la caufei il eft infidcllc au faint Ef^rit 
qui agit infailliblementdefa part ou it eft > & 6h ilhabite* 
parceqU4iaautantdebont6cpe^eptiHfance,& 
Efprit de faintetcitpor^^ {^tltiQn di tout 

plaifir a la creature. -: 1 L ? imi^ortiffcatibn don 
nice o£i laricgHgcncetf bp £randei fcmortifitr eft vne mar- 
que fenfible ,oii d abfehce diifaihr Efjmt fcn liiy 3 & qirily 
eft eltein t , 6u qu il sty efteindra bi£h- toft : ¥ECf>rii &t Dicu, 
die rEfcricure^s^loignedc teux <!|ui nc marfcheht pas dans, 
fcsvby^qd'ilscloiuent tenir, il fe retire de ces ames dont 
lespenfees font terreftres &animalles^& qui nc fc conduit 
fentquc £fcr les fens* 



- ! CHAPiTfiE vni. 

Dcidftfortificathn du corps oude la chair* 

L'Atae &Ie corps eftant les deux parties qui compel 
fent Thomme ,elles ont differens principes d'oii clles 
procedent , I'amc fort immediatementdes mains de Dicu, * 
commevnc Cclefte Fille du fein dfcfon Celcfte Pere , il l*a 
orc£c par luymefme, la formic pure comme il eft pur , & 
imprim£fon Image enfon frond pour cftre fa reffembjance : 
maisau regard du corps >quoyqu'il en foit lc Creatcur, ce 
n'eft pas immediatement par luy*mefmc, il nous le donne- 
par Tentremife de nos Peres. 

Ayans cft£ tous en Adam felon le corps comme en la four- 
ce d'oii les hommes deuoient fortir, e'eft en luy & en fa 
chair quenous auonsefte infc&czdefonVcnin, fon corps 
eft coulpable deuant fon ame^il eftle premier criminel qui 
rattircafadcfobtiflance3&: s'llncTauoit iamais follicitec 
parTimmortificatioade fes ycux.,elle feroitdemcurecin- 
noccnte. 

Or quoy que Icfus-Chrift fbit egallement le Redeitiptcsu' 
dd'amc & du corps il a plus pttie die l'vac que de Tautrc 3 il 
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gratificl'amc dcc«tc t preference ,n eftan^point'origirwtf'C 
cT Adam ? ipais.de Dim qui la tiree de fon fein * 3oq»i ; Jft 
mire daislc corp* forty d'Adam , c eft pojurquqy ilia c0n* 
fiderecQrpmc fa fiile,& preridlefojb dc la purifier:, de la 
lauer , & la fan&ifier, par lagracp de fon t F|l^ 9 par Ufptt- 
iiQadefon : $abg,&p^ i ; ,||. * 

C eft a ce defTein que le Fils de Dieu a fait; coulcridufond 
defon cceurvn fleuue de fang & d'eau daps lc Baptefmc* 
oil illuydrcflevn \>zin qui lara£hq$te ,lalay£, & la rertou- 
ueUe,luy dotjnant fonEfprit .qui la fcpare, &: 1$ jotire des > 
ibuillcures qu'elle auait conf ra&ecs par l^liance qu'eilea 
.aucc la chair. 

Mais lc corps qui eft veritable fils d'Adam , & qui a eft6 
infer£enluy,en attendant le iour dela regeneration vni- 
uerfelle, qui eft le iour du iugement, on nos corps fcrorit 
refortnez par Iefus- Chrift, qui leur donnera fes inclinations, 
&lcs rendraparticipansdc farefiirre&ion,iIlecondamnea 
vne double punition,rvneinuolontairede fa part, que la 
IufticeDiuincexerccpar ellc mefmc , de la peine de mort > 
*juileliureau tonibeauyoAjlfcrad^uopedes ver$,& vfo au- 
tre volontaire que la Penitence luy doit impofer , & qui lc 
;doit faire mourir tout Viuant a,ux inclinations d'Adam. 
' Le corps eft done lc premier objet au Nouice^ue fon zele 
doit immolera la mortification ,*ti0ic(Uille premier con- 
pable qui doit eftrc puny iiir lequel L'ame fe doit vangcr co- . 
mefur celuy qui a foiiille: fa puretc,, defigur£fa beaut£ } qui * 
la precipi£6defadiguit6,deFillede Dieu par la grace , la 
xcnducfoncnncmie par fon crime , il la fotilcue fans ceffe 
par ces follicitations comrc luy qui eft fon P«c, la folhcirc 
dc fe rendre complice de fes <#enfes*de la fairccriminellc 
♦commeil eftcoupable; Tappefantit par fon poids dc peur 
^qu'clle ne s'61cuc a Dieu , il 1 'incline aux chofes <harnelle$ 
par (cs allechemcns > & quoy querEfprit de DSeu 1 6Ieue au 
Ciel, ils'eforce tousles jours par fes amours dc la plongcr 
<lans la boue & dans la fangc des plaifirs animaux. 

Le corps eft immonde par foy mefmc, e'eft de luy commc 
d'vn cloaque d'immodicc d'ou seleuent les tenebresqui ob- 
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fcurciffentrcntcndcmcnt y il incline la volonteau plaifir d&i 
fendu , luy rend lc vice agreablt *ia vertu difficile* & lc biet* 
amer; ilnourrkenfonfeinlebrafierdu pech6,c # eft a. dire 
la concupiscence, qui eft appellee peche parce qirclleen eft 
la fource ,il eft Torgane principal guile produit ^ It fojet 
qui lc rejoic^qjaifeulgoufteleplaifir du pech6 r quil cher- 
cheians cefle par tous les fens , &nous pouuons dire que (5 
nous eftions fans corps nous ferlons peut-eftrefanspcch& 

Le Nouicencdoir done point aymcr fon corps qui luy 
renddefi-mauuais feruices^ il dott conceuoir cette fainte. 
hainedonr parle le Fils de Dieu en rEuagile,& s&cuer con- 
sre Ton propre corps; e'eft vnennemy domeftique, dont it 
ne fe peut iamais 61oigner,&auec lequelil cftobligfrdeviurey 
maisccdoiteftrefansauciwic intelligence ,ileftrufe & vio- 
lent yS'il flatte e'eftpour tromper r & silpromet des plaifir* 
aTamec'eft pour larendre fon efclauc^p lus il ftatte plus it 
eftacraindrc, & iamais il ne le faut moins efcouterenfes 
promeiTes •, que quand elles paroiffent plus agreables au» 
fens. 

Aufli eft-ce fa chair quf porte faraaledidibn dcDieu, &J< 
qu'it a condamneeconnne rebellc de viurc de pain & d'eau) 
a la fueur defonvifage y &Dicutfi'aentretenu Wnion de Ta^ 
me auec le corps apres te pech6, que pour luy donncrlc 
moyen d en foirc vn continuel (acrifice, & de Fimmoler fans, 
cefle a In feinted de Dieu y comme vne Hoftie fainte & vi>- 
pante y ftlon que park faint Pauk 

Q2Ple Nbuicequiveut eftre parfait fe determine done 
enlavertudu fiint Elbrus deneplus efcouter \z chair en* 
fesdfefirs,ny dfe ne plus ftiiure fes inclinations vicieufts^mais' 
anim6duzelede faint Paul contre luy-mefme, qu'il entre- 
prenne- & dife comme luy , le chaftie mon Corps ,.& com- 
me vn rebellfc & vnefclSuc ie lc condamue sla feruitudc de 
Tefprit, & tefoumetsi fon Empire ,qu'ilmeure a tous les 
mouuemens d'Adam^ afin que Tame viae a la vie de Iefus- 
Chrift* 
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CHAPITRE IX. 

De U mortification de la veu e, @r defa necefiite. 

STlepech6eftcntre dans le Monde par rhomme,il s'cft 
ccoul£ enl'hommepar fes ycux, ils Qnt eft£ les premiers 
feduits par Tartifice du Demon a Tafpedt dVn fruit defenduk 
les premiers criminels qui ontfollicite Tame a ladefobcif- 
fance,& attire les autresfensala rebellion, & al'immorti- 
fication , les mains a le reciieillir , la bouche a le manger , & 
en goufter le plailir & la douceur. 

Ayans efte les premiers Miniftresdupech& en Adam, il* 
continuentcemalheureux office dans tous ceux qui defcen- 
dec de luy,ils ouurent en eux le premier paflfage au peche qui 
entre das Tame, allument la premiere eftincelle qui embra- 
felecoeur dVnfeuimpur, &commcdit vn grand Pere de 
TEglife qui en a efte le Chef, la corruption de lame & du 
corps camencc toufiours l'immortification desyeux, a cau- 
fequ'ils font les principaux.organes du ccrur; ceft par les re- 
gards qu'ii forthors de luy-mefmc , & fe repand dans les 
. creatures , ou qu'ilre^oit delles les images qui le remplif- 
fent , le diuifent, l'occupent & l'infc&ent de leur prcfencc: 
& vn des plus grands Saints de rAntiqnit6fe plaint que Ton 
ceiicomme vnennemy d6guifeluya volefon coeur. oculus Icrcm# *' 
tncus depredates cjt animam meam. 

Commccc fens eft le plus fubtil ,le plus prompt , & done 
les a&cs s'eftendent plus loing, & quia plus d'objets vers 
lcfquclsil s'occupe , eftant le premier en excellence , leplus 
61cuecn fa fituation,&come le Prince qui-dirige lesautres, 
& leSoleilcn Thommequi les conduit ,ilmontre aux pieds 
les voyes 011 ils doiucnt marcher, aux mains les objets qu'ek 
les doiuent toucher, au coeur ceux qui! doit aymer, la garde 
en doit eftre done tres-exa&e , & ce qui nous doit rendre 
plus foigneux i la mortification de ce fens , eft que les efpe- 
ccs qui entrentparlaycue,comme park toucher , slmprfr 
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meutbien plus fortement dans rimagination,queccllesqui 
entreat par les autres fcnsjil eft done tres- important dc veil- 
ler foigncufemencfur nos ycux , parce que les impreffions 
que les objets font fur noftre fantaifiecftant fortes, il eftim- 
pofllblc que noftre efprit § & noftre cocur nc foient beaucoup 
diftraits, &: dans Toraifon& dans !es autres exercices fpiri- 
tuels,fi nous nc fommes tres vigilants de retenir noftre veue 
& de la reriirer dc tous les objets aui font oumauuais ouin* 
utils jilfaut craindrelaveue, & il la faut mortifies parcc 
quVn coup d'oeil eft bien- toft donnc,& il n'en faut pas da- 
uantage pour bleflfer mortellement noftre ame, cequc les 
Nouices doiuent extrcmement apprehender^dautant qu'ils 
font encore foibles, puifque les plus fortes perfonnes ont 
experimente cemal-heur,felon le tefmoignagede l'Efcritu- 
re ;les dommagesquvn Nouice peut receuoir de l'immoF* 
tification dc la veue font aflezd£plorables pour eftre ap- 
prehendez, 

Les yelix immortificfc font les feneftres par oil la more 
entre aans Tame, qui la tue,fclon lexpreffion de l'Efcriturc, 
a caufe que c eft pareux commc par de grandes ouuertu- 
res,quelecoeurcftouuert a tous les objets qui fe prefen- 
tent, que les mauuaifes penfecs s'ccoulent en luy qui l'in- 
fe&ent, & qui foiiillent le corps , puifque ceft le regard 
dVn objet defenduqui engendre la mauuaife penfee, dot* 
naift leplaifir qui attire la volont^ auconfentement, le con- 
fen tern cnt porte a l'acftio qui cftant reitcrfe forme la couftu- 
mequi fe change en neceflite & la neceflite faitledcfefpoir. 

Le feul regard dVn objet d£fendu a fait d'vne innocentc 
la premiere criminelle ; de Dauid Saint , vn adultere & vn 
homicide ; de Salomon Sage, vnfoljdeSanfomle fort, vn 
extenu6. 

Mais au contrairc , de la mortification dela veue vn No- 
uice en recucillera de grands fruits qui le doiuent animre a, 
fonexercice; par fa pratique Tintcrieur fe forme commevn 
petit Ciel, ou Ton ne voitplus que Dieu ; l'efprir fe redieil- 
lc&fefimplificn'eftantplusdiuerty par la veue des objets 
extexjeurs j le cceurfepurjfie par T&oignement & la fuire 
des chofesquipouroientl'infe&er dc leurs images ; Vn ceil 
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retenu eft vnc marque de fagefTe, qui fijait bieu regler Ccs 
regards & lesreteninceftvnedifpofition habituelle a To- 
raifon > a 1 acquifition de routes les vertus > &' vn remedeef- 
ficace contrctous lesvicesr 

Dicu prepare de grands fupplices aux yeux immodeftes 
& immortificz dans les Enfers , ils y verront des objets e£- 
froyables qui les affligeront , & aux yeux modeftcs & mor- 
tifiezIefus-Chrift fedonnera luy-mefme en Ton humanite 
pour eft re lbbjct eternel de leurs regards, qui les comblera 
de delices inefables- 



CHAPITRE X. 

Objets quilfam rtfujera la vcuf. 

LA curiofi te devoir eft vne des plus dangercufes player 
que nous auons receuduregardfuneftc de noftre pre- 
mier Pere , e'eft vne demangcailonfiinquiete & fi ardente 
qu elle porte les yeux a s elanccr auec vne auidite impetueu- 
fe fans difcerncment fur tous les objets d bu elle efpercti- 
. rer quelque plaifir qui la pcut flatter, mais kmais ne 1'aflbu- 
uir,a caufe quelle eft infatiable,&que 1'ceil felon TEfcri*. 
turcne felaue iamais de la veue deschofes fenfibles &ag- 
greables 

Ce feroit vnetemcrit6 & vne dangercufe confiance a vn 
iNouicedecroirequil peutregardcr innocemment des ob- 
jets capables ou d'induire au peche r oudbccuper inutile- 
ment & vainemcntrefprit,&iltomberoic dans vne eft ran* 
ge prefomption sil pretendok defe difpenferdelaretenue 
desyeuxy&d'eftrc plus fort que Sanfom , plus Saint que 
-Dauid, plusfage que Salomon , puifque ces grands perform 
nages fonttombez parledfreglemcnt &rimmortification 
de la veue. 

Cette pratique aefltereconnuedetousles fbndateurs des 
Grdrcs,& des fages Maiftr es en la vie fpirituclle, fi aecefTai- 
*eauxNouices,que e'eft vne des premieres a laquelle ils 
s'cJIucUeiKdaittk Nouiciatdclcshabituer^&ils one fage- 
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mcnt iugfequ'ilsne peuucnt pas fe rendre dignesdeleur*v<>» 

cation 3 & fe fairc interieurs fans la mortification dccc fens* 

II faut done que le Nouice s'accordant auec la grace , veil- 
lc foigneufement a la garde de fa veue , qu'il rctienne, mo- 
dere , & reigie la curio fit6 D fcrcfufc a fes yeux auec coura- 
ge tous les dangereux objets., commelcsperfonnes de di£ 
fcrens fexes aue la modeftic Chrefticnne ou pudeur:Rcfi- 
gieufe deffend de regarder fixement 3 mais fingulierement 
cellesqui font con facrecs a Dicu 3 acaufequ'ellcjluy appaN 
tiennent comme fes Efpoufes ; oii cellesqui font dans le 
Monde trop -vainement parses, deGquelles le Saint Efpric 
luy-mefmc nous aduertitd'en deftourner la veue pcur du 
perihles ftatues & tableaux.qui ne font pas modeftes , qu* vn 
ceil pudiquene doit iamais enuifager 3 ccux mcfmcsde de* 
uotion qui ne font pas peints alTez modeftement. LesCa- 
rieux , comme les portraits des perfonnes IUuftres fculc* 
ment,pourquelque vcrtumondainej lesLiures plus rem* 
plis de curiofiti que de dcuotion. 

Les magnifiques & fafhieux, comme rargenterie,labro- 
derie & les picrrcriesdeftin£esa la pompe & a l'ornemenr 
des grands ; les edifices fomptueux , qui ne fcruent qu r a la 
vanite de la veue > & a la curiofit£ des yeux. 

Les delc&ables, qui attachent lc coeur a la tcrre , comme 
les beaux jardins *les prairies, les parterres , les fontaines 
artificielles., les canaux , les pifcines > les iniitib & fuper- 
Hus. 

Tous les Saints ont eftitxi6 la mortification de la vetie fi 
ncceffaire ,que lob va des plus grands Saints del' Antiquic6 
protefte qu'il a faitvn traitte fi eftroit auec fes y^uxquc ia~ 
mais ils ne regarderont aucune Vierge : vn Dauid qui f^a- 
uoit par experience combien la liberte de la veiic eft a crain- 
dre, prienoftre Seigneur dedetourner fes yeux de regar- 
der les chofes vainer. Vne Abbcffe appellee Sa* a eftoitbien 
conuainciie de cette verit&Jaquelle durant foixante ann6es , 

u'ellc demeura dans fon Monaftere , fcftue fur le bord 

vne riuiercquicouloit au milieu d'vne belle prairie , ne 
voulut iamais regarder par fa feneftre , ny lecourant de cc 
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^fleuuc , ny la beaut6 dc cc pr6 bien qu'il flxt dcuant fa Ccl* 
3ulc 



CHAP1TRE XL 

Pratique pour U rcgkmcnt des yeux t& [pour fairc 
bon vfdgc dc la Veue 

LEs yeux que Dicu nous auoit donnez pour la conduitc 
dc nos a&ions exterieures,& prcfenter au cocur les ob- 
jets qu % il doit aymer^ayanscfte dcreglez par lepcchedoiuSt 
cftrc reformez par Tefprit de la grace; puifquc le Nouicc 
xft maintenant en la maifon de Dieu >& qull ports la qua- 
lite de Religieux , il nedoit plus fairc vfagede fes yeux , ou 
que pour regardcr lcs objcts qui peuucnt eftrc faintcment 
veus y ou pour fe mortifier de ceux qui ne peuuent eftrc re- 
gardez ,oufans vanit6 3 oufans plaifir , ou fans peril ; pour 
vn rcglement Saint de fes ycux qu'ilfiiiue done cettc prati- 
que. 

Ayeztou flours les yeux modeftes,retenus, mortificz* 
&humblement abaiffez, que de leur rctenue Ton iuge de 
voftre interieur, que leur modeftieprocede devoftrc appli- 
cation interieurc a Dieu, que vos yeux s'accordent tou- 
fiours auec voftre coeur, qulls ne regardent iamais vaine- 
ment , ce qu'il nc pcut iamais , ou licitement , ou fainte- 
■ment aymer. 

Nc fouffrez iamais que vos yeux s'6garcnt £a & la auec 
legcret6 , cet 6garement feroit vne marque d Vn cfprit vuide 
& diflip6 qui fort horsdeluy mefme, & qui fc rend vagire 
& legcr .Nc les r£pandez- pas indiferemment fur toute forte 
dbbjets qui fe prefentet a voftre vcue:lcSage,dit TEfcriturc 
Sainte,a lcs yeux a la tefte, ceux de Yin fenfc font repandus 
danstous lescndroits&extremitezdela terre; crfta dire, 
<qucrimmortifI6 commevn infenfc 5 rcgardcfans difcerne- 
jnent tons lesobjets 3 aufli- toft les bons que les mauuais ; 
«uislafage0edoitconduire les regards du Nouicc & lay 
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faire difcerner auec prudence lcsobjetsquilfaut,ou kJ- 
mettre, ou rejetter, 

i Ala rencontre de quclqueobjet que la modeftie U la pa- 
deur ne permettent pas de rcgarder r d£tournez-cn prompt 
tementlavcueparvnzeledelapurete interieure de voftre 
coeur , &commcvn enfant de faintetc j ne perroettez Ja- 
mais que par vos yeux ils y 6couleaucune image de la crea^ 
ture,quilepui(Te fotifller ou vainement Toccuper. 

A lavcuedes objets qui font ou trop curicux,ou troy 
•agreabl.es> detournez-en vos yeux commc Penitent qukie 
vcut plus fatisfaire fes fens > offrezlapriuation dece pkifir 
en efprit de facrifice a la Iuftice Diuine. 

Depuis que vous porcez l'Eftre & laqualite de Religieu* 
& de Penitent , & que vous eftes a Dieu felon tout ce que 
vous eftes ,,ayant change d'eftat vos yeux doiuent changer 
d'objets,vousncdeucz plus auoirdautrcs termes de vos 
regards, ou Iefus-Chrift crucifie comme Penitent , ou te 
Giel comme Religieux , ou comme homme il vous eft pep- 
mis de regarder la tcrre qui eft Toriginc de voftre corps , 
comme voftre tombeau , en efprit de mort j & le Ciel qui 
eft la patrie de voftre ame,commele fc^pur vers lequel vous 
afpirez. 

Formez la conduit cde vos yeux fur ceux du Fils de Dieiv 
ayanspris desyeux fcmblables aux noftrcs, ii ne les a env- 
ployez^ felon que nous l'exprime l'Efcriture, ou que deles e- 
lcuer au Ciel come Fils vers fon Pere pour le contempler & 
Tad orcr j ou deles tourner comme Sauueur vers L les p«v 
cheurs, pour les conuertir par fes regards amoureux r ou 
pour gemir & vcrferdes larmes fur leurspechez* ou comb- 
ine Maiftre vers fes Difciples pour les inftruire; fes yeux 
eftoient fi modeftes & fi pleins de Diuinite , & les regards 
quien jalliffoient comme autantde rayons Diuins eftoient 
fi efficaccs , que voir , aymer, & conuertir vn pecheur 
eftoient la mefm* chofe en Iefus-Chrift. 

Que la modeftie desyeux en vous procede d'vne applica- 
tion intcricurea Dieu , qui foit haute & profonde , vn coeur 
qui eft tout occupeintcricurc^entila contemplation da 
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twautez Diuincs & cternelles^ ne daigne plus tourner fa 
veue fur les bcautez humaines & tcmporcllcs: Helas! que la , 
terrc.femble petite & vile, a celuyqui regardc rimmenfit6 
du Ciel. Si lacharit6ou la neceflite vous fait rcgarder quel- 
que creature, queccfoitd'vn ceil pur & modeftc commc 
en paffantfans sfarrefter fixement a la beau te qui peut ecla- 
ter en elles , 6ieuez vous a Dicu qui en eft la fourcc > regar- 
dez-en clles,ou commc bcaut6quiles embellit , ou com- 
me bonce qui lespcrfc(5tionne. 

Si la veue des creatures a fait couler en voftre efprit quel- 
ques images , fans !es enuifager & vous en occuper aucune- 
ment, effaccz- en incontinent la moindre penfec, par vn 
amoureux retour & enuifagement dc la prefence de Dieu > 
& vous retirant douccment an fond dc voftre coeur en la 
ftintete Diuine, ecoulez - vous totallcment en elle pour 
vous y confommen 



CHAPITRE XII. 



s 



De la Mortification de touye& defaneceJSite. 

I le fens de la veue aefted6regl£par rafpedk dVn objet 
Oqui eftoit bon en luy mcfme > & qui n'eft dcucnu mau- 
uaisque par la defobeiflanced'Adain ,cehiy delctiyea eile 
bien plus gaftc par la puante haleine du ferpent qui la infe- 
&6c,&par les paroles immondes du Demon <jui l'ont cor* 
rompu. Les ycux n ont pas eft6aulfi feduits & trompcz au 
iugement qu'ils ont faitde la beaute du fruit deffenciu, qui 
cneffet eftoit trcs-agreable a voir, ce font lcs oreilles qui 
ont efte deceuesparlcs promeffes trompeufes que lc De- 
mon a fait a nos premiers parens, quils f^auroient lc bien & 
lemal. Ceft dela d'ou eft n6 dans le cccur cette curiofitc 
inquicte de vouloir tout f^auoir & tout connoiftrc , que 
les hommes ont cette eftrange demangeaifon de s'informcr, 
des'enqoerir, & dc s'enquefter de toutes chofes , & quils 
font ft paffionnez d entendre le recit des hiftoires & desnou^ 
utiles. 
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Cefttfe qui fait que ledcreglementdc loiiye eft bienplu** 
acraindrc que celuydelavcue, II y a vnc communication* 
merueillcufe > & vne intelligence admirable entre l'oreillc & 
lecoeunonncconfierien a lbreille quercfprit&lecaeurne 
f^achent incontinent y &r c eft pourquoy ileft fort a craindrc 
que cc qui bleffc nos orcilles > ne foit auffi capable dc bkflcr 
nos ames. 

Les paroles deshommespourcftrcla plufpart paffionncz; 
ne nous expriment d'ordinaire que le bien ou le mal des 
chofes, ou des pcrfonnes defqucllcson parle,cc qui fait que. 
noftre imagination ne nous les reprefentant > ou que tou-> 
tes belles, ou que toutes laid es 3 les fentimens que nous en 
congeuons, d'amour, ou d'auerfion ,dc defirou de craintc 
font extremement puiffants ?au lieu que les ycux nous ck- 
pofent lesobjetscommeils font en eux^mefrnes, ce qui fair 
quevoyant les imperfc&ions &c les deffauts qui font prefquc 
toufiours melez dans les cho fes> ou dans les pcrfonnes 3 les 
paifions que nous en for mons font plusmoderees,cn qiioy 
roiiyceft plus dangcreufc que la vcue. 

Les dommages que le Demon caufe par les oreillcs font 
bien plus lamentables que par les ycux , ceux-cy ne font ou 
que des def honneftes , ou que des enuieux & des vindica- 
tifs,quand ils voyent des perfonnes, ou qui les flatten* , oti 
qui les offenfent : mais cclles-la font auflfcbien que les ycux* 
des def-honneftes & des vindicatifs : le Demon vcrfano 
parelleslerreur &lemenfonge dans les efprits, elles fonc 
les heretiqucs&les impics. 

C'eft pourquoy le faint Efprit^quieftlcMaiftreducoeur 
& de Fintericur, & quiconnoift les deplorables dommages -. 
qiwlspeuuentreceuoir de limmortification dc roiiye^don- 
ne cet aduis par la bouche du Sage y finguliercment aux No- 
uices 3 qu'ils enuironnent leurs oreillcs d'efpincs, leur fai* 
fant entendre par cet aducrtiflement, que comme les antes 
&les ieunes plantes pour eftre tendres font ayfement en- 
dbmmageies (i on ne If s armes d'efpines 3 ainfi les anves par* 
ticulicrcment les commen^eantes , peuuent receuoir trcs* 
facdement vn notable prciudke a leur auancement > fi l'oiiyc 
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qui porte les pcnfifces dans Fefprit & dans lc coeur ,.acft pre- 
-muniepar la mortification* 

II faut done que le Nouicc s'il vcut fc rendre parfait vcil- 
Ie foigneufementamorttfier lc fens de l'oiiye, fans cette 
mortification il ne pcut iamais efperer d'acquerir , ny de 
puret£de coeur ,ny recolle&ion interieurc , ny tranquillite 
de penfee, ny calme des paflions, ny efprit de deuocion , ny 
facilitc d oraifon ; mats ouurant fes oreilles a toutcs fortes 
de difcours& de paroles , ii s'ecoulcra vne confufion in- 
quietedepenfe^s,aobjcts &d'images en fon coeur , qui y 
jeaufcront tant de tumulte & dc bruit qu'il ne pourra plus 
entendre la voix de Dieu, 



CHAP IT RE XIIL 

Pratique pour Fatfdgc detotiye & en quay, elle 
doit eftrc mortifiee. 

DIeu voulant former auec nous vnc fociete toute Diui- 
nc,commc d'vn Pereauec fes enfans qu'il veut entre- 
tenir ,oucommcdVn Maiftre auec fes Difciples qu'il vcut 
inftruire r ou commed'vn fouuerain auec fes fujets qui! 
veut informer de fes Loix , il nous z donne Toiiye commc 
fcorgane commune dece facr& commerce, e'eft a ce deffcin 
qu'ayant eft6 infe&6e par Thaleine du Demon , il la fan&ific 
&la confacrc par l'on&ion & par lcs ceremonies du Bap- 
tefme , pour la rendre Torganede la Foy qui eft prefch6e,ac 
lafagcffequinouseft cnfeign£e, &des Loix Diuines qui 
nous font pubises. 

Ceft pour la Foy que Dieu commance a nous parler com- 
me vn Pere auec fes enfans , & la Foy nous eft prefch^e par 
la parol c,& cette parole eft receuepar l'otiycou nous com- 
xnangons a l'ecouter commefes enfans : c'eft par l'oiiycquc 
Iefus-Chrift nous enfeigne fa fagefle, nous inftruit de fes 
Loix y & que nous ecoutons cette SagefTe , & que nous rccc-* 
uonsfes Uiuines Loix, que l'Eglifc qui eft noftre Mere nous 
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annon ce par Ic minifteredcla parole. • 

Puifque le Nouicc eft maintenant vn enfant de Dieu Oou* 
uellementn6 a lagrace^vn humble Difciplede Iefus-Chrif^ 
& vn fidel Religieux & femitcurde fa fouuerainet£ , il ne 
,doit done plus employer lvfagede Ton oiiyc 3 quc pour cn<* 
tendredes paroles faintes qui rinftruifent des vertus Chro* 
ftiennes, ou les loiianges Diuinesqui annoncentles grat> 
deurs dc fonPere Celefte. 

Si le Nouice-veut done correfpondre a la grandeur de fa 
vocation & a la fainted dc fon eftat,fcrmezvos orciiles a. 
tout ce qui peuttant foit pcut blcffer la puret£; les paroles 
pcu honneftes doiucnttroubler Iesameschaftes,comme vn 
enfant de la fainte purcte ,£uitez-les auec le mefmc foin 
que Ton fait la morfure du fcorpion qui en flattant pique 
mortellement : lamauuaife parole y dit faint Paul, entre en 
Torcillc dans le eotur comme ^n .chancre qui le rongc & k 
r deuorc. 

Fermez-lcs aux paroles vaines^ inutiles& oifeufes^quine 
rempliffentle cqcur que d'inutilitez 5 elles ne font pas affez 
graues &fcrieufespourdesDifciplesdela Sagdfc du CieL 
I efus-Chrift ne fc communique point a fes ames qu'il a de- 
;ftin£espour eftre fes Efpoufes Jdans la Religion , fi elles ic 
plaifent a prcfterToreille a des paroles inutiles& fupcrflucs* 
qui nc fcruent^qu'a tenir la place dans leur efprir & leur 
cgcur 3 que les bonnes penfees & les faintes affe&ions y do- 
uroient qccupcr. 

Fermez-les aux airs dcCour, aux chanfons prophanes* 
aux Cantiques & motets de mufiques , qui font compofez 
j>rophanemcnt&qui reffentcnt trop le bal & le ballet, iU 
amoliffent trop lecoeur dVn feruiteur deDieu,&luyim* 
priment des fentimens trop humains. Ileftmefmea propoj 
de lesfermer aux chants muficaux de l'Eglife, lors qu'ils 
diflipcnt noftre efprit, & que noftre delegation eft pure- 
• ment fenfuelle , s'arrcftant ieulemcnt a la melodic du chanty 
a l'accord & a la douceur des voix , Dieu voulant que nous 
nous diuertiffionsdc tout ce qui detourne dc luy > & nou< 
^itt^che.a quclquc chofc 4c fcniiblo 
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Fermez lcsycuxauxgau(Tcrics > aux concesK hiftoircs 
rifiblcs; faint Paul nc voulantpasque les paroles dc cettc 
qualite foient cntendues desChrefticnsacaufe qu'ilsfont 
£jints,adjoufte cet Apoftre. 

Fermczvosoreillcsaux nouucllcsdu Monde, ait rap- 
port &au recitdeschofesquine conccrnent point voftrc 
eftat , fi vousnepouuez pas vous rctirer ou empefcher dc 
les entendre >rentrez en vous raefme, 8f eritrctenez-vous 
auce Dieu. 

Fertnez les aux detractions , aux murniures & aux we. 
difanccs, vousfouuenantquelaperfonnc donton dctra- 
&e eft vfrmembre de noftre Scigneur,qui fe reffent de cettc 
piqueurc dclalanguecommefi elle cftoit fake a luy-m6- 
me 3 voftrefilcncen'eft pas moins coupable que celuy qui 
pjtrle y s'il n'yauoit point d'auditeurs ilny auroit point dc 
dctra&curs. 

Fermcz - ics aax rappbtts & aux rapporteurs » n*6- 
eoutez iamais ccux qui vous rapportent ce que Ton a die 
de vous , oufaitcontre vous, £bycz*lescommc monftfes 

3ui ont vac douWe langue , dit le faint fifpiit , puifque 
'vne feule parole ils JFont deux playes fanglantes, ilsblef- 
fent voftrc cceur, & celu^dcvoftre frere, en vous diui- 
fantdeluy. 

Retenez , moderez , & mortifiez auec courage cettc cu4 
riofi tiinquicte qui vous preffe de vous informer ficvou- 
loir f^auoir tout ce qui (edit 3 tout ce qui fc fait, fc tout ce 
qui fe paffedans voftrc communaut6 

Ne prcftcz iamau volontaircmcnt Torcillc aux fecrcts 
entretiens des autres , ou vous ncftes pas appell£, cctte 
curiofit£ vous obHgeroit au fecrct & au filencc fur peine 
de pechc mortel,fi vousauiez entendu quelque chofe de 
confequence^ que ceux qi)i font dit nc vculcnc pas eftpc 
manifeftce.- 
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CHAPITRE XIV. 

De la mortification de I 'odor at ^comment elle dolt eftre 

frati^uee. 

DE tous les objets que les fens regardent, celuy de 
J'odorat eft le moins groflier 8c le moins materiel y 
la Diuine®rouidence Ujyayantaflign6 les bonnes odeurs 
pour objets. L f efprit d'Adamqui eft celuy <le la chair & 
qui aniisnetous fe$ enfans 3 atrouu6 neantmoins lemoyca 
defatisfairccefenss , dechercher dans les odeurs des nja- 
wer^sdevokipti^&delesfaire feruir a fes ddicesre'eft 
luy quicninfpiretouslesioursaux delicatslesinuentions, 
&ladclicateflcena fait mefme vn art pour faire la com* 
pofitiotule tant de fortes deparfums &. de fenteursdonc 
lis parfoment leurs veftemeivs 5 & embaument les cabinets 
& le^chambres, & e'eft vnc honteau Chriftianifme que lc£ 
Chreftiens quife vantent deftre les Difcipies dvnlefus- 
Chrift crucifie , languiffentmollement commedes effemi- 
nez entre les parfums & les fentcurs, & que les bonne* 
odeurs queDieu auoitcr6ez pour eftre ofFerts a fa gloire 
dans fes Temples ils les confaereitthontcufexnenta la vo«- 
kpt£. ' 

Mais tEfpritdelefus- Chrift qui anime tous les enfant 
de la grace, doit auffianimerkNouicc d'entreprendrc de 
mortifierlefens dcl'odorat, de trouuer dans les odeurs 
des fujetsde facrifice & qu'ainfi il n'y ait ricn en luy qui 
n'offrc fon Hoftiesil n'y aquedeux fortes d odeurs dans le 
Monde , les vnes mauuaifes qui bleffent l'odorat; les au- 
tres odoriferentes & agreablcs qui le flattent; le Parfait 
Nouice fera deccs dcuxfortes d odeurs des occasions de 
mortifier fon odorar, ouen luy faifant fouffrir auec tran* 
quillite les mauuaifes odeurs qui l'affiigent, oulepriuanc 
auec prudence decelles qui le recreent, 
A 1» ^^contre de quelque mauuaifc odeur qui vou| 
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fiirprend, nc vous laiflez point cmporter a des mouue-, 
mens dcteftc&de corps qui monftrc voftre im.taortifica- 
fcion & voftre delicatefTc 3 demeurez tianquillc, porter 
rincommodit^decctte mauuaifc odeur aueccalme & tran- 
quillity d'efprit. 

Nefaitcs pas tant lc deKcat > & nc fbyez pas (I mol, que 
voftre dciicateffc vous retire des dcuoirs de charite que 
vous dcucz aux malades ; ne fuycz- pas par tro.p de tendref- 
fe pour vous mefaielcur vifite & leur afliftancc,, pour ne 
pouuoir fupporter lapuaoteur dequelque vlc«$e, ou de 
quelquc play^ ic mcfme oellequi eft inseparable des olft* 
cesque Ton rend aux malades i animez-vous a r-cxemple Ioall lim 
de Iefus- Chrift qui nc dedaigna pas d'aller vifiter fon amy 
k lazarcmortdequatreiburs & qui<ommen£oit a fentir # , 
mauuais > mais ccquipuoitauxnezdc fes propres foeurs> 
cftoit agreable & de bonne odeur a Mainour de Iefus-Ghrift, 
dk faint Auguftia. * 

Dcpuis quelc pech£ s'eftefcouleennous 3 ileften noftre 
corps le principe dela mort, & par confequem de fa pejurri- 
turcqui eft vne mort commencec jcomme Ja mort eft vne 
pourritureconfommce , nous portons en noftre fein vnefe- 
mencede corruption,qui rencjnoftrecorps commc vn cloa- 
ijuedepourriturcquiexallcinceiTammcnt des odeurs plus 
infc&es que des plus puants fumiers : mais fur tout dans les 
maladies , quand vous rcfTentez quelque mauuaifc odeur 
qui fort de voftre corps, Humilicz-vous en la veue de voftre 
mifere , gemiffcz en fecret de voir <\\ic cc corps qui cftoit 
crec pour porter les traits de la Diainitc & qui deuoit eftre 
dVnc odeur agreable & a Dieu & aux hojnmcs fbit deuenu 
par lc pech£ Vnobjct d'horreur donton fe dctoume la veue 
& duquel on nc peut fouffrir la mauuaifc odcur ; portcz-cn 
Fincommodit6&l ennuy par foflmilfion a la Iufticc Diuine, 
voyez fur voftre corps lescffetsdu pcch£ & qombienileft 
iuftequelcsmcfmes mcipbres qui ont donn6 naiffance au 
pcch^donncntnailTanceJkla puantcur commc a lafillc d'vn 
fi mal heureux Pere. Quand vous vous voyez cnuironnez 
dc tous coftcz de vos propres jtafc&ons r enuifagez Iefus?. > 
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Ghrift cnjcifi^ qui vcut cxpirer cntrc lcs puanteurs descFutf- 
rongncsdu Caluaire,quicftoicnt les lamentables images dc 
vos pcehez , afin que Ic fens de fon odorat cuft fon facrificc** 
qull flit oblig£ auffi bien que lcs autrcs& qu'il oflrit fonHo- 
flic a fon Pere en fatisfa&ion des offenfes que lcs delicats - 
commettent par le d6reglcmcnt de ce fens* 

Au regard des bonnes odeurs , quand voftre odorat en ' 
reffentquelqu Vne,quc>voftrc c«ur s'61cuea Dieu, admi- 
rez-Ia douceur dcfaconduitefurvous,fabonte nc fe con- 
tcntc pasdevousdonncrtes chofesde neccflltea la vie, par 
vncfuauitc!toute patcrnclle commc a fon enfant, il vous 
fournit celles qui peuuent vousrccr6er, & rejoiiyr vos tens* 

Ncportcz iamais aucuwe fentcur fur vous, elles nc font 
que pour les effeminez ,iln'y ariende plus indecent a va 
Religieuxquidoittoufiours viure dans la poudre &la ecu-* 
dre de la Penitence, que d'exallcr teli odeurs qui lc rcn- 
droient mefprifablc deuant les hommcs& abominable aux 
yeuxdeDieu,lanaturclle fenteurdu Penitent eft ccllequi 
fort de la hairc& du cilice. 



E 



CHAP. XV. 

De la mortification du toucher , &dc fa necefiite. 
Ntre tous les fens corporcls, celuy du toucher eft le 



,plus grofficr, lc plus tereftre , le plus materiel, & qui 
nous approchedc plus pres deranimalitedela beftej ayartt 
pour oojetsles chofes molles & fenfuelles qui caufent du 
plaifir , depuisqu'ilacftt dereelipar le pechfc , il cftle plus 
violent a lapourfuittcdcfonoDJet,& qu'il recherche auec 
vne impctuofitc plus aueugle , a caufe qu'il faitvneimpi e£ 
(ion plus fcnfiblc fur la puifftnee qu'il touche. 

Ceft lc dcreglementdu toucher qui fait lcsdclicats , les 
fenfucls , & les voluptucux,quifuycn t auec taut dc foin tout 
cequi pcut incommoder lc corps, & qui recherchent auec 
tint d inquietude & dcmprcflcmcnt cc qui le pcut flatten 
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*le$ habits fenfuels & d£licats , les lingcs fins & delicz > pour 

fe vcftir* lcs litsmols dc coton & de plume poiir coucher 

mollcment dans larigucurdc THyucrJes grands fcux pour 

•icbicn chauffer; dans lcs exceffiucs chaleurs de lEfte , les 

fraifchcurs pour fc rafraichir,& il n^cft pas conceuablc com- 

^bieri la delicatefletrouue tous les iours de nouuelles inuen- 

*tionspour contenter,fatisfaire & flatter cc fens du toucher. 

Iefus-Chriftquieftvenuau Monde pour reparcr les de- 

^brdres du pech£ 3 & qui veut offrir en luy- mefme a fbn Pere 

vcclefteautantdcfacrificespour fatisfairea fa Iuftice, quil a a/na*s 

y a eu de fens en Adam qui l'ont offenfe, ayant pris commc CL/n/iv&fSun 

hommedesfensfettiblablesauxnoftres^ccftccluy du tou- -— — ^ 

jchcr quil a ic plus fenfiblcmentafflig6;les yeux font feule-^ — — 

inent affiigez par la veue dc quclqucs objets pitoyablcs , & • 

n'ont donne quequelques larmes,lcgouftacfte afflige par u 

I'amcrtumc du fiel & de Tabfynthe ? &la boucheapouflfc 

ff quelqucsfanglots 3 Todorataefteafflig6parla puanteur dc 

quelquescadavres^&lesoreillesparlcscris& par les blaf- 

phemcsqueronelan^oit contrc luy : mais les cfpines font 

3>ourfatefte ,lescrachats pourfon vifage> les clouds pour 

fes mains & pour fes pieds , les foiiets & les playes pour fa 

chair,& lefens du toucher eftant refpandu par tout lc corps, 

afin quil n'ydcmeuraftaucuneparticqui n'euft fon facrifice* 

depuis la tefte iufques aux pieds, il n»y^ point de fam£, 

tout eft couuert de playes ; e'eft done le fens du toucher 

.qui a cft61cplusafflig^qui a plus contribu6 a noftrefalut* 

quiadonn6 lc fang qui nous laue, offcrt l'Hoftic qui nous 

reconcile , & nous fommesplus obligez accfens qu'a tous 

rlcsautrcs. 

Puis que le Nouice n'eft pas de la condition des Anges 
qui font tous fpirituels 3 ayantvn corps auec tousles fens 
fcmblablesauxautreshommes, eftant cntre dans le Cloi- 
.ftrc, c'eftfurccluy du toucher qu'il doit veillcr aucc plus 
dcfoin^&encntreprendrc la mortification auec d'autant 
plusdc vigilance que ce fens eft plus violent a la pourfuitc 
<lecc quil defirc,& que les d£fordrcs qu'il peut caufcr font 
plus a craindrcj que c eft vn ennemy domeftique qu'il a coqj 
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duit auec luy dans le Cloiftre , qui ne ceflera iour 8e nuit at 

lcfollicitcr a fe relafchcr de larigueur de la Penitence. 

Ceft la mortification de ee fens qui-fait les Vicrgcs,les 
chaftesjles Saints,lesveritables penitensdesvertueux Reli- 
gieux,les aufteres Anachoretes,qui leur a infpire tant d'ad- 
mirablcs inuentions de haires , de cilices, de difciplines 
,pourlemortifier. Auflicft-il le fujetdela Penitence fur le- 
quel elleexerce fon domaine & fes a&es , elle lcrcucftde 
haire , le charge de cilice , le trauaille de difciplines » le con- 
damnealadurete delacouche; il offre les plus agrcables 
Hofties de la Penitence, &il eft fingulicrement choifi pour 
porter la mortification de lefus-Chrift&la manifeftcr an 
Monde :afin done que te Nouice faffe vn faint vfage da 
fens du toucher, & qu'il le mortifie comme il doit qu'H 
garde cesreiglesfuiuantcs. 



€HAPITRE XVI. 

Pratique pour le Saint vfage du toucher, & comment 
il le fautmortifier; 

PVifque vous ertes entr£ dans le Cloiftre comme dans vfli 
Ciel,ou vous deuez viure pur com me vn Angc terreftre? 
par vnzele ardent, & par vn amour de tendrcfle que vous 
deuez conceuoir pour la chaftet£ que vous pretendez de 
profefler, viuez auec vous- mefme comme fi vous n'auiez 
point de corps. Ne voustouchcz iamais s'il eft poflible en 
quelquepartieque cc foit, & mefmeau vifage & aux mains 
fans vne vrgente neceffite , quand indifpenfablement elle 
vous obligera,que ce foit auflT legerement que la main fait 
vncharbon de feu quelle nctouche que du bout du doigt, 
& que Ton retire promptement de peur qu'il ne brflle. 

Que le Nouice apprennc qu*il porteen la chair vneetein- 
celle cach£efouslc fens du toucher, quoy quelle fembie 
couuerte fousla cendred'vn habit Religieux , le moindre 
toucher Upeut cmbrafer dangereufement , fa purete eft 

comme 
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Comme lelysquifc tache & fe flctrit fi vouslc touchez , ou 
comme vne glace > quoy que bienpolie, vne petite haleine 
la ternit. 

Necherchcz iamais la delicatefTe dans vos habits , ny la 
molcffe dans la couchcceux qui fe veftent dclicatement font 
dans les Cours des Roys, dit la Sageffe Eccrnclle : les Difci- 
pies du Caluairc ont la haire & le cilice pour veftcmerit. 
Souuenez-vous quelefusChriftnadonn^afonpecit corpj 
que la duret£ dc la creche pour y naiftre , & la cruaute de la 
€roix pour y expirer : les enfans de la Croix nc doiucnt 
point auoir vn lit differend de celuy dc leur Perc crucifie. 

Quand vous eftes furvoftre couche ,couchez-vous mo- 
deftement pour fatisfaire feulcmcnt a la neceffite,& non pas 
au plaifir dufommeil, vous fouuenant que le lit eft le champ 
debatailledu Demon & delachaftet63danslequel les plus 
ehaftes fuccombent quelquesfois a fes attaqucs , s'ils nc 
fctiennent tres-foigneufement fur leur garde. 

Quand vous approchez du feu pour vous chauffer , que ce 

foit la neceflite qui vous y conduife 3 & ( non pas la fatisfa<5tion 

que la nature y trotiue r gardcz vn^eftroit filence > afin de nc 

point contentcr deux fens en mefinc temps : & que fi lc 

* corps fe fent foulag6 3 l'autre foit dans rabftinencc. 

Netouehez iamais la nudite dVn autre , non pas mefmes^ 
aux parties les plus> honneftes > comme aux mains fanJTK- 
ceffit6. 

Dans la Regie que f Angedonna a faint Pafchomc pour fes^ 
Religieux, cellc-cy en eftoit vne > qu'ils feroient toufiours 
61oignezles vns desautres dVnc coudee, fans iamais s'en* 
tre- toucher. 

Ne fouffrcz iamais qu ! vn autre vous toucHe , en quelquc 
par^ic que ce foit , ny aux mains ny au vifage. 

Le toucher entre les pcrfonnes de different fexe , eft en 

tout temps & en tout lieu toufiours defendu fans aucune 

difpenfe , non pas mefme lcxtrcmitc dvn doigt; il n'y a 

v qiie lafurprifeouJInaduertancequi puiffe excufcr de inal. 

r NVfez iamais debains fans vne gf ande& vrgen te neceifi- 

«£ 3 Jes ame*quiontbeaucoup detendreffe pour la chaftct^* 
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les euitent autant quilleureftpoflible : c'eft vnc trop gran* 
de molefie a vn corps confacrc a Dicu y &<jui a efte laue au 
fangdc Iefus-Chrift, & dont la chair Iuydoitcftrc vne ho- 
ftic pcrpctucllc depuret6; lcbain dVn veritable Nouicc eft 
ecluy dc fes larmes. 

Qu,and vous eftes attaque des injures du temps* que la 
pluye vous moiiille, lefroid vous tranffit, la chaleur vous 
fond dc fucur , &que lalaffitud^du chemin vous trauaille, 
regardcz vous coranic pecheur , expofe aux rigueursdc fa 
Iuftice ; 11 eft jufte 3 6 mon Dieu , deuez- vous dire , que vo* 
ftre juftice fe fatisfaffc en moy , que le corps qui a goufte les 
plaifirsdu peche, goufte maintenant fes amerturnes. 

Regardcz- vous comme penitent > & portezen efprit de 
facrifice toutes les incommoditezqucvousoffrczala Diui- 
ne Iuftice y ou commc vn enfant du Caluaire , auquel Iefus- 
Chrift fait vne communication dc tous ics trauaux qu'il a 
fouffertpour voftre amour durantfa vievoyagere. 



CHAPITRE XVII. 

De U mortification du goufte & defa necefiite. 

DE tous les fens que Dieu a donne a l'homme, celuy 
du gouft eft leplus neceffairc, a caufe qu il importclc 
plus a laconferuation de la vie,, & que fans le benefice de 
goufter les alimens , le manger feroit impoffible & deuien- 
droit infupportable. Ce fens eft leplus criminelde tous les 
autres, pa ce quil a confomme le peche qu lis auoient com- 
mence; > 1'ouyc a commence le peche pour auoir efcout£ le 
Demon 3 la veue par le regard qu elle a fait du fruit defendu j 
la main l'a touchl & l'a cucilly :mais c'eft le gouft qui en a fa* 
uourela douceur; ainfi il a confomm61e peche, & ce n'eft 
que pour le contenter que les autres otit otfens6. 
.' Ce fens a done rendu Adam le premier intemperant; &' 
par luy il a fait couler le dereglement dans le gouft de tous 
les enfans qui fortent de luy, commc il* <jommuniqucn(; 
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tous a Ton peche,il y en a peu qui ne participcnt a fon intem- 
perance, & qu'ilsnc foient intemperans commelcur Pert. 
Lc Nouice qni eft enfant d'Adam , felon la nature , & qui 
atoutes les inclinations de fon Pere, qui le portent a fatis- 
faire fon gouft en tomes chofes,eftant maintenant vn enfant 
de la grace , il faut qu'il change d'inclinatiori , & qu'il entre- 
prenne auec courage de morfifier ce fens, parce que pair 
Vimmortification du gouft, on peutdirc que les fautes que 
lony commet font plus frequentes qu'on ne f^auroit ima- 
gincr, lefquelles nous font fouuent cachrees pour eftre trop 
difficile a connoiftrc, le ne connois pas bien , dit faint Augu- 
ftin en fes Cdnfeflions, fi c eft la neceflk6 ou la fenflialite qui 
meportcamangcroua boire, & il arriue affez ordinaire- 
jnent que la delegation qucDieu a joint aux alimens , nous 
fait prendre cc que la neceffitfc & la conferuation dc la vie 
ne dentandentpasr 

Lafobrietiaeftcla vertude tous les Saints, plufieurs fc 
font contentcz de pain & deau , ou de quelques fruits que 
laDiuine Prouidence leur fourniffoit j elle k doit eftre auflt 
d Vn Nouice qui tend a la faintcce ; elle nous approche de la 
condition des Angcs qui n'ont point de corpsjelle nous 61oi* 
gnc de ceUe des hommes mondains,qui m£tcnt leurs delices 
Cn raffluence& cnladelicateflc de^viandesj elle cftablit lc 
corps dans vnc bonne difpofition>clle le prepare a lV>raifbn, 
a la contemplation & communication auccDieu : &fi faint 
Bafile a dit , que le gouft des Vierges doit eftre Vierge,c'eft 
a dire regit par la fobricte& la temperance , on le doit dire 
auffides Religieux,&fingulicrementdes Nouices,quidoi- 
uent coramenccr leur vie de penitence & de faintetfe par la 
mortification de cc fens, quia commence par fon deregie- 
ment en Adam le premier pechedu mendc, qui n'a cft6 de- 
(bbeiflant qu a caufe qu 'il a cftc intempcrant. Pour done 
bien reglcr cc fens & le mortificr , il faut garder cette conr 
duke* 
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CHAPITRE XVIIL 

Pratique pour le Reglemcntdu gouji , #* f> our 
le mortifier. 

PVifqucla neceflite vous oblige de- manger commehonw 
me , il faut que lefprit de la grace vous porte a manger 
tn Religieux : &fuiuantleconfeilde faint Paul, Celuyqua 
mange, qu'il mange au Seigneur ; ceftadire,quevousde-« 
uez manger faintement en Chreftien & en Religieux : for- 
mez done vos repas fur ceuxdque le Fils de Dieu a fait , il eft 
venu par !cs fiens fan&ifier les noftres.qui auoient efte dere~ 
glez par le manger d'Adanu 

LeVerbeincarn6 mangeoit comme nous au dehors, mai* 
comriic hotfime Dieu il auoit au dedans des difpofitions di- 
gnesde luy-mefme. 

II n'i jamais manefc qu auparauant il ri'cuft elcuffesyet* 
a fon Pere > & luy demandc fa benedi&ion , attendant com- 
me indigent ce fecoursde fa liberalite ; il .mangeoit par vnc 
haute foumiflton a lavolonte de fon Pere , qui luy ordon- 
noit ainfien vn inefme temps qu'il eftoit aflis comme horn- 
me a la table ou il mangeoit auec fes Apoftres ; II afliftoit 
comme Fils a la table de fon Pere celefte , ou il fe nourriffdit 
dvneviandeinuifible , qui eftoit de faire fa volonte, com* 
meilditluy-mefme : II mangeoit auec vneprofonde humi- 
liation de coeur , comitic Fils : II viuoit de la vie diuine dc 
fon Pere; & comme homme^il viuoit dVn pain qui eft com- 
jn'un aux pecheurs & aux impies : II mangeoit parvnemife- 
ricordieufecondefcendance pours accommoder aux condi- 
tions de la nature humaine>& fe rendreconforme aux hom- 
ines qui font fes freres. 

II mangeoit auec vne intention tres-pure, non pas pour 
flatter Ton gouft, mais fculemcnt pour entrctcnir fon hu~ 
manite?. 

II mangeoit dans vftc penfte de mort U dans vn enuifa* 
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fgement de la Croix ; il ne mangcoit qua caufe quil y dcu6it 
mourir ; ilnc prenoit du painquepour tecoriiiertir en foil 
'Sang qu'il dcuoit repandre fur le Caluaire; il ne fe nouirif- 
ibit que comme vne hoftie qui deuoit eftre immolee. 
% II mangeoit en efprit de facrifice, & alfiftoit a la table 
comme a vn Autel , ou comme vn Sacrificateur il immoloic 
les appetitsdefongouft, & lepain quil mangeoit a la gloi- 
redeionPcre Celefte. 

CommchommCjfi fon gouft tiroit quelque fuauit£ des 
viandes , il a voulu comme Sauueur & penitent qu il fut 
mortifi^ &auefur la Croix , auec tous les aurres fens ? il 
cuftfon facritice t & quil offrit fon hoftiea fon Pere par le 
iiel & par l'abfynthc dont il a eft£ abreuu£. 

L'Efprit delefus-Chrifteftant pafl&de luy en vous, com-. 

*ne dVn chef enl'vn de fes membres : Vous deuez done fai* 

•re vos repas anim& de fon efprit 3 &rcmply de fes mefmes 

difpofitions,puisquilsnepeuuenc eftre faints qu'en IVniort 

de fon efprit. 

Attirez done Icfus- Chriften Voftrc co&ur au commence- 
ment de vos repas*61eucz les yeux vers fonVttt Celefte, qu i 
*ft auffilevoftre, attendant auechumilit£ce pain comme 
vne aumofne ; demandez-luy fabenediiftion^kPreftre qui 
vous benit en fon nom, & les viandes qui vo&s font prefen- 
tecs & qu'il confacre , pour vous inftfuife^uevous ne de- 
uez pas manger comme enfant d'Adam , & fimpleirffent 
comme homme, mais comme faint & comme Religieux. 

Eftant aflis a table, faites vne paufp, qui doit eftre em- 
ployee a vous expofer a Iefus-Chrift, afin qu'il commence 
en vous fon facrifice^ ftippliez-lexiuHcommencpaigorgcr 
& immolcr en vous,par le glaiue de fon efprit , les defirs de- 
jeglez de voftre chair ; proteftcz- luy en mcfme temps que 
vous ne voulez point adherer a leurs. mouuemens impurs 
durant ce repas * mais k fon efprit 5 qui nous ^rdonne de 
prendre nos befoins en luy & non en noftre chair. 

Matigez par vne fotimiffion a la volont6 de Dleu qui Tor- 
donne , pour donncr a la nature ce qui luy eft ntceflaire^afin 
que le corps puiffe fcruir a l'cfprit dans le fcruice qui eft 
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dcfia fa Diuinc Majefte. Tandis que vous cft« affis a ta- 
bic aucc vos Frcrcs , foyez en cfprit aflis a la table des 
Anges pour viure dVne vie de lumiere 3 par la le&urc 

3uc vous cntendcz; niangez auec vnc trcs-pure intention, 
anslcdefTcin de Dieu, qui veut par la nourriture confer- 
uer fa crrature , maintenir fon image, nourrir le membrc 
defon Fils , & reparer le Temple de fonEfprit; carcc n'eft 
que pour fesqualitcz que nous deuons nous confer uer par hi 
nourriture. 

Rctcncz & moderez voftre appctit quandvous remar- 
quez quil vous porte a manger auec trop d'auiditc. * 

Lors que vous apperceuezquayantprefqucmang^ fiirfi- 
famment, voftre appetit fe reueille auec vne nouuelle volu- 
pttdansle gouftdes viandes > cc qui eftfouuent vnc tcnta- 
tion y arrcftcz • le tout court. 

Ne donnez jamais a la conuoife , (bit pour le manger , fbit 
pour le boire , tout cc<ju'elle demande: laiffez toufiours 

3uelque peu des portions que Ton vous donne; priuez-vous 
e ce qaelle$ ont de^plus delieieux par vn cfprit de facrifice, 
qui immolece petit plaifir a la faintetc deDieu* 

Qu,andil vous cfcheoit quclque chofe y ou dans le boire 
ou dam le manger ,qui foi t contraire a voftre appetit & a vo- 
ftre gouft 5 vmflfez- vous a, Icius-Chrift abbrcuu6 de ffel & de 
vinaigre, portez.cctte priu a tion commc penitent quimeri- 
te que toiiccs les creatures l'affligcnt* 



GHAPITRE. XIX- 

Rcgkmcnt four tcxtcricur durum It repds. 

POur prendre vos repas dans vne competition religieufr* 
mangez le&ycux abaiffez fans les cgarcr de cofte ny dau- 
trc,5cfansles arreftcr fur cc qui eft mis deuant vosFreres:dc- 
memez le corps droit fans vous appuyer indecemment fiic 
la table % la tcftemoJcftement couuerte : nevous jettez pas 
auec vne auiditc knpctucufc fur les viandes qui vous font 
jirefemecs i retcnez quclque temps voftre appetit , & ac pa:-? 
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fiicttez point a voftre languedegoufter les viandes que par 
les mouuemens ou de la raifon ou dc la grace. 

Siquclquc portion vousarriue contre voftre appetit, ou 
qui bleffc voftre gouft parfonmauuaisaffaifonnement3ncIc 
rejettez pas auec dedain ou impatience, acceptez-le hum- 
blcment , rejoiiiflez-vous qu'il foit mortifie; regardez que 
e'eft lefus-Chrift qui diftille vne petite goutte de fonliel 
fur voftre langue , pour vous rendre participant de foa 
amcrtume. 

Preferez toufiours ce qui eft de plus commun dans les 
viandes , a ce qui eft de plus rare, par v» efprit dc peni- 
tence & de pauurete. 

Nemangez jamais hors les repas , fi ce n'eft a raifon din- 
firmite , neboire pas mefmc fi 1'alteration n eft notable > te- 
nez pour vne infigne immortification de cueillir vn fruit 
dans le jardinpour engoufter : Nevous plaignez jamais de 
la qualitedu viureny delaprcftdes viandes, fi ceneftque 
la fante en puiffe eftre intercff£e. ♦ 

Le repas eftant vne reparation du corps qui deperit tofl- 
jours, finiflfez-le par des anions de graces de la bont£ de 
Dieu ; remerciez done Dieu par Icfus-Chrift qui vous a 
meritecette reparation, & qui vous a nourry auectant dc 
douceur i ditcs done , ie vous remercie , 6 mon Dieu, de 
jn'auoir donn£ ccttc nourriture que ic ne merite pas : vfez 
en moy dc tous ces biens par voftre efprit, & de tou tc la for- 
ce qu'ils me donnent pour voftre faint fcruice;ic melaiffe a 
voftre efprit , afin qull vfe de moy a voftre gloire. 



* CHAPITRE XX. 

Dc U mortification dc U Unguc. 

L 'Homme ayant efticreepour former vne double focie* 
t6 ; Tvne diuine auec Dieu , comme dVn enfant auec 
^bn Pere Celefte > Tautre ciuile & faintcaucc les hommes, 
que la grace ou la nature a fait fes freres, le benefice dc U 
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languc luy a efte donn6 pour traiter & cntrcr en commerce 
aucc tous lcs deux , commc il a receu le fens de loiiye pour 
efcoutcrla voix dc Dicn & la voix des hommes; la facultfc 
dc la langueluy a efte accord^e pour parlcr aucc Dicu , &- 
s'eutretcnir auec les hommes* 

La bouche eft lc principal organe de lcfprit & du coeur 
pour defcouurir les penfees r de rentendement, & les affc- 
dkions de la volontc, cftant d'elles-mefmesinuifibles ; la larw- 
gueles produic au dehors & lesmanifeftes lespenfecs que 
lefpric con^oitdes grandeurs de Dieu , & les affedionsquc 
le cccur reflent de fes bontezv la langueles public par les 
paroles , & decouure aux hommes combicn illes aimt: ainfi 
par le bcncficcde la languesentretientle mutuel commer- 
ce de Dicu auec les hommes; il leur parle, & ils Tccoutem: 
par loiiye ; & des hommes auec Dieu y ils luy parlent par la 
bouche, & illes eftoute : & des hommes auec les hommes, 
ils s'entretiennent & par Toayc & par la langue. 

Si ccttc facultefut toufiours demeor6cdans fon integri* 
te, le commerce Diuin& la fociet6 entre Dieu & lcs horn- 
mes euft toufiours eft6 entretenue , la langue neut- profe- , 
re que des paroles de reuerence & d'amour vers Dieu, com-- 
me vers fon Souucrain& vers fon Pere , & de douceur, de 
pieti & d'amittevcrs les hommes commc vers fes aimables 
frercs : maisdcpuisqu f cilea efte corrompue par 1 cntreticn 
fhncfte d'Adam auecle Demon , ellc eft deuenue la mai- 
ftreflfeouuriere dc liniquic6: &commcdit vn Apoftrc ? cIIe: 
eft liniquite mefmc ; parce quelle eft 1'organe vmuerfel r 

f>refqucdetous les pechezcxtcrieurs contre Dieu & contre 
es hommes ; elle profcre les blafphemes , les parjurcs ,^ 
les hercfies , les juremens contre Dieu , les calomnies ,w 
les detraftions, les menfonges , les fuppofitions, lcs ex- 
cufes, lcs fraudes , les rapports, les quercllcs contre lc 
prochain , enfin elle foiiille tout noftre corps par les paroles 
impurcs : eilccnflame,dit cemefme Apoftre, la rouedeno* 
ftre vie, embrace qu elle eft du Dcmon^qui a faitcouler fbr 
la pointe vne £teincelle du feu infernal tapable de porter le 
feu de la diuifion .par t&ut, jufqucs mcftne dans lcs San&uaj- 

rts. 
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res, & les plus faints Monafteres dont elle trouble le calme 
& romp lapaix, vne petite parole quelquesfois dVn fejour 
dvnionles ayans rendu des lieux de trouble &d*inquietu- 
de 5 & iamais ils ne peuuent rcntrer dans la tranquiilitc & 
la douceur del'vnion, que par lereglement & la mortifica- 
tion de la langue. 

CHAPITRE XXL 

Prdtijue pour regkr faintement la langue. 

LEs Cloiftres font 6gallcment lcsmaifonsde Dieu qu*il 
honorc de faprefence , & des maifons de paix oil les 
Religieiix y font recueillis commc des enfans de grace & 
delafaintedile&ion, poury former des focictez toutcs di- 
uines & toutcs faint es , oh fes habitans ne parlent plus qu'Jr 
uec Dieu dVn langage des Anges , & auec leurs Frercs 
que d Vn langage des Saints , qui eft ceiuy de la cha- 
rit6 ; aufli ne font-ils cftablis cnTEglifc que comme des fe- 
conds Paradis pour y reformer les defordres de la langue, 
qui a eft6 cor rompue dans le premier Paradis du mondc , la 
remettrc dans fon integritc , & la faire rentrer dans fes pre- 
mieres cxercices ou Dieu Tauoit crece , dhommage enuers 
luy , & de piet6 enuers les hommes : e'eft pour c£t effet que 
le faint Efprit , qui nous d6couurefous des fymboles extc- 
rieurs les defleins de fa fagefTe, eft apparu fur la tefte des 
Apoftres en forme de langue de feu, pour publier qu'il vient 
purifier la langue de fes enfans par vn feu pur que le Demon 
auoit enflamm£e defon feu impur, qu'ilsen veut rendrele 
dirc&eur, & la conduire en fes paroles; a caufe quil fe la 
confacre pour cftre l'organe & la fagefle au MiniftercdeTE- 
uangile, &dcfa puiflance en laprodu&ion desSacremens, 

Ceft fur cc grand exemplairequc tous les Samts fonda- 
teurs onttant recommand6 la reformation de la langue, afm 
que la langue de leurs Difciples fufle dirigee du faint Ef* 
prit par lc filencc. 

Ccc 
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Le Nouice eftant-donc entr£dans 1c Cloiftre pour cltac 
rcceu en la famille des Saints , qu'il apprennc qu'il n y doic 
plus parlcr lclangage desenfans du fiecle ,,mais qu'il ny eft 
admis que pour reformer fa langue, & qu'il nc la doit plus 
employer que commc vn enfant de grace aux deuoirs deRc- 
ligion, d'hommage & de reuerence vers Dieu, & d'amour^ 
, de charit^&d'amitieversfcs Freres;&c f eftpeut-cftrepour- 
quoy en prenant 1'habit , fa bouche eft confacr6e par la com- 
munion du Corps deJefus-Chrift qui la purific defoirSang, 
& que Ton implore la prefence du faint Efprit , afin qu'il 
prenne laconduitcdefaJangue& la dirige, puifque dansle 
Cloiftre, commc dans vn nouueau Ciel , vous n'aucz plu£ 
que deux objets de vos paroles, Dieu & vos Frcres : nepar> 
lez done plus qua Dieu , ou comme vn enfant auecfon Po- 
re qu'il aime & qu'il honore* ou comme vn humble fu jetqu* 
parlc a fon Seigneur pour luy profterner fes refpe&s ou 
comme Religieux a fon Souuerain duquel il publie les 
loiianges , ou comme penitent a fon luge , duquel il implo- 
re la mifcricorde. 

Au regard devous-mefme, fi les paroles font lescxprcf- 
fionsducccur, &que nous par Ions felon ce que nous fom- 
mes , parlez done felon ce que vous eftcs; e'eft a dire que 
vos paroles ayent du rapport a la dignit6 & fajntetede vo- 
ftrc eftat. 

Au regard de vos Freres , parlez le plus rarcment & peu 
a chaque fois , la neceffiti & lacharite foient les raifons de 
vos paroles; confiderez les perfonncs aufquelles vous par- 
lez j conformez vos difcours aleurs qualitez, a leurs ages & 
conditions ; parlez auxfimples pour les inftruire , aux affli- 
gez pour les confoler,a ceux qui font abbatus pour les relc- 
uer,aux Sages auec rcfpe<&,avosSupcrieurs aucc humility 
confiderez les paroles que vous deuez leur dire , qu'eU 
les foient graues , pofees, difcrctes, humbles, douces, re/pc- 
dhjeufes , deuotes & rcligicufcs , qui puiflent edifier ceux 
qui lesentendent. Vn Nouiciat eft vnc petite famille d'en- 
fan$ de Dieu , eftans tous animez d'vn mefme efprit , & em- 
brafcz dVn mcfinc amour : leurs bouchesac doiucnt auoir 
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tfti'vn mefmcdifcouw, qui conuicnt a dcs enfansde grace 
dans leurs conferances, comme enfans deDieu; qulls ne 
parleht que dcla bonte dc leur Pcrc Celcfte, comme Re- 
lirieuxs qu'ils nc parlent que des grandeurs de Dieu, qui 
eu leur Sbuaerain 5 comme penitens > qu'ils ne s entre- 
tiennent que des douceurs de la miferlcorde de leur Sau- 
ueiir ,dont ilsofitcft&fiamoureufement preuenus, oil com- 
me Difciples duCaluairc 3 ils parlent dcs fouffrancesdeleur 
Redempteur qui les a rachetez & qulls doiuent fuiure, ou 
comme chaftes & des Anges terrcftres 9 qu ils ne parlent que 
de la puretediuine , de laquclleils doiuent eftrc les Images 
en terre. 

En tousvosdifconrsfuiuez les eeleftes regies que donne 
faint Paul , nous parlons dc Dieu deuant Dieu > &: en Iefas- 
Ghrift> ditc&Apoftrc-, e'eftadire, parlez par les mouuc-' 
mens du faint Efprit qui vous dirige,- parlez deuant Dieu 
qui vous eft prefent &: qui vous efcoute; parlez en Iefus* 
Chriftaueciesmefmcsdifpofitions qui ne rcgardoientquc 
la gloirede Ton Pere , & le falut deccuxquir^coutoient. 

CHAP- XXiL 

De quelle* paroles la langne doit sabficnir & 
Je mortifier. 

A langut que ndusauons receue dcs mains de noftre 
,Createur 3 comme hommes a d'admirables dignitcz; 
comme Chreftiens 5 elle eft remplie & nourrie de la chair de 
Iefus-Chrift&lau6edcfooSang; elle eft Torgancdela gra- 
ce pour produireles Sacremens ft nous fommes Prcftres; dc 
la fageffe 3 pour publier fes Myfteres fi nous fommes Predi- 
cateurs > & ft nous fommes Religieux , elle eft l'organc des 
loiiangesDiuinesquelle doit annoncenvoftrcboucheayant 
tant de dignite & tant de (aintctc , il nen doit iamais fortir 
aucunes paroles mauuaifesjdit faint Pauljcomme enfant de 
Dieu, neproferez iamais des paroles qui puiffent deshon- 
«orer le nom de voftre Perc Celcftc ^ de railleries dcs chofes 
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iaintcs, dc mcnfonge qui offenfent la Verit6. 

Commc Rcligicux , nc proferez iamais dcs paroles de 
gaufleries , dc niaifcrics qui foicnt oifcufes, inutiics , vai- 
nes ic pcu conucnables a la grauitidc Rcligicux : fouuenez* 
vous que Dicu & vos bons Anges vous 6coutcnt , & que les 
mauuais preftentlorcillc pour remarquer toutes vos paro- 
les , defquellesnous rendrons vncomptetres-exa&au iour 
du Iugement a noftre Seigneur. 

Comme Saints & enfans dc la fainte puret£ , ne proferez 
iamais aucune parole , ou 6quiuoque , ou a double entente 
qui puifle offenfer la puret6 \ ne nommezpas le feul nom du 
pechfc de la des'honneftete , felon l'aduis de faint Paul,com* 
me il eft conuenable aux Saints, & qui font profeflion de 
faintet6 , dit c£t Apoftrc , fecut dtcctfentfos , comme vn en- 
fant dela fainte charite & de la douce dile&ion i que vo- 
ftrc bouche nc profere iamais dcs paroles aigres , ameres> 
rudes , qui piquent , abaifTent , humilient , mortifient vo- 
ftrc Frere, paroles de hainc , d'enuie , dc jaloufie, de medi- 
fancequi dimiuuent l'eftime que Ton a de luy : ne faites ia- 
mais dc rapports , ccft a dire, ne rapportez iamais a yoftrc 
frcrc cc qu'on a dit de luy qui puifle l'altcrer contre les au- 
Frou. t. trcs : Dicu , dit le faint Efprit , detcftc & a en horreur Icj 
rapporteurs qui diuifentccuxquieftoientbien vnis; tachez 
d'acquerir vncprofonde humilit6 qui met vn frein a voftre 
languc,commc Torgueil la dclie & luy donnele mouuement; 
confidcrez qu'on fe repent tres-fouuent d'auoir tr6p par 16, 
& prefquc jamais denauoirditmot. 



CHAPITRE XXIII. 

La mortification dcl'intericur> defon <vtilite, (jjr 

fa ntccfiitc 

NOus portonsen nous-mefmes deux hommes, felon 
faint Paul; le premier eftnomm^rhommeexterieur, 
que le corps & les lens compofent > le fecond eft appell& 
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Hiommeinterieur.quel'ame & fes facultezfpirituellesfor- 
mcnt ces deux hommcs, onteft£tousdcux gaftezpar lepe- 
ch6, 1c corps & les fens par leur dcrcglcmcnt , lame & fcs 
fecultez par leurs defordres: ces puifTances auoicnt eftedoiv- 
to&es a Thomme pour eftre appliquecs a Dicu commc vn Fils 
a fon Perc , par amour & par connoifTance , mais il les a 
d&ourn6esde Dieu , & par lc peche il lcs a toutcs conuer- 
tics vers luy mcfmc: e'eft dela d'ou font nez ces d6plora- 
blcs qualitez de propre efprit , de proprc iugement 3 dc pro* 
prcvolontc; e'eft adire^queces facultezquideuoicnt eftre 
toutcs a Dicu, rhommefe les approprie 3 les conuertit to- 
talemcnt vers foy-mefme , fc rccherchant feul en toutes 
chofes. 

Aprcs done que lc Nouice s eft appliqiii a la mortifica- 
tion de fon cxtericur, il doit entreprendrc la mortification 
intericurc aucc d'autant plus dc fidelity , quelle eft la prin- 
cipalc qui donne la dignit c&la faintcte a Tautre;la mortifica- 
tion extericure 3 qui eft fans Tinterieure > ne fait que des hy- 
pocrites qui paroiffentau dehors cequilsne font pasau de- 
dans } la mortification du corps & del'efprit font lcs deux 
aides qui nous portent dans la vie fublime du Chriftianifme; 
fi I'vne manque, l'on nepourraiamaiss'&euer, il faut que 
Thomme intcrieur & exterieur foient dans vnc parfaitc in- 
telligence ^ afin dc nous pofledcr nous-mefmes , pour nous 
aflu jetir parfaitcment a Dicu . 

Ccttc mortification dcrinterieur eft digne dcDieu , de fa 
prefence , & des operations de la grace , parcc que noftre in- 
terieiir eft lc San&uairedc la Diuinite ou Dieu regne , le 
Temple oule faint Efprit vit , & opere les admirables effets 
dc fa grace f il eft done digne dc Dieu , que fon fcjour 3c fon 
,Trone foient purifiez. 

La mortification eft tres-agreable aux troisDiuinesPer- 
fonncs * lc Pcre Void fon Image reparSe, lc Fils void fa ret 
fcmblancc reftablic , le faint Efprit void fon Temple pu- 
rifi*. 

Cettc mortification eftconuenableal'eftat &aia faintcte 
du Religieux , qui doit cftrc tout a Dieu > auffi bicn en fon 

Ccc iij 
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intericur qu'en fon cxtericur , 8c tous les excrcices du Clof* 
ftrc cendenta cecy commea lcur fin principallcjquc de for- 
mer vn intericur plein de purcte & de faintetk Que profi- 
te a vn Religieux,dit vn Perc de TEglifc , d'affliger fabouche 
dc longs jcuncs , & de trauailter fon corps de rigoureufcs- 
penitences , &negliger fon interieur , & le laiflfer immondc 
de defauts & de vices > ceft rcflemblcr a eeluy qui dore vnc 
ftatue au dehors > & qui laifle au dedans la boiie & lim* 
mondice. 

Que lc Nouice qui veut cftre parfait joigne done toujour*- 
aTcxterieur la mortification interieure ; cefont deu* foeur* - 

3ui ne doiuent jamais aller l'vne fans 1 autre ,elles fe rcgar- 
ent touftours,& fe fecoutent mutucllemer,la mortification '■■ 
interifurcdonnei'Eftre& laviearextcricure 5 & Texterieure 
eft laperfedioadc l'interieureiles perfonnes qui font alefu** 
(Thrift & qui luy appartiennentne les feparentiamais. 




CHAPITRE XXIV. 

De f amour propre f quaniilefl ne en nousce <jueceft } &;r 
commc il doitejire mortifie* 

lTcu qui nous a donne l'Eftre par fa puiffance, nous a • 
'trcez pour foy par fa bont£, commc des enfans qui 
doiucnt retourner a leur Pere Celeftc ; Thomme par luy- 
mefmc ne pouuantpas s*61eucrfi haut, Dicu a imprime au'< 
fondde fonEftrevnpoids fecretqui lc porteinceffamment 
a luy , en l'eftat hcureux de la Iuftice 01 iginelle , dans lequel 
ITiommeauoiteftefait droits felon lelangagedeFEfcriture, 
fon amour auoitvneparfaitcdroitutc, il aimoit Dieu fou- 
uerainement pour luy mefrne, & fe portoit droit a luy; il" 
aimoit toutes les creatures fans s'arrefter a foy-mefme; il 
ne s'aimoit que pour Dicu 8c fe rapportoit vniquement a 
luy : mais fa nature ayant cft£ corrompue par le peche,fon 
amour s'eft dcrcglc , fie fc mettant a la place du Crcateur, 
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ils'cft totalement recourb£ vers foy-mefme, & fi eft mal- 

iheureufement arreft£. 

Ceftdelad'ou eft forty ce faux amour que Ton nommc 

rpropre, parce quelliommcfel'appropric; pour pere 3 ilale 
peche, il en eftle fils : vn fi mal heurcux pere nepouuoit 

vCngendrer quVn fils auffi infortunc que luy ; le coeur d'A- 
dam eft le lieu de ia premiere formation du pechc , & de l'a- 

rmourproprci l'vnlediuifc de.Dieu.* & Tautre Tapplique k 
foy-mefme. 

Nous donnantTEftre , quf nous rend hommes, il fait cou- 
pler le peche en noftre ame qui nous fait crimincls, & Tamour 
propre qui nous fait amateurs de ndus-mefmes; ceft le mal- 

ineureux heritage que nous recueillons d'Adam. 

Ge faux amour a autant d'age que nous auons d'annees, 
il naift en noftre coeur auffi- toftquil eft forme &que nous 
fommes conceus; & il eft fi profondement grau£ , quoy qu : il 
foit noftre ennemy hire, il vid auec nous, fenourric & re- 
pofe comme frcre > domeftique & familier en noftre fein. 

Tous 1« hommeslerecUeillent & le cachpnt en leur coeur, 
.& il y fait vne refidence perpetuelle, fans mefmequ'ily ait - 
aucun eftat encette vie mortelle , tant eleue foit-il , qui s'ax 
puiiTc dire exempt; il nous fu it , nous accompagnc > & fc 
£rouuc auec nous en toutechofe, cftant fils du premier pe- 
che d'Adam , il eft deuenu le pere de tous nos pechez & dc 
nos defordres , nous ne pechons qu'a caufe que nous nous 
aimons trop , ils fortent deluy comme des ruiffeauxinfc&ez 
dVne fource bourbeufc. 

Ce faux amour a pourobjet Dieu 3 la charite, les vertus 
fc loraifon , mais par voyc de contrariete & d'oppofition, ii 
«cftcontrairc a Dieu comme bon & comme fin derniere, iife 
deftourne deluy; a la charit£, il eftle venin qui la tue, l'a- 
jnour de Dieu & dc foy-mefme , auec dereglement , ne peu» 
ucntpasdemeurer envn mefme coeur; il eft contraire aux 
yertus, il les infc&e & les altcre par desintcntions, ou vaines 
ou interclftes. 

Le nom commun de ce faux amour eft amour propre,mais 
p change de nom felon les different* fujets ou il fc trouue » U 
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eft appelle dans les fuperbes amour vain •, dans les auaricieui 
amour terreft re; dans les yoluptueux , amour animal &: bra- 
tal ; dans les dclicats, amour fcnfuel. 

C£t amour eftant vne6teincelledufeu infernal qui s'eft 
6coule dans le coeur de rhomme,il eft infatiablc comme luy, 
il fait matiere dc tout pour s'enti etenir , & tire fa nourri- 
ture de toute chofc ; il fe nourrit de la fum6e des honneurs, 
des charges & des dignitez qui font les ambitieux; il fe nour- 
rit desricheffes& des biensde fortune qui font les auares; 
il va trouuer fa nourriturc jufques dans le fein de la verm 
& des dons mefmes de la grace, quand il fe nourrit des con- 
folationsfpirituelles & desfentimens diuinspluftoft que de 
Dieu. 

C'eft done ce faux amour qui >doit eftre le principal 
objet au Nouicc parfait ; de fon zele pour le d£truire, 
laneantir, le mortifier , le confommer & le faire mourir au- 
tantqu'illuy eft poffiblcj il le doit par intereft de lagloire 
de Dieu , c eft fonennemyiurequi lc mepiife; il ledoit par 
intereft defon ]prr>pre falut; il feratoufiours a foy-mefmc, 
& iamais a Dieu , tandis qu'il viura en fon coeur , la defini- 
tion decemonftreeft lamort de tous les vices & la vie de 
toutes lesvertus; il le doit par raifon de la dignit6 de fort 
cftat , eftant maintenant dans la famille des enfans dc Dieu, 
il ne doit auoir plus d amour que pour fonPereCe!efte:& s'il 
s'aime foy-mefme,ce nc doit eftre qu en luy & que pour luy. 



CHAPITRE XXV. 

Pratique pour la mortification de t amour propre. 

DEux principes concourent & doiuent eftre dVn mef- 
me accord pour deftruireTamour propreJefus-Chrift 
& nousj cefatix amour eft vnmotifdefavenueen terrc,il 
eft frrtfulierement defcendu pour 1 eteindre dans le cocur 
de tousfes enfans, il y employe fon Sang , fon efprit & fa 
grace, fon Sang, pour letouffer dans le Baptefmej fon ef- 
• * prit 
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prit,qu'il fait naiftre en leurs coeurs > & fa grace pour leur en 
donncr la force. 

Dieu , par vne conduite fpecialle , veut que Thomme qui 
a donne naiflance a lamour propre, luy donne auffi la mort. 

L'abnegation de l'amour propre a deux fondemenss le 
premier eft vnc trcs baffe cftime de foy-mefme & de toutes 
chofescreees; le fecondeft vne trcs-haute eftimc deDieu: 
par le premier, on ric s'attribuera rien a foy & pour foy : par 
le fecond , on referrera tout a Dieu,on nc rcceuera rien que 
pour luy : pour done mortifier l'amour propre, & le dc-» 
truire en vousautant qu'il eft poflible $ 

Ayez vne grande defiance de vous-mefme, de pouuoir 
fairemourir vn amour qui vous flatte > vnifTez-vous au fainc 
Efprit , qui eft donne pour former vn efprit pouueau dans 
tous lesenfarisde la grace-, demandez-luy la force & l'effi- 
cacepourdonnerlamortac6tennemyqui eftfi agreable. 
i Efforcez-vousd'augmenteren charite, el!e clU'chncmic 
de l'amour propre, & fa deftru&rice; a mefure quelle au- 
gmenter a celuy la diminuera , la parfaite charit6 eft la more 
de l'amour propre ; Purifiez foigneufement voftre intention 
en tout ce que vous fakes ,. ce que vous dites,& ce que vous 
fouffrcz, voftrc amour propre s^ffoiblirad'autant plus que 
voftrc intention fera pure. 

Renonccz promptemerit a tous les rctotirs , les cornier- 
fions vers vous mefine, & routes les complaifances vaijies 
quevousreffentezen vosa&ions. \ 

Examinez auec diligence quel eft le principe qui vous por~ 
te dans vos anions , fi c'eftla nature ou la grace, Sequel eft 
le motif qui vous y attire. 

Vcillez exaftement a d£couurir la fubftiliti de l'amour 
propre qui fe cache finement fous les voiles de deuotion^ 
doraifon & de mortification , s'il n y a point quelque fecrec 
Fetour vers vous-mefme. 

Trauaillez a vous cpnnoiftre & a vous conuaincrc, que 
vous he meritez ny honneur ^ny plaifir , ny commodite, 
& que vous ne deuez les accepter qu'entant quelles peui 
pent contrihucr a Thonneur & i la gloirc de Dieu. 

|>dd 
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CHAPITRE XXVL 

Dc U reformation dss trois pttiflances de tame , f>remie« 
rement de U raifon. 

NOftre ame eft fortie des mains deDicu,<mi eft fon Crca^ 
teurjcomme vnc edeftc fille du fcin de ion pere, das vn 
fi parfait rapport^qu'iiraform^efur luy-mefme;illuy pjaift 
qu'entre les chofes crepes elle foit fon image inuifible , aiofi 
<jue fon Fils l'eft entre les perfonnes diuines:comme il eft tri* 
fle en fes perfonne$,il Tenrichit de trois puiffances, afin 
quelle portelecarafterede toute l'adorable Trinitt; il luy 
donne la raifon comme vn oeil irtterieur pour le connoiftre, 
& toufiours le contemplen la memoire pour toufiours fc 
fouuenir de luy , dc iamais ne Toublier ; la volont6 pour luy 
obtir& toufiou'rs l'aimer. L'homme cuft eft6 infiniment heii- 
ttuxslleutvftfaintementdefespuifTances : mais le pech6, 
qui eft vn enfant dedefordre , s'eftant 6coule dans Tame, il 
Sgaft6&dcregl6toutesce$ belles puiflances; la raifon, dc 
lUmineufe qu'elle cftoit eft deuenuS obfeure & tencbreufe; 
la memoire , vague & oublieufc dc Dieu , & la bont£ a ceffc 
de Taimcr & eft deucnue des-oberffante a fon propre Pere. 

Ges trois puiiTances eftant les trois principalles organes de 
Tapplication de raraea-Dieu > elksdoiucnt eftre reform6es 
jfo\x? eftrt eapables dVne fon&ioft fi celefte, & la Religion 
ipti i^oit en fdn feinles Nouices comme des enfans de gra- 
ce pour les appliqucr a Dieu, qui eft leur Pere 3 par de$ 
&&ts de ces trois puiflances, elle entreprend foigneufement 
kur fefortiiatidnp6urlesrcndre dignes dVn fi diuin com** 
tot&eet * & c'tjft l'eftijde fingulier ou le Nouiee doit s'adon* 
tier , que de commencer a reformer fa raifon , qui eft la pre* 
faifcrc de fes puiflartces intelle&uelles. 

La raifon eftant vn 6coulcment dc laSagcffcDiuine at 
Ykmc s dart* I'dfcat de h Iuftice originelle , elle regardoit 
dVn ceil droit les chofes ttitund*& EterncUes, d'oii dlq 
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tiroit la regie de fa conduite,&on l'appelle raifon lupericure, 
& d'vn autre oeil elle enuifageoit les chofes temporelles 
pour s'eleucr a Dieu par leurveue, & clle eft nommee rai- 
fon inferieure \ mais parle peche cette raifon eftdeuenue* 
obfeure & tenebreufc, la fupcrieure a ferraefon ail , & s'ck 
decourn6edc la contemplation des chofes diuines, & Tin- 
ferieure a ouuert fon oeil pour fie plus voir que les chofes 
temporelles, & pour s'yarrefter, a caufc qu'cllcncfe con- 
duit plus, ouque par la prudence de la chair qui eft aueu- 
gle, ouque parttmpetuofitedes paffions qui font precipi- 
tees , ou que par Topinion des hommes qui eft incertaine & 
volage. 

C'eft (bus ces trois mauuaifes maiftreffes que voftre rai- 
fon s'eft conduite dans lemonde , qui eft vn lieu de tene- 
bres , ou comme dans vne profonde nuidf , elle n'a eftimfc 
& choifi les chofes qu'en aueugle : la prudence de la chair 
fcjyafaitcherir& gouftertoutce qui la flatte, & fair tout 
ce qui lablefte t lespaffibnsrontportee depourfuiurc tout 
ce qui les peut contenter , & a eloigner tout ce qui les pou- 
uoit deplaire : Topinion l'a entrainee,.de n'eftimer que ce> 
oui 61euc,& a meprifer tout ce qui eft humble. Marchat ainfi 
fous ces guides infideles , cllea fait autant de chutes qu'elle 
a fait depas idle a pris lc faux pour le yray , le vice pour 1& 
vertu : & ie vous puis dire auec faint Paul, Vous eftiez au- 
trefois tenebres & eafans dc nuit , mais maintenant vousc ° " x * 
eftes lumiere. 

Iefus-Chrift vous ayant tire de la puiffance des tenebres^. 
Vous a fait paffer dans leRoyaume dc lumieres; Marcher 
done , dit ce grand Apoftre , comme des enfans de lumiere;; 
c'eft a dire, que dans la Religion , quicft vne region de lu* 
mieres&dcfplendeurs ou vous eftes admis , voftre raifon 
ne fedoit plus conduircparlesfauffes lumieres, de la pru- 
dence de la chair , des pactions ou de Topinion j mai$ 
elle ne doit plus eftre dirigce & conduite que par les lumie* 
res dc la fby,de la prudence, dc 1'efprit & de la fagetie Chre- 
ftienne, qui font les trois principes fous lefquels la raifon 
d^n parfeit Nowice fe conduit & eft regie. 

Pddi* 
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Marchant ainfi fous ces lumicres , le Nouice s*£leucrS 
au defTus dc la raifon humaine, & nc viura plus que de la 
vie del'cfprit ; il nepourra plus eftrc fiirpris ny tromp£de 
l'apparcnce dcs chofes, a caufc qu'il d6couure ce qu'elles 
font & ce qu'elles meritcnt ; la foy luy fcra connoiftre la dif- 
ference deschofcs, combienDieii eft grand, & combicn la 
Creature eft vile } la prudence de l'cfprit luy confcillera dc 

{>referer Iccreateur a la creature, & la fagefle Chreftienne 
uy fera eftimer lVn & m6prifer l'autrc. 
II eft done d'extreme confequence que le Nouice eftimc 
fcs chofes qui fe prefentcnt a fes fens , ou agreables , ou dc- 
fagreabies par lalumiercdc la foy , qui feule pcut luy fairc 
difcerncr enxre le vray & le faux, & qu'il trauaille folidc- 
jnent a la reformation de fa raifon, eftant comme 1'origine 
<lela memoir e& delavolont£, qui ne peuuent ny connoi- 
ftre , ny aimer quelesobjets que la raifon leur oropofc. 

C'eft de fa droitured'ou depend la rc&itudedcs autres* 
riles ne peuuent eftre faintes & droites en leurs amours & 
cn leurs a&es , fi la raifon eft obfeure & perucrtie. 



CHAPITRE XXVII. 

Du profrc Iugement & de fa reformation 
&* mortification. 

LE jugement qui nous fait iuger du merite dcs objets eft 
fiis de la raifon , il en procede comme de fa mere & de 
fonprincipe; l'cfprit nepeut jugcrdes chofes ii la raifon ne 
luy en fait connoiftre les conditions & les qualitez : La raifon 
eftant done I'origjne du jugement humain,c eft de fa ditfere- 
ced'oii naifTent les differcnts jugemens:quad la raifon a pour 
principes la verit6 & l'humilit6 , quelle eft 6gallement & 
iclaireefc humble, elicengendre le jugement docile, doux 
A fofimis, & c'eft cctte fofimiffion de jugement qui fait les 
fidclesen r£glife,les veritablesobeiffans dans les Religions, 
& lesdoux & p4cifiquesdan$ks Communautez^Ufoy,roK 
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befflancc & Tvnion font les fruits des jugemens & des ef- 
prits humbles & fofimis ; mais quand la raifon eft peruer- 
tie par defauffes lumieres , & qu'elle eft orgiieilleufe , il fort 
4'ellecemauuais enfant, queronappellc propre jugement, 
qui eft le des-honncur defa mere; e'eft a dire de la raifon; 
c'eftluy qui fait les heretiques dans l'Eglife, les defobeif- 
fims dans les Religions, &les des- vnions dans les Commu- 
nautez; les herefies , les des*obei'tfances &les diuifionsne 
font que des attaches , & des arrefts de propre jugement. 
Ceft cc propre jugement qu'il faut que lc Nouice faflc 
mourir , & dont la mortification eft tout autrement diffici- 
le & importante : on trouueafTcz, ScdansleChriftianifme, 
& dans les maifons Religieufes,des perfonnesqui font mor* 

-> tesa lcur fens* ijiais tres-peu dans lefquellcs on rencontre 
b mort du pjopre " jugement i & par confequent la perfe- 
ction de la vie religieufe , qui ne s'eftablit que par la deftru- 
&iqti du propre jbgement. 

• Le Nouice a trois qualitcz qui Tobligentaia mortdefbii 
propre jugement, deChreftien, de Rcligieux, & d'vn en* 
fant deDieunouuellement n£a la grace. Le Chriftianifme 
eft vne Religion tTaucuglcment , oil Tefprit humain nofe 
pas cntreprendre de jugcr des myfteres qui ne peuC 
comprendre , mais qui fo^mct humblement fon jugement 

x a lescroirc auccrefped, & quileraptiuc, comme dit faint 
Paul, fous f empire de la foy comme Chrcftien; moure* 
done a toutes les lumieres devoftre propre efprit,abbaiflez- 
le fous Tauthorite de la foy. 

La perfe&ion religieufe ne s'acquiert que par f obe'iflance 
& profonde humilit£, qui n eft fondee que fur vne demiffion 
humble de jugement a l'authofit£ des Superieurs ; puifquc 
tous vous difpofez comme Religieux de vous lier a Dieu 
par TobeifTanjce , accouftumez- vous debonne heure de mor- 
lifier voftre propre iugement fur les paroles , fur les com- 
maiidemens ou ordpnnances de vos Superieurs, foumettez- 
y humblement voftre refpeft, & les receuez auec docilit£. 
La mortification duj>ropre iugement eft la vertu propre 
-&fpccialle a leftat des Nouices, a caufc qu ils font dans la 
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premiere enfance dc la grace , ilfautqu'elleprodirifccneok 
ce que la nature opere dans les enfansdeshommes , quinV- 
fent iamais de leur propre iugement fur tout ce qui fe dit 
ou qui fe fait deuant eux ou vers eux ; ils ncn iugent pointy 
ils font dans vne tranquillefoumiflrion,defcure^rk> mats 
ceft par impuiffance & par imbecilitc. 

Icfus-Chrift luy-mefmc en fon enfarice veut eftre Tid6e 
de la parfaite demifiion de iugement a tous les Nouicei 
qu'il rcgarde commc fes freres , qui fe font faits enfans feloit 
la grace par amour pour luy , commc il seflrfait enfant par 
pitie pour eux , quoy qu'il fut la fageflfemefme , & que de 
tous les iugemensil cuft leplusiuftc & le plus£clair6,il le 
foiimettoit humblemerit neantmoins a la conduice dc fa: 
Mere > & e'eft c6t efprit dcfofimiflion qu'il fait paffer de luy 
dans tous les Nouices ; & ils ne f§auroient faire vn facrifi- 
ce-plus agrcable a la verite diuine & a Iefus-Chrift enfant^ 
qu en foflmettant ccquicftdc plus noble &deplus excel- 
lent en eux > commele iugement qui eft glorieux a la grace 
de noftre Seigneur , de-nous depoiiiller ainfi volontairement 
d'vn fi riche orjtiement de la nature, pour nous aflujettir k 
Diet* dVne manicre tresrcxcelicnte ; ce qui eft auflt tres* 
vtile auNouice, puifqu'en fe defappropriant dc fon propre 
iugement, il paffe fous la conduite de lefprit deDieu; car 
aumefme moment que nous nous quittons nous-mefme* 
I>icu nous fait paffer en la main de fon ConfeiL 

EUe eft d'abondant vne trcs-.grande difpofition a vne&nl- 
nenteperfc&ion , qui eft en partie fondle fur la deftru&ion 
du propre iugement j clle eft vne marque de la prcfence du 
faint Efprit qui nous rend tou flours tres-docile & tresr 
fbtimis. 

An Qontraire,rarrcft & Tattache au propre iugement,naif- 
fantdc fuperbe & d'orgiicil,eft dansleNouke vn tres-grand 
empefchementa la perflation qu'il pretend , & ou il cftap* 
pcllerDieu ne fe communique qu auxeceurs docilc*& hum* 
blcs; ces efprits indociles , arrldes , opiniaftres & inflexi* 
bles , doiuent eftre done rcpouffez de la maifon de Dieu, 
cooune on rejettoit autrefois dc* Autcls les vidirae$ qui 
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fcltoient reftifucsj&qu'il falloit rctircr aucc repugnance au 
Sacrifice. 



CHAPITRE XXVIII. 
DeU memoire grdeja reformation. 

LA memoire eft plaeeeentrela raifon &lavok>nt6pour 
cxercer deux offices , IVn pour rccueilUr & reflerrer en 
*Ue-mcfme les images des chofesque rentendement con- 
noiftj & des objets que la volonte aime; & l'autre, pour 
leur reprefenter les mefmes images , afin qu'a leur veue & a 
leur prefence rentendement renouuelle les connoiflanccs, 
Sc la volontS fes amours. 

• Ccttc puiflfance a eft6 donnie de Dieu a lliomme pour 
eftre toufiours aim6 &ador£deluy,maiselleaeft6gaft6e 




penfant pk , . . , „ „ iV4 „ w 

res'eft vuideedelaveue,dcla pcnfte,&du fouuenirdeDicu, 
Jnais pluftoft par Vn deplorable echange, rentendement ne 
s'appUquant plus qu'a regarderlcs creatures>& la volonte a 
Us aimer , leurs images ay ans pris la place de celle de Dieu, 
& effac^ fa penfte dans la memoire , cllecn a eft6 totalement 
.remplie &occup£e; 

. Ceftainfi que ccttc belle puhTance, qui eft le fecondecil 
de lame , a eft6 obfeurciej quelle eft tomb^e dans vn pro- 
fond oubly de Dieu ; quelle ne fe fbuuient plus de celuy qui 
lay a donn6 l'Eftre : & e'eft dc cettc lamentable oubliance 
de Dieu dbu naiflent dans les hommes leurs ingratitudes 
enuersfabontij leur iafenfibilite vers fon amour, leurir- 
idigion vers fa Majefte, la memoire nc-prefentant plus a! 
kurs efprits & a leurs coeurs, la penfee des grandeurs de 
Dieu & de fesbontez , ils demeuren* fans amour , fans reU-; 
gi©n& fans amour vers luy. 
Ccft done cctte noble puiflance, ainitgaftee, qui doit cftr< 
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reformat aucc d'autant dc vigilance , que c eft cite qui fert fe 
plds aux exercices delentendement^de lbraifbn, dekmc* 
ditatton&de la contemplation, &auxaffe&ionsdcla Vo- 
lonte , de 1'amoUr , & de 1 adoration. Car felon la qua* 
lit£ desobjetsque la memoire reprcfente aucc plus ou moins 
de vkiacice, ces puifTances fe portent a l'cxercice de leurs 
a&es , ou Jiautcment , ou baffement. 

Que ies Nouices foient done bien inftruits , que quoy 
qu'ils fortettt du grand monde & entrent dans lc Cloiftre,ifs 
nyviennent pasfeuls, its menent auec cux vne foule in- 
quieted innombi able depenfees , deveucs, d'images, dc 
tout ce qu'ils ont veu , entendu & aim6 dans le fiecle , qui 
font en Jeur memoire vn petit monde intelle&uel qu'ils por- 
tent iufques dans le fond du Cloiftre & de la cellule, qui les 
fuit & les accompagne par tout iufques aux pieds des Au-» 
tels, oft fouuent en la prefence de Dieu mefme il ofe fc 
prefenter at leur penf£c & a leur coeur , pour les folliciter 
a le regarder & a Taimer : ceftdonccc monde intelle&uel 
juele parfait Nou ice doit effacer de fon efprit auee toutcs 
es images, en oublier la penfee, & trauaillerauec foin a la 
reformation de fa memoire, qui a trois degrez. 

Le premier eft de retirer I'efprit de fes 6garemetis & dc fes 
£panchcmcns dans les creatures > en effacer la veue , la pen- 
tee & les images , & lc reduire & le recucillir a vn doux cal- 
me& tranquille fouuenir de Dieu, par le benefice desbon* 
nes le&urcs , faintcs conferences & feruentes oraifons. 

Le f&cond degr£, & qui eft le proprede la memoire, eft 
de l'applicjuer a la contemplation de Dieu & de ks my ftercs, 
& de rendrc 1'efprit attentif par vne veue tranquille, fan* 
eftre diurrty ou trouble par Tinquietudedes diftra&ions & 
des pcnf£es vaines & intxtiles. ' 

• Le dernier degre,& qui eft lc fouuerain de la perfe&ion dc 
lamemoirc,eftquandrefprit eft tellement efcoul£cn Dieu 
par vntranfportd'araour & dc penfee, que lame oubliapt 
tout ce qui eftde la creature & foy-mefme, clle fe repofe 
dou cement en Dieu dans vne profondepaix & calmc de tou* 
fipsfespchftes j tcleftdonclc commencement, leprogres & 

&lc 
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Te tcrmc de la perfe&ionoii Hiomme peutarriuer,&otole 
parfai t Nouice doit tcndrc ; s'il ne marchc par cette voyc , U 
reffcmblc a ccluy qui ne f$ait oitil va y & comme vri aueugle 
ii segaFc, & n'arriuera iamais au termeo&il doit afpiren 
cftant admis en la Religion,qui eft la maifon de Dieu,pour 
y viurc dVne vie d'oraifon & de contemplation, s'il ne rc«r 
forme fa memoire & ne la puriffe de tous Its vains phantoA 
mes & inutiles images, il ne pourra iamais fe rcndre digne 
dVn fi celefteexercice,qui demande vne memoire caimc & >- 
ttanquillc, & qui foit vuidede la penftc dclacreatgjx;- 



*** 



CHAPITRE XXIX. 

De la propre volonte , yucllefoiteftftrcformce 
fj^mamfiee. 

L'HTommc en Ideation eft forty des mains deDieu potif 
luy eftrc vny par amour ,& a fon prochain par vnion 6c 
;par amiti£ ;<la volont6 luy acfte donnfc pour produirec£c 
.amour qui lc lie a Diet^, comme vn enfant a fon Perc , & la 
charit6 qui lc lie a fon prdchain comme a fon Frere. 

Cette voIbnt6 pour eftre droite , elie rcgardoit la volont6 
Diuine comme fa regie qu'elle deuoit fuiure , & pour eftre. 
iuftc,dle rcgardoit la^oFonttde fon Frere pour eftre tofr- 
jours d'accord auec clle r ainfi par rintelligence de la volon- 
xk humaine auec celle de Dieu, & celle de fon prochain s'en- 
tretenoit Tvnion deDicuauec Ies hommes* & des hommes 
auec leshomracsj te pech6 qui porte par toutle defordre, 
a etrangement dcrcgl£ cette noble puiffance , car la volen- 
ti dd'homine fedetaurnantdela volontcDiuincpar fade- 
fbbei'ffanccy&fcdcf-vn^ volontedefbn prochain 
.par diuifion,s eftform6 cc monftre effroyable quel on nom*. 
me prqpre volont6 , qui n'eft autre chofe qu'vne volont& 
qui fe retranche & fe retire en elle-mefme , & qui pftant fe- 
jur^ede lavr>lont6 dcDku& deciellcdefon prochain, clle 

E ec 
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ne regarde ny la gloire de l'vn,ny les interefts de rautre,mais 

fculement fa propre fatisfadion. 

Aufli cettc proprevolonte* eft in jurieufe a Dica , domma- 
geable au procluin,&comme aueugle ellc eft tres-pernicicu- 
fe a elle-roefme;ellc eft in jurieufe a la fouuerainctc: de Dieu, 
en fe retirant de fa dependece a la volontcdiuineiellefe met 
a fa place, & ne veut point d autre regie de fa conduite dc 
foy meme qhe foy m£me;elle a caufe dans leCiel le premier 
fouieuemec des Anges contre Dicusdans le Paradis terreftre, 
la premiere des-obeiflancc d'Adam contre Dieu^&ellc con* 
tinuelamefme rebellion dans tous lespecheurs contre lcur 
Createunelle eft tres-domageableau monde,elle eft la mere 
dcla guerre,desquerclles i & des diuitions qui troublent IV- 
niuers ; mais clleefttres-pcrnicieufea elle- mcfme, elle fait 
que rhomme eft tres-dcrcgleen fes moeurs , n'ayant plus la 
volon te de Dieu pour regie , il marche en aueugle , & s'ega- 
re a chaquepas. 

Toutesles anions qui precedent de la propre volon t6 nc 
font point agreables a Dieu, quoy que bonnes,* caufe qu'el- 

llay. 58. lesfont infe&ees du \kc de la racine d'ou elles fortent : les 
jeuftcs des Iuifs ne plaifent point a Dieu, a caufe qu'il y void 

ifaj. €u | cur propre volon t6 , il leur reprochequ il ne veut point re- 
ceuoir les holocauftes qu le Sacrificateur commet vn larcin* 
fe refcruantquelque partic,&ne luy confer uant pas : Vous 
luy aucz fait vn holocaufte total au iour de voftre ptofeffion, 
dcpauurete, de chaftet£ & dc volont£ , mais vous la reprc- 
iicz apres : vous commettez vnciniigneinjuftice& vn hon- 
teux larcin : vous oftcz voftre cocurqui appartenoit aDieu, 
fcleconfacrcz a Tldoledc voftre propre volonte. 

Elle ale Demon pour principcdou elle eft fortic, le pechi 
pour pcre , la fuperbc pour mere, & pour compagne la va- 
nity & la fingularit6,& pour termc l'Enfcr oil elle eft punic. 
Elle a fcrm6 le Paradis aux Anges, & en ayant fait des De- 
mons , elle leur a ouucrt i'Enfer^ou elle eft la premiere 6teitx- 
cellcquiallume vn feuetcrnel pour lesy confommer, & la 
propre volont£ auec eux. 
La propre volont£ ic trouue dans tous les enfans d'Adam^ 
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les faifans pecheurs fur la terrc ; s'ils ne fc cbnuertiffent, 
ellc les rend eternellementmal-heureua; dans les enfers , oil 
ilny a que la propre volontfe punie; elle fe rencontre dans 
tous les fuperbes , en ceux qui ont ou peu d'amour , ou peu 
de grace; dans les immortificz, les zelcz ou deuots indifcrets 
& imprudens \ les marques dela propre volonte font l'atta- 
chea ce que Ton fait, t'arreft a fon jugement, rinquiecude 
d'efprit. , Wn>petuo(it6 auec laquelle on (e porte dans fes 
a&ions & dans fes cntreprifes. 

La propre volonte doit done eftre auNouice vn objet, de 
fa hainc pour en auoir horreur , de fon auerfion pour nc la 
point efcoutcr, & de fon zele pour l'aneantir& la faire tota- 
lement mourir , il ledok s'il veut eftabtir fohdcmenr en luy 
vn fonds de vertu > car en noftre amcjjy a vn fond , ou pour 
la vertu , ou pour le defaut ,. ou pour la grace, ou pour le 
peche , & ce fond n eft autre que la voiontfc > felon ce qu'elle 
eft , ou droitc ou d6regl6e ,les differcntes habitudes en naif- 
lent; it ell£ eftdroite&fainte, les vertus en coulent comme 
dvn bon fond & dVne fource qui eft pure; fi elleeftderc- 
gl6e , les defeuts en fortcnt comme dVn mauuais fond ; ce 
doit done eftre tout feftude du parfeit Nouice de purifier 
fon fond 1 e'eft a dire , de reformer & purifier fa votont6,& 
deftruire la propre volontequi fait ce mauuais fond* 

II le doit done comme Chreftien , qui doit eftre anim6 de 
I'efpritdelefus-Chrift fon chef, quin'a iamais fait fa pro- 
pre volont6 y mais toufiours cellede fon Perc Celefte. 

II le doit comme pecheur & penitent , qui ne doit plus vi«- 
ure de fa propre volonte , mais par vn zeie de la Iuftice Diuk- 
nequi la dok faire mourir , comme celle qui a commis le 
crime. 

II le doit comme N&uicre Religieux, qui doit commen- 
cer le facrificede fa propre volont6 pour en faire vn holOi- 
caufte total au iour de fa profeflion,qui fera celuy de fon im- 
molation; Iefus-Chrift luy en fait lc commandement par 
ces paroles: Si quelquVn me veut fuiurc comme vn Difciple 
fixit fon maiftre , qutt renonce a foy mcfmc \ e'eft a dire , a 
fe propre volontk .'.•.. 

Ece ij ' J 
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11 donne la grace pour lc pouuoir , it y conuic par fon 
exemple , ily attire par la recompenfe; comnie e'eft la pro- 
pre Volont6 qui a fait I'Enfer^ oii elle fera eternellement pu- 
nic 3 e'eft la volont^aneantie qui fait le Paradis^ou ellefca 
*tcrnellcment couronn£c 

CHAPITRE XXX, 

Pratique jwur nt point [aire fa propre vokntt, mak 

la mortifitr 

NE faites jamais rien par lcsmomiemens dela propre 
volont6 , ou cfcoutez le faint Efprit qui vousftnipi- 
re, ou la volont£ dc voftreSupericur<mi vous Tordonne. 

Eftalbliffez-vous dans cette difpofition interieure, dc ne 
"voulbir ricn choifir ny rien fuir, mais demcurcr dans Tin- 
difference cntrc les mains de voftrc Superieur pour fair* oa 
obmettrecequ'illuy plairsu 

Dans les anions qui vous font imposes, 6uicez l'attache 
'fi elles vous font agreablcs , & ne fouhaitez pas de les conti- 
tiuen fi elles vous fontdcfagreables^uitezrennuy&latri- 
ftefTc, & nedefirez pasdelcsceffer, attendez auec foumif- 
<fion lbrdre de l'obedicncc. 

Soyez fidel aux excrciees de la Religion , eftimant tofl- 
joursque la meillcure adHonque vous puifliez fairceftcellie 
que la Regie &que i'obeiflance prelcript dans le temps que 
nous agiuons. 

Ne faites point de prieres ny de penitences extraordinai- 
res fans l'ordre dc Tobedience, 

Remarquez les exerciccs aufquels la nature vous donne 
*de Inclination, dans lefquelsQnfait trcs-fouuent fa propre 
volontc , fi Ion n'c& foigneux dc purifier & re&ifier fouuent 
Ton intention. 

Rejoiiiflez-vous quand Tobedience vous impofcquelque 
thofc oil voftrc propre volont& eft mortifi£e ; portez cet 
ancanciflemcnc en efpri; de facrifice que vous fakes a la ft>u- 
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meraine volonte de Dicu, vous vntfTaot; aucc Ufa$-Chrift 
ancanty. 

Defirez d'cftre toufiours dans la foftmiflioii, & iamais 
-dans le commandemcnt : accouftumez-vous autant qu'il 
vous fera poflible dc rompre voftrc propre volon t£ par vn ef- 
prit filial avn enfant dc grace, quinc veut plus viurc a Toy 0£ 
par foy,mais vniquemcnt viurc a Dicu & a fa fainte volontfc 
oucommcvn Difciplc dc la Croix qui vcut expircr en la 
snort de fa propre volonti, comnac lefus-Chrift eft mo?c 
dans 1c facrifice de fa volont6 a la gloirc dc foil Pere. 

Pcnfez que toutcs les fois que vousmourerez a voftre pro* 
yre volon t^, vous ferez couronn£ dans lc CipL 



CHAPITRE XXXI. 

De U torrcttion des maurs , & de 1$ deftrnttion des 
mauuaifes habitudes. 

LE pech£ n'eft oas pluftoft nc dans Fame v qu f il lln'fipi 
6tc par fa pretence, en la rendant immonde aux yeu;c 
«Ie fon Creatcur ; le moindre fcjour quily fait luy eft fi per- 
tiicieux , que fi ce monftre n'eftpromptcment 6toufFe par les 
larmcsdc la penitence, &chaue dehors par la contrition da 
caeur , ilyr6pand vn venin quilacttfpofca la corruption de 
toutes les vert us , ouinfufes, ouacquife$> &acontra<fter 
4es habitudes mauuaifcs. 

Le premier pech£ qui fait fa premiere najffance en Tanjq, 
slleftrei'terfc, il commence a fairc la facili^ca lecommet- 
tre ; la facility fait le plaHir a fouuent lc rei'tcrer , & en le 
rciterantfouuent, lacouftumes'engendre; dc la couftume 
fe forme Thabirode, & rhabitudcfaitrcftablifTcmcntdupe- 
<h6 & da viceidbu il eft trcs- difficile dc fortir >& e'eft ce qiji 
s'appellc eftrc dansl'eftat de peche Sedans l'habitude du vi- 
ce , ou demauuaifesmoeurs. 

Le Nouice ayant refpirc vn pernicieux air dans le mopde, 
qui eft tout cowompu de malice., fclpn feint lean , iWfe# 

Ec c iij 
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pas pofliblequ'il n'ait contra&e dc mauuaifes habitudes, fir 
rorm6des moeurs dc vice & dedefaut parmyla conuerfa- 
tion des mondains;& e'eftee qui les doit faire bicn craindre* 
que le peche pcut eftre efface par ia grace, que les mauuai- 
fes habitudes qui en font les filles furuiuent fouuent a leur 
Pere s le peche eft mort en Tame , & elles y font encore 
toutes viuantes. 

Ceft ce qui fait gemir les Saints & qui les humilie de fc 
voir parcag^sen eux-mefmes, ils jouiflentde la liberties 
enfans de Dieu en leur ame par la grace , & ils fevoyeht en- 
core gemiffans , comme fei fs , fous la facheufe feruitude des 
mauuaifes habitudes, ils en retirement le poids effroyable qui 
les entraine, & qui leur fait rcflTchtirccqu'ils ne voudroient 
pas, &cccdcc qui les anime eux mefmes contre eux-mef- 
mes , apres la unification , aux exercices de la penitence*, 
pour effacer en eux les traces du peche, aneantir les mau- 
uaifes habitudes quil a form6 en eux,& en deftruke les mal- 
heureufes reliquesiufques a la racine- 

Qupy que le Nouicc foit iuftifie par la grace , & que le pe* 
chc ait eft£ effac£ par fa penitence , les mauuaifes habitudes 
qui en font les fruits funeftes & mal-heureux,peuuent enco- 
re demeurer toutes entieres,comme le peche s'eft commis en 
vn moment parvna&e dVne volont^dereglec, ilefteffac6 
quant a la coulpe en vn moment par vn aftede contrition,, 
mais les mauuaifes habitudes seftant formees par vncmuL* 
tiplicite d'aflcs, elles doiuent eftre deftruitespar vne fre- 
quence d'a&es contraires ; elles font done demeurces pour 
eftre le fujet dc voftre humiliation & de voftrc exercice-.pour 
done corriger vosdefauts & deftruirc vos mauuaifes habi- 
tudes , fiiiuez ces regies, 

Tachez dauoir vneentiercconnoifranccdevous-mefmCj 
& debien d6couurir les mauuaifes habuudes que vous auez 
contra&ces,mais fingulierementcellequi dominele plusea 
vous ; cette connoiflance s'acquiert en obferuant les mouuei 
mens de fon coeur , ou par les lumieres de loraifon , ou par 
vne attention fur fon interieur ; par la mauuaife habitude, fc 
font forniceseq vous/acUit6,plaifir,.& attache ^conuncinfr; 
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muable a vn certain defaut , ou de gourmandifc, oude va- 
tiite: produifez done fouuent des a&es d abftinences & d'hu- 
milite, quiforment en vousfacilite, plaifir & immutabili- 
ty dans la vertu d abftinence & d'humilite. 

Ayez vne attention continuelle furle vice quidomine en 
vous , pour luy refifter promptement & lecorrigergenereu- 
fement , en produifant vn a&e contraire : Faires vn examen 
particulier fur ce vice au moins deux fois le iour ; fi vous d6- 
couurez que vous auezcfte infidel a lecorriger, fakes vn 
fcrraeproposd'amendement, & impofez-vous quelque pe- 
nitence pour ccttc ihfidelit6. 

Nc vous contentez pasde corriger& mortifieryos mau- 
uaifes habitudes fuperficiellement ; entreprenez de faire 
tnourir leurs principes , & de d6raciner les (burces qui font 
la violence devos paffions indompt£cs > laperuerfitede vos 
inclinations corrompues, & ledereglement devoftremau- 
uaife humeur; appliquez-vous done ferieufement a donv- 
pter vos paffions , regler vos inclinations * & moderer vo* 
ftre humeur in£gale & immortifiee, 

S^achez done qu'apres voftre iuftification par la grace , ccs 
mauuaifes habitudes demeutcnt pour vous apprendre a 
vous humilier , vous faire connoiftre combien lepecheefta 
craindre, qui laiffc apres fa mort de fi mauuais enfans, & 
<jue pour eftre dans le Cloiftre vous deuez par vn zele de 
faintetc & de penitence , trauailler auec courage d effacer en 
vous tous les reftes du pech6, & en deftruire les moindres 
veftiges,afin qu41 n'y ait plus rien en vous de ce monftre , Sc 
que tout foit ancanty iufques a fes (burces &a fes priu- 
cipes* 
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CHAP IT RE XXXII. 

De bacquifition desvertus y tant exterieures quinterieu* 
res , qui font propres aux Mouiccs. 

DE LA MODESTTE. 

LE Nouiceeftant forty de fcs pechez par la penitence y & 
quis'eftappliqu6 auec fidelitca combattrc fcs vices, & 
a deftruire en luy tout ce qui pcut des- honorer Dieu , & qui 
pouuoit eftre&luy mefme nuifiblejildokselcueral'acqui* 
fition des vcrtus, qui n'eft fondeequc dans la deftru&ioa 
des vices contraircs , la mort des vnseft la naiffancc des au* 
tres>de routes les vertusexterieurcsqui font propresauNo* 
uice, la modeftieeftla premiere quite prefente, & qui doit 
eftre Tobjetdefon application. 

Ceft vnc vertu qui n*a point d ob jet fitigulicr qui la terminer 
•Be regarde tout i'exterieur deltiom me en fcs a&ions,en fcs 
paroles & en fcs mouuenvens ,oour les regir , les modeter^ 
&lesregler,.& deiVrvion fc anemblagc de toutesces par- 
ties bien reglees & bien compof&rs , rejalit vn certain agre6« 
men t ou d£cence que Ton nomme modeftie ^& lfcomme qui 
eh eft orne >. on i appeUe homme modefte* 

II y a vnc modeftie humaine qui s'eft trouufe dans les 
-Phi!o(bphes,vne ciuile dans les Politique*, & vnc mondai- 
ne dans les Secuiiersi maistoutes ces fortes de modeftics ont, 
pour principcou la raifon, ou la nature , ou la vanitfc 5 la mo- 
deftie qui eft propreau Nouicc , ceft lafainte , la Religieu- 
fe & la Chreftienne,qui eft vnccfFufion de la modeftie de Ie- 
fus-Chrift dans'les ffdcles , & cette modeftie Chreftienne - 
procede d vn domaine que Tame s'eft acquife par la prcfen- 
ce du faint Efprit qui la meut, la regit ,&qui la remplit 
du don de fa fageflfc , rofficcdelaquclle eft de mettretoutc 
chofc dans vn ordre. 
La modeftie Ghrcftienne & Rcligieufe eft la vertu propre 

au 
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au Nouice fortant du monde , ou fouuent 1 lmmodeftie 
paffe pour bicn-feance & bonne grace , & eftant entrc dans 
k Cloiftre ou font reciicillis les enfansde la grace, il doit 
regler en luy par la vertude modeftie cc qui a eft£ deregte 
en luy dans le fiecle. 

II y eft oblige commc Chreftien qui doit participer a h 
douce modeftiede Iefus-Chriftfon Chef„commerappcIle 
faint Paul , & elk eftoit fi admirable,que dans fon exterieur 
rcluifoit vn rayon de laDiuinitc. 

Comme enfant dc.Dicu , qui eft toufiours expofe aux 
yeuxdcfonPere Celcftc, quile void & le regarde en tout 
lieu , cequi feraquc dans les anions les plus fecretcs , il nc 
s'oublira iamais de la pratiquer , penfant qu'il eft en la pre- 
fence de fa Majefte. 

II y eft oblig£ commc Rcligieux , dont la modeftic cxte- 
rieure dort honorer Dieu,afin que ceux qui la voycht foient 
attirez a glorificr Ton nom. 

II le doit par fon proprc intercft , a caufe que la modeftic 
idu corps fert extrcrmement a celle de Tame & du coeur^ex- 
pcriencc nous faifant connoiftre, que noftrc efpritfe diffipe 
ftcilement, fi nous nous emancipons a 1 exterieur par quel- 
ques paroles, par quelques anions , & par quelques geftes 
indecens & maLreglcz, a caufe de l'vnion & du commer- 
ce du corps & de Tame , qui ne faifant quVne perfonne , fe 
communiquent reciproquement leurs fentimens & leurs 
afFc&ions. 

Enfin , le Nouice doit s'eftudier a cette vertu , parce 
quelle cdifiemerucillcuferoentvneCommunautc, les ver- 
tus qui feruent a noftre propre edification , & a celle de 
noftre prochain , font de plus grande obligation que le* 
autres. 

La modeftic a quatrevertusquila fuiuent & laecompa- 
gnent , rhumilir6 qui modere tous les mouuemens exte- 
ricurs vains, de Torgiieii dans le marcher, Ids geftes &les 
habits , mais qui compofc vn exterieur humble, doux & 
regie qui decouure vn cfprit de douceur & d'hu milit£. 
, Lafimplicit6,qui regie le* paroles, les rendant (metres 8t 
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verkables , quimodere les ris dans les diucrtiffemcns, d'ofi 
cllc bannit ceux qui font diffolus & immodercz. 

La purete,qui regie tous les mouuemens du corps , ^ju'et- 
le rend chaftes , pudiques 9 graues & honneftes. 

La religiofit£, qui compofe vn cxterieur deuot > faint & 
rcligicux , qui manifefte au dehors les mouuemens inte- 
rieurs que Ton a de reuerence vers Dieu 3 & leschofesfaiiv- 
tes & faeries. 

La modeftie eft done vne vertu vniuerfclle qui fe doit 
trouueraucclcNouice, & qui le doit accompagner en tout 
temps, en tous licux, & en toutes fes. a&ions , foit fecret- 
- tesou publiques , auffi bien dans la Cellule que dans TO ra- 
toire, au lit qua la table, dans la conuerfation que dans la 
phill. 4. folitude 3 & il ne doit iamais oublier ce grand aduis de faint 
Paul, Que voftrc modeftie eclattcaux yeux de tous les horn- 
mes,parce que vous eftes toufiours deuant les yeux de Dieir, 
<jui vous void & vous regarde s elle l'honorc , vous publiez 
la reuerence que vous auez pour fa prefence ? elle edifie le 
prochain ; elle Hnftruit ce quil doiteftre ; elle vous eft vti-* 
le , elle Vous fan&ifie par fa grace. 



CHAPITRE XXXIII. 

De Upudeurou fainte home. 

LA pudeur eft vne affe&ion de l'efprit, qui fait naiftre 
en nous vne hontedc tout ce qui eft des-honnefte, ou 
qui renferme la moindre turpitude; elle diflfere de la ver- 
gogne,qui eft vne autre honte, a caufequela vergogneeft 
hoiteufedu vice des-honefte qui a efte commis, & e'eft la, 
hontedes penitensqui rougiflent deuant Dieu , & qui cou- • 
ure leur face de confufion a la penf£e& a la veu e de leurs foi- 
bleffes •, elle fetrouue dansquelquespecheursou le vicen'a 
pas encore effac£ toutes les traces de la vertu : mais elle ne 
fe rencontre point dans ces infignes pechenrs , ou le vice 
eftant deucnu naturcl > ils ne rougiflent plus dc fa turpitude, 
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ainfi en eux la vergognc fe change en impudencc^d'ou ils font 
nommezimpu cliques , c eft a dire > ils n ont plus de home du 
vice des-honefte * mais en font gloire &c en tirent vanite. 

La pudeur eft la honte des chaftes 3 des Vierges & des In- 
nocens, qui regarde Ie vice des-honefte que Ton n'a pas 
commis > mais quelle craint commc vn efFroyable monftre; 
aufll la pudeur eft:- elle la filie aifnee de la chaftetc, elle eft 
cngendr&c pour la conferuation & la defenfe de fa propre 
lyierc , elle la conferue, elle la defend , clle l'enuironne com- 
me vn mur d'airain ; & tandis que cette fille d'honneur eft 
en la compagnie de fa mere 5 la chaftete demeure inuincible^ 
Ceft la pudeur qui a fait les Vierges, mais ice qui eft plus ad* 
mirable, elle les a rendu Martyxes, & quilcs a conduits par- 
xny les feux & les flames , & les a fait glorieufement triom- 
pher en vn mefmc temps de deux cruels ennemis qui atta- 
quoient leur purete , la douleur & la volupte. 

Lc eceur eft le lieu ou la pudeur eft n6c , & y fait fon fejour 3 - 
clleprendnaiffancedVneaflFeftioncordialle & refpedhieufe 
vers la chaftete^qui nous fait naturellement auoir honte de 
toutcequi eftcontraire a cet eftat, aufli la pudeur cft-clle* 
vne impreflion que Dieu a fait de fa puret£ Diuine dans le 
fond de nos cceurs* qui eft commc vne cteincelle de lalu- 
ftice originelle qui vid encore & reliiit parmy nos immondi- 
ccs , & qui nous fait reffbuuenir de ce que nous auons efte 
& d'ou nousfommesdecheus > & cllreft fi profondepient 
grauee dans tous les hommes , que cette impudentc Philo- 
fophie de ces Philofophes , que Ton nommoit Cyniques, 
e'eft a dire chiens,nera put iamais ^teindre^quifouftcnoient 
que l'a&ion qui donnc des enfans au monde eftant licite & fi 
vtile, ne deuoit point eftrefaite en fecret, mais en public; 
Saint Auguftiqfe mocquc de ces effrontez Philofophes , la Aug.dcNu- 
pudeur naturdle a furmonte l'impudence de ccrtc opinion, pt# & f^T 
jdit cct incomparable Pere. lib. 1. cap. 

Lapudeqr eft copuenable a tous lesChreftiens qui doi- 1 j- 
iienteftre Saints; e'efl: ne^ntmoins la vertu propre aux jeu- 
nes pcrforjue* de Wo 6c dc Ymue fexc^nais finguljeremciu 
aujcNoyjic^ 
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Digitized by 



Google 



4T4 Le Par*a'it Novice, 

La nature & la grace fe trouuentynicsenfcmblepourfai- 
re vne puiffanteimprcflkmdelapudcureneux; dc la nature 
ils ont reccu vn corps Vierge, & vnc chair chafte , & la pu- 
deur leur a efte donnee comme vnefage maiftreffe pour con- 
fcrucr leur corps dans vne parfaitc integrite par ccs falutai- 
res confeils ; la grace les a appellez en la Religion coramc 
dans la maifon de pudeur , & e'eft ce qui les doic obliger, 
par vne nouuelle ardeur de la chaftete , de fuiure les im- 
preffions de la pudeur, qui les rendra chaftes& pudiqucs* 
Eftant done nee dans lc coeur par vne affection cordial- 
lc, pleine de refpeft & de reuerence, que le Nouice doic 
conceuoir pour la purete, ccftde la , comme de Ton Tf6- 
ne^qu'clleregardelecorpsSc tous les fens qu elleentrcprend 
deregir , moderer & reglcr, maisfinguliercmcnt ellechoi- 
fide vifage & le front comme fon Trone principal , &lcfie- 
ge fpecial dc la pudeur ouelle 6clatte;car a la moindre vcue 
& a la plus petite parole ^ qui peutblefFer la pureed >le cocur 
du chafte fe trouuant furpris comme de la veuc d'vn monftrc 
qu'il apprehende, ne pouuant fe fairc voir luy-mefme 3 il 
manifefte fon eftonnement fur le vifage qu'il couure dc rou- 
geur * qui eft la veritable couleur du coeur chafte , & lbrnc- 
ment des jeunes gens; cequifaifoit direauxanciens^Ce jcu* 
ne enfant rou git , il ny aricn a craindre, il a vne bonne pro- 
te&rice: c eft a dire pudeur y quile conferuera, cllceft vnc 
marque dc fon bon narurcl & modefte. 

La pudeur eft la moderatrice des fens qu clle regie & 
qu'cllc regente-, elle rend les ycux des Nouices auflfi purs 
que ccux des Colombes > qui femblent eftre Iauez dans le 
lai<5l 3 comme parlel'Efcriture, ne leur permettant iamais 
» de regarder quoy que ce foit d'impurs elle fait couler de leur 
bouche le miel& lelaift, qui font le fymbole dc la puret£, 
ne fouffrant iamais aucunc parole diffolue ; elle fait que 
leurs oreillcs font fi chaftes , qu'clles n'entehdent aucun dif- 
cours qui ne foit honnefte; elle compofe tous les mouue- 
mens du corps auec tant dedecence > clle forme vn vifage fi 
modefte, vnmaintien fi bien regie & fi retenu 3 qu il rejalit vn 
certain eclat qui inueftit les chaftes, comme d'vn veftcmc^ 
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<de lumlere, qui les rend agreables aux yeux de Dieu , ad- 
mirable aux Anges,aimableauxSaints,venerable memeanx 
impudiques ; fa prcfencc oil leur itifpire des fentimens de 
purete , on cllc les accufe de leur aueuglement de ne pas pra- 
tiquer vne vertu fi celefte , & dans le mefmc temps , qu ils la 
violent en eux-mefmes, ils ne laiflent pai den honorer la 
beautedans les autres & dans les chaftcs. 

Saint Bernard a vn fi haut fentiment de la pudeur , qu'il 
eftime que c'eft la plus belle chofe qui peut eftrc veue dans 
les moeursdes hommes; c'eft le riche ornement de tous les 
Sages , mais quand elle fe trouue dans les jeunes gens , elle 
reluit dvn eclat bien plus celefte & plus admirable. Peut- 
onrien voir de plus aimablequ vne jeuneperforine qui por- 
te fur fon front la modtftie & la pudeur , n'eft-cepas elle qui 
a fait paroiftre le vifagede faint Eftiennelumineux , comme 
vri Ange aux yeux des Iuifs , lors que la pudeur qu'il portoit 
en fon coeursecoulant fur fa face, l'a couuert comme dVri 
rayon de la Diuinitc > En verite , dit faint Bernard , la pu- 
deur fur le vif^ge d vn jcune adolefcent , eft comme vndia- 
.niant brillant & efclatant de fplendeurs Diuincs:La pudeur, 
pourfuit ce Pere , eft la gloire fpeciale de la bonne CQnfcien- 
ce, la con feruat rice de la renommee, l'honneurdela vie,le 
fiegede la Vertu , les premices des vcrtus , la louange de la 
grauite,le fiene de lhoneft6 interieure:Si on neme veut pas 
croirc , dit faint Bernard , que Ton efcoute done faint Am 7 
broife, mais pluftoft Iefus-Chrift par faint Ambioifc, in- 
ftruifantles Nouices, qu'ils doiuent beau coup cherir la pu- 
deur,qui eft le dciiaire de la nature ; que c eft vne belle vertu 
que la pudeur, Srquc fa grace eft douce & iuaue quand elle 
fe fait voir & dans les a&ions & dans les paroles;!! faut done 
bro eleuer les Nouices dans vne haute eftime de la pudeur, 
& ils la doiuent embrafler & cherir comme la compagnein- 
feparablede la chaftete;enfa compagnie, elle fera plus af- 
fcur£e, & deuiendra inuincible, puifque la pudeur eft la 
prote&ricedekchaftete, quelle conferue fa defenfe, qui la 
fouftient dans les attaques , & lamaiftrefTe qui la confeille 
daas les occafions ou elle fe trouue en peril. 

Fffiij 
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CHAPITRE XXXIV, 

De la taciturnite oh dujilcnce. 

LA pudcur & lefileoce font deux verms , felon ce grand? 
Pcre de Religion faint Bernard , quidoiuent toufiours 
cftrc vnics dans le Nouicecomme deux focurs^ fans iamais 
fe feparer l*vne de l'autrc ,• la pudcur eft la modeftic du corps 
&dcsmoeurs , &le filence eft la modeftie de la bouche & 
des paroles; il eft difficile qu vn Nouicequi eft taciturnc he 
fileneicux , plus par vertu que par nature , ne foit auflft 1110- 
defte & pudique : & il eftimpofliblc qu'il foit modefte, qull 
n'aime la taciturnite. 

Le feul nom de filence a ic ne f^ay quoy de refpe&ueux, de 
facr6&dediuin,qui imprimelareuerence pour les per fon- 
ncs qui le gardcnt,& pour les lieuxdans lefqueis on le ren- 
contre^ portc I'efprit & le coeur a lapaix& a la traquillitefc 
au recueillemcnttceftcequefpreuucnt meme les perfonnes- 
du monde qui fe fentent attir ees a la retraitte & recolledion 
interieure y aufli toft quellesentrent dans vn Monaftere, ou 
1c filence &lataciturnk£ regncnt parfaitement ; dequoy il 
ne faut pas s'eftonner f puifquc le filence approche de la 
contemplation Diuine 5 & de la fufpenfion de Tefprit , la- 
<jucllc par le feul filence fignifie la hauteur de 1 eleuation a la- 
-quelle Tame eft portte 3 cftant mifc par fon moyen au deffus 
de toutes les chofes du monde # dans lequel fon Prince,c'eft 
a dire le Demon , excite incefiamment le bruit & le tumult 
te, qui procededcla confufiondanslaqueUeilfeplaift de- 
tablir 8c entretenir fon Royaurae. 

Le Nouice doit doncbicn cherir & prarkjuer le filence par 
rapport > conformite& vnion a lefus-Chrift filencieux ; car 
seftant renfermcau fein defa Mere , commedans vn CLoi- 
Urc , il le cotrfacre au filence, le premier eftat qu'il y por- 
tc eft dc filencieux , commc die rEfcriture , il fe renfermera 
& fe taira j il vent quefaUtQguc ayefoa facrifice, qui eft le 
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Silence , & il luy plaift d eftre en terre filencieuxpar ampur, 
$c par vn filence volontairc,commeilcft danslcCielfileiv 
cicux par vn neceffairc filence. 

Lc mefme Efprit qui a renferm£ Iefus-Chrift enfant au 
fein de fa Merc, vous renferme auffi dans le Gloiftrecom- 
me Nouicc, pour en faire vn Temple du filencejquevoftre 
langueoffre done a Iefus-Chrift filencieuxfonfaerifice, qui 
eft ecluy du filence, que dc parler pour honorcr le filence 
du Fils de Dieu, & fi vous voulez fuiure les mouuemens 
du faint Efprit qui vous conduit dans le Cloiftre , vous fe- 
xeztres-filencieux. 

Vn Monaftereeft vnc maifon d'Oraifon, &vous ny eftes 
admis que pour eftre vn cnfant.de la fatntc Oraifon , qui fe 
pafle ou a parler a Dicu , ou a Tefcouter ; fi vous parlez trop 
a, la creature , vous ne pourrez ny cfcouter , ny parler a 
Dieu, ainfi vous ne ferez iamais enfant deli fainte Oraifon: 
comme Relrgieux , vous deuez garder vn grand filence,puis 
que voftre bouche eft fingulieremcf0tv<ipi^favrecat>x:louan- 
^es Diuincs pour les publier par la voix. 

Souuenez-vous fouuent de cette parole terrible que dit 
faint Iacques 5 & qui doit bien fe^er la bouche aux Reli- 
gieux dans toutes les occafions dc parler : Celuy qui croit 
eftre Religieux & qui ne met point de frain a fa langue, fe^ 
trompe & s'abufe ., fa religion eft vaine, parcc qm^il ne fa- Iacob - u 
tisfait pas aux vcritables deuoirs de Religion , qui font , ou 
parler a Dicu, ou l'efcouter , nous infinuant auffi par la,que 
la pratique des autres vertus cftvne efpecc dc vanic6 , fi elles 
ne font ornees da filence^qui eftla modeftie dtfla languor; & 
corame la Jibert6 effrcneede la pardienousmet en quekjuc 
fa^on au rang des infidels ^Texafte obferuance du filence 
nous met auffi des cette vie au nombre des Saints. 

Et cemefme Apoftrpditala foitange dufilencc/ju^&lliy 1 - 
quine peche poiotparlanguc^eft partait * & eftarriw&d&tffs' 
vntres-haut degreae perfoftion^ a<caofe que p«f ia-'fftftfire , 
il s'applique totalement a Dieu ; & il eft; certain cftie ft ltoti'! 
poiiuoitretrancherdans les Religions les pechez at la" tan- : 
guc,ony reftabliroit quafiiinnoceiicc dttParajdis teifeffccv - 
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Quele Nouiceparfair> & qui tend a. la perfc&ion > foie 
done obferuatcur fidel du filencc & dc la taciturnity 5 dont 
yoicy les a<ftes, 

Reprimez interieurement 1'appetit & lc defir dc parley 
cjuandils proccdentou de vanite pour fe faire paroiftre ,ou 
aepanchementdefprit qui fediflipe : Ne pcrmetteziamais 
que voftre bouchc dife rien dillicite , d'indecent , def- 
agreablea Dieu, ou de nuifible a vos prochains : Nc dkes 
aucuncs paroles inutiles , oifcufes & fupcrflues : Abftencz- 
vous des difcours faints dans le temps& les lieux oil la Regie 
defend dc parler : Gardez auec grandc fidelity & pon&uali- 
te le filencc dans les temp5, les lieux ordonnez par vosCoii- 
ftitutions& vos Regies. 



CHAPITRE XXXV- 
De la retraxit en la Cellule :• dc fa nccefiite & Vtilite* 

SI les Rcligieux font les Anges dc la tcrre par la purete & 
lafaintet6de ieursvq^x,rEgiife& la Cellulefont defti- 
nez poureftrelcursCieux > 1 Eglifeeftlcur Cielcommun o& 
ils loiient Dieu iour & nuit comrac desAngcs terrcftrcs auec 
leurs Freres* mais la Cellule eft le petit Ciclquileureft pro- 
prc, & ouils doiuent conuerfer auec Dieu conime les An- 
ges dans I'Empirccs Dieu eft auffi bicn dans la Cellule du 
>R eligieux que dans IcCiel; e'efta dire, fi Dieu y eft vifiblc- 
HicntdansleCicl enlaMajeft6dcfagloire 5 la Cellule dans* 
£>n enceinte le cache & le renferme inuifiblement en 1& 
douceur de fa mifcricorde 5 dit faint Bernard. 

La retraitcenla Cellule eftneceflaircauNouices'il veut- 
acqlierir la paix interieurc du cocur , arriucr a la fin de fa 
vocation v s'61oigner d'vne infinite dc maux y meriter vne* 
infinite de biens; lafolitudc nous fait joiiir dVne profonde 
paix, au regard ae Dieu, par vneloignement des pechezqui 
nous diuifent dc luy; iu regard du prochain, par Tabftincncc 
der.jMroles ». qui {oat les fcdiencc* dps qucrcllcsj au. re- 
gard 
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gard de foy^mefmc , par le calmc des paflions qui nous 
troublcnt.- 

La retraite nous fait arriucr a la fin dc noftre profeffiorv 
quicftdadhererintimemcnt a Dieu, en nous feparanc dc 
toutcs les_creatures > ellenous donncla liberte denous li- 
urcr totalemcnt a Dicu. 

Elle notls re tranche contrc toutes fortes de pechcz,cn 
nous cloignant des objets qui entrent par les fens , les yeux 
& les oreilles •, & eomme dit vn certain^ Par la retraite vous 
fermez les trois entrees du pech6 qui sefcouknt dans Tame 
par loiiye, la veue & les mauuaifes paroles,quc vous ne pou- 
uez paseuiter, fi vous conuerfez auec les creatures. 

La folitude nous met dans la difpofition d'acquerir tou- 
tes fortes debiens & dc vertus; elle change les hommesjcller 
en fait des Angescn exercicc & enpuretc, cnlesclcuantau 
deffus d eux-mefmespar lc benefice de la contemplationsle 
folitaire fe repofera du tumulte des chofes du monde, & 
s^leucra au deffus defoy-m6me:celuy-la approche d'autant 
phispresde Dieu, qujlseloignc des chofes dc la tcrre; elle 
remplit Tentendement de fplendeurs eeleftes , & le coeur dc 
faintes ardeurs par les lumieres dc la contemplation 3 & 
les ardeurs du Diuin amounles vertus que Ton a acquis auec 
difficult^ fe conferuent faciiement dans la retraite 5 le fejour 
de la Cellule nous preferue des pcines eternclles , ileft biea 
rare que de la Cellule on defcende dans les enfers , dit faint 
Bernard > mais pluftoft le Religieux s eftant fait de fa Cellu- 
le vneprifon volontaire, ou vn fepulchrcoii il seftenfeuef- 
ly tout viuant , il pafferade fa profondeur dans rEmpyr6cj 
il n'y a pas loin dc la Cellule au Ciel , on paffe faciiement dc 
l'vn a 1'autre-, le R-eligicux qui en fort par la mort ne fait que 
changer delieu^maisnon pasd'objet &de compagnie.Dicu 
auiauokeft6 Tobjetdefon cceur dans fa Cellule, ledeuicnt 
dans le Ciel; les Anges qui Tauoient accompagne dans fa 
retraite 5 le conduifent dans lcParadis, & l'aflbcienta leurs- 
chceurs eeleftes. 

II ne faut done pas s'eftonner fi les Saints recommatident fi • 
j^tcmeqtla dqmcurcdanslaCcUuJe > ellccft,dit vn Perc y 
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1 efchelle de Iacob qui touchelaterre & lc Ciel, pir laqucl- 
le les Rcligicux montent a Dicu commc des Anges par 
amour 3 & Dicu dcfccnd a eux parpicte; la Cellule eft le 
Paradis delaine , & le fejour de leurs dclices : e'eft vn Ciel 
commence ^ qui fait defes habitant dcs la tcrre, dcs An- 
ges par auance. 

Que le Nouice s'efforce done , dit faint Bernard , d'aimer 
le fejour de laCellule,d y renfermer foy-mcfme,& Ton corps, 
denfouffrir auec courage la difficultfe & la peine ; l'amour 
quila pour la Cellule luydonne efperance dVne bonne vo- 
cation jc'cft le commencement dVne haute per fedion ou il 
pcut arriuer. 



CHAPITRE XXXVI. 

Regies pour demeurer <vtillement dans la Cellule. 

ACcouftamez- vous a demeurer dans voftre Cellule; fi le 
fejour au commencement vous fcmble difficile , lVfa- 
ge continue vous le rendra doux, facile , dclicieux & agrea- 
blc. 

Si la condition de Religion vous a fait vn Ange , regar- 
dez la Cellule commc voftre Ciel , ou Dicu vous attend 
pour eftrel'objct de vos regards & de vos amours : comme 
Religieux,regardez- la comme vn Temple oil Dieu vous ap- 
pelle, pourreceuoir comme voftre Souuerain vos homma- 
ges & lesproteftationsde voftre fidelity : comme penitent, 
regardez voftre Cellulecomme vn Autel dela penitence^ou 
Dieu, comme voftre luge f vous* attire pour vous reconci- 
lier auec luypar lcfacrincc de vos larmes : commc vn en- 
fant de grace , regardez voftre Cellulecomme lamaifon dc 
voftre Pere Celcfte, ouii vous conuic pour parler a voftre 
coeur , 3c traiter amoureufement auec vous. 

Ayez toufiours vers voftre Cellule la mefme tendanceque 
les chofes ont vers leur centre, Its enfans vers la maifon 
de leur Pere, lcs Anges vers kur Ciel > 4c lcs pifciples vcr$ 
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leurecole: Voftre Cellule eft le cetreou vous deuez trouuer 
voftre repos ; la maifon de voftrc Pere ou vous deuez traiter 
auec luy \ leCiel oil vous deuez joiiir de fa prefence, & la 
Celefte etole oil le faint Efprit vous veut inftruire desfe- 
cretsduCieL 

Renfcrmez vous dans voftre Cellule, non pas par vne 
ncceflfite qui vousy refTerre comme vn efclaue , cette vio- 
lence en feroit vne prifon inuolontaire >& vn fejour d'amer- 
tumc,mais rccueillez-vous-ypar amour,qui en fera vne rnai* 
fon de paix & vn pctitParadis. 

Qujind vous eftcs dans voftre Cellule, ne eroyez pas y 
eftrc feul , les Anges y font entrez auec vous ; la Cellule & 
le Ciel,dit faint Bcrnard,ncfont paseloignez Tvn del'autre,. 
ils font fieftroitementvnis, que les Anges defccndentauec 
joyedans la Cellule dVn Religieux, & sy plaifcnt autant 
que dans le Ciel, parce qu'ils y trouuent le mefmc objet 
gu ils peuuent aimer & cofltempler :& e'eft ee qui doit vous 
taire trouuer le fejour de la Cellule bien dclicieux,qu il vous 
eft vn petitParadis commance ou vous jotiiffez de la face de 
Dieu auec ccs pursefprits 3 parce que la folicude vous rend 
Jrn Ange dhs cette vie. 

Entrant dans voftre Cellule, produifez vn a&e de foy de 
hprefencedeDieu,quilaremplitdefaMajeft£ pour i'y ado- 
rer , en baifant profondement la terre $ dites , Dieu eft ve- 
ritablemSt en celieu,ou bien,voicy la maifon deDieujDieu 
fbit loiie & adore: , ou bien , voicy le lieu de mon repos. 

Entrez que vous eftes en voftrc Cellule , la porte eftant 
ferm£e , donnez liberte a voftre coeur , de feire iour a fes fla^ 
mes , &de fondre en amour * a voftre bouche d^clater en 
loiianges; a voftrc languedc protefter vos reconnoiffances 
&vosfidelitez; a vos yeuxd*enuifageramoureuferaent vo- 
ftre crucifix y a vosrbras de rcmbraffer; £ vos mains de le 
glacer fur voftre cceun a voftrc bouche de le baifer, & a vos 
regards dele com empler comme vn petit bouquet de myr^ 
rhe , & a voftre tefte dela laiffer doucement pancher & in- 
cliner fur fa poitrine, comme vn amoureux enfant qui repo* 
£c fur le coeur d'vn aimabjc Pete* 

Gggij 
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Faites done de voftre Cellule vne Oratoirc oil vous pixel 
€r\ fecret voftre Pere Celefte , ou vne faintc ecole , oil com- 
meDifciplevous efcoutezltf faint Efprit en filence, ou m 
petit Autelde penitence, oii vousoffriezlefacrifice de vos 
larmes,ou vn petitCaluaire pour y contempler Iefus* Chrift, 
ou l'attirant par la penfee en voftre efprit, ou lc regardant 
en Croix devosyeux. 

Banniflez de voftre Cellule ces quatre ennemis jurez, i'en- 
nuy , Toifiuet6 , les occupations inutilcs, & les cntretiens 
dangereux; (i elie commence a vous ennuyer , penfez que 
Vous cftcs en la compagnie de Dieu & d« fes Anges; fi le De- 
mon , qui a tire le fils de Dieu du defert , vous tante de for- 
tir de voftre Cellule , ne Pefcoutez pas,c'eft vn rufe qui vous 
veut tirerde voftre fort pour vous combattre a fon aduan- 
tage. 

Confiderez conibien il y a de Martyrs qui n'ont pas voulu 
fortirdc leur prifon, quoyquclaportc enfut ouuerte. 

Fuyez l'oifiuetecommevn dangereuxmonftrede la Cel- 
lule, foyez toufioursoccup£oua parler a Dieu par la pric- 
re, ou lefcouter par la le#ure > defcendez quclquesfois tout 
viuant dans les Enfers pour en contempler les cffroyables 
peines, qui font preparees pour les extromartcs , ou vous 
eleuezdans les Cieuxpour en confidererlcs diuincs deliccs 
qiii font promifes aux faints Solitaires. 

Euitcz auecfoin dans voftre Cellule les occupations inu- 
tiles,ou les mauuais entretiensintcrieurs que les faux & oi- 
fifs Solitaires peuuentfaire au fond de leur efprit, ou par la 
penfee qui y attire leraonde, & les images de toutcequ'ils 
ont veu ., entendu & aimedans le fieclequ'ilsenuifagent,& 
auec lcfquellcs ils peuuent sentretenir, d'autant plus dan- 
gereufement que e'eft en fecret & fans temoin. 

Que le Nouice fidel fuye auec foin ces entretiens inte- 
ricurs auec la creature quelefprit enuifage, qu'il aye vn fi 
grand refpedt pour fa Cellule, qu'il n'admette aucune ima- 
ge du monde , ou de la creature en fon efprit qui puiflTe foiiil* 
ler la faiatetc d'jrn lieu, ou il nc doit cftrc occupc que d^ 
Pieu. 



Digitized by 



Google 



A V MGAi D b E SO Y-M E 5 M H. Tartie IV. 413 
ChcrifTez fitcndrement la demeurede voftre Cellule,que 
rvous n'en fortiez iamais dc coeur & defprit; car quoy que 
vousfoyezenfermcz dc corps dans fon enceinte, voftre ef- 
pritpeut fortir horsde fes limites ,~ & s'aller promener par- 
my les Cours & les Places du mondc, & en y rctournant 
tout remply des images de la creature, les introduirc juf* 
-ques dans le fond de voftre Cellule : Soycz done de defir, 
d aifedion & de coeur dans voftre chere folitude , quand 
Tobedience & la charitc vous en retirent > & vous obligent 
<leconucrferau dehors. 



CHAPITRE XXXVII. 

Du hon employ du temps I combien le temps du Nouitiat 
doit ejire pre deux au Nouice. 

LE temps qui s'enfuit toufioursde fby-mdme, & qui 
courrc comme vn flux continuel de momens , qui s f c- 
coulentfans ceffe, ne laifTe pas de former detouscesmo* 
mens vn certain efpacequel'on nommele temps, qui eft^c- 
cordede Dieua Thomme par vftemifericorde; Jayant tire 
du neant , il luy donna l'Eftrc qui le fit homme , la vie qui lc 
rendit viuant , &le temps pourvfer du benefice de la vie,& 
dans l'vfage de cette vie meriter LEternit6 bicn-hcureufe: 
mais cet homme par fa des-obei'flTance ay ant abuft de l'Eftre, 
de la vie & du temps qu'il auok receu de Dieu pour le feruir 
& Tanner. 

Dieu felon lord re de laluftice deiioit deftruire lhommej 
luy ofter la vie & le temps ; mais la patience s'accordant auec 
la mifericordc en faueur de cet homme , Icfus- Chrift la ra- 
chetedclamort, luy a meritelavie,&luy a rendu le temps, 

3ui eft vn fruit de fon fang qui nous l'a obtcnu , afin de nous 
onner cette efpace pour fairepcnitence,& nous reconcilier 
auec Dieu. 

C'eft dans le Baptefme oil Iefus- Chrift vous a fait la pre- 
miere application defon fang, ilvous donnela vie qui vous 
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fait homme ; la grace qui vous fait Chreftien ; & il vous ac* 
cordc le temps pour vous reconcilier auec luy , mais c'efl 
dan* le moment de voftre vefture quil rcnouuelle ce bicn- 
fait , oil il vous donne vn nouuel Eftrequi vous fait foil 
Religieux , vne nouuelle vie qui vous fait fon enfant , & it 
vous concede le temps , afin que vous puifliez comme Reli- 
gieux le feruir , comme enfant Taimcr , 8c comme penitent 
latisfaire a fa Iufticc, 

De tous les temps qui rempliflent le cours de la vie da 
Religieux 5 celuy duNouiciatcft done lcplusprccicux,fok 
de la part de Dieu & de fa grace, quedc la Religion, 

La vie de rhomme cftant partag^e par vne difference de 
temps, de renfance , dc Tadolcfccnce , de la viriliti & de 
h vicilleffe; Dieu a vn regard fingulicr fur chaque temps,& 
felon lbrdrc de fa Prouidence , qui donne les fecours pro- 
portionncz a la condition des chofes , il deftine vne grace 
fpecialle pour le temps de la premiere naiffancc a la grace & 
a fon enfance > & ceft le Baptefme qui nous fait enfans de 
Dieu. 

La grace ayant fon enftnee audi bien que la nature, le No- 
uice eft dans la premiere enfance de la grace, & le temps di* 
Nouiciat eft le temps ou il doit femer pour rcdicillir des 
fruits de bcnedi&ion a la mort >. c eft le temps ou il doit jet- K 
ter les fondemens dVn deffein eternel :■ & tout cequ'il fait* 
& tout cequ'il acquiert dans fon Nouiciat, ou dc grace,ou 
de vertu importe a tout le refte dc fa vie , & fc rapporte mcf* 
me a fon Erernit6s Dieu luy deftine done vne grace propor- 
tionnce a fon cftat, qui le fbnde, l'eftabliffe, & le difpo- 
fe au grand deffein ou il eft appclli. 
*> Cor. *> II y a vn temps que faint Paul appelle precieux, 8c qui doit: 
eftre receu auec refpeft ; des iours de falut qu'il faut eltir 
ployer auecfoin r cc temps precieux eft ecluy du Nouiciat*, 
ces iours dc falut font ceux qui! renferme, & tous les mo- 
mensquicompofent & ce temps precieux, & ccs iours de 
falut font dVn prix infiny ; que le Nouicc re^oiue done ce 
temps auec refpeft; e'eft Dieu qui luy concede , qu'il em- 
ploye ces iours auec fidelitc ,c'cft Iefus- Chrift qpilesamc- 
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rkcz pour luy s qu'il eftime infiniment tous les momens dc 
fon Nouiciat, il ny en a pas vn qui ne vaillc lc fang du Fils 
dc Dicu y il en eft le prix. 

Touteschofes oncleur temps, comme parle l'Efcriture,- 
ily a temps de feraer 8c temps de rccueillir ce que Ton a fe- 
m£ ; il faut garder l'ordrc des chofes, &: ne pas le confondre, 
chaquc temps a fagrace > qui neft pas cclle d'vn autre; la 
grace propre au temps du Nouiciat eft la grace pour les com* 
man§ans , elle n eft pas pour ceux qui font plus auaocez ; les 
feutes qui fc commettent en la nourriturc des enfans,quand 
«lle n*eftpas conuenable, ouqubn la neglige , font irrepa- 
rabies y a caufe que Ton n a pas garde lc temps , & qui ne re- 
tournera plus iamais* •* 

Ainfi lc Nouice qui neglige le temps defon Nouiciat , qui 
lc paffelachement St tiedement, quinecorrefpond pasauec 
fidelite a la grace qui eft conuenable a fon prefent eftat , qui 
neglige defe fonder , deseftablir dans les folidcsvcrtus, & 
d'en acquerir les habitudes > la pcrtequSl fait comme elle eft 
ineftimable, elle eft prefquc irreparable, a caufe qu'il n'a 
pas pris la nourriture conuenable a fon enfanccfpirituelle^ 
<ju il aneglig6 defemer en fon temps, qu'il ne scftpas fer- 
uy de Toccafion quele faint Efprit luy prefentoit, & qui luy 
eftoitfi aduantageufe ; & qu'ainfi ilncrecuciilera iamaisfur 
la fin de fa vie les fruits dVne grace qu'il a negligee, & qu'il 
n*a peut-eftre iamais eue : ainfi il eft a craindre que la ne- 
gligence de fonNouiciat foitlcprejug£ delatiedeur detout 
le cours de fa vie, eftant trcs-rare quVn negligent Nouice 
deuiennevnferuent Profes. 

Si le Nouice confidese l'eftude , le foin & la vigilance 
que la Religion apporte pourlc nourrir , Tinftruire & I'&c- 
ucr pour Dieu danslc temps de fon Nouiciat, celuy fera vn 
puiffant motif de correfpondre auec fidelite aux trauaux 
dvnc fi pieufeMere , qui a plus dc tendreffe pour fon falur, 
que les meres nature lies n'en ont pour la vie de leurs enfans, 
auffi eft-elle animeedVn autre efprit, & qui eft bicn plus 
faint. 
Ccttc bonne mere f$ait par fes proprcs experiences com- 
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bicn cc temps importc & a fa gloirc & a la faintcte dc fes en3 - 
fans, que e'eft duNouiciat commcdVne fourcc d'ou for- 
tent les fujets , ou dc fes trifteffes ou de fes joyes , d'ou naif* 
fent lesenfansquipcuuentou la des honorer, ou laconfo- 
ler i e'eft cequi doit obliger vn bon Nouice , si\ a quelque 
fentiment pour la gloire de la Religion , &pour foy-mefme 
& fonproprcintcreft, dene pas negliger le temps de foiv 
Nouiciat. 

C'eftdoncvne verit£quc Ton ne fgauroit affez imprimer 
dansl'efprit dVn Nouice, combien le temps de fon Noui- 
ciat luy importc , &que ceft defon faint employ d'oii de- 
pend ordinairement ou fon falut ou fa perte, que tous fes* 
momens luy doiuent eftrc tres-prccieux, puifqu'il pent & 
chacun d'eux meriter vn grand degre de grace & de gloire; 
que ce temps eftant paffc, il ne rcuiendra iamais; que s'il y: 
feme auec quelque peine , il reciieillcra en joye des fruits de 
grace a la fin de fa vie. t 

le croy que faint Paul inftruifint lesfidels , penfoit aux> 
Nouices , leur difant ccs paroles; Ic vous conjure, 6 mw 
Freres, de ne pas receuoir la grace en vain , ne la laiffez par 
inutile , voila le tempsprecieux , voila les iours de falut que* 
Dieu vous-offrc, ne negligezpas vn temps qui peut vour 
*• Coivrf. cftrcfi vtile , ne fouffrcz pas par voftre lachete que des iours* 
,4c falut s'£coulent fans en tirer les aduantagesqu'ils vous^ 
prefentent; Tandisquenousauons le temps , & que Dieu' 
nous l'accorde , die faint Paul , faifons le bien que Dieu 
demandc de nous , car il proteftc que e'eft dans ce temps* 
& dans ces iours qu'il deftine , quil nous cfcoutera fi> 
nous le prions , & qailnousdonncra fes graces fi nous luy 
foauncsfidelst 
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CHAPITRE XXXVIII. 
De s otmrages communs y on du trauaii its mums. 

LA fbrietS des Religieo* n'eft pas de la condition de* 
Anges , qui font des purs efprits fouuerainement 6Ioi- 
gnez desfubjetios dc la matierc, eftant compofee d'hommes 
mortds ^quc la condition dc leur mortalite rend fujcts & 
Bcaucoup defoiblefles, de befoins & dc neccflitez/ne fai- 
fant quVn tout &qu'vn corps > que la grace a vny fous vn> 
Chef, qui eft leur Jsupcricur ; cc que la nature infpire a tous 
Its membres du corps humain,de fe fecourirmutuellcment 
pour la conferuation du tout, la grace \$ doit infpirer plus, 
puiflamment aux Rcligieux ,commc membres qui appar- 
tiennent a vn corps plus noble ,. quele faint Efpritaluy-m6< 
meform6par(a conduite. 

La grace approprie teliement le Religieux a fa Commu- 
naut6, qu'iln'eft plusiluy, tf cfttotalementa elle,illuy eft 
redeuable detout fon temps, de toute la force & de toutc 
Tifant6de fon corps, dc toutc TadrdTe & Finduftrie de (a 
main 3& de fes talcns, quul doit employer a fon feriuec,coitt** 
me luy eftant tout a elle. Ceftdcftd'ofrvient que les Fon* 
dateurs ont tantrecommand61e trauaii des mains dans leur 
Regie, afinque dans les Communautez , qui font compo- 
ftes de foibles & de forts , d'infirmes & de fains, les foibles 
fie pouuant fburnir a leurs befoins par eux-mcfaies , trou* 
uaffent dans ladiarit6 de fon Frere le fupple&nenta lafoi- 
bleflfe, &qaainfi par vn mutuel trauailde fecours des vns^ 
enuersles autres, vnchacunprofitaftdu talent de fbu pro— 
chain* 

Ceft done par les ouuragescommuns que Its Religieux 
peuuentfatisfairea tous les deuoirs de chariti, & pour les 
fttre felon l'efprit qucDieu demande, ils doiuent rejgarder 
cequi precede Id trauaii, Jteccompagne & qui le fuit>& 
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aufccquelles difpofitions il doit eftre commence, continue: 
&achcue. 

Attendcz auec vnc humble & filiale foumiflion de vpftre 
Supcrieur lbrdre ,'le temps > le lieu & le genre du trauail, 
afin quil n'y ait ricn de vous-mefmes & de voftre proprc cle- 
ftion., mais que tout fe faffe par le meritedela fainte obe- 
dience. 

Soyez daws vne indifference d efpritpour la qualitedu tra- 
uail, (bit vil ou honorable, foit aif£ou penible, tout cequi 
vous eft ordonne de Dieu par vos Superieurs vous doit eftre 
,egallement agreable, qui ne deuez gouftcr que fon bon 
plaifir. 

Allez au licudu trauail auecaffe&ion , grauite & rnode- 
ftie,y eftant arriue, fakes vn amoureux retour de tout vous~ 
jnefme vers Dieu prefect, qui vous'dolt regardcr, affifter 
&fccourir. 

Dreffez dansvoftre trauail voftre intention,purifiez-la de 
toute vcue , ou d'intereft , ou de plaifir 5 ou de vanite ; pro- 
teftcz luy que vous ne voulez chercher que fon bon plaifirj 
faitcs-luy vneoffrandedecous les momens & de toutes les 
fueurs & les fatigues de voftre trauail. 

Dans vn humble fentiment de voftre impuiflance & de 
yoftre indignite , qui ne pouuez rien ny entreprendre ny fai- 
re qui foit fi agreable aux yeux de Dieu;implorez fon fecours 
quifortific voftre foibleffe, & fon faint Efprit qui fan&ific 
voftre trauail : commencez-Jedonc toufioursparlefignede 
la Croix , en difant, Seignpur, cnuoyez-nous voftre fecours, 
$c foyez le commencement de mon ccuure. 

Que voftre trauail foit toufiours accompagn6 d'ap- 
pUcation interieure vers Dieu , de filencc au regard de 
yosFrercs , de fiielit6 en l'a&ion , & de purctc en la con- 
tinue. 

Attirez Iefus- Chrift en voftre efprit par la pen fee & par vn 
qnuifagement cordial , regardez le trauaillant pour voftre 
falut; trauaillez-donc auffi pour fon amour & pour honorcr 
fon trauail j vniffcz- yoftre efprit a fonefprit; vniflez vos in- 
tentions aux fiennes > car yoftre trauajl ne pcut eftre accept. 
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it fon Pere , s'il ncft anime de l'cfprit dc fori Fils , & rem- , 
£ly des mefmes intentions. 

Si voftre traaail eft vil , entiifagcz Iefus-Cllrift humble, 
tfrauaillant a de vils minifteres en lamaifon de faint Iofeph; 
fi voftre traaail eft penible , enuifagez Iefus-Chrift triuail- 
lant auec fueur & fang, pour voftre falut j entrez dans fes 
difpofitions de penitence , il trau^illoit comme penitent qui , 
vouloitfatisfairealalufti'ce difon Perc pour les pechez du 
monde. 

Trauaillant en comrfflin , faitcs voftre ouurage auec fileh-* 
ce& recueillement^afin que yous ne perdiez pas par les paro- 
les & par lad iflipat ion d'efprit, ce que vous pouuezmeriter 
pW la peine & par fa mortification du corps ; ne paroiffez pa's 
Vne autre perfonne dans lc lieuxiu tratiail-que dans ecluy 
dc lapricr* > que vos ouurages eftanr fan&ifiez par lefilen- 
cc extcrieur , & lereciieillement interteur^'deuiennent des 
occupation^ fairttesj & qu a limitation de Iefus- Chrift vous * 
vous employezauxceuuresexterieurcs, fans perdrc la vcuc' 
&lefentimentdcfa prefencc, commc il ne per doit iamais 
la vcuede fon Pere Celefte. 

Que cette application interieure n'empefche point que' 
vous n ayez toute Tattention que vous deuczauoir pour vo- ' 
ftre ouurage ; au contraire plus vous fercz appliqu£iDieui 
prtus vous'pfendrez de peine a bien ftrrece que vous deucz' 
faire pour luy,employez done auec fidelite tout ce que vous' 
auezde force & d'induftrie pour voftre trauail. 
-Si la continue vouslafle, fa fatigue vous abbat, releuez' 
voftre courage, dans la -veue que Dieu vous regarde, pour 
couronner tous les momehs de voftre trauail dvn poids etcr*' 
neldeglbire; 

Si voftre efprit fe relafche , reciieilfez Vos penfees par de ' 

, douces afpirations vers Dicu , en luy difant, Mon DicuJ 

f&yez men tout * finiflez voftre ouurage comme vdus 1'auez ; 

commence , Dieu en ayant efte lc commencement , quil en" 

foitaufftlafifi. 

EftantacheuS, demandez-luy pardon de toute la negli- 
gence que vousy auez pu apporter 5 remerciez fa bont6' 

H h h ij 
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auec vne cordiaUe reconnoiflance de la grace & de linduS 

ftrie qu'il vous a donn6 pour lc trjtuail ; offrezauPcrepar 

fon Fils tout louurage aue vous auez fait j & felon Tad- 

uis de faint Hierolxne, le trauail fc doit terminer par la 

prkre. 



CHAPlfRE XXXIX 

Dcs obeyffknees parriculieres ok ton pent efltv employe* 
De la Sacrijiie. 

VNe Communaute Religieufe eft vn petit corps qup 
la charit6 a a(Tembl6 , ou les Religieux en font les 
parties , qui pcuuenteftreemployeza differentes-obeiflan* 
ces pour le bien comixiun, felon la difpofition du Superieur 
qui eft le Chef de ce corps moral, & quilesdifpeitfea v* 
chacun commeil trouueconuenable. 

Encore que l'axnour du lilence & de la retraite vous doiue 
faire aimer a demeurer fa ns employ particulier , afin de nc 
vous occuper dans le Noufciat qu'aux ouu rages communs 
qui n'intcrrompent ny Tvn ny l'autre ., vous deuez neant- 
moinseftre toufiours encet eftat de faire cequi vous feraoe- 
doimc pour le1>ien de la Communaute 5 pirifque yous eft 
cftes maintenant vn de fes membres. 

Tachcz done de modercr en vous ou les defirs trop ac- 
dens pour quelques cmplois qui s'accordent a voftrc incK- 
nation, ou les craintcs exceffiucs pour ceux qui voos font 
defagreables. 

Soyezcn la main de voftrc Superieur , ou Pere Maiftrc, 
<omme vne pure capacity 9 pour eftre appliquic oil ii. lay 
plaira, tout feraalagloiredeDicu&a voftrc proprc £an#i- 
fication > qui eft oxdoni^dcTefpritde Dicu , qui anime vos 
Supericurs. 

Si iemploy qui vous eft impofeeft humble & v2U wreftez 
en voftre cccur les mouuemens de veftre Orgueil qui fevoid 
humili6,& en voftre bouche les parolss qui vondroicnt hicn 
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fc plaiadbrc, foyez bien aifkqac voftre fupcrbe fcvit abbiiflee* 
penfcz que c£t employ eft erop 61cu6 |Kmrvoftrebifleffe,ae 
qu^il iry a ricn de has en la maifon de Dieu o& tout eft pour 
to glodrc& pour foi> hontieur. 

Dans les Gommunautexlcs offices n'ont que deuxobjet* 
irers lcfquels ils font rcfercz, Dieu & le prochain, l'oifice de 
HSacriftiea Dieu,& lefus^Chrift pour termes , ksauues 
cot le pcochain pour iefecourir. 

Ayervn grand ttfpc& pour Temploy dc la Sacriftie , vous 
ne pouuez pas apres le Sacerdoce eftre employ^ en terre a v» 
Miniftcre plus deuot, plus faint & plus diuin : vous eftes 
dcftin£ pour faire,au regard dc Wiumanit6 delefus-Chrift, 
cachtefous les voiles denoshoftres, crque la Vierge a fait 
au regard dc Thuaianite vifible du mefme Icfus-Chrift fo» 
Tils en la Iudcfe ; fon office eftoit de difpofcr, preparer ce 
qui eftoit neceffairc pour vcftir cettchumanfc£; & pour la 
confccraciou defbn corps en l'Euchariftie, la Vierge fmtne, 
fclott^pclques-vos , en a difpof£ le'lieu, p*cpa*&k pain,3t 
le viitqui dcuoicnt eftre la maticre cfarafi auguftemyfterc. 

Ne vous effecc pas vn honncur incomparable , que vous 
foycz applique! pour difpofer, preparer, ce qui dok feruir a 
laconfecration du Corps & du Sang du Fils de EMea 3 & 
que ce qui fort devos mains paflq immediatement fur les 
Autcls. 

Eftimez-vous hjajrRux que vjoftrc MitRftere vous pcrmet- 
■*e dc rcucftir les Tabernacles * qui font les images de 
Thumauit6 dd.'C comm^la Vierge la rcueftoit en la Iudee, 
& que corrime elle Vous'fby £z oblige de viu re <m la prcfen ce 
dclefus, deuantfesyctfx , €OttimeionMiniftrc D &proche 
defon coeur commc fon enfant* 

Gonucrfcx dohc dan»l*Sacriflwracrec Vn profond re£ 
pe^^coimrtedaqslc hcu^ apres rEglife, k plufr&int kli 
plus vcneribkdu moridcr regardczauec vac vetttAribftre- 
ligieufe taittpi ks cbafci *}ti'eUe renkime y nte Its Intipi&v 
quauecVritcfiunite tr«*B«*r Srreip&fcuera tretobtemewtjct- 
kafonttooJtesau rang des chafes faxotes & faeries 5 ou par 
rattouchemtrk qudikes one au Coupe & ^tiSaftg dfetefos- 
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Gbrift » ou.par kbto.edi&ion des Preftres qui ieSs ontconfa£- 

cr^<$auoulte4» plus-faint denos my ftercs. . . 

. Ne pafTcz ianaais dcu'ant l'Autel fanseiancer voflxecbeuii 
vers Iefus-Chrift , fans jetter.fur luy vn regard cordial &t 
amoureux, comme d'vn enfant fur leVifagede foir aimahlc 
Pcre., &' fans faire vhe' ptofbode reflexion, c&mmc dvnr 
huroyeferuiteur deuant laMajefle de fon/Souiierain; que 
cette inclination foit pluftoft du coeur que du «corps >• que 
ltotterieur (ok h marque de rabbaiffementinterieurde v.o- 
ftre coeur deuant Dieu. 

; Rcjoiiiflez- vous quel obeiflance ou vous eftes vous affo- 
Cie au Minifteredes Anges, lofficedcfquels, c'eftd'appel- 
kr les Angc* & les hommes a venir loiicr fiebenir le nom du> 
Seigneur. 

Le Cloiftrc eftant vn Ciel, ou les Religieux en font les: 
Anges , foyez rauy que voftrc office foit dc.les.appcller- 
aujf louanges' dtt tres-haut ; fonnez done Us. ©feces dan*. 
Vn zele de la plus grande gloire de Dieu ■> & tfyppeller les 
Rgligieux ., comme aucantd: Anges ± pout venir pubher les* 
grandeurs de Dicuj dites en fecret & amfondsde voflrc 
QCBur» Venez & adorons le Seigneur, & re,rtdons-luynois: 
hpmmages, . o; ;.•.;[ . O : .'nc':. .."•'. 
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ENcoreqwe fesd9fices qui appliqucnt les : R"©li^icua a\i 
fetuiccj efctgtieur. dcJa Commonaute ,.4iei*oienr>pa* fi • 
faints, &; & : reljeusz qucceux de la Saciiftie ; :ilsi»c lairferftpai ■ 
d'^^r^r'faintetejiUur dighitc & Iefett»et»e - r quilesdoir I 
urnt*e ndretrcs-vencrabktf a tous 1«$ ReligicuxjiU fontiiiG » 
pirez 4< Dienaux Superieur 1 paxfes lmuieixs ; prdonne«-de»« 
Siipcricurs p*r la puiffa^cc qu'Us ont leceu. deluy ; &n&i»i 
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-fiezparlemeritq de la fain te obeiflTance,-& refcrez a Dieu, 
*quieu eft la'dernierefin. . 

Aycz done vne haute cftime de la Communavit6 que vous 
.deuez feruir &aflifter; regardez les Freres qui la compo- 
nent , auflfi bien le plus petit que le plus grand, dVn ceil 
de refpe# s ne coniidcrez pas. en eui,ou la* nature, ou 
la qualice , ou les defauts quils peuuenr aiioir commc 
•hommes s eftuifagez* les dans le rapport qifils ont a Dieu ] & 
eneuxcequ'ils ont de grace &de diuin ? Its vns kpparticn- 
xicnt au Sacerdocc dc Icfus- Chiift par le carraftere Sacer- 
dotal qui lesy liei les autres luy font dediez, comme au- 
-tant d Anges e?i la terre, pour publier jour & mat en fori 
Temple lesloiiangesDiuines, & tous, auffibienle dernier 
comme le premier , font a Iefus-Chrift, ou comme mem- 
bres vnis a leur Chef par la -foy , ou comme enfans a leur 
Pere par la grace , ou comme Rcligieux a leur fan'&ificatcu r > 
que les voeux ont rendu vne chofc facr6e. > 
. Donnez done ce que vous au^ez prepared vosFrer.es,com- 
me aux membres dc Iefus-Chrift, que vous nourriffcz;com- 
me a fes enfans que vous eleuez, & comme a ceux qui font 
a luy par confecration , que vous entretenez": pefcz bien 
cettc grandc verite publieedc Iefus-Chrift mefme , que de 
Marie , ou il eft n£ , il pafTe en la pcrfonne des pauurcs, dans 
lefqucls ce quon leur fait 5 il le ticnt fait comme a fa per- 
Tonne* aucc quel fentiment dedeuotion ne deuez- vcus pas 
fournir les petits befoins a vos Freres , fi vous leur donnez 
du pain, c eft Iefus-Chrift que vous nourriffcz,comme d'vu 
lai£ que la charite prepare. 

Ceft en cecy que voftre Miniftere n'-eftpas vil , ny au rang 
deschofesbaffes, maistres-haut en fa fin, puifquil fe ter- 
mine aux membres de Icfus- Chrift , & par eux a luy-mef- 
me, & que vous entrez en Communaure d office auec la, 
Vicrge , qui a nourry de fou laid le Corps natuf e4 de foil 
Fils, qiiiieu foif & faim , & Icfus- Ghrift qui a yn fecorid 
Corps, qui eft fon Eglife, dontles fidels en font les mem- 
bres, qui ont leurs befoins & leurs neccflitcz; quelle gloire 
que vous exerciez loj&co de Marie a leur endtoit > en les 
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nourriflant, les 61euant & les fortifiantrdcucz-votts pa* 
tenir a vne gloire incomparable ,, que vous foycz dcftin&* 
pour noufrir en tcrre lesmembresque Icfus-Ghrifts'cftac-i 
quisj lesenfans qtril a adopter par fa grace, pour fentrete— 
nir des corps qui n'ont de laforccque pour en faire Vn facri— 
fice a Dieu , pouriFortifier des bouches qui loiteront eter* 
nellement Dieu* 

Regardez done voftre office auec vn haut ftntiment de - 
refpe&^il paroift vil aux yeux des hommes : 6 qu'il vous eft 
& honorable &vti!edeuantDieu , vous faites en terrc aui 
regard du Corps my ftiquc de Iefus-Chrift , ce que li Vier* 
ge aexcrce en la lucre au regard du CorpSr naturel de Ic- 
iys ChriftfonFils. 

Ne croyezpas rien pcrdre , fi quclqne occupation necefr 
faire que kcharit6dcmande<le vous, vous oblige de vous 
abfentcr du Chaeur, ou fi voftre condition dc Frerc Laic 
ou Conuers ne demande pas qu£ vous vous y trouuiez 
auec lesautres , ileuez voftre efprit a Dieu pour vous join- 
dre a ceux qui font au Choeur , ou qui vacquent aux fon* 
{tionsdcFEglife* f^achant que vous ne faites qu'vn Corps, 
par vne double vnion defoy & fociet6 d'efprit, & quainfii 
vous vous trouuez en tous, vouschantez en ceux qui chan- 
tcnt , & prefchez en ceux qui prefchent , & eux fouffrent & 
trauaiUeHtcn vous* & comme par vne mefme aftion vous. 
trauaillez pour tous > eux par retour de fociet&repandent 1c - 
meritc de toutes leurs anions fur vous* 

N'ayez done pas dc la peine fi vous neftes point au Chceur, 
puifqueDieu vpus y regar4e comme prefcnt>trouuez m6me 
quelqac auantage dans cette priuation , confiderant que fi « 
vo& Frercs qui font au Choeur , ont le bien d'imttcr les An- 
gesqui chantent les louanges de Dieu, vous aucz la gloi- 
rc d'eftreconforme dans le trauailde voftre office auRo^ 
mefme, & au Dieu de tous les Anges. 

Rsceuez done au6z vne foi\miflfi6n refpe&ueufc les offi- 
ces qui vous font impofez > comme eftant ordonnez de 
Dieu, 

Faites duiica dc voffre office vn Or atoire , ou vou s viuiea* 

ca 
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en la prefcncc dc Dicu dans vn faint filcnce &profondre- 
dicillcmcnt r faitcs-en vnc maifon dc penitence; aimez tout 
cequifc prefentcra afaire &a fouffrir comme des peniten- 
ces que Dieu vous difpenfe^ 

Regardez Ic lieu dc voftre office comme le champ de TE- 
uangile,onil y a vn grand threfor cach& $ &fi vous voulcz 
profi ter de tous les moyens qu'il vous prcfentc , il n y a mo- 
men t auquel vous ne puiffiez femer pour TEternit^, par la 
pratique dc plufieurs vertus fi vous cftes fidcle, comme 
d'humilite par vn abbaiffement de coeur ifairc tout ce qu'on 
vous ordonne ; de douceur enuers ceux qui on t affaire a 
vous , & aucc qui vous trait ez; decharitc &decompaffioti 
vers ceux quiontbefbin dc voftrc affiftance ; dc filence en 
le gardant cxa&cment. 

Ayez vne grande affedion pour voftre office , tel qu'it 
foit , fans neantmoins vous y attachcr , puifque c eft Tordre 
deDieu que vous dcuez aimer, & non pas les chofesqu'il 
vous ordonne; foyez done toufiours prcft de le changer 
quandon voudra 3 & quil plaira a vos Superieurs. 

Rendcz-vousfoigncufementaux hcuresqueTona befoirt 
de vous; employ cz le temps lc mieux que vous pourrez,6ui- 
tant autant la lenteur & i'amufement que rempreflement 
dc coeur & la diffipation d'efprit. 

Soyez toufiours d vnc humeur 6gale 5 accoramodez-*vous 
a tout le monde, foyez foigneux de voftre dcuoir , ferieux 
& bien regie dans toutes vos a&ions ; prcferez toufiours les 
commoditez des autres aux voftres ^ vous n'eftes dans vn 
office que pour feruir vos Freres y en vous oubliant vous- 
mefme. 

Enfin 5 fi vousauez Tefprit de Religion , qui eft vne imi- 
tation dc la viede Icfus-Chrift, quila men£fur la tcrre 3 qui 
n'a eft6 qu'vn pur & continuel regard vers fon Pere 3 vn exer- 
cice perpetucl dc charit6 vers les hommes , & d'humilit6, 
dc fouffrance & d'obeifTance au regard de foy-mefme, il 
fcra voftre par fait cxemplairedans voftrc office. 
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CH^^TRE XLI. 
Dt U chdftete extmeure du parfait Nouicel 

TOutes les creatures-, felon laThcologie de faint Paul, 
ne font que des expreffions de Dieumcfme, eftant ca- 
che dc toutc etcrnite en la profonde folitude de fon Eftre 
Diuin y il eft forty comme hors de luy par la creation des 
chofes > & sjjpft rendu vifible en quelque manierccn elles 3 
comme dans desglacesqui lereprefentent. 

De toates les perfe&ions Diuincs , la puret£ eft la plus re- 
tiree en Dieu 5 & la plus cach6e, a caufe qu elle confifte dans 
vne tres in time vnion auec luy-mcfme, & feparation de tout 
Eftre cree 5 voulant neantmoins qu elle ait fes images , &c 
dans TEternit^ > & dans le temps 5 les Anges dans le Ciel 
font les premiers de la puretc Diuine, qui demeurent images' 
tofi jours iniiifibles cneux, a caufe qu'ils font dc purs efprits; 
mais dans le temps & en la terrc , elle regarde Thumanit6 
comme fon Throfne Quelle fe veut faire voir comme vifi- 
ble aux yeux du monde^ou iufques a prefent elle auoit 
cfte eftrangere & comme inconnue;& ceft dans ccttc 
humanity ou elle a fait vne pleine effufion de foy-mefme par 
vnechaftet6 virginaile > qui eft vne participation de la pure- 
te fubftanticllc de Dieu , qui s'eft exprimee en elle comme 
dansvn clair miroir,qui la fait voir comme vifible 5 & 
e'eft vn honneur incomparable que Dieu fait a lachaftete,& 
quimontrecombien ill'a cherit , que comme fille du Cielil 
luy plaiftqu'ellefoit en fociet6de Throfne auec la perfonne 
de fon Filsen I'lncarnation/oh luy communiquant fa Diui- 
nit6,pour eftre vniea fon Amc & a fonCorps,il luy commu- 
nique la chaftete virginaile, dontiipenetre fa chair comme 
d'vn baqme diuin 3 & Ten reueft comme dVn veftement de 
lumiercdelablancheurDiuinc, ainfi parie rEfcriturc, 

La chaftet£ virginaile eftoit conuenableau Fils de Dieu , a 
caufe de la haute digiiitfc de Pr eftre , dc la faintcte dc fes 9f ? 
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fices quil dcuoit exercer , & de fa qua$p€e Do&eur du 
monde : LePcre l'eftablit le premier n#mlre de la chaftete, 
qu il enfeigne & de voix & de patwiydBc lafcurce primitiue 
d'ou elle doit eftre r6pandae dans lc monde; car c'eftlefus- 
Chrift & la plenitude de fa chaftete virginalle , quelle fcd£- 
riuc commc vn fleuue de blanchcur dans les fidels : car lcur 
chaftet£n'eft autre quVne eftendue de la chaftete de Iefus- 
Chrift y qui fe dilate , s eftend & fe r£pand au dehors en lcur 
chpir. 

Ceft doncau moment de voftre vefturc que I. C. fait en 
vous vne effufion de fa chaftet£ virginale , & t!fci0bus eft ne- 
ceffaire,parce qu'il a deffcin de vous N cleuer a la participation 
dcfon diuin Sacerdoccpar lccara&erc facre de la Preftri- 
fe , comme Preftrc , ou de vousadmettrea la Communion 
de fa chair comme fon enfant 3 ou de vous aflbcicr a la dif- 
penfation de fes myfteres comrtic fon Miniftre; & il vcut 
que la chaftete: foit vne difpofition a de fi hauts priui- 
leges* 

Lachaftet6 vous eft neceffaire^comme Rcligieuxpour la 
gloire de l'Egli-fe,qui eft voftre prenucre Mere 5 & de la Reli- 
gion voftre fecondc Mere ; la chaftete & la virginite de leurs 
enfinsfont touteleurbeaute& leur faintete ex tericu replies 
paroiffent; belles & faintes aux yeuxdes homes quand leurs 
enfans font chaftes & pudiques; vous eftes done eleu pour 
eftrel'imagedelapurcteDiuine en tcrre, & la rendre com- 
me vifiblcen vous par lapuretcde vos mceurs. 

La chaftete de corps vou$e{l abfolumcnt neceflfaire pour 
arriucra leminenteperfe&ionou voftre vocation vous ap- 
pellc i elle eft la Mere de la fainte Oraifbn, e'eft elle qui fait 
les enfans de la priere > Dieu ne decouurc fa face quaux 
mondes de corps & de ccrur ; elle rend Fefprit plus libre 
pour s'appliquer a la contemplation des chofes diuines ; el- 
le purifie le coeur pour en faire vn fejour digne de Pieu : dts 
cette vie x des hommes qui ont des corps de boiie y elle en 
fait des Anges > mais elle les approche de Diqu mefme, qui 
eft fans corps , comme elle s'efforce de les eloigner de 1& 
chair, elle feuk eftla Mere de toiucs les vertias >& la deftru- 
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<ftricede tous les vices, dit faint Auguftin; EUc eft, die Vn 
autre Pere,la fleur des moeurs , la beaute des corps , l'hon- 
neur des foxes , la gloire de tous les aages , lc fonaement dc 
toutelafaintetk 

La chaftece eft done vne rertu qui vous doit eftrcbicn che- 
re&bien precieufe , que vous deuez cherir auec bien dela 
tendreffe , la conferuer auec grand foin , puis qu'elle vous 
fait a Dieu vn objet d'amour , aux Anges d'admiration ^ & 
auxhommcsdercfpe# & de veneration, fi vouseftcsfidek 
alagardcj^ 

CHAPITRE XLIL 
Rcgcs four la conferuation de Ucbaftete txtericHre. 

LA chafteti eft vne vertu qui regit le corps &qui efttre- 
prenddefouuerainement l'61oigncr de 1 experience de 
tout plaifir voluptueux x qui proceded'vn commerce defen* 
du dc la chair , felon fou eftat : Icfus- Chrift Ta confacree ea 
luy-mcfme, pour la fairc pafler en nous commc en fes en- 
fans & en fes membres , qu'il veut luy eftre tonformes. 

La chaftet£en luy eftoit douce, calmc 3 tranauille,fans Ja- 
mais auoir cftcinquiet£e ny piquee, a caufe dela prefence 
delaDiuinePerfonnequiregiffoit fonhumanit£, & qui la 
fandifioit : mais cllcn'eft paspluftoftpafleeen nous, quel- 
le y rencontre deux cruels ennemis, la chair dans le corps 
& la fuperbe dans lefprit; la chair corrompueparle pech6 
fefofileue fans cede contre elle, l'attaque, iafTaille, la pi- 
que par fes aiguillons de iour & dc nuit , en tout temps , efi 
tout lieu, ne luy donne iamais de trefve iufques dans les 
San&uaircs, & mcfme aux pieds des Autels elle ofebien 
l'attaqucr. 

Quoy que la chair paroiffc quelquesfois mortc par la mor* 
tification, ilnaift vh vcr de fes cendres qui veut encore pi- 
quer la chaftet£, auoy qu elle fcmble eftre totalement vain- 
cue, il fomdc fa acfaite, & du, milieu du triomphe vn fe- 
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Condcnhcmy qui cntreprerid dc la combat trc dcrcthef, & 
ccft la fiiperbe qui la va trouucr iufques dans le plus haut 
point oii elle puiffe eftre eleuee, oil l'ennyurant dc fa pro- 
pre beaut£ & de fa proprc excellence , & la faifant entrer 
en coplaifancc d elle mefme,la difpofe a la cheute: la fuper- 
fceeftant,fclon faint Auguftin,le premier degr£ qui difpofe la 
*haftct6a fa ruinc,& qu'il eft bien rare qu'vn efprit orgucil- 
leux aye vn corps chafte. 

Entrcdcux G cruels enncmis, & qui font irreconciliables,' 
cllcabefoindedeuxcompagnesquila fouftiennent&lade- 
fendent, cc font la penitence & lliumilit6, lVncmortificle 
corps, &Tautre abbaifTc i'efprir ; fous la defenfe de ces deux 
cclcftesSoeurs la chaftcte deuieat inuincible , & fans elles 
die eft facilcment vaincue. 

Iefus-Chrift qui eft leMaiftrcdelachaftete, qui renfei- 
gneparfado&rine,&qui la pratique parfes anions, veut 
quoy qu'il n'en ait pas befoin, inftruircparluy-mefmctous 
les Difciples de la chaftcte comme ils la doiuent conferucn 
comme Pere de la chaftcte luyayant donn6 naiffattce auec 
luy dans la creche, pour repos ilne luy donnequcfaduret£, 
pourcouchequela paille,illa veftde tres-vils veftcmens,il 
la retranchedanslfcsdeferts, la trauaillc dVn long jetine, ij 
la conduit furle Caluaire; pour retraite ill elcue fur la croix, 
& quoy qu'il cuft vn Corps tres-innocent, comme vn lysil 
I'enuironnc d'efpines,rabbreuue de ficl& d abfynthc,& per- 
cc fa chair decinq clouds. 

Voila qu'ellceft en tcrrc 1 ecole des chides , ou ils doiuent 
eftre eleuez & inftruits , & ceft d'vn fi celefte Maiftre d 'oh 
ils peuuent tirer leurs iriftru&ions pour la confeniation dc 
lcurchaftet6. 

Cettc vertu demande pour lit la dur«6 des couches , ;cllc 
ne rcpofe iamais micux & plus dbuCcracnt que lurja paillc 
& la cendre; elle abholre la plume, le duuet& la moleffc 
des couches qui ne font que pour les delicats , les volu- 
ptueux & les enfans du fiecle i tous les chaftes cftans enfans 
de la Croix* ils nc vculent pas eftreplus moUcment couches 
que leur Pere. 
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La chafteti reueft fesDifciplcs d'habillemcns vils 3 grofc. 
fiers & aufteres, elle croit iamais n'eftremieux parte & i»» 
mais plus belle aux ycux de Dku& des hommesjque quand 
elle paroift couuerte de la hairc & du cilice , a dtufc quelle 
eft toufiours accompagntc de la iiiodeftie, qui eft fa firur 
infcparablc. 

Les deferts & lesfolitudcsccfont fes plusdelicicufcsdc* 
mcurcs , a caufc que la feparant des hommes, elles l'auoi- 
fincnt des Anges, & quen Ieloignant de fes ennemisqui 
i'attaquentdans lescompagnies, elle eft plus affeurtc dans 
!a retraite , elle n'eft iamais plus contentc que quand elle eft 
feule , elle fipit au elle eft ea laSocietc de Dicu & des An- 
ges , quand elle Je fepare de la compagnie des homines. 
* La fobriete qui efl: la Mere de la chaftetc , & dont elle eft 
la fille/romme dit vn Pere,elle ne la traite felon fon humeur 
& fon inclination que de viandes groffieres &: communes, 
qu elle detrempe quelquefois de fiel & dabfynthe quelle 
fait coulcr du Caluajre. 

Elle cloignc les chaftcs & Ictrr intcrdit l'vfage des vian- 
des trop dcticates & trop fucculentes, & des vins trop frians 
& tropfumeux D a caufe qu'ils fourniflcnt des armies a la 
ehair ion ennemie juree. 

£ Le Caluaire eft la rctraitte la plus ordinaire a La chaftcte, 
2 caufe quelle en eft la fille , elle f^ait quelle y eft tgalle- 
men t nee au0i bien que la penitence dans les playcs de lefus- 
Chrift crucifie^ qui eft leur Perc commun, que Teau& le 
Sang coutans du fond de fon eoeur , font les deux diuins 
germesqui ont dotmi naiflance aux chaftcs & aux penitens, 
& que Magdeleinc aux pieds de la Croix ayant eftc bapti- 
se de cc double bain x elle eft deucnue auflff chaftc que 
periitentc* N '' ; - ■ 

G*eft ce quioblige hi chaftett de s f vnrr toufiours a la peni- 
tence commc a vmefceur infeparable ., quand elle confide- 
re que fbn- Perc & fon tpoux prend fon repos entre les lys y 
& que ceslys font parmy les Opines : Ceft ce qui luy fait 
aimer les epnicsdclamortificaqop, qui conferucnt lelys 
delapuretc, 
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Aprcs que la chaftet6 a mortifie la chair , qui eft fa pre-: 
xniereennemie,par la penitence, ellc fgait, quelle a vn fe- 
condennemyd'autantplusa craindre, qu'il eftfecretfic in- 
uifityf , & c eft la fuperbe qu ellc entreprend d abbaiffer par 
l'humilite > elle connoift par fa propre experience combien 
cllceft foible pour fouftcnir les attaques de deux (i puiflans 
enncmis, lavoluptc& la fuperbe; dans le reffentiment de 
fesfoiblefles, elle implore le fecoursdc la grace, &ne prc- 
fumant rien de foy-mefme , elle ne s'appuye que fur i'affi- 
ftance du Cicl ; ainfi lachaftetc ferendant auffihumblcquc 
penitetnc, elle fe met en affeurance, & deuicnt inuinciole 
fous laprote&ion du Tres haut, en reduifanc done tout ce- 
cy en pratique* 

Lachaftete demande pour lit la duretc, pour veftement 
le cilice & la haire , pour retraite la folitude , jSour entree 
tien loraifon , pour compagnieles Anges, pour nourriture, 
les jeunes &rabftincnce,pourfoeur la penitence, pour exer- 
dec la mortification , pour regie la fuite des occafions^pour 
appuy la grace , & pour objet Dieu mefme. 



CHAPITRE XLIII. 
De la pauurete exterieure. 

DE toutes les vcrtus la pauurete de l'Euangile eft la plus 
humble, auffi eft-die fille de Thumilitt, ellc en pro- 
ccde comme de fa Mere, & dans la penfee du plus grand 
Pere de l'Eglife , faint Auguftin , Eftre humble & pauure eft 
yne mefme chofe ; oh ne peut pas eftre pauure volontaire 
en effet fans eftre humble d'efprit > la pauurete volontaire 
n'eftaufli fondee que dans vne veritable connoiffance , que 
nous n'auonsdc nous mefme que le ncant & le pech6, & 
dans cette veue nous croyons que rien ne nous eft deii,com- 
me a vn neant qui n'aaucun meritc, 8c que tout nous doit 
eftre oft6 comme a des pechcurs qui fontindigncs de toutc 
grace * eftant trcs-iuftc d'eftre prwed'vnc chofe dont on z 
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abaft. Que fi Dicupar fa mifericorde lcur fait part encore 
dc fcs bicns cxterieurs, ils nc les re^oiuent aue dans ync 
dcfapropriation toute entiere, &commc vnacpoft U vnc 
gracc qu'ils font obliges dc luy rendre : Ceft done lamen- 
table humilitc qui fait la parfaitc pauuret£, Scquc les vcri- 
tablement humbles fe portent volon tiers au depotiillement 
de tous les biens cxtcrictirs dela tcrrc ; & ils nc fc fentent 
iamais plus animez que quand ils fe propofent I'exemple de 
Icfus-Chrift , qui a choifi de viure &c de mourir dans vnc 
extreme pauurctc^ 

Et ceft la notable difference qu'il y a entre la chaftetc Be 
k pauu ret b, que k chafte t£ eft nee dans le Ciel , & que Dicu 
en laMajeftidefagloireencftlcPere, qui l'a fait coulcrde 
fonfein en la terrc; maisla pauuret&ne pouuant naiftrcdans 
le Ciel, quieft le lieade rabondancc,clleeft n6e en later* 
re dans la creche & fur la Croix , & Icfus- Chrift auffi pau- 
ure que fouffrant, en eft le Pere^qui luy a donn£ naiflance en 
Tz creche comme pauure ; ii retranche de luy tout ce qui eft 
de fu per flu, de curieux & de precicux; ii fecontcnte du 
fimple neccfTaire, dVne creche pour couchc, pour ycftement 
de vils langes , pour chambre vne chctiue eft able > ainfi il eft 
pauure & fc contentc de peu; mais fur la Croix, il entrc 
dans Tindigence oil il manque de tout iufques au neceffaire,. 
ilna nycheuetpour repofcr fonChef, ny veftcment pour 
couurir fon Corps , ny vne gouttc d cau po&r eftancher fa 
foif ; ainfi Iefus-Chrift eft tres-pauure , a caufe qu'il eft tres- 
humble, fa profonde humilite eft la raifbn de fa tres-hautc~ 
pauuret£, ilfevoidrcduiten la creche iufoues auncant de 
TEftre : & ainfi il croit que rien ne luy eft deu , & fur la Croix^ 
il fe confidere hoftie du pcch£> & comme tel il fifait que tout 
liiydoiteftreofti. 

Ccft-donc fur cc diuin modele que Thumble Nouice fe de- 
termine d'embraffer la pauureti volon taire danstoute fon 
eftendue,dlmiterIdfus-Ghrift pauure comme fon Pcre, de 
lefuiurecommefa Voye, &dc Tcfcouter comme fon Mai* 
ftrc; quand ilentendauecrefped fcs celeftesinftrudions,& 
flu* U i'ecoute publiant fa diuine do^inc a tons fe$ pifciples, 

que 
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que ccluy qui vcut cftrc dc fon ecole quirtc toute chofe > le 
parfait Nouicea ccttc voix, & a fon cxemplc ilcntrcdans 
la pratique dc tous les degrez de la pauurctcr. 

II retranchc defon vfage cxtcricur tout ce qui eft decu- 
rieux , qui peut contenter la vanit£ ou la curiontcdes yeux; 
tout cc qui eft de fu per flu qui peut eftre inutile ; tout cc qui 
eft dc precicuxqui peut fatisfaire lacupidite: maisfe con- 
tcntant du fimple neceflaire* dans les habits il choifit les 
plusvilsydanslelogementilcherche la plus chetiuecham- 
Drci dans le manger il vfctoufioursdes plus communes & 
#es plus groflScres viandesr 

Cc parfait Nouicc fouhaitcroit dc ne point mettrc dc 
Borne en fa paiiurct6 exterieure , comme lc Fils dc Dieu n'a 
point mis delimitcsa la fiennc, s'eftant rcduit audegre de 
Findigenceouila matiqui dctout ; mais comme la condi- 
tion de la nature ne luy permct pas de fc priuer des chofes 
neceflaires, il les acccptc, mais comme vne grace & conn 
mevneaumofnequ on luy fait fans les defirerf&a plus for- 
te raifon fans les cxiger , comme vne chofc qui luy fcroit 
deue ; ce qui le rend incapable de fe plamdrequand ces cho- 
fes luy viennent a manqucr. 

Mais quand il entend fortir de la bouche de Iefus- Chrifly 
enfant & pauure , ces douces paroles ; le fuis pauurc , & 
des ma jeuneffc j'ayreflentylcs trauaux &lcs incommodi- 
tezdcla pauurete,c'eft ce qui le rauit, Tembrafe, & qui luy 
apprendcombien il doit cftrc pauurc d6s fa premiere entree 
au feruice de Dieu, qui donne la jeunefTe & la vigueur a 
Tame, & luy eft vne nouuelle rcnaifTance ; quelc Noui* 
cc parfait qui vcut done eftre veritablement pauu re ,. fe- 
lon Tcfprit dc TEuangUc a fuiuc ces regies de la faintc pau^ 
orctc. 
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CHAPITRE XLIV. 
Pratique de la fauurete txterieurc: 

REprefentez-Vous fouuent les fujets que vous auez de 
vous rcduirc a lapauurct£ exterieure, leneant d'ofc 
vouseftcs tire, lc peche que vous auezcommis* fcTexem- 
pie delefus-Chrift. 

Ne croy cz pas que pour eftre pauure , felon lEuangile , ft 
fiiffit de ncftre pas riche , & qu'en ayatit routes fes commo- 
ditez, fans le fuperflu , on pcut eftre pauure* 

Pour eftre vrayement pauure, neprcneziamaisle confeii 
du fang & dcla chair , qui font toufiours animcz de l'efprit 
d'Adam , qui eft toufiours conuoiteux ; voftre amour vous 
fera cftendrc la neccflit£plus loin quclaverit6pcrmet. 

Dans l'vfage que vous faites des chofes,preferez toufiours 
le plus vil au plus prccieux 5 le moins commode au plus com- 
mode 5 laiffez le meilleur & le plus commode aux autres dans 
vn humble fentiment de voftre peche & de vbftrc neant , & 
qu'ils le meritent mieux que vous* 

Necroyeziamais que qudque chofe vous foit deue > Sc 
que vous auez droit de 1'exiger , ou comme creature dc 
Dieu ou comme partic de la Communaute, rentrez hum* 
blement en vous-mefine, voyez vos offenfes commifes con-* 
tre Dxeu,& vos infidclitcz contre la Religion i conuainquez- 
vous que vous cftes moins quvne creature inanimcje, & que 
comme a vn pechcur ricn ne vous eft deu , & tout vous doit 
eftre refufe, fi on vous le donne., e'eft vne pure mifericorde 
que 1'on vous fait. 

Qtymd les chofes qui vous font fournies paroiflent a yo- 
ftrc amour propre ou trop viles., ou trop groflleres 5 ou mal 
propres, &mefmequand cclles que vous croyez vous eftre 
neceflaircs vous viennent a manqucr , ne vous plaigncz 
pas , ou par orgticil fionnauoit pas aflez d'egarda voftre 
fnerice , ou par impatience, qui nepcut fouffrir aucunc di* 
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fettc; il eft impofliblc d'accordcr cnfcmblc lc deflcin que 
Vousauczfait d'eftrcpauure pourTamour de Dieu, auec la 
peine & lcm6contentcmcntde ce qu'onvousf traite commc 
pauure veritable ^ qui n'a- droit a den, & qui eft d£poiiiU 
lc de tout. 

Quand quclque chofe vbus manque, penfez; que voftre 
pauurete eft venue au poinft de fon Sacrifice, offrez ce de- 
&ut& cettedifcttca Icfus-Chriftpauure, commevncho* 
ftiedclapauurct& 

Ne croyez pas auoir fait btaucoup de Vbus auoir fait p?u* 
are pour l'amour de Icfus-Chrift , penfez que voftre paitf- 
nretfc fera toufiours infiniment inferieure a la fienne. 



CHAPITRE XLV. 

De tohelffance extcrieurc dtt parfait Nouice. - , 

DE toutes les vertus Vobcirfance eft la premiere & la plus 
ancienne , & qui deuancc en ordrc d'origine les au- 
tres,clle eft la premiere que Dieu a impofec a Thomme auffi 
toft quilTa crc£, pour lc rciinira foy , commc fcruiteur a 
(on fouuerain par fofimiflion , &comme enfant a fonPere 
par obei(Tance:maisAdam : >& en luy tons lc$hommcs,eftarit 
deuenu criminel par fa defobeiflance , il s'eft diuift de Dieu, 
& nous tousauec luy; Dieu dont les mifericordes font infi- 
die*, pour reiinir Thommea foy,ila renouuell6 robcilfance 
en la loy efcrite ,- qui nc faifoit que des feruitcurs ; ceft k 
premiet commandement qu'il fait aux Iuifs de luy obei'r : & 
en la Loy de grace, qui nc fait que des enfans, e'eft la pre*- 
micro vertu quil leur propofc que lbbeiflancc : Si quel- 
quVn veutmefuiure^qu'il rcnonccafoy-mcfme, ditnoftrc 
Sauueurr 

L'obciffance eftint done la premiere des vertu* en ordfc 
tf origine , elle eft auffi la Mere de toutes les autres qui naif- 
ftnt d'elle , comme vnc mere feconde ; cllc renferme en fon 
(cialachaftet6&lapauurctdi cllcfaitlc^chaftcs&les pau- 
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urcs volontaires ; on n f eft chaftc qu a caufc que Ton obeit 
aux commandemeijs de Dieu ; on eft pauurc, parcc queloa 
obeit aux confeils de Iefus- Chrift. 

De toutes les vertus > e'eft done la premiere que Ton pro- 
pofeauNouice, & qu'ildoit fingulierementcnuifager,foi- 
gneufement pratiquer , auecd'autant plus de vigilance que- 
ftant forty du mondeou trit &regn* la propre volont6 3 & 
q\x il eft nouuellement entre en la Religion ou eft fa mort & 
fon tombeau^il faut qu il entreprenne de lafaire mourirpar 
Tobeiffance , s'il veut eftrc parfaic Nouicc, pourdeuenir 
vn parfaitReligieux. / 

. II y a deux fortes d'obciffa&ces* Whe intcrieure , & Tan- 
tre exterieure ; la premiere fait les obei'ffans dcuant Dieu; la 
fecondefeit les obeiffans deuantlcshommes; lintcrieure 
donne la dignit6> la fainted, flckmcritca TexterieurejlV-. 
nion de toutes les deux compofele parfait Nouice ; l'obeif- 
fance interieure eft la plus neceffaire pour la fan&ification 
de rameU'exterieure eft plus neceffaire pour Tcdification des 
autresjladcfobeiffance interieure n'offenfe queDieu ,tfin- 
tereffcquelefaiut du dcfobciffant, & ne fait point de fort 
au prochain : mais la defobeiffance exterieure, outre l'of- 
fenfe de Dieu qu'ellecommct , & ledommage qu'elle cau- 
feaudefobeiffant, ellefcandalife le prochain, & trouble la 
Religion y qui n # eft fondle que fur lbbe'iffance. 

11 faut done que le Nouice s'applique auec toutelafidelite 
polfible a robeiffance interieure qui doitiaire fa faintet£, 
mais il ne doit pas negliger robeiffance exterieure,parce que 
e'eft ellefeulequi fait TOrdre des Congregations Religieu- 
fesjComme TOrdre fait leur beautc, leur faintet6 & leur edi- 
fication exterieure ,qui edifie toutc l'Eglife. 

L'Ordre, felon faint Auguftin , eft vncdifpofition deplu-' 
fieurs parties differcntes , aui demeurent chacunes dans leur 
degr£ qui leur eft conuenaole > ainfi vnefamille Religieufc 
eft bienordonn6c,quarid les parties qui la compofent cxer- 
cent lesfondions qui leur font propres, que lesSupcrieurs 
ordonnent auec fageffe, &quelesinfcrieurs obciffent auec 
foumifllon > & ejeccutent auec fidelitc ce qui eft command^ 
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C'cftdc ccttcrautuellcintdUgenccmie dans les families 
Relieicufes procede l'ordre, & l'ordre fait leur fainted , & 
leur beaut6 5 quelle* font autant faintes & parfaitcs , qu'el*. 
les font bicn regimes & bicn ordonn£es 5 n'y ayant que l'ordre 
qui rend les chofes bonnes > dit faint Auguuin. 

L'obeHTance exterieure eft done Tame & lc fondement de 
l'ordre > puis quelle execute les chofes commandoes; cllc 
fait done la bcaut£ & la faintet£ exterieure des Congrega- 
tions qui font appeI16es > a caufe de l'ordre a ui regne par my 
clles 5 bien rcgulieres 3 bien ordonnAes & bicn reformtes, 
ce qui les rend vn objet d'edification i toute TEglife : Aa 
contraire, la defobeiflaficc exterieure y caufe lc defordrc, 
d'ou naiffent les defauts, les fcandales & les mauuais exem- 
ples qui les rendentir rcgulieres, irreligieufes, & quonles 
nomme difformes, ce qui les fait vn objet demefpris aux 
hommes , & de mauuais cxemple a toute l'Eglife. 

Le Nouice eftant forty du monde , qui eft nomm£ Baby- 
lone, a caufe de la confufion &dudefordrcquiy regne per- 
petueilement , & eftant entre en la Religion , qui eft vn lieu 
ou regne vn parfait ordre>dc toutes les vertus extcricures, 
robeiffance luy doit eftre done la premiere quil enuifage, 
puis que e'eft d'elle d'oii naifTcnt les autres , que e'eft par ellc 
qu'elles font obferu£es, que l'ordre y eft 6tably 3 la chafte- 
t£gardcc> la pauuret£ excrete * fconnefgauroittropimpri- 
mer dans les Nouices combien lis doiuent eftre fidcls ealc- 
xecution de Tobeiflance exterieure. 



CHAPITRE XLVL 
Pratique de tebeifjknce exterieure. 

QVe voftre obei'flance exterieure foit prompte & dili- 
gente en fon execurion,fans delay & fans remife ; dans 
cettc veueque e'eft Dieu qui vous commande & qui vou* 
parle > & par la voix de vos Supcricurs , & par le fon de la 
cloche qui vous appelle a quelque cxercice, lortez de voftre 
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Cellule auec la mefme promptitude que Icfus-Chrift ef£ 
forty dufeindc fon Pere pour venir faire fa diuinc volont6 
en terre , & que les Angesfortentdu Ciel pour cxccutcr les 
ordres de Dieu leurSouuerain. 

Qu,e voftreobeifTance fbit pon&uclle pour les temps & 
pour les lieux , quoy que Dieu toufiours foit prefent en tout 
temps & en tous Jicux , quil puifle eftrc toufiours aimi fc 
ador£ i il eft prefent neantmons dVne manicte fingulicrc 
dans les temps 8c dans les lieux affignez par lobciffancc, 
& vousl'y pouuez & 4 aimerfc adorer plus parfaitement pac 
i^affujettinement que vousrendez a la fouuerainetk 

Que voftre obey fiance foit exaftedanslaqualite descho-' 
(esqul vous font ordonn6cs, ne Its diminucz ny augment 
tez 3 ny changcz iamais , fous pretcxte de les faire plus par- 
fakement; elles nc feront iamais ny plus faintes en elles- 
mefmes , ny plus agreables a Dieu, ny plus vtiles pour vous, 
qucquand vous les ferez par vnc humble fofimiffion aux or- 
dres dc l'obeyflance , qui font ceux de Dieu, 

Que voftrc obeyffance foit indifferente au regard de la 
qualitc des chofes qui vous font ordbnn^es , elles vous doi- 
uent eftrc egallcment & precieufes & agreables , auffi bieit 
les plus pctites que les plus grandes , parce que vous ne de- 
uezairacr quelordrc de Dieu en elles & fon bon plaifir , & 
Hon pas les chofesa caufe d'dles mefmes. 

Q&e voftre obeifiance foit vniuerfclle, fans referuc & fans 
fimitc, maisqu ellescftende a tous les temps & a tous les 
lieux & a ton tes vos anions : au fli bien les plus bafles que les 
plus hautes j depuis que par l'bbedicnec vous n'eftes plus a 
vous, mais qa'alefus-Chrift commc il eftoit a fon Pere, • 
vous ne deuez iamais ou obmetcre, ou faire aucune a&ion 
que fous les ordres de l'obcy ffaflce. - 

Que voftre obey fiance foit volontairc, toufiours accom- 
pagn6e de joye & d'alkgrcflei (i vaus eftes animc de la chari- 
xk y vous marchercz commc vn enfant de la faintc obcyflan- 
ce, vous veillcrezarexccution dece quelle ordonne auec 
cette joyc eclcfte , qui cft>yn fruit du faiat Efprit,.com^ 
me park faim PauL . 
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Quand les chofcs qui vous font impofees vous paroiffcnc 
t bu difficiles , ou dcfagrcablcs f ou trop viles , que voftre na- 
ture y eftmortifiee,ouFefprithumilie, afinquclc joug dc 
lobeyfTanccvousfembleplus leger , regardez-la commc le 
joug dc Iefus-Chrift melme , quil a voulu porter tout lc 
temps de fa vie, en saffujettiflantaux volontcz de fon Pe- 
re en toutes chofes jufques & la mort, qu'il a fouffert par 
obeyflancc, 

Dans l'exemple dVn ft diuin modele, mettez-vous en la 
main de voftre Superieur , commc vne douce breby que Ton 
egorge tous les iours , eftant trop jufte que cct Agneau di- 
uinqui s'eft offcrt foy-mefmea la mort pour nous fauuer, 
rc^oiue le iacrificcdes amesquifedonnent volontairement 
a luy pour eftre mortifies tous les iours de leur vic,ne fc re- 
gardant plus que commc des brebis .qui font deftin^es au 
facrificedu pur amqur : Viucz done toufiours dans Vnedif- 
pofitiond'vne mort volontaire &interieure de voftre pro- 
prevolont6 ; ditescommevn enfant dclafaintc obeyflance 
a voftre PcreCelefte,Ceft pour vous & pour voftre amour* 
6 mon Seigneur, qucie veux tous les iours mourir a moy* 
mcfmc , commevne vi&ime qui ne vit que pour mourir: 
Mon coeur eft preft , Seigneur, mon <roeur eft prcft : ayant 
aucceur ces paroles dc faint Pauls Icmeurs tous les iours; 
vne ame vrayement obeyffantc eftant vne vi&ime qui sbffre 
fansceffeaDieu. ' 



CHAPITRE XLVII. 

Dc I'acquijition des <vertu$ interieures qui font propres 
at* Nouice y eJr de leur ncceftite. 

IEfus-Chrift neftpas pluftoft con^eu au fein de fa Mere, 
que routes les vertusfefont trouuees rcciieillics en luy 
commc en Toriginalqui en doit eftre Tcxcmplaire, commc 
au principc qui les doit fairc mcriter aux hommes , commc 
jau Chef qui ies doit fairc pafler dc luy en eujc, & commc 
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dans kMaiftre qui les doit cnfcigncr de paroles & d'exenifc 

pies. 

Et e'eft ainfi qu'il les fan&ific en Iuy 5 les confacre, & les 
rend Chreftiennes par Texercice & la pratique qu'il en fait* 

LeVerbelncarneeft done en quality de Chef, la fourcc 
detouteslesvertus qui paflent dc luy en nous^comme cit 
fes membres. 

Elles font au fond ou dc noftre entendement , telles que 
Font les vertus intelk&uclks qui regardent la dirc&ion de 
fefprityou dans lefonddu cotur^commc font les vertus mo- 
rales qui regardent la conduite des mccurs:Ccft dela,com« 
medekur fiegc, qu'elks rc?pandent leurs ctfets fur l'exte- 
rieur, qu'elks regiflent , qu'elks modcrcnt , qu'elks re* 
glent y & quclks rendent Chreftkn & Reiigicux > la vertu 
neftantquvne habitude vigoureufe en l'ame qui Tincline ar 
bienfairc, elks font diffcrcntes felon les objetsqu elles re- 
gardent; le park icy des vertus Chreftiennes & dc Reli- 
gion. 

Que leNouicc foit done bien inftruit y & qu'il compter** 
ne profond&nent&auccfoin cette grandc veritc^Qii'ilnc* 
fumt pas pour eftre parfait Nouice de s'adonficr a Texercice 
des vertus extericuresquihonorentDieu y & qui edificnt le 
prochain; mais que fon«eftude principal & eflcntict , e'eft 
de s'appliquer a Tacquiiition des vertus intericures, comme 
les feules & les vniquesquifoient veritablcs: Les vertus ex* 
tcrieures font le Reiigicux en apparenccaux ycux des hom- 
ines D les interieures font ks vrais Reiigicux aux yeux dcr 
Dieu; Elks font aux extcrieuresce quetontlcs fourcesaur* 
ruifleaux , & les racines aux arbres > elles ks£kucnt, d'hu* 
maineselks les rendent Chreftiennes; elks les fanftifient*, 
de naturelks elles les font mcritoires. 

Le Nouice qui ne & applique qua Texercice des vertus ex- 
tcrieures eft commc celuy qui dore au dehors vne image* 
dont k fond n'eft que boiic 5 ils refTembknt a ccs pomme* 
qui paroiffent belles aux yeux, mais qui ne renfcrment at* 
dedans que de la ceridre & dc la poudre •» il tombe dans Tim-* 
prudence dc c£t hopime dc 1'Euangik qui vti\t faire va 
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grand 6difice, mais comme vn imprudent il nc lc fonde 
que fur le fable; fans Wtiterieur les vertus extcrieurcs ne 
ferontou que purement humaines, telles quelles ont eft6 
dahs lesPhilofophes , ou vaines & inutilesfans meritepour 
le Cielqui fetiredela grace, oufeintes&difliinul6es 5 com- 
me clles font dans les hypocrites qui paroiffen t aux yeux des 
homines ce quilsne font pas en effet deuant Dicu , il reje- 
te des Autels ccs hofties qui n»ont point de cofcunilcondam- 
neces Religieuxqui Thonorentdu bout des levres& enap- 
parence ,& qui font au fondde leur cceur encor profanes,, 
xnondains & fcculiers. 

Que le Nouice tiennc done cette grande & importante Aug.i. T .de 
maximedonn6ede faint Auguftin, que la vertu qui faic vi- ciuit - Dc » 
urc rhommeChreftiennement afon principal fiege en TamCn c ' l6m 
d'oii elle enuoyc fesordres aux membres du Corps qu elle 
regit eomme Reyne , 8c par fa conduite elle les fan&ifie 3c 
les rend les organes dVne fainte yolontfc. 

De tou tes ktfapplications, e'eft doncla plus graue,de tou - 
tts les cftudes la plus fericufe & la plus importante ou le No* 
uicedoits'adonner auecplus de vigilance quedc trauailler 
aTacquifitiondes vertus interieurcs ^qyi doiuenteftrc les 
fbarcesdes extericurcs^ 

Ces vertus intcrieures, pour cftfe veritables, doiuent eftre 
pures & faintes , profondes & folides j elles feront faintes fi 
clles font acquifes & pratiquecs purement, non a la fa^on 
des Philofophes , mais a lamaniere dcsChreftiens; celt a 
dire pour plaire a Dieu , & en la veue de lefus Chrift* 

Elles feront profondes , cela veut dire qu'elles nedoiuene 
pas eftre fuperficielles, mais enracin6esbien auant, dans Tin- 
terieur, non pas a lamanierede quelques fpirkue!s 5 quine 
xnortifient iamais le dedans par vne vraye abncgation,mais 
fculement pratiquenr quelques vertus fans entamerleurs 
vices iufques au fond. 

Qu'elies foient folides > e'eft a dire qu elles ayent paffe 
par les £preuuer, fans lefquelles on ne s y peut pas beaucoup 
fier ny s'y affeurer; ne vous contcntez done pas d'vne vertu 
kgere ou fupcriicicllc > ne ceffez de trauailler en la puiflan- 

L 11 
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cc^de la grttce qu cile ne foit folidemcnt fondcc , profoad§* 

jnentcltablie, poar-eftrcdigncdHrn«dificc«crocU 



CHAPITRE XLTHL 

Conduit? pottrtacquifition deswcrminteriwrtsl 

AYez vneT>afle eftimcde vous-mefme pour l'acquifitioi* 
,desvcrtus* croyez que vous n'auez ny affez de force 
pour lcs acquerir . y ny aflcz dc dignite pour ofer Tcncre^ 
prendre. 

Dans vne humble deffiance de votM-mefme-3 appliques 
?¥ousa Tefpritfcul dcIefus-ChriftjCiu^ftleprincipc de tou- 
tc vcrtu, pour lcs puifer en luy } aemandez-iuy qu'il foit 
^voftreforec pour vous fortifier , Scvoftre fao&ification qui 
•vous donncia digmt6 pourla pratiquer. 

Voyezlesdefauts contraires a la vertu^ & cequi luy eft 
bppofei rimpuiflance que vous aucz devouscndefendre,& 
ivous en prcieruer hors le fecours dc lefus-Chrift; regar- 
dcz doncccs verms en lefus-Chrift comxne lafource d'oh 
vous lcs receuez par fa mifcricorde, &quc vous pouuez 
acquerir par la puiflanccdefa grace* 

Ayezlavcuede leur puret6, &la manicre fainte, dont 
noftreSeigneur mcfmelcspratiquoit ; eftabliflez- vous dans 
la difpofidbn des vertus par lefus-Chrift 5 jqui en eft hrni- 
que Maiftre fi voftre amc s cftafblit ainfi,clles f y naturalife- 
ratellement qu'dle a'aura nyjoycnyifbcrt6qu : cncc faint 
*xercicc 

Or Ja meilleure difpofition parlaquelle nous puiflions eftre 
♦preparezi donncr lieu aTefprit de noftrc Seigneur-, de nous 
poflcder pour nous eftablir par luy en fes vertus, cftTanean- 
tiffement intcrieun e'eft a dire vn humble aducu dc noftrc * 
indignit6 & dc noftrc hnpuiflancc : Sibicn qu'aufli toft que 
nous nous fcrons laHfcz aneantir£ ce Diuin Efprit en tous 
flous-mefmc, nous nousvenronseftablis par luy dans la dif. 
potiuon de toutes lcs vertus? & dans vnc preparation & in*j 
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olination ales pratiquer toutesdansl'occauon, & nous vi- 
lierons dans-cctte difpofition continuelle. 

Pour vous tenir en eet aneanthTement ,- & poor atti* 
rer en vous lEfprit faint , qni y eftabtifle les vertus^prefen* 
tez-vous fouuent a noftre Seigneur comme pauare men- 
diant , petit , aneanty & dcpoutllc dc tout , mats foftpiranc 
apres voftre perfection; 

Quanddonc vous vous difpoferpour acqaerirquelque" 
Verm & la pratiquer Ghreftiennemcnr, faites trots amou- 
rcuj&rctours vers Iefus , de regard , d'vnion & dc coopera- 
tion i car regarder Iefus, svnix a-Ioy,-&opererauec luy 
fait toute la vie Chr eftienne. 

Confiderezdonc Icfus-C&rift exereantta vertuou d»hu- 
railit6, oude penitence, honorez^nluyrefprkd'hurnilite?.- 
ftde penitence qui l'a amine- dans tout le cours de fayie^ 
Apres auoir honorc Iefus- Chrift 6c fon efprit de penitence, 
foupirez apses ce diuin efprit ; demandez-luy qu'il vous pof- 
jfede , 8c vous vnfflTant a my, opera anec les-mefmes inten- 
tions que Iefus- Chrift operoic j liurez*vous a luy ,afin qu'tt ' 
opereen vous comme en l'vnde fes membres , & que vous 
operlezpar luy comme par voftrcChef, d'oii vous depen- 
dez. 

TrauaUlerdonc ferieufemcnt»a Tacquifition des Vertui 
iaterieuresj eftant appell6peut eftre comme maiftre des ver» - 
tos qui dcucz les enfeigner de parole & d'exemple, vous dc- 
uez auparauant eftre leurDifciple, & pratiquer par effct ce^ 
que vous deuez enfeigner auxautres. 



CHAPITKB XLIX; 

De tinterieur du Nottice , ce que ceft\ (g£* cmhien il 
doit trauaillcr ale former. 

L'laterieur eft Vne admirable capacitequelliomme pof- 
fede en luy-mefme,qu'il porte par tout , en tout temps 
&cn tous licux^commc vn SanAaaire,ouil pent fe recucillit 

*'\ VII** 
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& fe renfermer pour traitcr en fecret & conucrfer auec Diem 
e'eft cc que les Saints appcllcHt Ic fond dc l f ame , le Cloiftrc 
interieur de Tame, & felon faint Bernard, la maifon inte- 
rieurc oil Dieu demeure auec Thomme, & Thomme auec 
Dieu : Pour edifier cette maifon interieurc , Dieu & Thom- 
me y concourent, Dieu par fa grace & par fa mifericorde, 
Thomme par fcs larmes & par fa penitence ; Dieu par fa gra- 
ce 1 edifie , qui nous donne cette capacity de 1 aimer , par la 
Bcrn.dc do- mifericorde il la purifiede tout pcch£, & Thomme par fes 
mo inter c. [^tncs la laue,& par fon amour la remplit dc faintes penfecs 
& dc pures affedions , dit faint. Bernard. 

C6t interieur ainfi edifie , Dieu le choifit commc le fejour 
ou -il demeure auec Thomme, & Thomme peut demeurer 
auecluy:Or,telleeftlamalignit6dumonde,au regard defes 
amateurs,de s'efforcer de toufiours les tircr dcleur interieur, 
& les repandrc au dehors ; la plufpartdes mondains ayans 
perdu Dieu par leurs pccheE,ne le trouuen t plus au fond de 
leur ameparla grace qui Ty rendoit prefent> de Perequ'il 
eftoit eftant deuenu leur luge, & de leur interieur ayantfaic 
vn lit de Iufticc , comme s'ils ne pouuoient plus porter la 
prcfence dc fa face, ils for tent de leur interieur , ils s en- 
fuyentd'eux-mefmes, & comme fugitifs & vagabonds, ils 
fe ripandent aucceffufion eirTamour & en la pourfuite de la 
creature a laquellc ils s'attachentiainfidemcurans toufiours 
hors deux- mefmcs,ils nc fluent ce que e'eft que de demeu- 
rer en leur interieur auec Dieu. 

La Religion eft en cecy tout oppofee au monde , rcce- 
uant en fon fein les enfans du fieclejc'eft a dire les Nouices 
qui en fiiyent,& qui fe jette entrent fes bras pour deuenir fes 
enfans,fa premiere ttude eft de les tircr du dehors au dedas, 
de la creature auCreateur,deleur 6garement interieur ou ils 
auoient c&t diffipezdans le reciicillement extcrieurquile* 
reciieille au fond deleur ame pour y retrouuer Dieu. 

Pour les tirer en cet interieur , elle leur prefente troi* 
puiffarismoyens, la grace, Tefprit de Religion, & la fain- 
ted. 
£e pcch6 eft vn d6tour dc Dieu , & vn retour vers la cr ear I 
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ture > Tame par le pechc fe retire dc Dieu & fbrtant d'clle- 
mefmc , on elle jouifToit de Dieu , elle s^panche au dehors 
pour joiiir dela creature $ la grace eft vn detour de la crea- 
ture, &vnretour vers Dieu; Tame par fa grace fe detour- 
nam de la creature rctournc a Dieu pour le rctrouuer en fon 
fond oil elle Tauoit perdu par fes offenfes : Si leNouicefuit 
auec fidelities premiers raouuemens dela grace qu'il a re- 
ceu a fon entree y ils leretircront dans lefond dc fon coeur 
pour y joiiir de Dieu. 

C'eftla fin principaile oh tend Tefprit de la Religion fur 
les Nouices,quedc les retirerdes£garemensdu monde,oii 
ils auoient eft6 tout diflipez & cxtrouertis, & les rcciieillir 
au fond de leur interieur pour les lier a Dieu , ou comme 
feruiteur a leur Souiierain ,ou comme enfans a leur Celeftc 
Pere, ou comme Difciples a leur Diuin Maiftre, afinque 
comme feruiceurs& Religieux ils demcurent en leur inte- 
rieur comme dans vn Temple ou ilsy adorent leur Souue- 
tain parlcurs adorations & par leurs hommages : comme 
enfans,ilsy conuerfent comme en la maifon deleur Pcrc;vi* 
uans par amour dcuant fa face,ou comme Difciples refidans 
comme dans l6colc deleur Celeftc Maiftre, oil ils lefcou- 
tentenfilence. 

Voilaqu'elle eft la fin principaile dela Religion, oil ten- 
dent tous fes deffeins, &ofr elles rapportent tous fes exerci- 
ccs , derendre les Religieux in terieurs,les rcciieillir aufond 
de leur coeur pour les y lier a Dieu , leur apprendre de con- 
uerfer auec Dieu des cctte vie , comme les Angcs font datis 
le Ciel, & e'eft ceauclesNouices doiuent bien compren- 
dre, quel eft la fin ae la Religion, pourquoy ils font Reli- 
gieux , n'yayant que rintcrieur qui fait les ycritables Reli- 
gieux. 

La fain tet6 eft vne perfe&ion qui feparant Dieu de tout 
Eftre cree , le retire au fond dc fon cflence , ou il eft tout rc- 
ciieilly : Cette perfection s'applique fingulierement aux Re- v 
ligicux,pour les appliquer a luy-mefme, & les rendre faints 
<& feparez dc toutc creature. 
£'«ft done Tcftudc principaile & la premiere oil jls doi- 
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uentsjappliqucrauec plus devigilatice que dc deuenir inte*- 
rieursians l'interieur^ls n'ontque rapparencedeReligieutf»„ 
& non pas la veritfe* ils paroiflent au dehors cc qu its ne font: 

as au dedans ,nayant pas deuant Dieu ccqui/aitleverita*- 

c Religieux* quicftrintcrieur.. 



£ 



CHAPITRE E. 

Pratique pour firmer Unteneur.\ 

Vifquevoustirez de fi puiflTahs moyens pour fdrmcrr 
_ voftre interieur , de la grace gui vous en donne \i capa-^ 
cit6j de la Religion qui vous en tourny tantdemoyens, &; 
dc la fainter 6 qui vousy applique ; vous deuezxioncde vo- 
ftre part t^uailjkrauecla grace ycoopercr auee la Religion? 
pour fonner voftre interieur » fuiuezdoncces regies* < 

Ayez vne tres-bafTe pentee dctoutes les chofes cre6es*efti« 
mcz-les commc dbjets qui nemeritent pasd'occuper ny les 
yeux, ny lcspenf&sdVncame quine doitcftrcoccupfcc 
que de Dieu raefine*. 

Retircz done vos penftes & vos regards de fcur affc&ioft ; 

S>ur les retircr aurfond de voftre cowr ou eft le regwe dc. 
ieu« 

Vous voyans enu*ronn£ d6 t&&s coftezdes chofes e*te— 
ricures aufquelles vous vous eftes appliqui * & auez ticbt : 
dy trouuer voftrerepos & voftrexrontentementimais main- 
tenant aue vous eftes inftruit par la foy quelles font inuti* 
lesaufaiutjcommancezadefirer vn bienfurnatuKel, & ce 
Men ne fc trouuant qu'en Dieu > & Dieu eftant en luy plus 
parfaitement quen toutes les chofes qui font au dehors, . 
puis qu il eft plus noble qu elles , por tez done voftre penfee 
& voftre application au dedans de vous^ou eft fon Royaumet 
pour le pofTeder & en joiiif • 

Ayez toufiours quclque employ ou quelque e*crcice>, 
telx que font > vne attention cordialle & refpc&ueufe vcr$ > 
Dieu * qui vou* fcffe foment reifouajmir dc Si prefencc t . 
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Ayezvne vigilance fur Ics raouucmcnsihtcriairsdcV&ftrc 
- coeur poor les rcglcr & modcrcr* 

AycztoufioursquclquccntrcprifcpourlcRcglcmcnt dc 
■voftreame, comme facquifitiondequelque vena* ou la- 
sjnendement de quclque vice & imperfection. 

RamafTeztoutcs vos forces je'eft a dire, retires vos puif- 

Tances da dehors, oucllei font occupies , pour les rcttnir au 

dedans 9 & ainfiles rendre pluscapablesdesobjetstttcmcls, 

'qui nepeuuent eftre penctrez que par les forces incerie&ref 

reurtics & recfieillies* , 

Accotiftumez- vdus, & tichez d'acqucrir vneFacilittd'ha- 
biter &dc demrtrercn vfcus-incfmc, dans les inquietude* 
qui arjiucnt durant lecours dela vie ; retires- vous au fond 
de voftrc coeur par vn rcctieitlement de routes vos puif- 
fances pour y trouuer Dieu, qui fcra voftrc force & vo^ 
ftrejoyc. 

Que voftre lnteriearfoit done lefejour ordinaire de vo- 
ilrc amc , le lieu dc Ton repos & foa San&uaire - 9 ok eUe viue 
tfeuleaaec Bieu fcul* 

Ceftdanscmcmaifoninterieore, dit faint Bar hard, que 
Dieudemeureauecrame > & Fame demeurcauee Dieu, que 
c&interiear dcuientnfGieli cette ame,Iaqtieflc ne defiraht 
-plus la jouiflancedeschofes excericures > & n'encftant plus 
<occup6e, clle eft toute recticillie au dedans d*ellc>mcfine* 
ouellc commence d'entrerdansl'experiencedes delices da 
Ciel : Les Anges honorcnt cett* ame interieurc , & la vi- 
olent foauent commc le Temple de Dieu > & la demcure 
du faint Efprir* 

Que le Nouice fade done de fon iriterieur & retraite or- 
dinaire ouilfc retire, le plusiamilicrfejour oiiil demenre, 
lc cent re common oil 21 ferepofe, ic San&aaire <tfx il fe re- 
cueille , le petit Ciel ou il fe renferme j iamais il n'y ren tre- 
ra qu'il ny trouueBieu,quile receuera comme Pereaucc 
tendrefTe, comme Maiftrequi leconfeillera en fes doutes* 
comme lumierequi l^claircrarn fwtencbres , comme joye 
qui le confolera en fes triftefles, comme force qui le fou- 
ftiendra enfcsiangueurs> Soycxdoncinterieuis &vous&- 
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rcz le Temple du Seigneur ; fi vous eftcs lc Temple du SttK 

gneur , lcTres-haut demcurcra en vous. 



CHAPITRE LI. 
De thumilile d'efprit; 

ENcore que rhumilitt doiue 6trcla vcrtu des Chreftien$, J . 
parce quelle eft cellc de Iefus-Chrift, ellc apparticnt: 
plusparticufiercmentaux Religieux,& plus fingulieremenc 
aux Nouiceii a caufe de leur prefent eftac. L'humilirecft! 
vnc vertunaturclle auxenfans felon la nature, ils fontfna- 
turellcmcntjiumblcs reffentant leur fbiblcffe & leur igno^ 
racce; la.na'Cureleur apprendqu'ils duiuent eftre humbles^ 
& quils ont befoin & de fecours qui les fouftienne, & dt: 
Maiftrcqui lesinftruifej e'eft ce qui Acs rend, fi docilcs.cn 
toutcschofes., 

Les Nouices eftans dans la premiere aage de renfance fpi*: 
rituellc, Thumilite Chrefticnne eft leur vertufpecialc,& fin- 
gulicremcntproprealeur eftat, puisqaelle a contribuc am 
motif de leur vocation ; la rctraite du monde eftant vn effec. 
de la connoifiancequ ils onteude leur foiblefTe , qui leur fe* 
faitcroire qu'ils ne pburroient pas rendrc a Dieu ce qu'ils. 
luy doiuent demeurans dans lemonde , oil ily a tant de dif- 
ficultera.sen acquiter :x f eft done fur cette connoiflauce 
defoy-mefihf > &ftfr cettc impuiffanceou ilsfe trouuenr>do 
nepouuoirfiurelemoindrebicn, &euiterle moindrc maL 
fans le fecours de Dieu j que levray Nouiee eftablit vne hu- 
mility infebranlable, qui foit vn fpndcment immuablc dc 
Imminent eftat dela Religion. % 
• L'humilitfe Religieufecft done vn compofirdes lumieres. 
der^ntendement, & des JffeAions ddla volontc: Lcfprit 
commence rhumilite par les connoiflan ces quiL a des mo- 
tifs qui humilient , & le coeur l'acheue par ks actions qui 
abbaiflfent ; 1 humilit6 d'efprit a toufiours pour coiripa- 
gne la.verit^ qui nous fait, conuoiftre ce que nous fom* 

mes,: 
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tiicr, &la volont£a pour compagnela Iuftice qui ordonne 
que Ton foic trak6 felon le degrc de fon meritc. 

L'humilitedefprit oudeconnoifTaneea troisobjetsqu'ei- 
leregarde, Dieu y foy-mefrie y & leprochains au regard dc 
I>ieu , ellc nous fak connoiftre combien Dieu eft grand , & 
combien nous fommes petite, qu'il eft faint, & que nous 
fommes pecheurs > rhumilke de connoiffanccai*regard de 
nous-mefme 5 nous faic connoiftre ce que nous fommes , ce 
qye nous pouuons & ce que nous ferpns j-dc nous-mefine 
nous n'auonsque le neant dou nous fbrtons , le pechc que 
nous contmct tons ) Sclamort-que noils fouffrbfts; le neant, 
eft vne priuatiop de tout bien ; lepech6 vri epmble de tout 
jnaux, &la mqrt vne plenitude dc ixufere* commc neants 
rhumilit6 nous fait <:onnoiftre que note nefommes digncs 
d'aucunhortneur; commc pecheurs, qutflous nc mcritons 
qyc le mepris ; & comme mor tels , que nous ne deuons eftre - 
que dins l'oubly. - 

Uhumiiit6deconnoiflanceeftla premiere difpofition qui 
prepare le Nouiceauxlumieres &aux graces dc noftre Sei- 
gneur 7 qu'il ne communique qu'aux humbles > ellc le pre- 
pare a le rendre (iodic pour reccuoir de fori Pere Maiftre ies 
inftru&ions &les corre&ionsqui font necefTaires , ou pour 
eft re retire de fes ignorances , ou eftre corrig£de fes fauces; 
ellc le prepare pour viure dans vne tres-grande vnion dc 
eoeurauec fes Freres, rhumilit6 eftant li mere 4 de la paixi 

Que le Nouke s'appliquedonc fcrieufement a cette gran- 
de & importantc fcience de febien connoiftre foy-mefme,ce^ 
qu'ilacftc deuant qued'eftre, <;e quileft maintenant, cc 
qu'il peu t,& cequ'il /era s deuant que d cftre il eftoic enfeue- 
ly en Tabyfme du neant dans vn profond & eterneloubly dc» 
Dieu , fans amour & fans connoiflfance > & iamais ihien flit 
forty fi Dicune luy auoittenda la main pourjten retirer; 
raaintenant il eft vn neant rcueftii de l'Eftre de Dieu , qui* 
Lenuironne, qui le penetre, & qui le fouftient , &il eft dans* 
vne telle d£pendance , que fans fon fecours continuel , hr 
chaque moment il retomberoit dans laprofondeurde fon 
vpmjc > il eft vn neant qijc la malice a reueftu dVn Eftre ds 
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pecheur & dc criminel , qui 1c rend ennemy dc Dicii , & Vri 
objct dc fa hainc & dc fa colcrc 5 ce qull pcut main tenant du 
cofte du neant de fon Eftre, il eft pauure^indigent, foible 
& impuiffanta tout bien , & en la nature & en la grace;de la 
part da neant de fon pech^ il n'a qu'vne mal-heurcufe puif* 
ianceaumal, &vnc lamentable capacitide le commettre: 
Qu c&ce qu'il fera apres la mort , fon corps fera le fu jet des 
vers dans le tombeau, & fon ame l'objet desfupplices 6ter- 
ncls de la Iuftice Diuinc, fi ellc ne fait penitence en cct- 
te vie. 

La connoiflancc de foy- mefme eflrdonc le premier fonde-» 
xnent de Thumiliti Chreftienne & Religieufc D & d'autanC 
plus que cette connoiflance fera profondc, qu'elle penetre- 
ra & creufcrace double abyfmc de noftre neant &de no- 
ftre peche, noftre humilit6 fera & plus haute , & plus ele- 
uee, a caufe quelle eft plus folidcment fondec & efta- 
blie. 



CHAPITRE LII. 
Dc rbumilite decaur & de T amour del 9 ah jeSiion. 

L'Humilite Chreftienne eft toufiours accompagnee de 
verite & dc Iuftice; Tvne la precede &l'autre la fuit, 
deuxattributsdiuins^ felon lefqucls nousdeuonsviure, la 
verit6 nous apprend a nous connoiftrc pour ce que noui 
fommes , & a ne nous point regarder pour autre chofe:De 
mefme la Iuftice nous demande que nous nous traitions 
pour ceque nous fommes , & que nous ne fouffrions point 
d'autre traitement que celuy que nous mcritons ; La vcrit6 
fait done Thumilitc dcfprit^&de con noi(Tance,mais la Iufti- 
ce fait rhumilit6 de coeur , & l'amour de Tabjc Aion & d'hu<- 
miliation. 

L'humilhi eftdonc vfie vertu du cccur qui porte Thome 
a s'abbaiffcr autant qu il merited aimer fa proprc abje#ioi} 
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& vilitk Cette humilitia trois objets vers lefquels elle s'oc- 
cupe, Dicu r leprochain,& nous-mefme. 

Au regard de Dieu > 1 humilit£ tient toutes les puiflances 
de noftrc ame fbftmifesa lay & dans vne totale dependatr- 
ccj ainfircntendement demeuretoufioursen foflmiffion & 
en dependancedeuant Dieu ;il netitreprend iamais d'agir& 
raifonner par foy & en foy fur les chofes, mais il fe foftmet 
humblement a luy y en attendant aucc reuerence , en patien- 
ce & en Foy > fes lumieres , fes ordres > fa conduite & fa re- 
gie ; & ccft ce qui fait les veritable* fideles & humbles , qui 
prefentent & offrcnt le Sacrifice de leur efprit ahmthorit£ 
delafoy. 

II en eft de mefme de la volont&, qui eft plus deregtee 
cue rentendement ,. & qui entreprend toufiours d'agir in- 
aependement par elle-mefme, mais Ltiumilit6 de ccrur 1 ab- 
I>aiffe& lafofimet aux ordres de la volenti Diuine* & at- 
tend auec vnehumble,douce& K tranquille fofimilfion fa con- 
duite ; fi elle eft humiliante ou mortifiante, Thumble de 
ccrur crok quelle eft encore trop douce pour fes infidelitez 
& pour fes ingratitudes 5 (i elle eft fuaue , il la re$oit comrae 
m pur effet de la mifericor de qui fait ,vne grace a vn ingrat 
qui ne Ta iamais merite. 

Llnraiilit6, au regard du prochain y porte Thumble de 
ccrur a le regarder d'vn oeil de refpe<5fc> d'amour & d'eftime y 
cftimans les autres meilleurs , plus parfaits & plus faints que 
foy>ilneconfidere iamaisen eux ce qu'ils ont>ou de defaut 
ou debaffeffe & deviled j il les enuifagedanscequilspof- 
fedent de noble & de grand , en l'ordre ou de la grace r ou 
de la nature; & e'eftdans cette Veueqii'il J eftimele plus vil y 
le plus defe&ueux & le plus grand pecheur de tous ; qu'ert 
fon efprit H n'a que de$ penftes de rcfpe& 3 & kmais de m6^ 
pris; qu'en fon coeut il ne reffent que des mouttemens de 
douceur & iamais d'aigreur; qu'en fa bouche il ffa que des 
paroles qui Thonorent > & iamais qui TofFcnfent : mais s'e* 
ftimant le plus petit de tous , & leur ferukeur * e'eft fa joye 
de les feruir tous. 
LTiumiUt6 de ccrur , au regard de foy-mefme , porttr 
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l'humblcde cocur d'aimcrfa propre vilet6, fabafleff?& Ton 
ncant dans l'efprit dautruy auffibieriqu'enfoy--mcfmc; c'cft 
it dire fi nous faifons juftice a nous-mcfme, nous deuons 
aimer d'eftre connus pour vils , pour abjcts > pour neants, 
.pour pecht.* & de vouloir paffcr pour tcls dans l'efprit de 
toutlemondc; au defaut dequoynous demcurons hypo- 
crites & couuerts; de cedefaut d'humilit6 naift le chagria 
.& la honte d'eftre connus dans nos impcrfe&ions. 

Les veritables humbles de cocur n'aiment pas feulement 
d'eftre connus tels qu'ils font, mais d'eftre encore traitez 
jcomme tels , & felon cequ'on merite , comme ils paffent eo 
leur efprit que pour des vils neants , U pour de pauures pe<- 
<riicurs , & qu'ils rie vculent pafler que pour cela en celuy des 
autres-,rhumilit61eur donnc le defir d'etre traitez comme 
neants*. comme oiiferables creatures He mal-heurcux pe~ 
cheurs qui ne meritent que m£pris. 

L'humilitede coeur eftcint dorft: enTefprit du veritable 
•humble tou tes les penfees de 1 eleuation & de propre eftime* 
lesdefirs des Charges & des Prelatures; ilcroitqu'vnneanj; 
& qu'vn pecheur ne doit pas eftre au deflus des autres. 

Elle eftouffe fc&it mourir dans le cocur tous les mouue- 
mens de chagrin, d'inquictude, de trouble & de murmurs 
quahd onfevoit abbaiffe: , m6prif<e&jdelaiflc, Miumble de 
coeur ne peu t receuoir dc nvepris , quoy que Ton dife & que 
1'on iafle , il ne peut s en offenfer , a caufe que tout cela n'eft 
rien auprixdecequ'il merite , il eft mort a tout leftime, il 
ne s'en foucie plus de cc qu on penfe 9 ou de fe qu'on die 
de luy. 

Elle fait naiftrevne fecretteioyedans Iesoccafions<Iem6- 
pris & des humiliations ; jl ferejoiiit de voir qu'il peut fe 
rendrc conforme a Icfus-Chrift en fes abbatffcmcns > & que 
fon propre orgiieil eft abbaiflfc & puny. 

Elle ne peut plus fouffrir les loiianges qu'auec peine ; pour 
peuquel'onlaloiieellefe confondcnelle-mefmei elle voic 
quelonparlefansla connoiftre; elle eft furprife quand ot» 
l'eftime autre que ce qtvelle voit 8c fent continucllcment £a 
file, 
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• Le Nouice a doncbeaucoup dc motifs qui l'obligcnt a 
eftrc humble dccocur , tirez dcs qualkez qu'ilportej conw 
me creature qui doit eftre content defon neant; comme pc- 
cheur quimcrited'eftre (bus les pieds des Demons pour fi 
fuperbe , &d*eftre rebut6 de toute creature , a cauie de fa 
rebellion contrc leur Souuerain ; comme penitent qui doit 
rabbaitferautantau dcffous de Dieu par fon humility qui! 
scft infolemment efleue par fa fuperbe; comme Chreftien 

Suidoit aimcrlapetitefle & Tabjedion , parce que c'eft vne 
es inclinations de noftre Seigneur , donr nous auons receu 
lefpritdans le Baptefme; comme enfant de Dieu qui doit 
rejetter toute loiiange , mais lalaiffertout a Dieu fon Pere; 
comme Religieux qui doit toufiours eftre aneanty en luy- 
mefme, comjne vneyi&imcqui s'immole tous les iours a la 
gloire de fon Squuerain. 

II eft cnfinoblig&d'eftre humble comme Nouice , parce 
qu'il eft dansla premiere^enfancede la grace, & qu'il eft en- 
tre dans 1'ecole de Iefus- Chrift > ou ce Maiftre Celeftc i qui 
a fa chaircdansle Ciel pour les Anges, & dans l'Euchari- 
ftie pour leshommcs* n'apprend a les Difciples que la fcien* 
ce de Thumiliti, & a eftre humbles decceur, dautant que 
rhumilit6d , efprit& de coejir eft neccfTair e pour toutes les 
vertus qui la demandent , comme la premiere difpofition 
qui les prepare a ieurs a&es : & la grande & continuelie legou 
quil leur fait, eft dcdire,Apprenezdcmoy que iefuis hum- 
ble decoeur. 



CH'APITRE LIIL 

Regies d'humilite* 

REmercicz fouuent Dicudecequ f il vous a retiri de la 
compagnie des enfans d'orgueil,& de la domination du 
Pxincc des fuperbes qui regne dans le mondc,pourvous met- 
trc eAvalieuouregnc Iefiis-Chriftj lc Roy des humbles & 
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dd'humilit^ & oii Ton nc trouue de paix & dc boft-hettc 
qu'en lapratiquant. 

Quoyque vous exerciez rhumilit6 en touteslcs rcncon^ 
trcs qui fc prcfcntcnt , nc croyez pas en auoir iamais fait a£ 
fez 5 apprencz que l f humilit6 ne doit auoir dc bornes pour 
voushumilierenlaveuede vos immenfesmifcres, non plu^ 
que la charite pour vous dkucr a Dieu en veuc de fes bontes. 
infinies. 

Soyez bien aife de vous voir affu jetty au joug: de ttiumili~ 
th; portez-vous aucc joyc &auec allegrcflea la pratiques 
ninterrompez iamais la guerre contiouelle que vous cRqs 
> oblige dt* faire a voftre orgfieil , iie ccilfcz iamais de l'abbaif- 
fcr * puis qu il vit tou flours dans les ames iufqu'a ce que* 
Vhumilitey (bit parfaitementeftablie,. 

Dans ledefirdes graces, defirez pluftoftcelles quihumii- 
Kent quecellesqiii elcuent, prenez pour deuife les paroles, 
de faint lean; 11 faut qui! croiffe & xrtoy que ie diminue,, 
feiffez maintenant au Fils de Dicu les elcuations ou ii eft 
mont£par fes abbaifTemens > fuiuez-le par laprofondeurde 
Ehumilicepour montcr aufli ou il eft a?:riu6par les mefmefc 
degrez* 

. Etiitez tout honneur , & ne le fouffrez qu'auec peine,, 
voyant ce traitement fi eloigne de la Iufticc & dc la raifon*. 
fiiyezdeftreapplaudy & connu x & pour celacacheztoutcer 
qui peu t vous faire eftimer 

Dcfirez le dernier lieu , non feufement dans les ratigs dw 
monde, mais encore dans I'eftime des hommes ; ne vous. 
preferez iamais a pcrfonne^ou pour la grace 3 ou pour les 
talens de nature > eftimez- vous le plus defe<5fcueux & le plus 
imparfait * prenez garde dc ne iamais affliger ou abbaiffer,ou 
humilier voftre prochain,ou d'a&ion ou de parolc;choififTez: 
toufiours ce qui eft ot*dc plus vil r ou de plus humble pour 
vous>viucz en paix dans le mefpris & la confufion;nc croyez. 
pas que Ton vous puiffe meprifer , parce que vous vous de- 
uez regarder au deffbusde tout ce que Ton peut dire. 
Ne bornez pas voftre humility a de certaines a&ios,& n'ap- 
prehendczpasquoq vous pouffc plus auant^regardant rim*- 
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TOilit6 commevn ioug infupportablc , vbusne fcffentiricz 
pas la paixintericure, & cerepos que Icfus-Chrift promcc 
*ux vcricablcs humbles : Si les occafions d'humilit6 vous 
femblent quelquefois trop pefantes , propofez-vous l'exem- 
ple de Iefus- Chrift: , qui ait doucement a voftre coeur,com- 
nea vn Difcipledefa Celefte 6colc; Apprenczde moy que 
ic fuis humble de coeur. 

Dans voftre Communaute oil I'humilite: eft en eftime; 
quand vous en praciquez quelque a&ion, que ce foit volon- 
t^irement & par amour, & non pas par raifon , pour nepas 
paroiftre fuperbe,cequiferoit couurirvn orgiieil de lappa- 
rencede l'humilit^ quideplaift dauantaee a Dieu , & vous 
rend plus indigne defa mifericorde: Si done vous eftes ve- 
ritablement humble de coeur, tenez-vous cach£, retir£& 
inconnu ; ne defircz paroiftre , afin que Iefus feul paroiffe,& 
qu ainfi tout deftruit en voftre Eftrc , vous foyez reueftu de 
lefus-Chrift, pour ne paroiftre plus que fous luy 8: en luy« 



CHAPITRE LIV. 

L'efprit des wawxfait le <veritahle Religieuxt comhien 
le Nouice doit traudiller a connoiflre l'efprit defa 
Vocation ^(S^r a le conceuoir. 

LE Religieux eft c£t homme nouueaucre£ en Iuftice 8c 
en faintct6,dontparlc S.Pauljquiafonexterieurquieh 
eft comme le corps, &fou interieur qui en eft comme Ta- 
me,- Tobferuance des voeux & des actions regulieres, qui 
paroiflent au dehors, font Textcrieur du Religieu*; mils 
Teforit qui rappliqueiDicu arc dedans en fait Imtcrieur^ 

(Jomme celuy qui a l'efprit dc Iefus- Chrift peut eftrcr ap- 
pellc veritable Chrcftien , parce qu'il vit de la vie de fori 
Chef 8c defon Efpritqu iiareccudans leBaptefme , e'eft a 
direqu'ilfc conformed lavieinterieure & extcrieutfedcle* 
fus-Chriftj la premiere qui confijftok en fes fen timew kite- 
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rieurs , comme par exempleen fa Religion vers fori Pere ; W' 
fecondeconfiftoit enfesa&ions fenfibks, & aux pratiques 
vifibles de fes'vertus emanees du fond de fon Diuininte* 
rieur, ainfi dans le Cloiftre celuy qui a 1'efprit dc Iefus* 
Chrift Religieux, qui eft auffibien lcpremier Chefdes Re* - 
ligieux que des Chrefticns, peut eftre eftimc veritable Re- 
ligieux. ^ 

Par ctt efprit de Rdigion & des voeux eft entendu tion ? 
feulemcntle faint Efprit qui paffe de luy en nous, & qui 
nous fait les enfans deDieu , mais doit encore eftre entendu 
les voyes par lefquels ce mefmeefprit nous conduit , qui ne 
font pas tcufiours fcmblables •, mais fouuent ditferentes; fi 
bien que cet efprit demeurant indiuifible & fimplc en luy- 
mefmc , difpenfe cc$ voyes , & les infpircdifFeremment, > 
felon qu'il plaift au Confeil de fa Sageffe infinie. 

Quoy que tousles Religieux foient obligez d'effre ani* 
jnezde cet efprit, qui feul peut les faire vrais Religieuxc 
Celuy qui porte la qualite de Nouice a de puiflans motifs 
qui font propres a fa condition & a fon eftat prefentduNp- 
uiciat, eftantfortydumonded'ouila apporteauecluyl'ef- 
prit du vieil homme, e'eft a dire d' Adam, qui n'agicquc 
pourluy-mcfmc., &iamaispour Dieu ; lenom & Thabit dc 
Religieux Nouice qu'il porte maintenant , luy eft vne logon 
familiere, &luy apprend quil n'eft cntr£ dans la Religion * 
que pour deftruire ce premier efprit , & conceuoir Tef- 
prit nouueau de la grace commc vn enfant nouucllcmcnc ne * 
£Dieu. 

, Iefus> Chrift comme fon Chef & commc fon Fere fe dif- 
pofe de luy communiquer, & au moment dc fa vefture il • 
fuy en fait vne communication comme a vn de fes mem* 
feres, <&£vndc fes enfans* 

Qct efprit ne luy eft pasmoins neceflfiire que Tame au 
corps dVnenforit coingcu aU fein de fa mere ; fans Tame il eft- 
ync rnaiTe dtf chairinformc quelle rejettera bien-toft hors 
defers entrailles : ainfi le Nouice qui neglige dc conceuoi* 
Lefprit interior , eft-vn enfant mort dans le fein de fa mere* 
^ieftia Rcligjqn, cllcle poufler^iea- toft dchprs comma 
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TO enfant Informs qui na point de vie. 

Ledecretde fonele&ion ledoit obliger de conceuoir cec 
cfprit 3 c , eftdansceconfeildiuin& eterneloii fa predeftina- 
won ayant cft£ refoluc de toutes les yoyes qui lc doiuent 
conduire y ont efteordonnees > & elles luy font manifeftecs 
par la vocation a laquelleil eft appel!6 dans le temps, qui a 
vn rapport effenticl a ce decret eternel:Or,le Nouice n'ayant 
point de Jfoy- meme le pouuoir ny lc droit d'aller a Dieu que 
par les voyesqui luy font prefcrites de Dieu mefme; e'eft 
vnc (Ixite neccflaire que tout ee qui eft ordortne dans 1'Eter- 
»it6doit£tre cxecut6 dans le temps , felon lordrcquiencft 
prefcrit, fr on en veut auoir TcfFet : II eft done de neceflit6 ab-. 
fblue que le Nouice commancc dbs fa premiere enfance 
d'entrer dans ccs voyes,autrcment ii s'egarc^parce qu'il mar- 
che par des voyes que Dieu ne luy a pas marquees. - 

L'intereft de fon propre falut le doit preffer de biefi com.* 
prendre quelle eft Tefpritdc fa vocation & s'en remplir, 
puifquc oeft cetefprit qui doit 61euer &fan#ifier toutes fes 
anions & fes fouttranccs, les rendre meritoircs &• dignes 
des yeuk de Dieu. • 

G'eftmaintenantque ie convoy le fecret de la penfee du 
grand & incomparable faint Francois 5 pourquoyil recom- 
xnandoit auec tan* de zele en fa Regie , Cet efprit a fes Fre- 
res , que mes Freres s'eftudient fur toutes chofes d'auoir 
Tefprit de noftre Seigneur & fa faktte operation , difoit ce& 
homme eclefte. 

Et en effet , de toutes les eftiidcsoules Nouiees doiuent 
s'appliquerauec plus de vigilance ; e'eft de bien conceuou? 
quel eft I'cfprit de ieur Regie & de leur fainte vocation,puif- 
que fans c£t efprit leursa&ions ne pcuuent eftre ny faintes 
ny meritoircs , ny agifeablesaDieuj elles ne ferontou que 
naturettes & humaines , ou defedtiieufes, comme ne pro* 
cedantes pasdelWprit intericur, qui les doit fan<5Hfier. 

Le Nouice qui neglige de conceuoir les premices de Tef- 
prit de fa vocation , & qui nes'eftudic pas de sea remplir, 
manque done auprincipe dont les fautes font irreparables; 
^rcftemblca c6t hommcqui entrcprend d&cuer vn grand 
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Edifice, fans prcmieremcnt en jcttcr lesfondemeris? Saint 
Bernard rcgardccc Nouicccommcvn petit nouucaumon- 
ftre qui naift dans le fein de la Religion, puifquefouslc 
nom& Thabit de Religieux il cache vn efprit de fcculier, 
fceonferue encore tousles fentimens dVn mondairu 

Ccft aulfi la diligence ou la negligence de conceuoir le 
premier efprit de leur &egle , qui rait dans les Nouiciauz la 
notable difference des Nouices; que lesvns commancent 
auec fidclitc , continuent auec ferueur , & acheuent auec 
perfeucrance j les autres commancent auec langueur , con- 
tinuent auec parefle* enfin tombent , font infidels a leur vch 
cation, manquent de perfeuerancc , & fortent auec hon- 
t e 1 que Ton voit dans les Profits plufieurs auec larmes 
qui n'ont que Hiabit de Religieux fans en auoir l'efprit, 
qui font feulement Religieux aux ycux des hommes, 
ic irreligieux & mondains a ceux de Dieu : £t on auroic 
raifon de leur demandcr comme & ces premiers Chrcftiens, 
r A&. 1?. dans les A &cs des Apoftres , S'ils auoient receu le faint 
Efprit : ils pourroient auec leur humiliation refpondre, 
Nous nauonsiamaisoiiy parler du faint Efprit * & s'il y en 
a vn, en quel efprit auez-vous done pris Inhabit & le noni 
de Religieux. 

- Que le Nouice eftudiedonc auec foin , qu'il trauaillcauec 
diligence de bien comprendre qu'elle eft la grandeur de fa 
vocation , debicn conceuoir quel en eft Tefprit qui luy eft 
proprc , Scqulls^ppliquc a cctte eftude comme a l'oeuure 
le plus important a la vie Rcligicufe oil la grace l'appelle: 
Qu'il demande fouuent au faint Efprit quil luy plai- 
fede luy d&ouurirles voyesqui le doiuentconduirc a luy; 
qu'il regardc fouuent fes faints Fondateurs comme fes Pe- 
tes dou il doit receuoir c6t efprit s qu'il medite leurs anions 
& leur vie, qui l'inftruifent de ce qu'il doit eftrc 8c de ce 
quil doit faire , &qui luy font vne demonftration fcnfiblc 
par leurs excmplcs , du plus pur efprit de leur Regie > & des 
y ceux qu il a deffcin de profeffer. 
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CHAPITRE LV. 

h^Hs-Qht^^^im^cre en luy-mcfme fefprit des Motuxl 
^clefitefiritdelohijjancc. 

IEfus Chrift quicftrautheur desvoeux, &quiTes infpi- 
rcpar fa grace, en cftaulfi le Maiftre qui les enfeigne,& 
de voix & d'exemplepar la pratiqucqu'il en a fait, non feu* 
lementl rexterieur & au dehors, mais bien plus en Tinte- 
rieur& au dedans, oil ila confacr6 lefpric des voeux pour 
le rtpandre de la commc dVne fource de feu dans tous ceux 
qu ii appelle a les profeffer, 

Oeft luy qui eft venu du Cici apporter en terre Pefprit 
ld f 6bciflance,que le defobeifiant Adam auoit laitffe cfteindre 
en fon caur , il l'aconfacree en luy-ntefme aufli-toft quil 
eft n6, comme nous enfeigne faint Pauhiiobeiffoit interieu- 
rement a {on Pfcre Celefte , felon tout fon entendement, 
contre toutes fespropreslumieres; il f^auoit cequefaDiui- 
ne Perfonne meritok, & ncantmoinsil aneantiuoit toutes 
ces veucsfousles ordonnances de faSageflfe; en fon corar 
il obeiffoit contre toutes les inclinations de lajiature, clle 
eraignoit lamort,mais il lesaneantiffoit &lesrcduifok fous 
les ordresdefaSouuerainete. 

Mais que cette obeiflance interieure eftoit admirable en 
ces difpofitions, clle eftoit tres-purc en fon intention , ne 
regardant puremeht que le bon plaifir de fon Pere , tres-refc 
pc&ueufeenfes mouuemensjil obeiflbit dans vne profon- 
de reuerenceau regard de fon Pcrc ; ii Tenuifageoit commc 
fbn Souuerain; ellc eftoit trcs-vniuerfelle en fon eftendue, 
fon obeiflance extcrieureaefte limine a quelques a<5Hons, 
mais fon interieure eftok immenfe en fa fofimiflion fans 
bornes & fans limites. 

Cette obeiflance a eft6 tres-promptc en Ton execution* 
ihfatigable en fa perfeuerance , & enfin confomm6e en 1* 
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Croix* ou ileftmort parobeifTancei commc il cftoit ri6 en 
la creche par la mefmc obeiflance. 

CeftoitcettcobcifTanceinterieure defonefpritqui fan-; 
&ifioit fon obei'flance exterieurcy luy donnoit fa dignit6 & 
fonmeritc, &fans faconduite & fon cfprit elle n cuft eft£ 
hy agreable a fon Pcrc 3 ny.a luy glorieufc, ny £ nous fru^ 
ftreufe; c'eftarefpritdcfonol^eiffanccinterieurcque nous 
deuons premiercment noftre falut , Oft en cctte volontt, 
dit faint Paul , que nous auons cft6 fan&ifiez. 

Iefus-Chrift,dont les oeuurcsfont toufiours parfaites , en 
confeillant robei'ffance, il en communique auffi lcfprit a 
tous les enfansde la grace quil appelle a la profefler, & au 
moment qu'ils en font la profeffion , il les remplit de cec 
cfprit pour ne plus viurc que fous fes lumieres,marcher fous 
fes mouuemens 3 agir fous fa conduite * obeifTant plus a lit* 
terieurquau dehors, plus felon Tefprit guecc qui paroift 
aux yeux des hommes. 

- Cette obei'fTancc intericure confifte done de vouloir eftre 
auffi obeifTant en fon interieur deuantOicu, que deuant 
les hommes , de viure de Tefprit d'obei'flance par vne douce 
& cordialle transformation en I'cfprit de TefusobeffTant^en- 
uifagcant fon obeifTance pour eftre a jamais tcxeraplairede 
la noftre. 

Ainfi le veritable obeifTant , felon Tefprit , regarde pure^ 
ment lc bon plaifir de Dieu , enuifage fimplement Dieu ca 
ccux qui commandent $ puis qu'ifs font reueftns dVn rayoa 
de fon authority Diuine , & qu'ils commandent en fon 
nom. 

Execute promptement,fans delay & fans remife ce qu'ils 
ordonnent humblement, foiimettant fon jugementaleurs 
lumieres , vniuerfellemcnt en toutes chofes fans reftridion, 
auffi bien dans les petites com me dans les grandes, dans les 
difficiles,que dedans les agrcables,& perfeuergment iufques 
a la fin 3 defirant mourir dans Texcrcice de la fainte obei'k 
fance , comme Iefus-Chrift a expir£ .en obeifTant & en in- 
clinant fon diuin Che£ pour publier au Ciel & a la tcrre que 
yousmourez obeifTant auwntpararaour que par founaiflioa. 
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C'eft cettcobei'ffance, felon lefprit, qui farifiifiravoftre 
bbeiflancc cxtcricurc , luy donncra fa dignity & fon meritc,. 
i'obeifTance extcricure fait les efclaues, Tintcricurc fait les 
enfans dc Dicujplufieurs fontbbei'flansauxycux des hom- 
ines yqui font defobcyflans a ceux dc Dieu, ils portent lc 
-poids &le joug dc robeyflance cxtcricurc , & ils n'empor- 
tcront ny les recompenfes ny les couronncs , a caufc qu el~ 
IcnWtpasanimciedel'efprit intericur qui luy donnc ladi- 
«gnite & lc mcritc. 

CHAPITRE LVI. 

L'efprit de U chaftete i en yuey il confiftc. 

C'Eft l'efprit proccdantdcIefus-Chrift , qui pafTant dc 
luy dans les enfansdefa grace, leurinfpire& leur con- 
feillcdcconfacrcrlcurvirginite & leurchaftctfe a la purctc 
-diuinc &infinic dcDieu, commc a l'objet fingulicr qu'ils 
♦contemplent , qu'ils adorcnt & qu'ils vculcnt ,imiter ; il n*y 
auoit que c£t efprit faint qui peiit infpircra <les hommes 
-compofez d'os & de chair vne vie qui eft au deffus de la na- 
ture ; la virginite &la chaftete font auffides vcrtusde lcf- 
pritqui cxcrcentleursa&esfur le corps comme fur vn fu- 
jet que le faint Efpritleurprcfentepour en faire leur hoftie, 
>& lamaticredelcurfacrihcc. 

L'efprit de la chaftete en Tentcndemcnt eft vne attention 
refpe&tfeufe, vne application amoureufe & cordiallc vers 
lapurer6 diuine pour la contempler , l'adorer y l'aimer , sy 
Vnir & s y transformer, & en fe d&ournant dc la moin- " 
xlre penfic de la creature , par 1'exercicc continue! dp- 
raifon. 

En la volont^Tefprit de la chaftct^e'eft vne dou ce 3 fuaue&: 
cordiallc affe&ion detout ce qui eft faint & pur,& vne feu ere 
auerfion , fuitc, horrcur , & 61oignement dc tout ce qui eft 
impur. 

, Danslc c«ur, l'efprit de la chaftete eft vn zcle<Tardeur 
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de plaire vniqucmcnt a Dieu , & vn dcdain de plaire a atfr* 
cune creature : La Viergc, dit faint Paul ,ne penic qua plai- 
rc a Dieu 5 &commeeliefc rendra pure de corps & d'efprit 
deuant &s yeux. 

Ceft ctt efprit interieur de la chattel qui fleue fachafte^ 
t&cxtcrieurc, la fan&ifie, laconfacre, la renddiuine, me- 
ritoire& digncdes yeux de Dieu; Et comme dit vnanciciu 
Pere, la virginite interieure jointea Texterieure fait les Vier- 
ges de Dieu > la virginitfc fcule du corps fait les Viergcs dcs> 
hommes* 

Ceft cette chaftcti interieure qui YcfForce de tirer li* 
chair de ces conditions bafles & animales,la faire paffcr dans 
les qualitez fpirituellesde lefprit, & dc Eloigner dc tout 
commerce du plaifir fenfucl ; ainfi lc veritable chafte , e'eft 
vn Ange incarnfe qui vit en efprit dans vnc chair mortelle,. 
qui de fon interieur fait vn Ciel oil il ne veut voir que Dieu,, 
tc ou il ne perract iamais que limage d'aucunc creature y 
ait entree* 

La chaftcte du corps eft vneparticipationde Ta puretefutn- 
ftantielle de Dieu,& de la purctccorporclle dc Icfus- Chrift,, 
& la puret£ interieure eft vne participation de la puret6 per- 
fbnnelie du faint Efprit i ainfi toutes les diuines perfon- 
nes concourent pour former la virginit6 du corps & dc YeC- 
prit dVne Vierge, fa virginity interieure Sc cxterieure eft vi* 
©uurage de leur grace & de leur purett.. 

Ceft a cette double chafteti, l'vnc interieure, qui eft* 
rdTeprielle, l'autrc cxterieure , cmieft Taccidentclle , que 
Tefprit dc Iefus-Chrift nous appclle, quandpaffant de luy 
en nousauiour denoftreProfefllonjii nous y-eonduit pour 
nous remplir de cfet efprit , & nous faire viurc comme des> 
Anges incarncz dans la faintc maifon , en la prdence de fa* 

diuine purcte. 

Qnand done cct efprit interieur vit & regne dans lc Reli- 
gieux *. il ne permct point qu'ils admcttent en leur cntendc- 
ment la moindrc image dc la creature , quoy qu'indiffercn- 
ce, qui y puiflfe caufer dc la multiplicity s ellcenchalTeles 
yaincs& les inutiles qui pourroicut; difliper fonintcricurj 
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telle vcutqu'iln'ait que lapurct6 diuine pour lbbjet conti- 
imeldcfespenftcs. 

C6tefprit dc chaftetine fbuffre point dans le cceuraucu- 
fieliaifona nullc creature •, qui puiffey caufer quelque im- 
j>uret£ , a caufe que tout ce qui eft de la creature porte toft- 
jours parelle-melme quelque tache en Tame > les deux ver- 
tus intericuresdeschaftes font la fimplicite en l'efprit qui 
ne voit que Dieu 3 & la puret£ en la yolont6 qui ne goufte que 
Dieu , &qui ne veut eftre occup6c que de Dieu. 

II faut done que ces deux puretez , celle de l'efprit & eel- 
ledu corps fc regardent mutuellemeht & fe fecourent lVn 
1'autre; lachaftete intericuredonneladignit6 a l'cxterieu- 
re , & l'exterieure conferue Tinterieure j trois chofes font 
done lachaftete in tericure 5 lapudeur qui ferme les fens a 
tousles objets fenfibles par vnc mortification feuere, qui 
empefchequ'ils puiifent enuoyer leurs images dans lefprits 
la vigiiancequideftruitles plus petites images de la creatu- 
re dans le cceur , & Toraifonqui forme en l'efprit la pcnf£e 
dc la parct6 diuine. 

Si done le corps du chafte eft lc Temple du faint Efprit,' 
felon faint Paul > les (ens en font les portes , & le coeur eft le 
Sandhiaire, oil Tame efttoute reciieillie poury contempler 
&y adorer lapurcte diuine, & luy offrir fes facrifices ; que 
la pudeirr «n f oit la portiere, commc parle vn Pere,qui ferme 
les fens a tous les objets fenfibles, & quelle ne permette 
qu'aucunc image dc la creature y entre Qc sy efcoule; que 
la vigilance foit fidellc a y deftruire les moindres petites 
idees , fi ellcs y eftoient form£es * que Toraifon remplifle 
ceSandhiairede lapenfecdela prefenccde Dieu , afinqu'en 
l'efprit iin'y ait que Dieu qui y foit vcu, autre objetque la 
purctc diuine qui y foit aimce & ador£e 5 en eloignant M- 
magc , Taffeaion & occupation de la moindre creature qui 
font concraire a l'efprit dc la chaftet£. 
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CHAPITRE LVII. 
De U pauurete d 'efprit y en quoy elle confiftei' 

LEs hommes peuuent faire des pauures inuolontaires tip 
les depotiillans des biens de fortune > mais iln'y aquei 
tefpritdenoftre Seigneur qui puiffc faire des pauurcs volon- 
tairesd'afFe<5Hon 3 decoeur& d'efprit; e'eft vn ouuragc de: 
fa grace* 

Ceftcet efprit intericuf que Iefiis-Chrift eft venu efta-> 
blir en tcrre dans les ecleftes enfans de fa dilc&ion, pour> 
cfteindre en leur efprit 6c en leur cocur la fiiperbe & la cupi- 
dity qii'ils tirentd'AdamleurPerecriminel, quiaefteauflr 
conuoiteuxquc fuperbc^ pour les rendreauffi humbles en- 
kur intcrieur,que pauures en leur coeur 5 & ainfi de les rcn- 
dre totalement conformes a luy-mefmc, qui a eft6 auffi* 
humble que pauure. 

Cleft c£t efprit de pauurct6quele FilsdeDieu a confacrfr- 
en luy-mefme par vne admirable pratique , qui l'a dtpoiiillfr 
defaproprefubfiftancchumaine au moment dc fon Incar- 
nation 3 ou il a efteauflMoft pauure que Filsdc Marie; qui 
lily a fait renoncer atout domaine qui luy appartcnoif com- 
me homme, cct efprit Ta portetellcmSt d'aimer la pauuretc,- * 
au'il a voulu quelle fut fa compagne infeparable dans tous 
fesmyftcres,qui luy a faic dire auecjoyejefuis plus pauure* 
que les animaux dc la terre, & qui a tir£ du fond dc fow 
cocur cesgrandes paroles qui nous d£couurc quel amour it* 
auoit pour la pauuret6 , & qui font les premieres que fa di- 
uine bouche a prononcics a fes Apoftrcs* comme par vn - s 
elan de complaifance qu'iPauoit pour la.pauurete : Bica 
heureuxfont les pauurcs d'efprit. 

Cet efprit de pauuretc eft fi chery du Fils de Dicu , qu'ea * 
1'ordrc de fes dons > c eft le premier qu'il a offert a fes Apo- 
ftres > & lc premier effet qu'il a opere eq jux^que le d6gage- 
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jment dc toutcs les chofes du mondc qu'ils ont quitt6 d'cffet 
.&devolont£, & c'eft cemefme cfpritqull communique i 
tous ccux qu'il appelle dans 1c Cloiftre, & dont il lcs remplit 
au moment de leur Profeffion qui les lie a Dieiu 

L'efprit de pauuret6 eft done vn dfcgagement cordial & 
irolont aire d'effet &d'affe<5Hon de tousles biens de la terrej 
c'eft vne focict£ interieure ducoeur qui ne veut queDieu, 
qui eft fa fuffifance 3 & qui ne fc contente que de luy 5 c'eft 
vne 6leuation de coeur & d'efgrit qui s'61eu-e au deffus dc 
tout ce qui eft de terreftre, & qui ne les vcut plus toucher 
ny aporocher que par la fimple neceflit£> c'eft vne fecrettc 
}oye dans la priuationdes chofes qui font oucurieufes, ou 
fuperflues , ou commodes ; c'eft enfin s'eftimer plus heu- 
reuxd'eftrepauureaucc Icfus-Chrift,quc d'eftrc richcauec 
les Roys de la tcrrc. 

C6 1 efta t eft l'eftat 1c plus fain t qui puiflc eftrc r & qui ap- 
prochc plus pres de celuy desbien-hcureuxqui poflcdenc 
I)ieu en luy-mefme;la pauuret6 volontaire eft vne beatitude 
comtnancee des la terre , elle poffede Dieu en foy tel qu'il 
eft fans amufement, & fans aucun milieu qui l'arreftc, & 
Dieu fe communique plcinementa ce pauure y le remplit dc 
foy-mefme 3 fans d£gouft & fans vuide, comme dans lc 
Ciel il fe donne a poffeder aux Saints fans milieu & fans 
figure. 

Cette pauurcr6 interieure d'efpfit eft fi neceflairc a tous 
lcs pauures Euangeliques, que s'ilsne font pauures defpric 
& d'affc&ionils n'ont point de droit au Royaumedu Cicl, 
qui n'eft promis, nonpar (implement aux pauures, mais 
feulement a ceux qui le font d'effet & d'affe&ion >Bien-heu- 
rcux , dit le Fils deDieu * font les pauures d'efprit* parce 
que ieRoyaume des Cieux leur appartient : plufieurs font 
pauures en eflfet,&peuuent eftrc riches dc volont£,en defirs 
inquiets & infatiablcs d'auoir > car les defirs trop empreffez 
des chofcs 3 les inquietudes dans leur priuation , crainte trop 
execfltue qu'elles ne nous manquent > trop dc tepos, de 
complaifance, dejoye dans lapoffeflion des chofes qui font 
trop curicufes & fuperflues > font contraires a l'efprit de la 
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pauuretfc , 6c en cftcigncnt Tardcur ; e'eft cftrc tropauare* 
dit vn grand faint , dc n eftre pas content de Dieu , & defi- 
rcr encore quelqucchofc auec luy, qui n'eft pa$ purcment 
pour luy. 

Ce neft done pas aflcz , pour eftre parfait , d'eftre pauure 
en effet , fi vous ne Tcftes de cocur , nc vous conterftcz done 
pas feulemcntdVnepauurcte cxtcricurc, qui eft commune 
auxmiferables , mais rempliflcz-vous de I'efprit dc la tres- 
fainte pauuret£, auieft proprcauxenfansde la grace. 

Propoftz-vousaoncdcviuredans vndegagement d'affc- 
iftion de tout cequi eft au monde, dans vne fatiet£ intcrieu- 
re , qui n'eft contentc que dc Dieu , dans vne 61cuation de 
coeur au deflus de toute creature, voulantmefmepar vne 
pauuretfe intime vous defaproprier de vous mefine, pour 
n eftre plus qu*a Dieu , & que Dieu foit vniquement a vous; 
& par vn doux mouuement d'amour pour la fainte pauuret6 
dire auec le Prophete, Qu'y a-il ou au Ciel ou en la rerre 
qui vous foit comparable , 6 lc Dieu demon coeur, ou qui 
lepuiffcou toucher ou occuperdefabeaut&, Vous qui eftes 
ie Dieu de mon ame ; vous ferez a iamais mon partage & 
Ivniqae objet de mes pe»ftc$ & de mes ajnours. 
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CINQ VIES ME PARTIE 
CONDVITE DV PARFAIT 

Nouicc dans le temps dcs epreutrcs & dcs ten- 
tations, foient interieures ou extcricures. 

/ CHAPITRE PREMIER, 
Que les Cbiftres ne font fas exempts de tent Attorn. 

E pea d'experience que les Nouices quifuyentr 
dufieclcont dcs voyes dcDicu ^ leur fait re- 
garderks Cloiftrcs, comme dcs Cieux fi ele- 
uez au deffus du mondc, qu'ils ne peuuent 
plus cftre touchez dcs attcintcs de cettc foule 
de testations , dont Ics pauurcs mondains font enuironncz, 
agitez&attaquezcomme des vaiifeaux battus fans rclafche 
fur vne mer orageufcdVncforieufctempcftes ilsfe perfua- 
dent qu'auffi-toft quils y (cront cntrez , ils jouiront dVrt 
profond calme > quils y viueront auflS tranquilles que les 
Angcs dans les Cieux, ou ces purs efprits font infiniment 
^loignez des foibleffes de la matiere * eftans vnis a leur fou- 
ucrainbien & conffrmezenlagloire, ils ne peuuent iamais 
reffentir les inquietudes des tentations, ny de la part de la 
chair qu ils nont pointy ny Famour proprc qui eft tout eon- 
fomm£ cnDieu^ ny des Demons qui leur font totatcment 
ibfipiis* 

Ooo ij 




Digitized by 



Google 



47$ Le Pa r fait Novice^ 

Que leNouice foit done bicn inftruit,quc les Cloiftrcs font 
a la verit6 des Cieui,mais ils font en terre; les Rcligieux qui 
les rempliflent en font les Anges,maisils font encore homes', 
qu ilapprcnne,quoy quil y foitcntri pour eftre vn dc fes An- 
ges,il eft neantmoins hommc mortel&fragiljqu'il porte aueC 
luy troisfurieuxennemis qui on t affez de malice pour luy 
liurer vnc guerre contmuelle fans reiafche & fans tref> 
vc dans la profondeur dc fon Cioiftre ; la fragilite de la 
chair dont ileft enuironn£, qui eft vn Scminaire in6puifablc 
detcntationsilaconcupifcencequien eft Tefteincelle & l'ai- 
guillon que vous nourrifTcz au fond de voftre fein, & Ta- 
mour propre quineceffe dc nous conucrtir vers nous-met 
me > il eft done difficile que la chair qui fc voit mortifiee 
par la penitence ne s'efforccd'amolirle courage du Nouicc 
par fes flatteries , & nc tafche de le flechir pour ne point luy 
eftre fi feuere; que la concupifcen.ee, comme vn feu que 
fr>n veutefteindreparlamortification, ncs'embrafe dauan- 
tage pour fe defendre , & quel'amour propre xTvfe de rou- 
tes fes ru fes pour feconferuer , quandil voit que Ton vcut 
Taneantir. 

L'entreprife dVn Nouice eft trop importante a la gloirc 
deDieu & a fon propre falut, pourn'eftre pastrauerftepar 
les attaqucs clu mondc & du Demon, qui font £gallement 
les ennemis jurez dc l'honneur dc Dicu & du falut des hom- 
mes; Lc mondc quifc voit m£prif6 par la retraitte du Noui- 
ce, qui le fuit comme abominable , eft trop orgiieillcox & 
tropennemy de Dicu pour nc pasle tenter par fes amorces 
de fe rctirer d'entre les bras 5 le Demon fc voyant aban- 
donn£ dVn fugitif qu'ii pen foit eftre fon perpetuel captif, il 
allumerafans dome fa rage contre luy auccaautant plus dc 
fureur,qu'il le voit au nombre des feruiteurs de Iefus-Chrift 
efchapp£ dc fes mains , & quil fcfa quelque iour fon luge, 
apres auoir eft6 fon cfclaue & fon prifonnier. 

Les Cloiftres font a la vcritc cloignez dVne infinite d'oc- 
cafionsdoii naiffentlestentationspcrilleufes qui attaquenc 
les mondains fans ccflc , & qui les font mal-heureufcmcnt 
tomber , ils nen font pas neantmoins totalemcnt exempts^ 
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ces Cieux ont leurs nuagcs qui lcs voilent quelquefois & 
qui troublent lcur ferenite, la tcntation a eft£ crouuer lc pre- 
mier des hommes dans lcParadisterreftrejleDemon qui eft 
prefque eternel en fa malice , ofe bien penetrer dans lc fond 
a vndefert , & y attaquer le Fils dc Dieu : Iudas eft tenti 
dans Tecole dc Iefus-Chrift, & comme infidele il fe rend 
lafchement a la tcntation de 1'auarice. > 

C'^ft done a la veue dc ces orages que le Nouice pcu cx- 
perimente n auoit point preueu qu'il fe trouue furpris, 
qua la rencontre detant d'enncmisqui viennent fondrc fur 
luy 3 & cju'il nc penfoit pas rencontrer , qu'il seffroye, 
s etonnc, s'cfpouuante, quefon courage s6branle, & que 
fouuent ne pouuant pas par fa lafchct6 fofyenir vnc petite 
tempeftcdans vn petit brasd'eau, il fe rcfoudderechef de 
fe jetter dans la grande mer du mondc au milieu des orages 
& des tempeftes. 

C'cft pourquoy le faint Efprit qui la conduit dans le Cloi- 
ftre ou il en vcut eftrc & le Pere & lc Maiftrc , afin qu il ne 
foit point furpris a la veue dc fesennemis, pour prcuenir fa 
crainte &fouftcnirfatimidit6,il luydonne c6t aduis, Mon 
Fils, qui vousdtfpofez devous lier a Dieu 5 & de le fcruir 
par vn culte Religicux , preparez voftre efprit au mcfme 
temps a la tcntation > durant que nous viuons dans lcftac 
denoftre mortaiitc, &quc nousmarchonsentre tant den- 
nemis qui nous enuironnent dc tous coftez : Perfonnedes 
mortcls, dit faint Bernard, ne pcuts'exemptcrd'cftre tett- 
er, Sc mcfme les Nouiccs font quclquesfois plusrudement 
attaquezquc les autres; la chair lesattaque par fes charmes, 
k monde par fes allechcmens* & le Demon par fes rufes , K 
par fes furprifes. 
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CHAPITRE IL 

D/V» ^rwr J** /* Nouice foit tente four fa glohrc $* 
fa fnropre fim&ification. 

OYles amcs des juftes font en la main dc Dieu comme dc$ 
O enfans en la main dc leur Pcre^tput fe fait en eux par vnc 
tres- douce y tres-fiiaue, & tres-fagc difpofition digne de 
I'amour qu'il leur porter il les aimetrop pour les abandon- 
ner fans conduite , s'ii pcrmcrparlefeeretdefaDiuinePro* 
uidence quils foient tentez ,fabont6 a afTczdepuifrance 3 & 
fa puiffanee aflfez de fageffe pour employer des moyens y & 
trouuerdes inuentions de tirer de leurs tentations, oil il* 
font cxpofez , des occasions de grace, de faintet6 & de me« 
rite. 

Ce n'eft done pas par hazard ny fans confeil que les Nour* 
ccs qui font enfans de Dieu par la grace > cftans entrez dans 
le Cloiftre , quils y puiffent eftre tcntcz, leurs tcntations 
fontfous les ordres dcla DiuineProuidencedeleurCcleftc 
Pcrequi f^aurabienles conuertir en Couronne; ileft done 
befoin quils foient tentezpour la gloire de leur Pere & de 
leur propre vtilite , a caufe de plufieurs qualkcz quils 
portent* 

Comme hommes,Hs ont lignorance en l'entendemcnt , & 
comme enfans d'Adam^ils ont la fupcrbe en i'efprit , Tigno- 
ranee les cache a eux-mefmes,Hs ignorcnt ce quils font,8c 
ny penfent iamais > la fuperbe les trompe , & par vne eftran* 
ge illufion elte leur fait voir en eux ce qu'ils n'ont pas en ef- 
fet , il eft done befoin qu'ils foient tcntez , puifque la ten- 
tadon fait ce double office en Thomme ; ellc £claire lenten- 
dement & humilie la fuperbe defefprit; ellcluy d£couure 
labyfmede fa mifere qu'il neconnoifToit pas, & apprenda 
I'orgueilleux de deuenir humble & de ne pas prefumer vai- 
ncmentdeluy. 

La tentation fait done naiftre dans les Nouices la coq* 
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uoiflance d'cux-mcfmcs comme la premiere difpofition 
au falut. 

Gomrae penitens, il eftconucnabk qu'ils foient tente*, 
pour leur apprendrc combien lepech&c&a craindre,puik 

Suaprcs fa retraite, & qu'il eft chafifc de lame par la grace, 
laiflcapresluytant de craels ennemis, qui ne ceffent de 
luyliurer fansceffe dedangereux combats, en lachaitugmt 
de languors qui la rendentfiinfirme, dans les paffionstant 
de dereglement qui ie trouble; ainfi le peche eft raort en 
eux , & il vit dans les objets qui ne leur donnent point de 
repos , & dansle reffentiment des tentations qu'ils fouffren t 
contre leur gr£, ils ont bien fujet de .gemir & de s'efcrier, 
Voyez , moname, combien il eft amerde quitter Dicu, & 
d'admettre lc pech6 en fon coeur. 

Comme enfans de Dicu, il eft conaenable qu'ils foient 
tcntezpour 6prouuerla purct6deleur amour, & la fidclit6 
de leur fcruicc , s'ils font affez gencreux flc affez fidels pour 
aimer leur Pere Celefte qui eft dans les Cieux , Quand il les 
efpreuue par les attaques qu'il pennct leur eftre iiurcz ; & 
s'ils font affez conftants de dire & proiefter auec faint Paul, 

3u'il n'y a rien fous le Ciel qui les pent fepar/rr ou diuertir 
eTamour & dela fidelity qu'ils ont votxceakijr fouuerain 
Seigneur qui eftauffi leur Pere. 

Comme juftcs, iieft befoinqu'ils foient tentez, pour les 
mcttre dans lesoccafios de merher lag!oire,eftant vne Cou- 
ronne,ellc eft le fruit da triomphe; le triomphc fe donne a la 
vi&oire,la vi&oire ne fe gagne qac par les combats^lcs com- 
bats fe liurent par les attaques , & les attaques fe font par les 
tentations:Or,felon S. Paul, perfonne ne peut glorieufcmet 
triomphcr dans le Ciel qu'il n'aitauparauant combattu ge- 
tiereuicmenten terrei ilfaut done, felon l'ordrc de la Di- 
uine Prouidence , que les Nouices foient tentez & combat- 
tus pour eftre vi&orieux y afin que par la vi&oirc ils meri- 
tent le triomphe & la Couronne * ainfi la tentation qu'ils 
fouffrcnta lcCiei pour terme ,lagloire pour Couronne & 
pour prix , s'ils font fidels en leurs combats. 

CommeReligieux&feruiteur duTrcsthaut, ilsdoiucht 
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cftrc attaquez & combattus pour la gloirc dc leur Souue* 
rain, qui les a choifis entre tous les fidels, comme des tro- 
phies dc fa gloirc, & comme des fujctsouilvcut faircvoir 
fapuiffance en lcurfoibleffe, en lesfouftenant contre tou* 
tesles furies deienfer > fa fagefleen Icurconduite lesenui- 
ronnant defa protc&ion qui les rend inuinciblcs contre les 
attiaues de fi puifTans ennemis * fa bontecn leurs combats, 
oun leur fait trouuer les femences delcurs Couronnes. 

Quel fpe&acle admirable aux y eux de Dicu , des hommes 
& des Anges , de voir des jeunes Nouices enuironncz dVne 
chair fragile fujette aux mefmes foibiefles que les autres, vi* 
ure purs comme des Anges , eftrc attaquez & combattus, & 
toufiours demeurer inuinciblcs & vi&orieux , viure entre 
des ennemis quineccfTentde lei combattre, & par violence 
& par riife > fans receuoir aucunc Welfare , & par vne admi- 
rable conduite de la Diuine Prouidencc toute plcine de fa- 
gcffc& de fuauit£furcux , ilstrouuentdansleurs combats 
les occasions devi&oire & de triomphe, & la incline tes- 
tation qui fembloit eftre a leur pertc,leur fert de degrc pou? 
meriter vn comblc de grace & demerits 

Les tcntatfyns font done dans Tordre de la Diuine Proui* 
dence , puis;>t/elles font fi gloricufcs a Dieu , & fi vtilcs a 
ceuxquiles fouffrcnt auec courage* ce qui fait dkeau faint 
Efprit en la perfonne dc Tobic , Qu'elles font necefTaires aux 
Saints* ficllcsJrifts font importunes en leurs attaques^lles 
leurs feront heureufes en leur effet, qui fe change en au* 
gmentation de gracccn cetcc vie , & dc gioire en Tau tre* 

CHAPITRE Iir. 

r 4dmirdhles dduantdges que les Nouices trouuent fan? 

Us Cloiftres pour demeurer inuincibles entre les 

attaques its tentations. 

Es Nouices eftant nouuellcment receus en la miKce 
Chrcfticnnc,. co«wepcuexpe«mcntez en vne guerre 

fpirituelle 
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fpitituellc oil Ton combat des cnnemis que. 1 on ne voxt 
pas, qui font 4^utant plas ^ crain^P qu'ib font inuifibles, 
qui nous atf aqucnt pips par rufesfle par findfes qu'aucc for.- 
ce & violence , qui nVfcgt point d'armes efclptantcs de for- 
quibleffent Ja chair, mjis q*ii n'cmployent que des amies 
inollps qui la fjatte p^r le plaifif & par la volupte. CJes nou- 
ueaux foldats pourroient s effrayer a la premiere vctw dt 
tant d'enncmis qui yiennpnt fondre fur eux , & qu'ils ne pen- 
foicnt pas rencontrer, fy commepeu inftruits de leurs rufes, 
& peu ver&z $n Tart de cette guerre intericurc, ilsferoient 
en danger de pcrdre <jpur*ge , j& de fe retirer du Cloiftre 
hoiiteufcmentyCpoime d*vn lieu de combat , pu contre Ieur 
attente ils ont trouu£ en fan fein vne guerre inteftinc* ou ils 
penfoient joiiir dVne prp&flde paij y sils n!e#picat bien in*- 
ftruits de la CQnduite.de Picu fur §px. 
, Que les Nowkc* done ^jic^nt^^eft cfc la mefmePrc^ 
aidence qui per met qu ils foiepft tenter, de leur Fournif 
de moyens affez puiffants & aflezefficaces pour n'eftre point 
furmontezj que Diet* qui les a conduits dans le Cloiftre 
comme Pcre^nelesabandonnerapasalaniercydeleurs en- 
nemis fans defcnfe 3 depuis qu'ils font deuerin* d'ennemis les 
«nfans de fa dile£ioQ*&c'cft la nptabfle difFeit a qu'il y a en?- 
trc le monde& la Religion > que dans le mondc les testa- 
tions y font ordinaires & plus violemes, les objets qui les 
caufent toufiours prefens* les ennemis quiles Iiure;nt plus 
gruels & en plus grand nombrcj les remedes rares, les fcr 
xours moins efficaces ; & au lieu d'y trouuer des mains char 
j-itables qui vous fbuftieancnt, vpus en wncorijrez vrijCin- 
itnit£ d'aflez inhumaines pour vous precipiter dauantage. 

Mais dans les Cloiftres les tentations y font moins fre- 
;queates, les objcfoplss jHwgnej?, les enn?rpis plus ^ffoi- 
xblis^ios^Kmecfc^piuspffcienS^ lfisf^^^r^]^^$f^c^\/Q^ 
$ troquc Dieu ptrotf piMte<Steijr , Jqs A^g 65 !? W 4^P W 1 ^ 
les Sacrcmeas pour remedes* la^j^ipncjO^me vne vigi- 
lante mci>e qui les fournit darbies fans ceffe^ A: tousles Re- 
Jigieus comme <autant de mains <*ba«cablc$ qyivouf iecp^ 
rent&voiw^cfindmujijo; l :„v m - s / y \ 

* * 'FPU"""' ** 
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Necroyexpas,ditTcTtullian,ades Martyrs enfermez clans 
4a prifbn^quevousyftyczcntrczfculs^cS. Efprit qui voiis 
y a conduit s y eft renferm6auec vous 5 eftant rcccus en la mr- 
lice du Dleu viuant, par le Baptefme qui vous y admet,& oil 
vous en auez fait le ferment, vous eftes cntrc dans laprifbn 
commc dahs;lc champ debataillestoutes les Diuines perfori- 
nes font prefentes a yos combatt,lePere pour vous regarded 
le Fils pour vous animer , le faint Efprit pour vous fortifier , 
& toutes tr ois pou r vous couronner. 

Les Cloiftres, dit faint Bernard , font les champs des ba- 
taillerdu Seigneur, & le Nouice eft receu en cette milice 
au iour de fa vefture ; qu'il ne fe perfuade pas d'y eftre feul, 
il eft en la compagnic des Diuines Pcrfonnes pour vous affi- 
fter dans vos combats; lePerelesregarde, &- sll permet a 
vos ennemisde vous attaquer, il leurimpofe cette loy im* 
muablc, dene vous iamais tenter au deffusde vos forces, 
comme afTcure faint Paul. 

Lejlrils vous ayant oin& de fon Sang comme vn de fes 
Athletes, il vous anime par fa pretence, il a voulu eftrc 
tent6,ditS. Paul 3 afin que fa tcntation flit la force de ceux qui 
font tentcz, pour puifTamment fouftenirleur foiblcffe; 1c 
Taint Efprit vous fortifie par fon amour & par le don de for- 
ce qullsvous infpire. 

Les Angesdefcendcnt des Cieux pour vous affifter dans 
vos combats : depuis que l'habit de Religieuac vous a rendu 
leursFreres,,Diculeura command^ de vous enuironncr, 
Vous fouftehir& vous defendre contre les attaques de vos 
'enriejnis ; quoy qu'ils foient puiflants, ils vous porteronc 
dans leurs mains pour vous ftire triompher d'eux* & n'eh 
n'eftre iamais abbatus. 

La Religion qui veille auec tint de foiw&la defenfc de fes 
enfans , vous fournira auec abondance tons les fccours qui 
vous font necefTaires; files tenebres vous? enueloppcnt & 
font les caufesde vos combats , elle vous icbrirera par fes 
inftru&ions > elle vous prefente fans cefle lei Sacremcns, ofr 
Yous trouuerez force dedans vos foiblcffes;;, & desremedes 
prefens, puigants&propresa tout«.vos liDgucurs. ...-. ; 
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Tous vos Frercs qui font engage? dans la mefmemilicc,& 
iexpofez auxmcfmes combats^voijs prefentcntieur?)jpain& 
lcurs prieres & leurs fecours > pour animer voftre courage 
par leurcxemple a fouftenir gcnereufement les attaque^dc 
icur ennemy commun , qui eft auffi le voftre. 

Ilnyadonc que les lache*qui peuuent eftre furmofitez 
'dans le? Cloiftfes entrc tint dc puiffanw fecours qui lciir 
fontinceffammentcnuoyez dcsfaintes montagnes, qui font 
vaincus, a caufe quils ne veulent pas vaincre vn ennemy 
affbiblyqu'ils pouuoient facilement furmonter, cftantdc- 
uantlesyeux dc Dicu; quilesanimcde fa prefence, les for- 
tifie defa grace , les foufticnt defperance^ les met fpus fa 
prote&ion , les cnuironne dc fa jwiflance :5 com me d'rp 
bouclier impenetrable, qui peat les rendrc intrepides du- 
rant les fray eursde lanui#, invuinerablesa toutes les fle^ 
ehcs volantes le iouf 5 inuinciblcs contre toutes l?s attaqusjs 
du Demon Meridicn, qui peuuent en la force du fe0urs 
d'en-haut marcher fur le ventre du BafiUc,fouter & brjfer la 
fetteftedu.Lion & du Dragon, voir a lcurs pieds tous leprs 
enncmisabbatus, lavoluptc egorgie, l^uariceterraffee^la 
fiiperbeabbatffte, & tous les vices domptez. 

C eft du milieu dc la defake glorieufc de tant cf ennemis^ 
commc dulieudefontriomphe, que le Nouicc peut fe r<&- 
tourner amoureufement vers leCicl> d'ou luy font vetuis 
tantde fecours ,"&fi puiffants , & elcuant {qs yeux auflr 
bien que fa voix dire au Seigneur par vnc reconnoiffance 
toute cordialle dc l'auoir conduit dans vn lieu ii heureux& fi 
fortune; Celuyquieften lamainduTres^autviura fous la 
prote&ion deDieucnaflTcurance i Moncoeur luy.a dit Sei- 
gneur , vous aucz eft6 ma rctraittc qui m'auez rcceu en vo- 
ftre fein quand mes ennemismont pourfuiuy ; mon refuge, 
quandUsm'ontattaque, parce que vous eftes ma force & 
mon cfperanccilcviuray fans crainte fous Tombrc de vets 
aides ; vousTauezproaiis, 6 mon Diea, que ceux qui cf- 
pereront en vous ne feront point abandonncz, & qu'aprcs 
fcsauoir fouftequs dc voftre de^re eq ccttcyic , vous con? 
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rofmerei leurs Wmbats^h l^utrt! <fc voftre gloirc qtti for* 

leur Couroritie eternelle* 



; CHAPITRE IV. 

La crdintt des dujlerite% de U Religion eft U premiere 
tenution des Noukes. 

PVifque la vie de Thomme eft vae milicecontinuelle,que 
fes ieurs sttfoulent parmy ies attaques & les combats, 
Viue foti efcercice ordinaire eft d'eftre ttnik ,& de fc defw- 
Brc 5 renfanceniefme , felon foirit Aiigiiftih, n'eft pasexem- 
-ptedetentations; filesfcnfitns he peuuent pas eftre tenter 
-eneux-mefmes,ilslefottt fduueriteh teuts Peres & leurs 
Meref , qui doiueht dfctequelq^fcfotar kurs m*wftre&,& que 
^ddufcnt ils font lei pretnieres fcftitations de ltfurs eofktt par 
4eare matiuais cxeihples. 

Les Nouiceseftans done eritrez difts le Cioiftte cotttiflfc 

^ans vnlieude miliec,ouils trduueront des ennemisa com* 

battre , quoy qu ils foient dans la premiere enfance , & conu- 

<hifetel$vfoiWes,imbecilles, peuvcifefc & peu experiment 

iczehl^aitde la guerre fpirituelte, &xjui pourront eftcc afr- 

taquei de testations qui font fpfceialles a leur prefent eftat 

deNduices : II eft done neceflaire qu'ils foient bien inftruics 

quellesfont ccs testations, leurs Hqualitefc 8c leurs genres, 

leurd^couurir^iiellesfont lesfrufes dorit le Demon fe fert 

• pour les fur prendre , ks Artifices qu'il employe pour les fc- 

"duirc , Fore!re,qu'il tient pour les coritb&twe, leur apprendre 

i'art de bien fbuflehir Sc de bien fe defehdre , afin queftans 

'bien inftmks & des attaques qu ils doiucnt foatfrir , & dek 

deftnfe cfti'ils doiuent rendre , ils efcfcrcent vn bon combat 

: cdmmefai(bit fairftlPiaiul. 

De toutes les tcntations qui fe prefert tent au Ntiuice , la 
"premiere 3 felon faint Bernard , eft 1-horreur, la drainte U 
"Tapprchenfionque les fensnaturwllemcnt con^oiuent a La 
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veue des objcts qui les offenfent & qui leurs font defa- 
greables. 

Cecy precede dVn gradibnd d'amour que nous auons pour 
Uous-m6me 3 pour tout ce qui nous flate& qui nous donne dc 
i'horreur deschofesqui nous affligent, ce qui eft vn effetdn 
$>ech£de notre premierPere,car depuis que nos fens ont eft6 
infe^ez par fon venin , ils recherchent > appellent & defi- 
xentauec vneeftrangeauidit6 les objets qui leur font agrea- 
bles , a caufc du feul plaifir qu f ils y gouftent dans leur joiiif- 
iance, decraignent auec horreur ceux qui les affligerit, i 
caufe que la peine quils fouffrent eft la punition dc leur re- 
bellion y quileureftinflig^ecommeades criminels. 

Le Cloiftre eftant vn lieu de penitence , & vn petit Cal- 
uaireenabbreg6, tousles objets qu'ilprefenteaux Noui- 
ces font terriblcs a fes fens 5 il ne luy d£couure quVn vifage 
de penitence, vnetefte heriffted'efpines , vnc bouche de- 
goutantele fiel &l'abfinthe 3 & qui ne luy fait entendre que 
des paroles de mort U de facrifice, n'eftant pas affez purifie 
dcTefpritd'Adatadontil eft encboe occupe, ayant encore 
trop d'amour vers foy-mefine qui luy dornie trop dc tcn- 
dreflc pour le plaifir -fe trop de crainte pour la penitenccj 
iln'eft pasnaturellementpofliblequefonefprit neseffraye* 
que fon occur nes'cfpouuante v qiie (on courage ne tremble* 
A que ecus fes fens nefremiflenta la veue de tant d'objets 
qui leur annonccnt la moxti&qui neies menacent pas moin$ 
que dVn crucifiement jgeneral,qui dit vne priuation de tout 
plaifir ,& vne experience totalcde la penitence. 

Ceft cette crainte quei^aoid appelle nefturnalle en foa 
'Pfalme,ou fraycur de nuift., ;fdon faint Bernard, parce 
sju'eUe produit , dit criPcre , lemefine effet dans Tefprit des 
"Nouicestpe les ombres deilanrai&aux yeux des hommes, 
tjuipenfent qudquefbis voirrdes;fpe£res dans les objets, 
quand la nuid cache tout ce quiils ont de beaute fous les 
voiles des tcnebres don tils fontrcouuerts. 

Ceftla rufe dont fe iert le Demon pour retenir les No* 
tuces dans l'amour du plaifir com me hommes > & dans 
la crainte de la penitence CQmnje enfans d'Adara.,,. afin de 

Pppiij 
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les retirer des rigueurs du Cloiftre, & lei faire retdurne£ 

dans l'autre , il nemploye que Hllufion & hartificc. 

II expofc a leur efprit 8c a leurs fens les objets du monde 
aucc toutcs les beautez qui peuuen ties gagner , mais il leur 
cache malicicufemcat les pcincs & les inquitudes qui les 
fuiuent ; il s'efforce de leur perfuader que {experience des 
plaifirs seiibles eft le plus haut poind de la feUcitc humainc* 
;mais il leur voile la face de l'abyfme oil ceux qui en joiiifTcnt ' 
vont fe precipiter en aucuglcs ; il leur reprefcnte les aufteri- 
tez du Cloiftrc fous vn vifagc effroyable, que ce font des 
mortifications continuelles fans aucune on&ion 5 des peni- 
tences perpetueHcs fans fuauit6; il les cftonne, s'il peut,par 
cc mot ( pour jamais) cftre dans h Croix fans iamais en 
pouuoirdefcendre: mais felon fa malice ordinaire, il leur 
cache les douceurs dont ellc eft detrempce; ainfi ruft & 
malicicux qu'ii eft, ilnVfcqued'illufion,& par ces terreurs 
paniquesil s # eflfbrcc de les effrayer en leur faifant voir les 
chofes autrement qu clics ne font en effet. 
in-Caat.j,'. VnNouicc, dit faint Bernard , qui eft affcz imprudent 
***\ pour croirea ces illuflons, & affcz laches pour fc laiffer 
emporter i ces vaines terreurs ; cettc crainte ou frayeur dc 
nuit opere en luy cc que fait vne nuit froidc par vn vent d'A~ 
quilon fur des nouuelles flcurs , ou fur vn corps tendre & 
delicat : Les Nouicescefont autantdc nouuelles fleursqui 
naifTentdans le fein des Cloiftrcs, quin'ont pas encore de 
fruift , mais ilncfautqu vne vaine crainte , commevn vent 
de bifc pour les fletrir 8c faire tomber lcurs feiiillcs ; cc font 
des corps tendresfc delicatsquVn froid pcut glaccr. 

En vcritc, fi iamais vn Nouice eft furpris de ce froid que 
caufela crainte, qui eft vne paffion froide & feche, & que 
par vne negligence dc l'efprit qui s'endort & qui ne veillfc 
plus fur fonintcricur,comme ilarriueordirigkcment,ilfc 
laira penctrer dc cettc craimc fi perfonne ne le fouftient ; ellc 
defcendra dans fon intcrieur, sccoulera dans les entrailles 
dc fon coeur & dans le fein de fon efprit ; elle £branlcra fit 
refolution , fcrmcra toutcs les voyes du confcil , troublera 
Jcs lumicrcs de fon Iugcment , affoiblira ft libcrt£^'«t ia? 
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Continent ^ commc il arriuc dans ccux qui font trauaiilez 
dVnc violentcfievre ,ils font furprisdVncfroideurd'efprit, 
la vigueur fe rallcntit^l'on fc feint que Ton na pasaffez dc 
force pour les aufteritez du Cloiftre, rhorrcur des rigueurs 
dc la Religion augmentc 5 la crainte des ineomraoditcz de 
iapauuretlle prelfe , lame fe reflerre t l'efprit s'efteint , la 
grace fc retire, la raifon s'endort, la ferueur satticdit in- 
fenfiblemcnt , la tiedcur augmente, la volupte vient a la 
trauerfe qui flatc, on fe promct que Ton peut fe fauuer 
dans le-monde , les habitudes qu onyauoit 1 y rappellent. 

Que puis- je dire dauantagc, dit cc Perc y il n'efcoute plus 
Dieu qui parle,il neglige les infpirations qui Tarreftent , il 
pcrdl'apprehenfion du Iugemcnt du Seigneur > & dVne vai- 
nc crainte qu il a des aufteritez dc la Religion , il paffe dans 
Vne lache hardieffe qui luy fait demander fans honte fon rc- 
tOur dans le fieclc ; enfin 3 il franchit hardiment le pas & fait 
le fault , il tonibe du haut en bas dans le fbnds de labyfme 
du pau6 ou il marchoit en alfeurance^ dans le fumiery du 
trofne ou la grace lauoit 61eue, dans le cloaque,du Ciel 
dans la botie \ du Cloiftre dans le fiecle, & du Paradis dans 
. l'Enfer? Qu'eft-cequiacftele commanccmcnt 8? loriginc 
d'vnefi lamentable cheute, dit cc f^auant Pere, en la con- 
duce des Cioiftres & des Nouices, finon la vainc crainte 
ddnt ils ont cftc effraycz par Tillufioh du Demon ? 



CHAPITRE V. 

Remedes Centre la njaine crainte des aufterite^ 
da Cloiftre. 

SI vousportez lesyeux furies ouuragesfortisdes mains 
du Tres-haut, dit Salomoa , vous ferez rauy dc voir 
<ju il les a difpofcz aucc c6t ordre admirable , que chaque 
chofcafbn contrairc qui moderc& tempere la trop grandc 
adiuite du pluspuiflantyaiqfi lc feu de tous les Clemens etant 
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le plus a&if , il auroit bien-toft confomnie tous les autres^ 
(ifon ardeur neftoitmodereepar lcshuraiditez dc Fair , & 
par lcs froideurs de l'cau * 

Les Congregations Rcligieufcs eftans des oeuures fpecia- 
lesde la grace, forties des mains du Tres-haut, laDiuinr 
Prouidence feroit defeftucufe fur elles ,. permcttant qtjp 
ceux qui y entrent foient attaquez par les illufioos & par la 
malice du Demon , s'ilsn'eftoientfouftenuspar lapuiflancp 
• dvn contraire ; le faint Efprit qui a conduit le Nouice dan*, 
le Cloiftre par fa gractf , a affez de fageffc pour Tinftruirc 
rontre les illufions du Demon y & affezxic bont6 .pour le 
fouftcnir contre fa malice : Pour done ne vous pas latffejr 
furpVendre aux yaines craintes des aufteritez du Cloiftre,. 
fuiuez ccs regies. 

N enuifagcz iamais lcs chofes du monde fous ftclat, I* 
Jbeaute , le plaifir & les auantages que le Demon vous lcs 
prefentcne croycz pas a fes illufions, e'eft vn trompetir qui 
vous fait voir lcs chofes autrement qu'elles ne font ; ne vous 
ifiez pas a fespromeffes , e'eft vnfuperbe, ilncvouspromet 
la libcrte que pour vous rendre fon efclaue s n'efcoutez pas 
fcsoifresj&ne les acccptezpas, ilne vous les fait que pour 
vous faire perdrelc Cid,& vousTcndre etcrnellement maL- 
iicureux* 

Regardez done les chofes du monde (Hon ce quele faint 
Efprit vous en inftruit , & felon les defauts qu'elles cachen t,, 
vous d£couurirez fous fcclat des honneurs des abyfmes 
qui les enuironncnt, fous les commoditez des richeffes, des 
inquietudes qui les fukient , fous les charmes des volupter 
yne mer de ficl & d'amertumc qui les accompagne. 

N enuifagcz iamais les aufteritez du Cloiftre, felon le fen* 
timent humain , felohTefprit d'Adam , felon ce qu'elles ont 
derigueur au dehors, & felon le vifagc eflfroyable fous le- 
<jucl le Demon vous les prefente , croyez pluftoft a IcfuS- 
*Chrift , qui vous aflTeure que fon joug eft dome & fuaue j e£ 
<:outcz pUiftoft fon efprit que celuy du Demon , par fa lu« 
'rfciere xl vous fcra d£couurir fous les aufteritez des Ooi* 
$fes des fources dc doucoi^quixie pcuuent edfoe imagi- 
nes 
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fi6es que dc ceux qui en font Thcurcufc experience. * * 

Quand vous reffentez voftrc efprit agite de diuers mouue- 
mens ou de crainteoudefraycur &d apprehenfion a Ja veue 
des rigueurs de la Religion 3 ou gagne , attir£ , ou perfuad6 
pari'attraitdeschofes du mqnde, ne formez point duranc 
cetaceez « cette agitation v nydejugen>enr y :ny dcrefold- 
tion fur ccs deux objets ft differens 9 voftre efprit n eft pas 
dans l'afliete &dans h tranquillite oil il doit eftre pour iu- 
ger fur vne afEairequi regarde voftrc perte oa voftrc faltte 
attendez qu'il foit calrae &c tranquillc 

Humiliez- vous deuant Dieu^n'efcoutez point fa natureny 
l'efprit humain, demandez lumiereau faint Efprit; dites 
luy 3 Seigneur , parlez, parceque voftre femiteur vous ef- 
coute; montrez moy vos voyes Seles fentiers que iedois 
tenir pour voftre gloire & mon falut; efcoutcz done au fond 
dc voftre cc»nrle faint Efprit en fflencc aucc vneprofondc 
* fbiimiflion y &dans vnc preparation decofeur^de miurepu- 
rcment fes lumieres & fa diuine eonduitc. 

Por tez les y eux de voftrc efprit fur les frayeurs , les cram- 
tes&les tremblemens que le Fils de Dicu a reflenty dans 
le jardin de^oliuicrs a la veue des douleurs de fa mort : Saint 
Auguftin afTcurequ'flpenfoitanous* iftremble, dit ce Pc~ 
re 3 pour fouftenir la foiblefTe des infirmes, & les rcnclre in- 
uincibles, il craint pour afTeurer leurs timiditez naturelles 
contrc ks horrcursdela mort : Iefus-Chrift penfoit done a 
vous , & vous cnuifageoit s vniffez voftre craintc a la fiennej 
& vous ferez afTeure; vos frayeurs a fes tremblemens, & 
vousferezaffermy* fafoibleffe fera voftre force > fa cramte 
voftre afTeurancejfouftenu defa prefence vous regarderez 
les aufteritezdu Cloiftrcauec joyecommeil a fait la Croix; 
leur veue nc vous fera plus trembler, elle vous rauira, vous 
tie les regarderez plus aucc craintc , vous fbfipircrez aucc 
foif & auec defir apreselles, & deleur$ amertumes vodsciv 
ferczvosdclices- 
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CHAPITRE VI. 

jLavaine gloire eftUfeconde ttnution dontlcs Nouiccs 

font tcnte%> 

LA vaine gloire eft vn mouuementducceurqueThom- 
mc reffent ,> a caufcdequelque excellence qu'il croit on 
fe peirfuade d'auoir ou de grace ou de nature ; elle eft fille de 
lafupcibe&dela vcrtumefmeaueccettc difference; lafu- 
perbe en eft le Pere par fa propre malice; la vertu en eft la 
mere par accident > e'eft coqtrefon gr^qu'elle engendre vne 
fi mauuaifc fillc, quiluycft fi defauantageufe, &.cqntrfe 
ion deflein elle luy fournit la matiere d'oii elle fe forme. 

Cedefaut eft ordinaire auxNouices, & attaque fouuent 
les plus parfaits , ou a caufe quelefprit cTAdara n'eft pas to- 
talementefteinten eux> ou parcc.quils ne font pas encore 
affcz inftruits des rufes du demon ; comme il y a des Noui- 
ce quife laiffent abbattre par la crainte & par Papprchen- 
fion dtsaufteritez du Cloiftre - 9 & ce font les timides & les 
trop grands amateurs deux-mefmes , il s'en trouue d'au- 
tresqiiiselcuent trop a la veuedes vcrtus qu ils croyent 
auoiracquifes 3 & des vices qu'ilspenfentauoir furmontezj 
leDemon ncles ayanspiVeftonner par la crainte 3 il s'effor- 
ce de les ebranlcr par les mouuemens de la vaine gloire. 

Ceuxqui des Nouices font conduits de Dieu par des 
voyes de fuauit£ & de douceurs interieurcs , ou ceux qui 
s'adonncntleplusa la mortification font le plusattaquezde 
la viine gloire > & cettc tentation eft d'autant plus a crain- 
dre qu elle eft plus fubtile, plus fpirituelle , & quelle n'a rien 
d'effroyabte aux fens , mais flate lefprit , elle fe gliffc 
infenfiblement dans lefond de lefprit par vne fecrette pro- 
pre eftimedefoy-mefme , & dans lefond du coeur par vne 
fecrette complaifance en fes oeuures ; car la vaine gloire fc 
fait par de petits rctours fur foy-mefme , de vaines refle- 
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srions fur fes anions, vnc agrcable complaifance far fes pro- 
pres merites> vnc petfpetuelle & comme habitucUe 5 mais 
fecrette cftime que Ton a aequis quclquc^crfedion^, Tfous 
les autrcs vices, dit ftint lean Chrifoftome, fe trouuent 
dans les femiteurs du Demon , maisceluy de la vaine glo^* 
re fe rencontre mefme dans les fcruiteurs ; dp Dieu ^ t'^ft 1/e 
dcfautdcsparfaits.- . .; „ . -j ■ , 

Qupy que la vame gloire ne foif pas le t>Jn$ j&and des vi- 
ces, ileftle plus a craindrc, acaufc deles eflfets & de fes 
fuites^ ceque lever eftalaracine de l'arbrc qu'il ronge & 
qu'il pique au.caehr , la vaine gloire k fa^rauxveflcus naif. 
fin tes cles Nouices , elk eftein t le principc : de fa vie , ceil 
le premier defaur qui attaquc les parfaits , & le dernier qui 
les abandonne,meimea lamort , & qui conferue fon eftein- 
celle parmy les cendres des tombcaux , par la magnificent 
cc qu'il a infpiri de les 61euer auec pompe aux grands de la 
terre, il nyaquc ceux qui vcillent auec foin fur eux-mef- 
mes , & qui ont declare la guerre a l'amour<te la vaine gloi- 
re qui puiflent dire la violence qu'il fautfaire pour fe de- 
fendrede fes furprifes, felon faint Aiiguftipu r 

La vairie gloire , dit faint Thomas 3 eft la premiere difpoff- n. $ t#* 
tion a laperte de touteslesvertusque Von,a;acqaife^, & a 
Facquifition de tbusles vices^iie loiina p^sj c'eftlp prfr 
mierqui nous fait tomber & le dcrrtier dorit nous triom* 
phons, il difpofei la fuperbe,qui eft le commariceincnt fie 
Tbrigine de tous les pechez , il rend prefomptueux au regard 
de toy- mefme > & fait naiflrc vn fecret mefpris des ail* 
tres. 

La vaine gloire commetvnegrandeinjdftice contrcDieti; 
elle luy rauit cc qu'il luy appartient , qui eft Vhonneur ; elle 
sattribue in juftement ce qui n'eft que deub a fa grace > com- 
wtevnemal-heurcufemerc, elledonne naiffaacCiidesfiUcs 
qui font auflt mauuatfesque la mere* * 

' L'inobedience , la ja&ahce , ThypactiGii >fo contention, 
lopiniaftret^ , la difcerdc & rinuention des nauueautcr 
naifTent d elle. - 

,. 0eftxlonc la vaine gloire qui fait \es inobediens qui ro* 

Qqqij 
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~fufent de d£pendre d'autruy -, qui portc aux vanteries dies 

't^iofcs^querona fakes; qui fait les hypocrites qui vculcnt 

' parfciftre ce quite ne font pas , die cngendre les debats & les 

difputes de paroles > cllefait lesopiniaftresqui sarreftcnt a 

icur proprc jugement fans vouloir deferer a ecluy des au- 

cres ; elle^ft la mere de la diuifion qui des-vnit les cocurs; 

die inuente les nouueautez pour fc donncr de rcftime, 8c 

s'acqtierir de la reputation dans Tefprit des homines. 

Qnc lcs"Nouices fuyent done la vaine gloire comme vn 
ennemy capital deleur vocation v qu'ilsdoiuentcombattrc 
auffi toft qu'illes attaquera 5 & qu'il ofera paroiftreren 
Voicy les moyeris & les regies* 



CHAPITRE VIL 

Remedes contrela vaine gloire* 

QVe lcNouice,dit faint Bernard , au commancement 
de fa conuerfion veille aucc foin fur fbn interieur pour 
*e point fe laiflfarfurprcndre au premier vent de lafuperbc 
-qui flatefidoucement^qu'ilprenne garde que ce petit fer- 
pent lie s*6cou!e dans fonccrur quii infe&eroit de fon venin; 
cftant la fonrce dc toutes les adions de fa vie, il feroita 
craindre que fortant d'vnc fontaine corrompue , elles nc 
fuffent infe&tesdu mefmevemn. 

Ayez done toujour* vne tres-baffc cflimede vous-mefme 
& devospropres forces, viuezdansvnegrandedepcndan- 
cede la grace 3 ne vous appuyez point fur vous-mefme & 
fur vos fentimens interieurs dedeuotion j croyez que vous 
nc pouuez rien de vous-mefme que par lc lecours de la 
grace. 

Ne meconnoiflez pas les dons de Dieu en vous , & de na* 
ture & de grace , fous pretexte d'humilit6 ; ne vous rendet 
pas ingrat pour dcucnir humble ; mais les dons que vous re- 
connoiftrez en vous , rapportcz-les humblcment a Dieu; 
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tomme au principe d ou vous lcs receuez , & les refcrez 
amoureufemcntiUuy-mefmecommeaia fin oh ils doiuenf 
remontcr. 

QuandDieu voushonorcdefes vifites, & vous prcuienc 
dc quclquc grace intcricurc > prenez garde de n'entrer en au~ 
cune coplaifjncede vous-mcme,oupropre eftimede voftre 
difpofition,humilicz-voi?s, a mefure queDieuvousdonnc 
vous deuez dcuenir plus humble ; croyez en verite que c eft 
par vn pur effetde famifericordeque Dieu vousenrichit dc 
fes dons , cet humble fentiment lcs conferuera, & vous em- 
p6chera dc les perdre. 

Au commancement dc voftre Nouiciat & de toutes vos 
ccuurcs , ayez vn grand foin dc purifier vosintenuons,qu'cl- 
lcs foient pures dcuant Dieu,fans mdange d'aucun regard 
vers vous, qu'elles foient aDieu,fansiamais Icsrecouibcr 
fur vous; au moment que vous apperceucrez que voftre 
coeur s eleue dans le moindrc petit mouuement de vainc 
gloire , eftouffcz-Ie en fa naiflance^ penfez auec faint Au- 
guftin, auffi-toft que vous plaircz a vous- mc/me, vous d6* 
plairezaDieu. 
Quand voftre bouche proferc quelquc parole fainte,ou que 
vousfaitcs quelque oeuure dc piet£ qui paroiflfe aux ycux 
des hommes, penicz auec faint Auguftin , que vous cftes 
expofca vne dangercufc tcntatioH, ou d'eftre touchc d'vnc 
vaine joye fi on vous loiie, ou dVne triftefTefi on vous blaf- 
me ; elcuez- vous au deflus de ces pctits fentimens humains, 
comme vn enfant de grace quine vcut plairc qu'a fon Perc 
Celeftc , & eft re juge de luy . 

Si vous defirez vous glorifier,fuiuez les enfeigncmens de 
S. Paul,glorifiez-vous au Seigneur qui eft en fa Majeft6& en 
Iefus-Chriftcrucifi6j e'efta dire, felon faint Bernard, re- 
merciezle Seigneur des graces qu'il vous fait par fa mifcri- 
cordc, &aIefus-Chriftdcs fouffrances qu'il vous commu- 
nique par fon amour. 



Qqqiij 
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CHAPITRE VIII. 

Dc U fottftrd&ion de U deuotion fenfiblc , oh da degouft 
dcs chofes fpirituelles. 

LA deuotion eft vne affe&ion tendre & pieufe, imprimis-" 
du faint Efprit au fonds du cceur , qui dctrempe 8c ar- 
roufc linterieur & l'exterieur d'vne joye & d'vne fuauit6 
fpirituclle, qui nous porte a rcndre a Dieu auec allegrcffc 
les dcuoirsde Religion : -Le degouft des chofes fpirituelles 
luy eft tout oppofe > c'eft vn ennayque lefprit con^oit des 
chofes interieures, vne pcfan teurdevolonte qui neglige dc 
commancer lexereice du bien qui nous eft conuenable; c'eft 
vnetriftefte^quicommevn poids pefant abbat & accable; 
elle caufe dans lefprit chagrin & obfcuritc ; dans la vo- 
lonte parcfle & negligence ; dans lc coeur amertume qui - 
rend les chofes fpirituelles amercs > ennuycufcs & def- 
gouftantcs.- 

Cc quVne fievrc ethique fait dans le corps humain > dc 
confommerrhumeur naturelle, lc degouft l'opcrc dans la 
volont£ 5 ouil defeche infenfiblement toute l'on&ion, & 
Hiumeurde la diuine dile&ion, dit faint Bbnnauenture. 

Cc dcfaut a pour origine Wgnorance en rentendcmcnt, - 
qtiine connoift pas encore affez combicn Dicu^eft fuauc & 
aimable. 

• Danslccocur,rinfedion quiluy refte de 1 experience dcs 
plaifirs fenfibles qui l'empfrchem de goufter les fuauitez di- 
uines des biens fpirituels; la vainegloire luy donne naifTan- 
ce fansy penfer , il eft fa peine & ton fupplice , nc s'eftant 
pas fcruy des vifitcs de Dieu auec afTez dc pur eti , elle meri- 
tc que la Diuine Iufticc Ten priue & lc s luy retire. 

Lc degouft dcs chofes fpirituelles a pour objet^auqueldle : 
eft contraire, lacharit6 ; cette diuine vcrtu regarde Dieu 
convicfon objetauquel elle adhere auec fuauittpQur en 
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HFaire routes fes joyes & toutcs fes delices > le degouft le re- 
garde commcyn objetqui l'ennuie& qui l'attrifte: il eft en- 
core contraire autroifiefme Commandement , qui nous 
oblige de fanflifier le Sabat 5 c eft a dire de trouuer noftre 
repos en Dieu : ce defaur retire de Dieu comme d'vn centre 
cftranger oil Ion ne reffent qu'inquictude. 

Ce degouft eft done enrame comme vn poids qui l'acca- 
ble &qui l'abbat auec aridite & angoiffe , il caufe troisef- 
fets en clle, l'vn eft vne imprelfion fi continuelle, qu'elle 
eft incapable de profiter ce femble en efprit , a caufe du d&- 

,couragcment qu elle reffent; le fecond, eft vne impulfioh 
vehemente de quitter tout pour auoir repos, luy femblant 

*<juejufquesa tan t quelle fefoit refblued'allerala naturelle 
fans tant fe contraindre, qu'elle n'aura iamais de paix, le 
troifiefmc, eft vn certain defefpoir qu'elle a denepouuoir 
jamais paruenir a lapcrfe<5iion,eftaiu chofe trop haute pour 

idle. 

Telle eft done la malice dece vice, que dans cetix quis'en 
laiffcnt occuper , il leur fait regarder Dieu comme vn objet 
qui les attrifte, tout ce qui eft defon feruice les degouftc, 
& pour les autres chofes , ils s'y portent auec allegreffe 5 To- 
raifon leur femble amere & infipe,la Pfalmodie trop-lori- 
gue & trop penible , a caufe que l'vne & Tautre Jeurs font 
ennuyeufes: Pour fe difpenfer de tous les deux, ilsfefor- 
rment des caufes ou feintes ou veritaiblesjs'ils ne peuuent pas 
s*enabfenterhonneftement, ils s'en acquittent comme par 
manicredaequit & en courant ; s'ils vont a Foraifon , ils s'y 
rendent prefens de corps &non pas d*efprit; pour foulager 
Tennuy quilsyfouffrent , ils.fc rempliffent de penfees qui 
leursfont agreables;pour en coulcr rheure,ils fenourriflent 
dcnouuelles, fe plaifentaux diuertiffemens, & chcrchent 
des affaires eftrangeres qui les occupent , il n'y a rienqui 
leurfoit plus a degouftquedes'appliquer a Dieu & de s'a- 
donner a 1 etude des vertus & de la perfeftionjla Cellule leur 
^eftvne prifon, tous leurs delices ceftde fortirde leurCloi- 
ilrcauffi bien depenfeequede corps, pour fe diuenir par- 
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my les creatures, ils eri cherchent les occafion$ > & les fonr 

naiftre. - 

L'obferuance refuliere leur eft vn joug infupportable, it s 
mur murcnt & fe piaignent du zele & dc la rigueur des Supc- 
rieurs qui veulent les y oblige r , comme trop aufteres& in- 

humains. 

Voila quels fonttespitoyables eflets que ce vice opere em 
ccux qui s*y laiffent emporter.. 



CHAPITRE IX. 

i, 
Pburauay U dt notion fenjtble eft quelqucsfo'ts fottftraite- 
au Nouice , &* <]vii\ tombedans le degouft.: 



L 



A trifteffedubienou le degouft des chofes qui regar- 
«_,dentle feraiccde Dieu,confidere comme vn des vices 
que Ton nomme capitaux.ou fources des autres,eft vne ten*, 
tation qui ne peut venir de Dieu , a caufc qu'il ne peut pas 
cftre contraire a luy-mcfme; maislafouftra&ionde lade- 
notion fenfible,qui fait quelquefois tomber dans It degouft 
peut eftre de Dieu , corame vne cpreuue. 

Elle eft aflez ordinaire auxNouices, & ily en t. pen qui 
n'en foient touchezpour des defleins dignes de Dieu , & 
quand il les tente par cette epreuue , e'eft pour fa gloire , & 
pour leur vtilite,& ils'applique a euxfous d'admirabies qua- 
iitez* 

Commegrandeur,pourIeshumiIier,& comme fbuuerai- 
nete pour leur apprendre d'eftre humbles, dene rien prefu- 
mer d'eux-mefmes ; qu'ils font totalement dans la depen- 
dancede la grace, .qu'il peutdifpofer d'eux comme il luy 
plaift, &ainfi qu'ils doiuent s'abandonner a fa diuinecon- 
duite. 

Iis'appliquea eux comme purete , pour purifier Ie fond 
dc leur coeur , de peur qu'ils ne changent d'objet, 3c non 

jts> 
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£asdedifpofition,&que ncs'cftasnoutris iufques a prefent 
que de plaifirs tcrrcftres & animaux quils tiroient dcsobjets 
ffcnfibles & dcfcadas , ils fe nburriffent maintcnant dc plai- 
firs plus fubtils & delicats & fpirituels , qu'ils tirent des cho- 
fes deDieu , & qu'ainfi dc fenfuels qu ils eftbient, felon lc 
corps, its dcuienncnt fcnfucls fcloh rcfptic. 

II s'appliquc a eux conrme faintete , pour leur appf cridre . 
a' porter les operations de Dicu & Ccs vifitcs en faintete; e'eft 
a aire ane s'attachcr purementqti'a luy,& nori pas a fes ef- 
ftts , a- nc goufter que fon bon plaifir , & .non pas fes dons, 
& que pournc 1*$ atibir pas rcccus auec aflez dt faintete, 
mais s eftrc trop attachez a fes fuauitez , Ales en priueieom* 
me vn Dieu faint* ** , I . 

lis applique a eux comme jufte & comme jufticc, pour 
rtcttre leur cccur en difpofition dc penitence & de facrifice* 
comme lecoeur eft la fourced'oii riaiflettous lespechcz ex- 
terieurs que commet tent les fens , felon que nouslenfeigne 
1'Euangile , que e'eft du mauiiais cceur d'ouforterit tous les Math. t* 
pechczdu corps. 

Le coeur cftant lc plus criminel & lc complice de tons les 
pCcftez , il dbi* auoir fa penitence i Thomme pcftitent ne 
pouuant porter fa main fur fon propre coeur, il eft trop ca- 
che , ny le charger de douleur fcnfible, il eft trop delicae 
pour les porter, Dieu fe charge de le mettre en penitence, 
& delcpunirparluy-mefmc, en lemettant dans la priua- 
tion & dans la fouftra<5tibn des fuauitez interieures, qui eft 
la penitence emanee de Dieu,&quieft auffi la penitence duf 
cepur , & le facrifice intcrieur qu'il doit faire a la Iuftice Dw 
nine & a Dieu jufte. 

Ils'applique a eux comme Pere,pour les mettre en eftat 
du pur amour des enfansde la pure dile&ion, &qu'ils lay 1 
p&iflpnt temoigrier fes fidelitez, qu'ilsraimehtegallemcnt 
dans tous les cftats oil fa main les place, ou de ftnaiiitez , ou 
de priuatioa , parccqu'ils ne veulent ny lvri ny Tautre, mais ' 
Dieu vniquement feul.- 

Et dans quel eftat quils fe trouuerit , quoy quq Dieu les { 
fbaue 8c Us dcpo&lle * lis by diront toufiours comme des 
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cnfans fidcls , vouififtesmonPcre , ic ne ccffcray de verat 

aimer. 

icfus-Chrift s'appliqne a eux comjne crucifie, delaHfi^ 
abandon^ ficrcbutc cfc fon Perc, pour les faire entrer en 
communication dc fes priuations , de fes rebuts , de fes de* 
laiffemens ; pour les faire paflcr puis apres dans la parties 
pationde fes fuaukezdiuinesfc dc fes joyes cternclless car 
i.Cor.i. c ^ft vn oraclcdcS. Paul quicftinfaillible 3 Que (i nousfom- 
mes affociez'auec Iefus-Chrift a fcs delaiffemens & a fe* 
fouffrances en cette vie > nous fcrons <Ians l'heureufe Eterni- 
ty pour iamais affocicz auec luy a fes joyes Cpleftcs & itcr^ 
nelles* 



CHAPITRE X 

Remedes centre les degouftsgr durantfeftat defouftrdl 
ftion de U dtunionfenjible. 

DAns Teftat depriuation & de degouft 3 abbaifTcz-vous 
deuant Dieu dans vn humble fentitnent ., que vou$ 
eftesindigne des vifites dcDieu^ &quil eft iufte qu'apre$ 
auoir re|ett6 rant defois fes celeftesinfpirations > vous fouf- 
frier fes rebuts , & qu'il vous rejettede deuant fa face. 

Croyez one voftrecoeurcft trop immonde pourreceuoir 
I'On&ion du faint Efprit^ qui ne la communique qu'au* 
amesbienpures., {kqueftant; encore tout infc&6 dc Texpc-p 
riencedesplaifirsanimaux,il ncftpasaffczpurifite pourgou- 
fter les delices des Anges P & les fuaukez interieures de 
1'cfprit. 

Abandonnez-voustotalcmefit a laSouucrainctfcpiuine* 
& mettez vous en la main de fon Diuin Confeil , commc 
vne pure capacity > pour eftre appliquioii il luy plaira^i'eli- 
fant ny la priuation,ny la ioiiiffaticc^raais n'adherant vniquc- 
mentqu'afoabonpiaifir. 

Receuez (Ute prii^tion auCC vnc fofinuffioo refpe&icui 
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ft dela Diuine lattice, qui vousmeftcn penitence* fakes* 
luy vn facrifice de voftre coeur ainffrouc aneanty , ou rece- 
uez-la auec vne fottmimon toutcfflliale, comtne vn enfant 
4e grace qui re^pit defon Pere vne cprcuue qu'U yous 
fait. 

Penfez que £>ieu eftant eternel, il eft tomlbars egalle- 
ment adorable & aimable, auftlbien quandil nous vifitede 
fts dons , que quand il nous en priue ; Ies fuanitez dont il 
arrbufe nos coeurs coulent de fbn feinen fa bontc, & le* 
amertumes dont il detrempe nos cceurs coulent de fbn 
coeoren la Croix, puirqu'il-eft egallement voftre Pere, & 
en l'vne& en I'autre, aimez-le done auec egalke; A" vous 
receuezauecrefpe&fes fuauitez,receuezr auec amour fes 
amertumes,elles vous font difpenfees auec vne mefmecha* 
rite ; dites-luy aueccordialite , 6 Seigneur , It vous beniray 
en tout temps : B<n<dk«m teitt omni hmftH :Si le degouft 
•yous met dans rimpuiffancede produireaucun ade, voftre 
entendement eft dW l'obfotritc fans former vne bonne 
pen fee; voftre volontcdan* laftupitlite fans pouuoir faire 
aucun mouuement ; voftre memoire dans vn profond oubly 
dc tout ce qui pouuoit vous toucher j tirez de vos foiblefles 
le motifde Voftre force, non pas en vous mefme & en vo- 
ftre vertu, maisen vous ecoulanten Icfus-Chriftj vniflez- 
Vous a fon abandonnement qu'il portefurla Croix; penfez; 
que la grace vous a conduit au point de la mort& du $acrifi> 
ce ou il eft arriufc, & a fon ezeple inclinez voftre cosur,com- 
mc il a fait le fien auec fon Chef (bus les Ordonnances de 
fbn "Pere & endifantaueeluy, dtnon Pere, IeVdusremets 
mon efprit, & ledepofccntre vos mains, expires dans le" 
fein de la Croix , tc mourcz a tous ks fentimens hu*- 
inains. 

Si voustombez dans tedecouragement qui vous parte Ji 
quitter tout, fiutes- vous force & violence, maintenez-vous 
ituec grande fidelity, ne vous laiflant point aller a aucun mal, 
& ne vous relathant ny dans les entretiens inutiles , ny en ce 
aui regarde & fenfuahtt, ny denedifcontinuer oa aban* 
aoanerlcsboniexerciecsdepenicencesj mais 'for tout ce* 
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luy dcToraifon 3 coefrc Jequcl il y adc plus grands cjfFort& 
JeDiablevouHrrtitoufFcrla deuotion&Vous priuer de cc 
fecours , gui eft lc plus grand dans les d6goufts & abandon*- 
Deracns, ielonJ'Apoftte faint Iacqucs : SiquclguVncfttrv 
ftequ'ilprie. 

AppliquciMrous pltJs <}ue iamais a 1 etude des exercices 
fpintuellcs., dit faint Bonauenture , inftruifant des Noui- 
ccs , mais principallenient a l'exercice de la fainteoraifon* 
iufques a ce qiie le degouft que voils y jeflentez foit chaqg6 
^n(uauit,e> demandezauecfofimiffion, Seigneur., rendez- 
: moy la ioyciqterieurede voftrc Salutaire,& fortifiez-moy 
4c voftre efprit *<#r ie fuis foible & : infirme. Si cettc grace 
t vous eft differee , ne perdcz poinf courage, apprenez que cc 
.delay tourne a Voftre aduantage,que par la fidelit6 de voftrc 
xombat voftremeriteaugmente, voftreycrtu fefortifie 3 & 
parTcxercice vpftre^nnuydimiqtiera touflpurs de plus ea 

pU«- .■'■...• ' / 

Dieu ne vous demande pas ce qull ne vows a point donn£* 
r qui eft la grace dedeuotion ; cc qu'il veut dc yous eft , que 
-yousluy demandiezcette grace dedeuotion j silvouslao 
.corde, vous la y^ceuiez auccrefpe<a, la conferuiez aucc 
fidelity & quciVQUsluy enrjcndipz dqs§#ions dc recoiv 
jioiffance* * 

Si vous tontbez dansle defefpoir de pouuoir iamais arri- 
.ucr a la fin de voftre vocation^ perfuadez-vous que cela 
.yient de voftre ennemy , pour empecher tout a fait yoftre 
j>rogrez> ne tous d&joujagez point j.retournez- vous amou* 
vreufement vers Dieu cprame vefs voftre ajmable Pere; jet* 
4;czdes regards tous pleins.de confiance filliaje fur fa dou- 
»ceur & benignit6 ; cfperez que vous ayant appelle par fa mi- 
fericorde il vous donnera la grace de perfeuerance par fg 
^>Qnte ; fondez-vous done dans l'hupiillit^ , parceque Dieu 
: vouslaiflanta;infidefefpercde vous-mefme ,> vous fait voir 
voftre neant & voftre peu de pouuoir, d'ou vous recuejille?: 
vne en tiere defiance de vous-mefme, proucnant du fenti* 
% jnent qye vous en conceuez j ce qui yous oblige de you$ 
J£je(tff£tp^^ pour y «quuer voftre^ppuy,. . , 
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* 'AcCompliffant le confcil dVn grand feruiteur r de Dieu 
faint Vincent deFerrier, ilfaut que vous vous defficz to- 
talement de vous-mefme,de toute la faintetc de voftre vie, 
de tomes vos bonnes oeuures , & que vous vous appuyez 
fculement fur les bras de Iefus-Chrift trcs-pauure, & qui 
eft mott pour vous ; prenant ainfi voftrc force en la confian- 
ce de Iefus-Chrift , en fa grace , en fes meritcs , & en fa feu- 
le mifericorde , ainfi vous viendrcz a vousmefprifcrvous- 
mefme parlexpcrienceque vousauez de vos foibleffe|^ & 
Dieu ferendra voftre force. 

Puifque Teftat.de d^gouft &: de triftefTe interieure deman- 
dequelques fecours exterieurs pour fortifier Wnterieur, & 
que la foibldfe de la nature , qui fe trouue comme accablce 
fous fon propre poids 3 a fouuent befoin de ces aides 5 oc- 
«upez- vous dans quelque trauail des mams, non point par 
epanchement deceeur,mais pardcflcin&.parraifon, con* 
me vn remede qui vous eft necefTaire. 

Decouurez promptement a voftre Pere Maiftrc le fond 
de voftre interieur , lescaufes de voftre degouft 3 auet con- 
fiance fillialc, comme a voftre Pere fpirituel, qui doit eftre 
voftre Medecin , le Demon fera de grands efforts a vous fer- 
mer la bouche 3 & vous emp£cher de vous decouurir, cftant 
vn efprit de tencbres 3 il n'aime rien tant que l*obfcurit6 , & 
dy tenir Tame, il craint fur toutcs chofes la lumiere & la 
manifestation. 

Conuerfez auec des perfonnes dcuotes & fpirituelles qui 
Vous entretiennent de bons difcours , ils feront autant de 
femences de ioye ceiefte qu'ils verferont en.vpftc e cccur 3 & 
autant de rayons dans voftre efprit qui endijfiperontles te- 
nebres. 

Ne fpyee jamais oifif , que voft?e temps foit tou flour* 
eccupe dans les exercicesfpiritueis, .priez, lifez j meditcz* 
chantez , paffez de la priere en la Ic&ure^ de la If gor^dai)* 
la meditation., de la meditation dans la Pfaimodie, -ceue 
difference d'exercices foulageron? voftre ennijy^ 

Majsdc tous lesremedes, leplus effipacecft ccluy que le 
&int Efprit nous .ejifeigoe luyr JBegrjfc JAfcftkqn by$e&*£p 
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tendre , dit ce Celeftc Maiftre , en filcnce & en humifitf ,t e- 
SalatairedeDieu, qui doit eftre voftrc vnique efperance, s'iti 
differcde vous l'enuoycr e'eft fageffe ; s'il vouslerefafe e'eft 
iufticc i s'il vousTaccorde e'eft miferkorde : maisfbitqu'itt 
vous le donnc ou qu'il vous le refufe , cc fera toufidurs pour 
fa gloirc & pour voftre fen&ification , fi vous demeurez tofc 
jours hu»blc & fofimis i fes faintes difpofitionx. 



CHAPITRE XT. 

De U puJiUanimite okleNomce pent t%nlnr. 

Dieu qui eft 6gallement autheur de rhomme, felon fifc 
nature, & de lliomme Chrefticn felon la grace ,.kr- 
fornictout deux auec eette difpofition , que fa ftgeffc lear 
donne la capacit6> & Taptkude pour exercer Its a&es qui 
fcurs font propres ; l'vn eft^nt pour Its excrcices de la raifon, 
& huitrc pour ceuxdfc la grace, ilimprime dans le premier 
vncvertu moralleque Ton appelle malignitt, dont Toifice 
eft de porter l'homincauxa&6s de raifonqui luyfont con- 
ucnablesi & an fecond, le faint Efprit luy infpircvne force 
diuinc, qui eft vndcfci dons. It qui lcremplit dVne ma- 
gnanimitetoute Chrefticnne, pourfe porteranx anions di*- 
gnes de la faintet6 de fon cftat; 
LTiontmc Religicux eft ftufR bien form£de Dieu que Yho+ 
me Chreftien, puifqulteneftla perfe&ion par l'obferuance 
des voeux de Religiomle Nouice eftat done clans la premiere 
enfance de c£t eftat , Dieu rceucille en luy la grace qui T6- 
fcue, & luy iniprifeifc la capacity & Tinueftit dVne force 
qui le rendteiagnanim*, pour le porter aux a&ofts qui font* 
digues defeminencede la fiunitt&de fa vocation. 

A ccttc magnanimity fcft oppoft Vii defeat qui s'appelle 
pufillanimite ydont la mxlkt eft de fiurc que la volont6 
ferelichcd , 6perer felon fodignitfe de la vacation oh ellc eft 
appcll^mau^abbatffca des *&•« viic^ & baffes ^ qui 
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Herogcnt a rexccllencc dc fori eftat. 

Cedefaut attaque a(Tez fouucnt plufieurs Nouices > car 
4\ y a fujct de s J eftontier , & on ne k peuc dire fans gemifTe- 
merit , & lc voir fans eftonnement , d oil vient qu'apres 
fQ\i ilsont pourfuiuy Tcntr6c dela Religion auec tant dV- 
deur , demand^ fa grace auec tant de fcele,obtenu auec tant 
de pricrcs, ils ny font pas pluftoft receus* que Tonne voit 
encux quepufillanimit6de coeur, lafchet6 de couragejeeft 
la pufillanimite qui les abbat & qui les iette dans la Ian- 
gueur. 

Elle eft vne volontei qui craint d^mefurement la peine 
-qu'iieft befoin de fouffrir quandil faut commenccr les oeu- 
ures que nous deuons faire i Cc defant done attaque a\i 
commencement le Nouice qui doit commenccr d'entrcr 
dans les voyes de la grace & de la penitence 5 il eft done pu-* 
fillanirne quand ii n'opcre pas felon la grandeur de fa voca- 
tion, & qu'il fe retire des a&ions qui font dignes dc fa faiiv 
tct£. 

Lapufillanimit6a pour fource Tignorance dansl'efiten- 
dement, & vne l^che crainte dans la volont6 ; lignprance 
procede originellcmcnt du defaut d'oraifon > & la crainte 
dVndefautdccharitc; le Nouice qui neglige Toraifon, 8c 
a peu d'amour, tombe dans ttgnorance de Texcellencc de^ 
fon cftat,& dans vne lache crainte d'efttrcprendre les a&ions 
qui lay font conucnables* ainfi de lextin&ion dc lefprit d'o- 
raifon, des tenebrcs de rentendemenr , des frojdeurs dc la 
•chariti, &deli4afchetc de cocur, fe forme U pufillanimite 
dans le Nouice. 

Eftantfille del'ignorancc & de la timidit^ elle deuient 
mere de la tiedeur, qui negoufte plus lebicn; de Tindeuo- 
tion qui le fait fans on&ion ; de la negligence qui ne 1 execu- 
, teque lafchement * d'inaplicationafon eftat , ncfe fouciant 
plus de s'y appliquer s de 1'obmiflion > ne pratiquant plus fes 
dcuoirs, les abandonnant par lafchet6. 

Le Nouice qui a done peu d'oraifon & peu d'amour, de- 
uiendrabicn toftpufillanime, & ceft ce qui met aufli la dif- 
ference cntrc les Nouicesj la chant 6 fe forme dans le fein 
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dc l'oraifons vnc oraifon lumineufc eft infailliblemenrafi- 
dente, la charit£ dans le'coeur ou die vit 9 lcleue & lc 
fortifie, elle luy infpirc la grandeur & la vigueur* Ilnyi 
rien de plus grand 5 ait faint Auguftin > quVn hommc qui a 
la charite 5 ny dc plus genereux & magnanime pour agir,ou 
eftramour; si\ eft veritable, ilfaitdegrandcschofes;quoy 
qu'il faffe quelque grandc aftion , il croit peu fairc, quoy 
que festrauauxfoicnt continued il fe pcrfuade qulls font 
legers & de peu de dur6e: Ceft doncdes qcuures que Ton iu* - 
gede la pretence del'amour/ 

Vn Nouice qui a beau coup d'braifbn a beaucoup dc cha* 
rit£ , & la charit6 le rend genereux & magnanime a tout firi* 
re 3 a tout fouffrir, & a tout entrcprendre pour s'acqukcr 
dc ks dcuoirs. 

Vn Nouice qui a peu d'oraiforr a peu de chariti -, h'ne 

liiy donne pcudelumiere en l'entendcmcnt, &l # autre pcii 

d£teuation an occur >&c peu de courage a la volonte, fcileft 

difficile qu'il ne deuienncpufillanimc & timide;Ccft du peu 

d'fcmour d'oimaiffent ics parefTeux 8c Its lachcs,dit vn grand 

o?u7c*dc P a P c > vnc charit6 mediocre* affaire rAngcdcl'Ecole, co* 

diicd.Dci, ptefes anions cpmmefi cllescftoicnt en grand nombresvnc 

dcio.Grad. petite charitepefe fes trauauxcommc s'iis cftoicnt immen* 

•anno. f^ s & bieh dimcilcs. 

Ceft dela que Ton voit des Notiiccs pufillanimes dc coeurj 
laches de courage, quiae font voir que langueur dans leurs 
a<3tons 3 qui trouuent tout fachcux& tout difficile, quine 
trauaillent point felon la grandeur dclcur cftat, & la grlca 
quils auoientrcccuc, qui rcffemblenta cc (eruiteur parcft 
feux de I'Euangiic, qui mit en terrc par lacheji vn talent 
prccicux qu'ilpouuoitfairc profitcr au centuple , felon Yin* 
tention dc fon Seigneur ; c eft pourquoy il fut condamnfc 
comme pareffcuje 6c d6poiiUIc de to w f« biens coxnaw 
Uche. 
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CHAPITRE XII. 

1{emedes comre la fwjillanimite. 

LE Nouicc cftant nouuellemeftt n6 a la grace par fa ve- 
fture, s'il tombc dans la pufillanimite, il doit cftre trait- 
teauec autant dc foin & de charitequ vn enfant qui a befpin 
de lai&, a caufc de fa foibleffe; fon Pcre Maiftre, dit vn Gilb. in 
figauant Pcre de Religion nomine Gilbert , doit luy fcruir CancScra^ 
demcre & lenourrir dVn laid de douceur qui lcfortifie& 5U 
lc confole : celuy quiporte laqualit£de pere &demaiftre, 
dit ce faint homme,en TEglife 3 fon fein doit eftre remply de 
deux mammelles a la feneftre & a la droite > l'vne pour fou- v 
ftenir lafoibleflfede fbnNouice , & l'autrc pour fondre fa 
langueur ; le Nouice attaque de pufillanimk6 doit trouuer 
dans le fein de fon maiftre vn coeiir de Pere qui le ragoiuc 
auec amour , & vne tendreffe de Mere , dou il tire comme \ 

vn lai<5fc de fuauite qui le confole & le fouftienne. 

Cefl en cet efprit que faint Paul, comme lc grand mai- 
ftre dc la vie fpirituelle,lcs conjure fie leur dit , Nous vous 
prions, 6 mes Freres, confolez les pufillanimes qui man- *-Thcff./, 
qucnt de courage pour fe porter aujrgrandeschofesj& qui 
craignent les difficiles , ccuxqui font foibles en vertu , aflit* 
rez-Ies s'ils branlent; fouftenez-les s'ils tombent, & r<xc-. 
uei-les auec les entrailles de la charit6, s lis recourent a vous 
de peur que la trifteffe ne les accable. 

Mais le Nouicc de fa part quand il fe voit attaqu6 de la 
pwfillanimit6, quil a trop de crainte pour les rigueurs de 
Tobferuance, & qu'il n*a pasaiTczde courage pour les entrc- 
prendre , & fe porter auec vigueuraux chofes grandes que 
demandentlafaintct&dcfa vocation > qu'il garde ces regies 
fuiuantes. 

Recourez a Toraifon, appliquez-vo,us-y auec foin 3 vous 
y trouuercz vnfond de lumieres qui rempliront voftre ef- 
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pric dc fplendeurs* en chafferont l'ignorance, & lay fcrotitt 
connoiftrc cobicnDieu eft digne deftre aim6,& voftrc voca- 
tion cobien elle merite d'eftreeftimee, cherie & cmbrafTcc. - 
£ Leslamiercsaueclacharueferontnaiftrecn voftrecaeur 
vne diuinc vigueur, & vne eclcfte force qui vcus viendr* 
d'en-haut; clle adoucira les chofes amcres, rendra aifecs - 
les diificilcs , qui a dc l'amour* tout luy eft doux, poffiblc ~ 
& facile* 

Ne vous portez ianqais ou par prefomption aux chofes 
qui font au deflus de vos forces, ou par pufillanimitc ne 
vous retirez pas dc cellcs qui font conu enables a voftrc vch 
eation,&quc vous pouuez executer par Ic fecours dc lagna- 
ce; marchez entre la deffiancc de vous-mefine , vous ne 
pouuez rien par voftrc proprc foibleffc , fccntre laconfian* 
ce en Dieu vous pouuez tout par luy , & par fabonte il dc- 
uiendra voftrc force, 

Animcz voftrc langucur par lexemplc de tant dc bons - 
Religieux qui ont coul6 toute leur vie aans les obferuances 
reguTieres que vous craignez , & qu'ils ont pratique aucc 
vne eelcftejoye, voyez.aucc quelle allegrefle vos Frcresqui '- 
font Nouiccsauec vous sy portent , & qu'ils gardent aucc 
courage , & lesvns& les autrcs n'ont point d'autre Dicu, 
d'autre grace,& d'autre cfperance que vous; lc mcfme Dicu 
qu'ils adoren t , vous ladorez; il les a appellcz , & il vous ap- 
pelle; la mcfme grace qu'ils ont receue vous eft prefentee, 
clfelesafortificz , cllepcut auffi vous fortifier; la gloirequ'il ; 
Icot a promifevous eft promife, clle IcsaattircZj ellc pcut 
vousattirer. 

Ditcs done vous- mefmc a vous mcfme , commc faint 
'Auguftin difoit a foi- memc pour animer fa pufillanimitc qui 
apprehendoit les rigueursdcla penitence ; quoy ! mes Frc- 
res y qui font fiieuncs, tantdc fi vcncrablcs vicillards Tont - 
fait , &ic ne lc fcray pas ; ils Pont pii , &: icne lc pourray 
pas? Sont-ils d'vnc autre condition que moy ? Ncfont-ils; 
pasfcnfibles au plaifir, & a la doulcur commc icfuis ; s'iLs 
Font fait, eft-ce en leur force qu'ils Tont pft? N'eft-cc pa* 
fn kpuiffiweede la grace qui lc« a fouftcnu$>& tou* d'ync 
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friefmc voix pour animcr mcs langucurs & m exciter a les 
fuiure , me difent auec vn vifage doux & riant,Ce que nous 
auons fait,eft-cecn noftre force que nous 1'auons pii? N'eft- 
ce pas en la force dubras dc Dieu , qui a fortifi£ noftre foi- 
blcue : Sortez de vous-mefme , mettez- vous en la main de 
la grace , Dieu eft aufS bon pour nous qui! vous a cfte , il a 
trop dc bonte pour retirer fa main & vous laifTer tombcr,' . 
mais felon fa douceur, qui fecoure toufiours les foibles > il 
vous fouftiendra commc il nous a fouftenus. 

Veillcz , difoit autrefois faint Bernard a de jeunes Reli- Bem- tm 
gicuxjfur voftre coeur , nous f^auons les rufesdu Demon, qu**.$«i* 
combien il s'etfbrce de vous jetter dans la pufillanimitfe J% 
d'efprit, & rendre voftre holocaufte fans ondtion interieu* 
rededcuotion, mais allez a Dieu qui fouftient les foibles, 
demandes-luy qui vous fouftienne dc fa dextre 3 & vous con- * 

fole de fa grace , il aime ceux qui le feruent auec joye;apr 
prochez- vous done de foncoeur, &dites-luy auccconfian- 
ce 5 I'attendray en filence celuy qui me peut rclcucr dc Tim- . _ 
becillit£ ou mon coeur eft tombe , & me deliurer de la tem^ 
pefte de crainte & de frayeur oil mon ame eft plong6c. 



CHAPITRE XIII. 
De U frerplexite d'efyrit oh U Nouice peut tomlml 

Llmbecillite&la perplexity font prefqucinfcparables, 1 
del'vnel'on paffe facilemcnt dans I ? autrc; la premie- 
re attaquele coeur quelle abbat de vaine crainte; la fecondc 
trauaillel'efpritqu'ellc agite deditfcrentespcnfees^&rend 
la volontfeirrefolue & flotantc comme vn vaifTeau battu dc 
vents con traircs , ellc ne f£ait a quoy cllc doit fc rcfoudrc & 
fc determiner* 

Cettc foibleffe eft attacWe a la condition de la vie prefen- 
te,n cftans pas encore dans leCicl,aui eft la region de lumic- 
ic ^ qui rous fait voir auec chine les deffeins dc Dieu fur 

£ss i) 
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nous , elle 7 affermit noftre volontc , qui nc pdut plus 
cftre furprifc d'inccrtitude , mais dans l'eftat dc ccttc 
vie , qui eft vn voyage ou nous marchons fous Tobfcurite dc 
lafoy,& comme dans vn demy iour,nous fommes quelque- 
fois iucertains de la vcrite des voyes que nous tenons , fi el- 
les font de Djeu ou non ; ce qui nous iette quelquefois dans 
de grandes perplexitez tres-fafcheufes. 

Cette tentation attaque affez fouuent les Nouices, felon 
faint Bonauenture ; au regard de leur vocation , fi elle eft 
de Dieu ou non > au regard de la grace, s'ils la pofTedent 
ou s'ifs en font pr iuez ; , au regard de leur perfeucranec , s'ils 
doiucnt rctounier au fiecle , ou s'ils doiuent demeurcr dans 
le Cloiftre: Elle a le Demon pour principe , Tignorance poui? 
origine, & la deffiancc pour mere ; le Demon neftant pas 
Uztti. demeuredans la vcrite , comme affeurc faint lean; e'eft a 
dire , s'eftant deftournede la veuc de la verite , il eft deue- 
nu lePere dumenfonge, l'ennemy du genre humain, qui 
nc ceflfe dc verfer dans lefprit des tiommes Terreur &c le 
trouble pour les inquieter . 

L 'ignorance eft vne fource de la perplexit&come nous na- 
uons pas efte admis dans cc confeil eternel ou fe forment les 
decrcts fur nous de noftre eledion , & que nous ignorons le& 
voyes qui y font marquees & que nous dcuons tcnir ; ceft 
ce qui nous iette dans de grandes perplexitez , & agite no* 
c^urs 3 nous nef^auons qu'ellerelolution prendre. 

A deffiancc que nous auons du fecours du Cicl , merite 
quelle foit punic de perplexite & d'inconftancc, & que 
Dieu nous abandonne comme vn vaiffcau que Ton expofc a 
*rfobi. la tempeftefans pilotc & fans voile; Celuy,dit TApoftrc 
faint Iacques,qui hefite&qui ne s'attache pas inflexibkment 
a Tcfperancc diuinc , & qui manque dc confiancc , il eft 
fembrable a vne mcr orageufc quvnc diuerfitc dc vents 
violcnts & contraires agite , la rempefte 61cue fe* flots iu£» 
quesau Cicl, puis les prccipite iufqucs dans lesabyfmes. 

Ainfi ecluy qui eft Jans la perplexite d'efprit >ilvcut & ne 
vcutpas , ii fe porte autf chofes grandes auec courage, & 
pcu ap res par lafchetc il s'en reyrc ; il fcmblc que rien nc lay 
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paroiffe difficile , & puis incontinent la moindrc difficult^ 
l'abbat &lc decourage, il voudroit bicn retourncr dans le 
monde, il dcfireroit bicn demeurer dans le Cloiftre > Tvn 
lattirc par fcs charmes 5 l'autre larreftepar fa graces fe 
voyanttirezde tous coftez , ilne ffait a qui il doitdonner 
fon coeur 3 & quel party il doit prendre > sil doit fuiure Be- 
lial ou abandonner Iefus-Chrift. 

Cette tentation eft d'autant plus a craindre,quelle eft (e» 
ccux qui s'y laiffent emporter) vne prochainc difpofitio a la 
pcrte de leur vocation > vne volon tequi neft pas affermie>& 
qui eft vacillantc dans le bien> eft fur le bord du precipice 
pour tomberbien toft dans l'abyfme du mal; vnenncmy 
qui n'eft pas refolu a la defenfe eft a demy vaincu ; vn Noui- 
ce dont la volont& eft ftotante entre le mondc & le Cloiftre, 
a defia vn pied dans le fiecle> il ne refte plus qu vn pas pour y 
rentrer , parcequela perplexity ouilfctrouueobfcurcit fon 
entendement come vn nuage qui luy cache l'abyfme ou il fe 
yaprecipiter -> & la feurete de la Religion qu'ilva aban- 
donner; elle trouble la paix du coeur, &lc iettc dans Tin- 
quietude qui 1'empefche d # 6coutcr la vdix du faint Efprit qui 
le veut arrefter relic aflfoiblit la volont6 , & la fait d imbecilr 
lcquelle fe rend lafchement a fes enncmis. 



CHAPITRE XIV. ^Jr. 

Rcmedts contre U perplexite du cceur &*dc fefprifr 

LA perplexit6 eftant vn nuage qui sclcue en l'entende* 
mentj&qui empechedefairele veritable difcernemec 
des chofes que nous deuons ou rcjettef 3 ou pourfuiure 3 mais 
qui nous tient dans vne fufpenfion fans determination dc 
volonte qui nous arrefte : Si vous eftes en cet eftat > allez a 
Toraifon, oil eft vn fond dclumiere qui vous feraconnoi- 
ftre la volon tediuine; propofez-vousIefus-Chriftj & re- 
-gardez-lecomme l'Angc du grand Confcil, demandez-luy 

S ^ $ ii j 
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qu'il'Iuy plaife d'eftre voftrc confcillcr en vosdoutes; 

Mettez-vous en la difpolition de vouloir connoiftre fori 

bon plaifir pour (implement le fuiure; cfcoutez done Diea 

en filencepour receuoir auec refpeft ce qu'il vous infpire- 

ra 3 fuiuez-le auec fideiit6, &lexecutez auec courage. 

Dans l'eftat dc pcrplcxit6 .> ne formez iamais de rcfolution 

3ui foit defauanrageufe a voftre vocation 3 vous n'aucz que 
es enncmis qui vous confcillcnt mal , Ic Demon pour vous 
tromperparfesrufes, le monde pour vous feduire par fes 
promeflcs, la chair pour vous gagner par fes carreffes ; nc 
lesccoutczdonc pas dans vnchoixdefi grande importance, 
lis ne vous parlcnt que pour, vous pcrdre & vous fairc 
pcrir, 

Quafid la pcrplexitc: procede dVne demic volontc qui 
n'eft pas encore affermie dans le deffein du bicn ny affez de- 
terminee pour le pourfuiurc, attachez-vous infcparable- 
ment a Dieu 3 qui feul pcut affermir voftre inconftancc.Pout 
eftablir vne efperance qui foit immuable en luy , dit faint 
Kcbt . t. p au j ^ || promet que ceux qui efperen t en fon fecours ne fe* 
ront iamais trompez \ a fapromcfTeilyadiouftelc ferment, 
&iureparluy-mefmequiltiendracequil promet, afin que 
par deux chofes, qui font infaillibles en Dieu , la verite de 
fa parole & lafinceritc de ion ferment > qui font que Dieu 
ne pcut iamais mentir D nous ayons dans les craintes qui 
mns inquietcnt , & nos inconftances qui nous agittent , vn 
rqpge tres-fort & trcs*afTcur6 quand nous voudrons recou- 
riraluy, commea vn anchre fermc & affaire, ditS. Paul, 
que lefus-Chrift luy-mefme a ictte dans le coeur dcDicu 
pouryattacherauffilenoftre v & le rendrc immuable dans 
la pourfuite du bien. 

Ce que Tanchre iette dans le fond de la pier fait au re- 
gard d vnvaiffcauqu'ellc affermitau milieu dVne tempefte, 
Tefperance icttfee en Dieu le produira en voftre coeur, clle 
calmera vos inquietudes , affeurera vos craintes 5 afFermira 
- vos inconftances 9 &c rendra voftrc volont6 immuable dans 
lebicn, 
Suiucz le confcil dc faint Bernardo qui exhortc tous ceu:* 
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iqui font dans la perplexit6 dc rccourir au nom adorable de Bcrft - ** 
Iesvs:Y a-il iamais eii de duret£ de cceur qui n ait efteamo f * nt ' s " m ' 
He , langucur de volontequi n'ait eft6 animce, ny triftcffc 
d'efprit quin ait efte diffipee en laprefcnce du nom dc Iesvs: 
Qui cftceluy qui dans fcs fray eurs , fcscraintes, fes doutes 
& fes incertitudes , ne fort entr6danslecalme decoeur, la 
tranquillit6dcfprit, & vne douce confiance^auflS- toft que 
fon cocur s'cft fouuenu du nom de Iesvs , fa hnguel'a pro- 
nonce , fc fa bouche inuoqui ; ne nous dit-il pas, Inuo- 
qucz-moy dans le iour de vos angoifTcs, & ie vous en db- 
Eurcray. 

Dans les inquietudes dc vos perplcxitez, allez done & 
Dicu aucc la mefme confiance, commc vn enfant va vers 
vn amoureux Pere, il vous rcccuera aucc amour en fon fcin* 
allez au FiU auec afleurance ,~ il eft voftre Mcdiateur qur 
vous conduira auec pict6 vers fon Perc, vous jeftcs dcucnu 
fonFrere. . . *. ~ . . 

Mettez-vous cntrc le moride & Dieu ; le Demon vous per- 
Fuadc de retoumcr au fiecle par fcs rufes , le mondc vous 
lc confcillcpar fes promefles , la chair vous y attire par fcs 
flatcrics ; Dieu d'vn autre cofte vous vcux retenir prcs dc 
luy par fit piet6, vous y arrefter par rinfaillibilic6 de fcs pro- 
meltes; n'cfcoutcz done point les ennemis qui vous trom- 
pent, 8cadherezaDieuinflcxiblement, en luy protcftant, 
Fay juray qucie garderay *fes iuftifications, & quepour^T 
mais ie m'attacheray a vous & a voftre fcruicc. W 



CH A PIT RE XV. 

De la defiance de la mifericorde de Dieu de laquelle h 
Nouice feut eftre attayue. 

SI la fuperbecft la fourced ou naiffent tousles pechez, fc« 
Ion l'EfcritureSaintc, la prefomption cntrcprend dele* 
Gommettrej Vhonunc q oferoit iamai$ pecher s'il oeftoiij 



Digitized by. 



Google 



yT4 Lfi ParfXxt Novice, 1 

perfuad6ou par erreurqu'il ny a point dc Dieu qui piiiffe 
punir fes crimes, ou par vne fecretteprcfomption qucDien 
eft tropbon pour le vouloir perdre , &: il n'eftpas croyablc 
qu'ilfut afTez temerai*e d'offenfer, fi en pechant il croyoit 
qu 'il irrite vne Iuftice qui le punira. 

C'eft vne rufc dont le Demon fe fert pour porter les hom- 
ines dans lepeche, au moment quil les precipite dans fon 
abyfme, iilcur d£couurc Tibyfme de la miferkorde, leur 
perfuadant qu'en pechant il n'y a rien a craindrc , que Dieu 
eft trop miferkordieux pour les vouloir punir , eux qui font 
les 'ouurages de fa bontc ; mais ils nont pas pluftoft pechc 

3u'il leur cache cette miferkorde : & pour les jettcr dansle 
efefpoir & dans la deffiance , il leur reprcfente Dicu en fa 
rigueur irrite contr'cux , & inexorable en fa Iuftice. 

II y a beaucoup de Noukesqui font attaquez de cette 
double tentation,deprefomption dansle mondeouilsonc 
pechefans crainte de la Iuftice Diuine, auec trop de con- 
fiance de fa miferkorde , & de deffiance dans le Cloiftrc ou 
ils commencent en veue de leurs pechez paffez , d'auoir 
trop dc crainte de la Iuftice , & dc nc pas aftez cfpercr. 
en la miferkorde. 

Cette tentation procede dcl'cnuie du Demon contre les 
Noukes, il sefforce de lesrendre compagnons de fon dc- 
fefpoir pour lesfaire compagnons de fes fupplkcs ; II ne s eft 
£kt demon 5 dit faint Auguftin , -que par fa prefomption, & 
il^ continue d'eftre Dcmofi que par fon-defefpoir, &: s'il 
efj^roit en la miferkorde Diuine , il cefferoit incontinent 
d'eftre Demon. 

La deifiance a done le Demon pour premier pere , & l»En- 
ferpour tcrme; la deffiance ou le defefpoir ont fait TEnfer^' 
le continuent, eternellement le continueront ; ii quelquc 
rayon d'efperance pouuoit 6claircr l'Enfer, ilehangeroic 
auffi-toften Paradis, 

La deffiace eft done vn pechc de Demon qui luy eft propre,' 
a caufe de fon inflexible volontcdansle mal; Ccluyquipe- 
cbe , dit faint Auguftin .> & qui fe deffie de la miferkorde 
Piuine, il commegee des cette vie fonEnfer ? & a fe pu- 
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hirfoy-mcfme, & il fe punira pour iamais , fi iamais il nc Aug. i.<fc 
reeourca Dieu Iugemifcricordieux par Ic reinede dcla pc- v «afnnoc, 

1 C.IOO. 

nitencc. 

De toas Ies pccfiez la defiance eft Fe plus injurieux a Dieu, 
cllc fe compare a lay, elle croit que foil pcch£ eft plus grand 
que fabont£ , fa malice plus griefve que fa nfifericorden eft 
immenfe, quil peut plus commettre de crimes , qu'elle 
n'en pcutpardonnen eflecft in jurieufe au Pcre; cite croit 
quil n a ny affez de puiffance pour le pouuoir, ny affez de 
bontepour le vouloir, ny affez de fagclTe pour en trouuer 
lesmoyens 5 ainfi elle arrcfte autant quil luy eft poffible le* 
effufionsdVnebontequieftimmenfej elle veut donner des 
limites i vnc puiffance qui eft infinie. 

Elle eft in jurieufe au Fils de Dieu , comme fi fon fang n'e- 
ftoitpasaffezefficace, fa palfion affez fuffi fan te pour la re- 
demption de fon pech6; elle eft in jurieufe au faint Efprit , a 
fa douceur > elle croit quil n en a pas aflez. pour luy pardon* 
ncr. 

La defiance eftant fi in jurieufe & Dieu,elle n'eft pas moins 
dommageable a celuy quis'en laiffe occuper, quoy qu'ii y 
ait des pechez plus griefs, tcls que font rinfidelk£, qui ne 
croit point a la verit6 Diuinc , & la hainede Dieu qui eft 
eontrairea fabont£; la defflan cede fa mifericorde eft le plus 
dangereuxde tous les pechez, felon faint Thomas 5 com- 
me c eft par Tefperancc que nous nous portons a lcxcro* 
cedesvertus, &que nous nous retirons de la pratique Jft* 
nfial toftH'efperance, les hommes feprecipirent entoutes 
fortes de vkes, & abandonnent Texercice de routes les 
vertus , parce quit n'aplus d'aiguillon ou de motif qui le 
pouffe au bien , ou qui le retire du mal : II ny a done rien 
deplusa crakidre en vneameque la defiance de la miferi- 
corde Dtuine; Commettre vn peche ,• die vn grand Saint, 
e'eft la mort de Tame , mais defefperer de la mifericorde 
Diuifie, e'efif defcendre dans TEnfcr , & lc commences 
d6scectevie- 
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CHAPITRE XVL 
Kemties contre la deffiance* 

SI nous confiderons la facility qui nous porte dans le pe- 
eh&> & fimpuiflrance denous en retirer par nous-mefme, 
nous aurios bien ilijet de nous laiffer tomber dans la profbn- 
deur de l'abyfine du defefpoir & de la defliance ; mais c'eft 
de noftre proprefoibleffe d'oii nousdeuons titer ie motif de 
noftre confianee 3 & nous deuons d'dutant plus efperer eti 
Dieu que nous fommes plu» foibles ; & c eft cncecy que no- 
ftre mifere eft heurcufe d'auoir vn fi puiflfant Reparateur* 
dont la mifericorde a'eftiamais plus haute que la oxx la mi- 
fere eft plus profonde 5 & nous pouuons dire* que fi nous 
auions eftei moins mifcrables , il auroit eft6 moins mifericor- 
dicux* 

Tomes les Diuines perfonnesprennent de R douces & de 

ft aimables qualitez pour exciter en nous Vne filliale confian- 

t:c , qu'il n*y a que les Demons qui ne peuuent pas la conce- 

uoir ; la premiere fe reueft de la qualite de/ Pere , & non pas 

.Cor. 1. deluge 3 il fe fait appellerle Pere des mifericordes &detou- 

. * confolacion , par faint Paul > & non pas des vengeatt? 

Pour eftablir folidemcnt noftre confiance , il la fondc fur 
facharite^qui nous fait enfans 3 fur fa verite^qui nous faic 
de grandes promeffes 3 & fur fa puiflance, qui peut les cxe- 
cuterjs'il eft noftre Pere,fermera-ilfon fein a (cs enfans qui 
recourcront a luy ; s'll eft veritable > leur manquera- il de pa- 
role, &s'il eft puiifant, refufera-il de Pemployer pour les 
fecourir en leur deffiance. 

Maisle Filsreleueadmirablement bien noftre confiance,' 
ilprend quelquechofe de nous & le met en luy, noftre hu- 
manitequil vnit a fa DiuinePerfonnc ; noftre chair pour en 
former la fienne ; noftre fang pour en reniplir fes vcines > & 
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felon faint Paul>il ell os de nos os,& chair de npftfc chak : Si Ephcf. y. 
ie vois done mon humanir^ fi hautement eleu6e, ne puis-je 
pascroireque iefuis auffi elcuiij fima chair regne, ne puis- 
je pasefpererdc regner *& fi monfangcftglorifi6cnluy,ne 
rcgneray- je pas auec by : quoy que ie fois pecheur , k 
ne mtdetifc- p*s de fa graces fi mes pechez mc rctirent de 
luy , la nature humaine quil tire denaus m f en approchr. 

Mais s'il a pr» quelquccfiofc de moy pour mettre en luy, 
il prendde luy pouT mettre annoys ilmcreueftdefesme^ 
rites, me cowire de fon fang>me remplit de fori efprit>Ea'en* 
j-ichit defe$g«ces r il fc roadmen Prcftre poor me recon* 
cilicf auec fan Pere par foa5acrificc,mon Aduocat qui pric 
pour moy parfes play.es y moa Mediateur y mon Liberateur 
&txionSauueurparlcsmefmesM^ des 

feuericezdela IufticeDiuinc. 

Mais le feint Efpritnc prend-ilpas tenonraimablcde Pa- 
xaclit , eeftadiredeConfolateiirpouraugmenter macon^ 
fiance : Oeftluy r dit faint Paul > qui fe place for noftre Rom.fc 
xroeur , qui luy infpire vne tendreffe filliale vers Dieu , & qui 
nous portcde luy dire &nousefcrier Abba PAtcr y Mon Pe- 
tc , mon Pere ; car il fait en nous vne fecrewe impr-dlion qui 
nous fait croire 5 & il nous en donnc luy^uicfinc t&noigna^ 
ge a nos coeurs, cue nous fommes enfans de Dicu, & 
qu'ainfi nous ne ledeuons plus craindre auec frayeurcom- 
me vn luge feuere 5 mais de Taimcr auec»v»c confiance top* 
te filliale comme vn tres-doux Pere. 



GH A PIT RE XVII. 

. Regies de confiance \ters Dieu. 

TJ Sc* ns cntsfcen la Religion , comme en la maifon de ro- 
•drftte^ere, auquelvouscftesreconcilie parlapcnioencc r 
ie vous dis comme faintPaul ; Viuez donc-maimenam dans Rom. ;; 
»ne douce &. tranquiUepawattec Wcu^mme vn enfanf 

Tttij 
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auec vn aimablcPcrc , qui n'eftplus voftrc luge comme fl 

eftoit dans le temps dc vos infidelirez. 

Ayant fatisfait a fa Iufticc par vne confcffion totalc de vos 
pcchez,auec vnecordiale douleur & propos d'amandement, 
lis font tcllement oubliez en fa memoire , & effacez dans Ic 
liurede fa luftice^ que iamais il ne s'en reffouuiendra 3 ny 
iamais il ne vous en fera aucun r eproche. 

Si quelque pech6 oublie dans vos confeflions precedentes 
par vne obmiffion inuolontaire^quoy que grief, fe reprefentc 
a voftre efprit, ne Vous troublez point; nccroyez pas que 
le rcfrouuenirquc vous enauez lc faffe reuiure en votre ame, 
il n'y eft plus,il eft efface auec tous les autres par vos larmcs, 
& par lefficace du fang de Iefus-Chriftjfi vous eftes affeur£ 
<le l'auoir oublie . confeflez-le feulement fans rcpeter les 
autres. 

Ne reiterez point vos confeffions paflecs fans neceffite, 
comme s'il y auoit cu quelque defaut cflentid , la repeti- 
tion eft neceflaire. 

Ne lc faitcs pas fans aduis & fans confeil d'vn fage Confef- 
feur y s'il ne lc trouue pas a propos foumertez-vous hum- 
blement , quandil yaufoit en luy de l'erreur de vous auoir 
donnece confeil , & en vous neceifitc: de vous confeffer, les 
Confcflions fuiuantes, & la difpofition d'efprit ou vous eftes 
defairccequeDieu demande de vous, fi vous auiez d'autre 
lumiere^vous mettent en feurt£ deconfcience,iamaisDicu 
ne.punira vne bonne volont£. 

Ne faites point reuiure les pechezpaffez eh voftre memoi- 
re (bus prctcxtc de les detefterdauantage, e'eft fouuent vne 
rufe du Demon 5 ne voyant plus en vous le pcch£ 5 il (e plaift 
au moins d en voir les images en voftre efprit 3 & il efpere par 
fes ancienncs idces d'attirer encore voftre volonte a rai- 
nier; effacez-en done les efpeccs* & fur tout celles qui fe 
tirent des chofes qui regardent la purete. 

Alaveuede la grief yete des pechez paffcz , mais confefc 
fez, quifeprefententavoftrcmemoire, fi voftre coeurs'ef- 
frayctrop & entre dans quelque defiance, deftournez U 
penfeedes objetsde fraycur^tels que font l'Enfer >le luge* 
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shent y la rigueur dc la Diuinc Iuftice,vous n'en cftes defia 
que trop touch£, mais pluftoft fakes vn doux rctour , & jet- 
tezvn regard tout cordial fur lefein de Dieu > comme fur lc 
cceurde voftre Perc? enuifagez amoureufement les playes 
xlu Filsquifont ouuertes pour vousreceuoir ; contetnplefc 
la fuauk6 du faintEfprit 3 qui vous attend pour vous remplir 
defes graces. 

Entrez dansles doux mouuemensile cceur & deconfian- 
ce aucc faint Paul : Si Dieu eft pour moy , qui fera contrc Rom.l# 
moy >luy qui n'a pis pardonnfc a fon prbpf 6 Fils pour me fau- 
- uer 5 mais l'a liure a la mort pour me dorintr la vie. Quime 
condamnera, fera-cc Dieu qui me donnc luy-mefme fa gra- 
ce? Qui m'accufera, fera^celefus-Chrift* qui eft mon Me* . 
diateur , qui eft mort pour moy, & mon/Aduocat qui nc 
cefTe dc prier pour moy a la dextrc de fon Pere. 

Tenez pour vne conftanre vcrit6>que tout ce qui nous re- 
tire deDieu n'eft point dc Dieu s tout ce qui nous 61oigne 
jde luy ne vient poin t dc luy , parccque Oieuu'eft point con- 
trairea luy-mefme, eftantnoftreprincipe&noftrefin; tout 
<e qui vient deluy conduit a luy , la defiance nous rctirant 
de luy comme d'vn luge impitoyable & trop feucre, n'eft 
point imprim6e de-luy; cllc vient ou du Demon , qui n% 
autre deficit! que de nous retirer deDieu, ou de noftre igno- ' 
ranee , qui nc congoit pas aflfez la douceur & la benignit6 de 
Dieu# 

Rejettez doncla deffiance comme vne pure tentation,qui 
eft ft injurieufe a Dieu , & a vous fi dangereufc ? Dites done 
auec vne cortfiante touteiilliale ; G que lc Dieu dlfrael eft 
-bon a ceux qui ont lecoeur pur i le Seigneur eft ma lumiere 
& mon falut 3 dequi auray ie p<fur-toutes les creatures mbnt 
abandonne* maislcSeigncur ma receuj quand Dieu m'au^ 
iroit tu^iefpereray tpufioursen luy f 
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CHAPITRE XV UE. 

Df /rf ttnution de /' impatience dans le degoufi des cho^ 

ps fyirituelles.. 

IL fe fait quelqpie&is dans IesNbuic*s& lis perform c$ fpii 
muelleSjVrrefaitcdetciatatioTisqui narffent les vncs des 
au tres ; de larfcuflrra&ron de la deuotion fcnfible naift le de- 
gouft>d« degoucftda ptUHlanimit6, dclapufillanimir6 ladc*- 
-fiance 3 & dc fa defiance &n tomfoe dans vne fecrette impa- 
tience interieufec-dfc conn ; car apres auoir employe-tout oe 
qu'elkadelumicre&de grace pour recourir a Dieu & luy. 
demander fecours, aides &afllftanc« dans fes langueurs & 
dans fes ttHfedfife^ <jucileluy a dit 3 Seigneur , 6clairezmes 
tenebres - y m cm *rae eft <omme rae terre deftrte 3 fans ehe- 
■mm &fanscm 5 du fondfrde i'abyfmequ iefuis reduite 3 j'ay 
<ri& a vous 3 Seigneur , exaucez ma voix. 

Voyant quelle n eft pas efcout£e r mais pliiftoft qu elle fe 
voit comme !rebut£e r rejet#£e& mefpriftcs elle entre daqs 
Vne fecrette impatience oontceDicu mcfme^l s flcueen fon 
xoeur des mouuemenscontre ky 5 corrnnc s'ileftoit , ou in- 
ftumain 3 ou inexorable s ellef cgarde fon coeur y «c fes ycux: 
comme s'ils eftoient d'airain pour elle ; fi elle entrcprend 
d'approcher de luy ou p*t la j>rier e ou-par k confiance > eller 
fe voit rejet tee comme vneeitrangere. 

Dans ce rebut & datfsx5ett?eangoiffe,il femble quetoutes 
chofes fe bandent & fe fo#leuen t contr elle ; les vices qu'cllfe 
eroyoiteftreefteins eft elle fe reueillerit & font fentir kurs 
piqueures&kurspointesjles paffions qu f elte )>enfoiteftrc 
mortes reuiuent auec plus de violence; lafrayeyrla faifit; la 
craintcl'abbat; la defiance Taccable& luy fait croire quelle 
ncft point en grace, ny du nombre des 61eus ; elle crain t d V- 
fer des Sacremens , il luy femble que leur vfage luy eft inu- 
tiles, elle eft toute dfrgouft£e de la prieren'en voyant point, 
dteffct , mais pluftoft des fuccez tout contraires a fes demand 
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des j fi cllc ofe approcher de Dieu , il lay femble qu il fe pre- 
fen tc a cllc comme vn luge impitoyable qui n'a plus de piti6 ( 
vde fa mifere. 

Ceft de la que fori cceur s'aigrit , fe fafche , s'attrifte, fc 
templit damertume,voyantque toutes les aducnues de la 
conization luy font fcrmees, l'oraifon & la conffance : Si 
elle va a Toraifon , elle luy eft comme vne profonde nui& dc 
. tencbrcs $ fi elle ofc fe retircr pr£s de Dieu par la confiance, 
cllc fe voit comme rebutee y elle tombe dans vri violent 
foup^on , comme s'il ny auoit enDicijay prouidencc pour 
voir &c fecourir fa mifere, ny de bont6 pour le vouloir. 

Elle fe fent puiffammentatcir6c dc quitter & abandonner 
Veftude de la vertu^ puis qa 'il luy fcmble que tout luy eft 
inutile; elle demanded Dieu, &ilncrcfcoutciamais5clic 
Tappellc , & il nc luy fait point dc refponfc ; elle luy pcut 
t>ien dire auec lob ( De Perc dtbonnairc que vous eftiez, 
vous m'eftcs deuenu cruel ) yous auez change a mon regard 
voftre douceur en rigueur, & voftre douce mifericorde en 
vne feuerc Iuftice : Iufques a quand , 6 Seigneur i ie croi- 
ray & icne fefay point exauce; ic poufleray de mon cocur 
IcsgemilTemens pour les angoiffes que ie fouffrc , & ic ne fe- 
«y point ecoutk 

Cctte impatience interieure, ou aigreur dc cocur 3 proce- 
4een nous dVne extreme tendreffeque Ton a pour foy , & 
4'vn amour propre,quicftant encore tout viuant a la vie 
d' Adam , fe fafche dc fe voir priuc dVn plaifir fpirituel qu il 
cfperoit goufter. 

II procededVnevolonte qui ti'cft pas toutc mortca fon 
propre efprit , & qui n'eft pas affez abandonee au pouuoir 
du faint amour; elle fc lamente dc fe voir dcpoiiillee dVn 
I>ien qu'elle vouloit s'approprier i enfin cctte impatience a 
fa fource , & procede d'vn fecret orgucil & d'vqe fupcrbc 
cach£e ? qui imperccptiblement s'eftjme meriter quelquc 
chofe ; il fe fafche , il s'aigrit & s'impatiente , comme fi Dieu 
luy faifoit injufticc de ne pas luy accorder fes demandes, & 
dc luy rcfufer ce quil penfeauoir merite par fes fidelitez U 
par fcsfcruices. 
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CH A PIT-RE' XIX- 
Rcmedcs centre £ impatience intmewa 

DEquelle part que ccttc impatience precede -, foitdtn 
Demon,qui vous veut fair e impatient comme lay 3 on 
de voftreorgueil > oudVnefccrettc permiflion dc Dieu , fi 
vous eftcs fidelte vous pouuezfa conucrtir a voftrc aduanta- 
gfc; elleeftencettevie lePurgatoke des ames, la mort de 
1 amour propre, ladcftru&ion de Torgtgeil, lefondemenr 
d'vnc tres profonde humillite 3 i*6cole de toiites les vertus, , 
d'vn total abandonnement au pouuoir diuin , d Vne parfai- 
teconformk&alavolont^dcDieu 3 & d'vnemort entierei* 
foy-mefme > pour- ne plus yiure que purement & vuique^ 
itientaDicu. 

Quand done vourfentez que voftrecoeurtombc dans des- 
raouuemens dumpatience 3 humilicz-vous a la veuc de la* 
profondcur de la malignk& de voftre coeur > que vous ne 
connoiffez pas > & qui vous eft maintenant fi manifcft6ej- 
penfez que vous cftes indignc cfiucun regard de Dieu , & 
que vous nemeritcznulle grace; produifez dou cement des* 
a&esdefoy vers fa verk£ pour adorer fa douce prouidence;- 
d'efpcrancevcrsfafidelkcquin'abandonne point ceux quf 
efperentenfa bonte ; d'amourvers fa piete pafemelle qui a* 
toufiours de la tendreffe pour fes ames affligees. 

Abandonnez-vous a Tamplitude du pouuoir diuin fans li^ 
mite & fans referue: let tez par voye d elan de coeur de douse 
regards fur la douceur & d£bonnakete du c<rur de Dieu. 
Dans les grands mouuemens d'impatienceou d'aigreur 5 vni£ 
fcz-voftre coeur a la patience de Iefus.-Chrift , &a la dou- 
ceur defoncceur. 

Quoy qu'il vous femble que ces aftesfoient faks comme 
parmanieredacquk& fans gouft 3 mais comme par con- 
srainte& auec violence 3 apprcnez qu'ils foiKtres-agreable* 

iDieu. 
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i Dieu, parcc qu lis font tres-purs a fcs yeux 3 pais qu'ils 
ne font produits que par vne t res- humble fo&miflion a la 
purcte dc fon bon plaifir. 

Attendez auec vne humble patience & vne douce humk 
litt, que Dieu vousd&rouure labcnignit6 de fon vifage,vous 
ouure les mains dcfeslargefles, afinque leCiel, qui vous a 
eft6 iufques a prefcnt comme d'airin, feconuertifle en vne 
douce rofte degracejque voftrccceurqui aefte comme vne 
terre fechc & arride,eftant arroufee& amollie par les pluycs 
de la douceur diuine , il produifede douces & amoureufes 
affections* comme des fruits de graces, ' 

Dites auec cordj&litc , Ie vous aimeray Seigneur, qui 
eftesma force , mon refuge & mon Liberateun Vous eftes 
mon Dieu & ma mifcricordc, mon bon- heur confifte a mV- 
nir a vous > 6 mon Dieu , & a mettre en vous toute mon ef- 
perance. 

Veillez beaucoup fur voftre cceur, quand apres vn fi long 
trauail que vous auez employe: apres tant de defirs produits, 
tacit doraifons cnuoyees au Ciel 5 tant de demandes faites 
pour recouurir la grace de dcuotion, comme laffe & rebut- 
t6 de touliours demander & ne rien obtenir, de toufiours 
chercher & nerien trouuer, vous vous fentez pouflfe de nc 
plus tant ny chercher ny demander T & par vne fauiTe hu- 
milite qui s'aigrit-contre vous-mefme, vous croyez que 
vouseftesindignedela grace, & que pcut- eftrc que Dieu 
vous appclie aillcurs. Cettc tentation eft plus a craindrc 
que la premiere, &ellc eft d'autant plus dangereufe,qu'el- 
Ie eft moins ennuyeufe & pioins fcnfiblc. 

C eft d'cllc d'ou naift & d'ou procede que Ion deuicne 
moinsaftcdionca l'eftude del oraifbt*,plus prompt a parler, 
plus preft a fortir de la folitude 9 & aller £a & la , plus difpo- 
fc a fe diuertir & a fe recrcer : & c eft ainfi que le defir de It 
perfe^ion&dyauancerftdiminuejquela ferueur ducoeur 
fe rallentit, que la tiedeur augmentc , qu il secoule dans 
Tame vn fecret appetitde ferepandre au dehors, de cher- 
cher les occafions de trouuer la confolation dans les chofes 
carter ieures ; Quele Nouice fe faffe done vne faintc violence 

■■-■---.■ - y uu 
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fans ferclafcher, s'il veut receuoirle Saiutairede Dieu;, 8c 

lc frui& quil peut rccueillir , s'il eft fidclc. 

Car ccs peines fcrucnt fbuucnt aux pcchez paflez dc radcs 
penitences a Tamequi felauc parfcsfoftpirs>par fesgcmif- 
femens & par fa resignation dans les caux de la penitence; 
cllespurifient lc coeur des vices intcrieurs & fpirituels* dc 
l'orgueil fpirituclqui-fc portca des chofes trop hautes^&il 
cftabbaifTe par cette humiliation interieure, & reffentiment 
dcfa mifere; il eft guery de l'auarice fpirituelle qui s'atta- 
che crop aux deuotionsfenfibles , il eft inftruit de fe conteiv 
ter de Dieu feul ;' de la luxure fpirituelle 3 il en eft gue- 
ry , qui chcrche plus le gouft des chofes de Dieu ^ que Dieu 
mefme ; il eft inftruit .quil ne fe doit remplir quede Dieu; il 
eft guery dc la gourmandife fpirituelle 3 qui eft vne auidite 
trop grandc des chofes mefincde perfe&ion 3 elle eft inftruite^ 
d'eftrefobre auec difcretion, & non pas sen raflafier aucc 
immoderation* 

L'ameeftantainfipurifi^ej, c'eftpourlors quelle eft enk 
difpofition ou Dieu la vouloiteftablir 3 &c quil luy fait re- 
cueillir des fruits incomparables quelle n'eut pti iamais ny 
imaginer y ny oft efperer. 

II conduit fon entendement dans des admirables lumieres, 

3ui leur fait voir les veritez de la foy&rles chofes fpirituelles 
Vne maniere finguliere , il les fait entrer dans vne multitu- 
de & abondance de biens de la grace ; ce qui fe fait par vne 
innondiation dc richefles fpirituelleSjdont toutes leurspuif- 
fances fetrouuent preuenues>& c eft ainfi que Dieu par vne 
conduite qui paroift feuere,eft tellement ftiaue,qu'ilrehiplit 
le vuide que ccs ames la luy ont prepaid par la fouffrance & 
par le degagement de toutes chofes , nelaiffant en elles au- 
cunefaculte qui ne foit garnie dc trcfors immenfes ; ce qui 
leur fait dire auec IcProphete : O qu ilm'eft vtile que vo- 
ftre main in ait humilie^afin que japprenne vos iuftifi cations 
qui font fifuauesi 
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GH A PIT RE XX, 

• JLc confentemcnt dux tentations des petits defauts, corn^ 
bitn il eft dommageable. 

LEcommun enncmydu falutdes homines; ceft a dire 
Sathan , exercc fa haine finguliercmcnt contrc lcs Re- 
figicux aucc d'autant plus de rage qu'il ies voit eftre ferui- 
teurs du Tres-haut, & quils fcront quclque iour fes It*. T *™n. it 
ges,commeparlevnPcre, pcmc * 

Le Nouice qui eftmaintenaftt au nombre des feruiteurs 
de Dicu , eft done vn objet fingulier de la fureur du Demon; 
il doic done eftre tofijours dans la defiance de fa malice, 
vciller auec foin de peur de furprife;q[uoy quil femble le laif- 
fer jeiiir dVne paix calmc Sc tranquillc fans trouble , qu'il fe 
deffie neantmoirisdecettebonacej Cemalinefprit,dicl v an- 
cien Tertulien, nelaifle iamais fa malice oifiue, il cherchc 
toufiours & inuente fans cefle des nouueaux moyens de ten- 
ter les Saints;il employe & la fprce& la rufejfi Tvne ne reuffit 
pas 3 il a recours a Tautre , & fi le Nouice ne veille foigneufc- 
ment fur luy,& n eft fur fes gardes^cet ennemy lefurprendra 
Iors qu'il y penferale moins, ou par la violence dvne forte 
tentation,ou par ['artifice d'vne petitCi voicy la rufe dont il fe . 
fert ordinairement pour combattre les Nouices* 

C6t efprit auffi malicieux que rufe , s il vok qu'il ira pft 
i-branlerla conftance du Nouice par la force de latentation, 
il ceffede luy propofer les grands pechez dont il eft deliur6 
par la penitence, dont la feule penfee luy donnedc Thorreur, 
& contrc lefquels il eft refolude combattre auec courage, il 
vfc done d'artifice^i! ne fatraque plus a amies ouuertes pour 
le rcnuerfcr > il le tente fculement par des menues tentations: 
des chofej petit^ & kg^res, & prefque ini percept ibles pour . 
le furprendre^il eft cOntent>& ileroit auoir beaucoup auanc6 
s : ii emportequelque Jegejr confentemerjt fur la volont6 du 

Y uu i) 
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Nouice ; il fijait , malicicux qu'il eft , combien ces premiers i 
lafchctez font d'importance au Nouice pour lc deftourner 
des voyesde Dieu. 

Quoy que la negligence dans les pctites tentations foit 
toufiours a craindre,dans quelque eftat de perfe&ion oil Ton 
fctrouue, elle eft neantmoins plus a apprehender & 1'eftac 
prefent du Nouitiat, a caufe destrois eftatsqueles Noui- 
ces commencent a porter , d'enfans de Dieu , de Difciples 
de Iefiis-Chrift , & de nouueaux Soldats dela Milicc Chre- 
ftienne. 

Dieu deuient lePere des Nouices par vnnouueau tiltre,' 
& ils dcuiennent fes enfans par la nouuelle quality de Reli- 
gieux qu'il porte; Dieu, commc Pere, commence a leur 
donner fes graces,& a leur propofer fes volontez,Hsdoiuent, 
comme enfens, les receuok auec rcfpe& , &c luy rendre leurs 
premieres obeiffanccs auec fofimiffion; Par cette fidelity 
Dieu fe lie a eux , ic eux fc lient a Dieu : Dieu leur augmen- 
te fes graces,& eux augmentent en mcritetmais fi par la fub- 
jetiondu Demon ils nerendent pas leurs premieres obeiflan- 
ces , quoy que la chofe foit petite auec amplitude ; cette pe- 
tite defobeilfance enferme cri fby vn petit m£pris qui fait 
queDieudiminucfagrace,& le Nouice diminue en merite 
& en forcejil fe commence vn petit 6loignement de Dieu au 
regard du Nouice, & du Nouice au regard de Dieu , qui 
fcra peut- eftre eternel , fi lc Nouice ne fe retinit par vncplus 
cntiere fidelit* a Dieu , 

Iefus-Chrift a receu le Nouice en (a celefte 6cole ou il fc 
rend fon Maiftre pour Tinftruire des plus hau tes maximes de 
l'Euangile, &;le Nouice fe doit faire fon humble Difciple 
pour Tefcouter auec docilit6$ s'iinei'efcoute pas auec aflez 
de fidelity dans les plus pctites veritez qui luy doiuent toft- 
jours paroiftregrandes, puisqu'clles font de Iefus-Chrift, 
& qu'il efcoute trop le Demon ; par cette infidelity la lumic- 
rede Iefus-Chrift fc diminuantcn fonefprit , il s'eflcue le 
premier nuagc enfoa entendement 3 qui peut- eftre fe con- 
uertiraendeprofondes tenebres qui obfeurciront fon en- 
tendement C9nunc d^c fombf e nui& 
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Par l*entr6e qu il a fait dans le Cloiftre ayant eftc admis en 
la Milicc Chrcftienne commc vn nouucau Soldat 5 fi a la pre- 
miere lcgercattaque qucluy liurefonennemy 3 il luy tend 
lafchement les mains ,cette premiere lafchete luy affoiblira 
le courage , &augmentera celuy de fon aducrfairej cette 
petite vi&oire luy fera conceuoir lefperance dVne plus 
grande 5 auec d'autant plus de creancequ'i! a efprouu6 vo- 
ftre foibleffe \ ceft ce qui I'aiiimera de pouffcr plus loing fes 
vi&oires fur vous > & des petites tentations qu'il vous a 
propofezjufques a prefent, vous pouffcr dans les plus gran- 
des : ce premier fuccez luy fait croire auec fuiet que fi vous 
auez eft£ foible des le commencement de voftrc M ilice dans 
les chofes legeres, vous ferez plus lafche dans les .chofes 
grandes du rant le pours de voftre vie. 

Cet efprit malicieux & rufc f^ait par fa.proprc experience^ 
que la cheute des premieres creatures a commence par le 
confentement , a delegeres tentations auCiel, en la terre 
& en l'Eglife^ luy-mefme d£plorfe tous les iours fon mal- 
heur j que par vnc legere complaifance qu'il a eu fur luy, 
d'Ange qu il eftoit , eft deucnu vn Demon > que le premier 
des hommes pour auoir confehtya vn leger regard dVn ar- 
bre defendu , il a efte le premier criminel , & chaffs du Pa- 
radis; que Iudas par vn petit larcin, d'Apoftrc eft deuenu 
Apoftat* 

Voyant que vous n'eftcs ny vn Afige comme Lucifer , ny 
fi innocent comme eftoit Adam,ny Apoftrc comme eftoit 
Iudas,cequi leur eft a~rriue,il efpcrequilpeutauffivousar- 
uer,patla cheute dans les petites fautes > ileroit qu'il vous 
difpofera dans le precipice des plus griefVes. < 
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CHAPITRE XXL 

Remedes contre les testations des petites fautes. 

N'Eftimez ricn de petit qui petit offenfer Dieu & con^ 
tenter le Demon 3 le confentemenraux petites ten- 
tations eft de cette conditions II offenfe Dieu puis quil ne le 
veut pas & vous le defend y il contente le Demon , vous fai* 
tes fa vo!ont£ & fatisfaites fa malice. 

Penfez que la fautc ou vous tombez, quoy que Iegere r 
eftant defagreable a Dieu , fera punie par vne fouftra&ion 
de grace , qui eft vne plus grande perte que de perdre tou t le 
monde ; que par cette priuation voftre volonte s'affoiblit, 
kdifficultea feireicbien augmente , & la facilite a faire lc 
nial fe fortifie , qui aimebien Dieu nd neglige rien. 

Le confcntinientaux petites tentations eft vne marque 
que voftre charit6 eft bien petite , quelle a peu defoin de 
plairca Dieu , puisqu'elle admet en fon coeur ceqa'illuy 
eft defagreable : II eft a craindre que fi vous negligez les 
petites chofes y vous negligicz apres les plus grandes y & 
quainfi voftre charite fe diminuant peu a peu par la com- 
miflion des petites fautes r qui font comme autant degou* 
Ikes d'eau qui l'a refroidiffcntjelles'efteignc enfin totalement 
en voftre coeur. 

Confiderezqueles chofes qui font petites en Ieur naiflan* 
ce, pcuuentefttc^randes en leurs progress vne petite eftein- 
celle ne fait quvn petit feu en fon commencement , il au* 
gmentc en fon progrcs, il caufe vn grand cmbrafement en 
fa fin 3 qui confomme de fuperbes Edifices ; l'eau qui coule 
infcnfiblement dans le vaiffeau par vne petite ouuerture, le 
fait couler a fond > vne goutte aeau qui diftillc fur la pier- 
re , fi on n en interrompt point le cours , la cauc & la perce;. 
vn grain dc fable peut eftreportepar vn enfant, maisilpcut 
eftre tellement multiplie , qu'il accabkra tous les geans dp 
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la terre ; vn petit regard curieux qui n'a pas eft£ rejette par 
Adam 5 vn petit appetit de manger dVn fruift defendu 
quiln , apasmortifi£ , font les funeftes fources despecher 
qui innondent maintenant tout lemondc. 

Veillez done auec vn grand foin fur les petitcs tentations, 
{i vousyconfentez, vous faites le mefme aduantage au De- 
mon ,qu vne ville fait a fon ennemy , quand elleadmet vn 
petit efpion qui pourra difpofer les habitans a luy ia liurer; 
ainfi le confentement a vnechofelegere 3 e'eft admcttre vn 
petic efpion en voftre coeur, <jui gagnera peut*eftre toutes 
vos paflions , & les portera a vne entierc rebellion \ elle eft 
vne difpofitionprochainea confentiraux plusgrandes cho- 
fes :par cette negligence Sc lafchetfe voftre volonte s'affoi- 
blit , eiie fe familiarife auec le defaut qui nc luy paroift plus 
(idefagreable; die s'endurcit danslemal, s'accouftume a 
le commettre & a deuenir rebelle, & par lhabitude elle 
<:ontra<5tera vne telle facility a neplusrefifter, quenfin elle 
donnera lafchement fon confentement a toutes fortes de 
tentations. 

Sotiuenez- vous done, & n'oubliez iamais cette grande ve- L*.\ i*. 
rite de l'Euangile publiee par Iefus-Chrift mefme; Celuy 
qui eft fidele dans les petites chofes, il lefera dans ks plus 
grandes, & que le feruiteur qui eft infidelc dans les petites. 
chofes , fe rendra infidele dans les plus importantes ; ainfi fi 
vous voulez eftregenercux dans lecours de voftre vie pour 
refifter aux grandes attaques,nefoyezpaslafches a refiftcr 
aux petites durant voftre Nouiciat ; la cheute des grands 
homesatoufiourscomencepar les fautes petites & legeres. 



CHAPITRE XXII. 

Le Nouice tente du Monde par fes artifices. 

LEmonden'eftpas moins ennemy des Saints & de ceux 
qui fe donnent au feruice de Dieu , que le Demon 3 puis 
quilcftanimcdefonefprit &imbu de fa malice j cet efprit 
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cftantde fa nature immatcricl & fans corps, it nc petit pa* 
tenter les hommes par la veue des objets fenfiblcs; famalr- 
gnit6 fe lie done auec le monde, comme aucc fon parti* 
fant , lanime dc fon efprit comme fon fujet, il en eftle Prin- 
ce par dire&ion , comme dit l'Efcriture , il le remplit de fa 
maligniti , comme fon membrc, dont il fe rend le chef, & 
il tire de luy toutes les amies qui! employe contre les 
Saints. 

Le monde eftant ainfi anime dVn fi mal-heureux efprit,& 
pouflc dc fa malignite,pour fauorifer, fouftenir & fortifier le 
combat que fon Prince a cntrepris contre les Nouices deles 
diuer tir du feruice de Dieu , il fe fait d'intelligence auec luy r 
il employe tout ce qu'il a d'inuentions pour en acheuer la 
defaite, & combattre ces jeunes Soldats dela Milice Chrc- 
fticnne,il fe fcrt des deux armes ordinaires dont il terraf- 
fe les plus forts, & quelquesfois les plus faints j le plaifir qui 
flatc les fens , &Thonneur qui eleue leiprit > comme il fijait 
que les Nouices cftans enfans d' Adam , ont naturellcment 
1'appctit de volupt6 comme delicats, & lappetit dela pro- 
prcexcellencecomme orgueillcux , le monde fe lie auec fes 
deux appetits pour les combattre, en leur propofant des 
objets qui pcuuentcontenter la chair par le plaifir 8c Tefpric 
paTlavanite. * 

Mais voyant quele Nouicepar farctraitte eft iloigne der 
la veue & de la prefence de tous les objets fenfibles qui 
pourroientfaircimpreffion,oufurfoncoeur, oufur fon ef- 
prit , ou flater fa chair par le plaifir, ou contenter fes ycux 
paT la euriofite , & que par 1'eftroite clofture du Cloiftic 
toutcsles aduenucs luy font fermees pourexpoferaux ycux> 
du Nouicece qui eft dela beaut£ du fieclc, ne pouuantlc 
luyprefenterafes yeux en fa realit6, il s'effbrce aumoin$ 
d'enfaire voir les images a fon efprit, il les introduit dans 
la profondeur de fon Cloiftre & de fa Cellule , les fair coulee 
dans le fond de fon efprit, les imprime dans fon coeur , & 
tafchc deiuy reprefenterenid&toutceque le monde a de 
charmant& derauifTantenetfet, 

Ce combat eft d'autant plus dangerpux , quul eft dorme & 

fouftena 
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Touftenu auec des armes bien in£gale$ , \t Noaicfe eft fe«l 
dans fa Cellule > le Demon « te Monde I'&twaue&t v pst 
vnc foulle de penfees & damages des chofes du fiecle , 
commc par autant d'ennemis qui viennent toute a la fois 
fondre fur luy v & ce qui eft encore plus i craindte 5 e'eft 
quele Monde combat le Nouice en leflattant,il letente 
fous I'apparenCed'vfi imyfideiequi le Veut confeiller; 
mais qui en efFeft, eft vn enncmy di/fimule , qui pretend 
le tromper, 

Ils'cftudicdcTattirer a luy ou par l'efperattce dfts di- 
gnitez qu'if luy prefente , des graades richefles qu'il luy 
promet,& que LanaMTanceluyont acquifesjoudesfenfr 
bles plaifirsinnocensqu'il luy offre* &defquels il peut li* 
citement gouftcr. 

II liiy perfuadequ'iln'eft pas fi difficile de fe fauuerdans 
le Monde que I'on s'imagine *que la Cour a fes Saints , le 
Mariage fes iuftes , & toutes les conditions fes vertueux 
& fes fidcles v que fi dans le fiecle il y a des orages & des 
tcmpeftes,ila auffifes calmcs, & fes bonacesjfi lesocca* 
lions qui portent aumal font puifTantcs,lavi&oireen eft 
plus fignaI6cy & la vcrtu_plus affermic ; il eft plus glotieux 
de combattre vn ennemy & Tattaqucr dans fon fort, que 
de le fouftenir en retraitte & en foyaot comm* font le* 
Religieuxjque e'eft & eux vnc efpece de pufillanimitd de 
fe retirer dans vn Cloiftrc y e'eft vne marque de timidic^ 
que Ton craint vn cnnemy y & e'eft luy feire croire qu'il 
cftbienpuiffant de prendre la fuitte* & que Ton eftbieu 
foible , puisqoe Ton n'ofepas lattaquer ottrattendre. 

II s'efforce de luy faire croire que de fe retrancher dans 
I'cnceinte dVnCloiftre e'eft donnerdes bottles ila chati- 
t6 qui doit eftre immenfe, c eft renfermer dans les lifcii- . 
tes d Vrt Motaaftere,& I'empefcher quelle ne ftpindt fes 
effets far les panares &fur ltfs miferables , pour les foula- 
ger par les ceuures de milericordc jque fi la vertu eft plyii 
difficile ipratiquer dansle fiecle , & s'il y a plus de violen* 
ce il y a plus de merite ; fi le combat eft plus grand que 
Ttxn ? ibotifc* , 1& Couronne $a (era fins haute dans 1? 

Xxx 
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Cicl ,'& le triomphe d'autant plus glorieux que les atta- 

ques ont efte plus rudes &plus viokntcs- 



j: Rcmedes conttt Us tentations du Monde. 

* CHAPITRE XXML 

QVoy que par voftre retraitte dans le Cloiftre, vous 
foyez eloigns de la veue & de la prcfencc des ob- 
jets ienfibles 3 que le Monde prefcnte a fes amateurs pour 
ic leslier^oupar leplaifii oupar lavanit^ cela n'empef- 
chc pas , & apprenez que vous atiez conduit aucc vous 
iufques dans le fonds de voftre Cellule vn petit Monde* 
que voftre immortification a forme en voftre efprit , & 
graue en voftre c«ur durant voftre fcjour dans- le fiecle , 
qui eft compote de touteslesimages^les idees 3 &:lesre- 
prefentations de tout ce que vous y auez veu , enren- 
<du,&aime. 

H Ce petit Monde intellcAuel peut vous tenter auflfi bieft 
que le fenfible 3 & fesattaques font d'autant plus a crain r 
dre , qu elles fc liurent en fecret, & qu'il n'y a que la fi- 
delite intericure 3 quipeut lesfouftenir&lesrepoufTcr. 

N'eftuifagez-donc iamais volontairement les images 
que ce petit Monde vous propofe 5 auffi-toft qu'il vous 
les reprefentera, rpjcttez-les de voftre efprit, &c effacez* 
les de voftre memoire, commedes ideesd'vn Monde que 
vous fuyez,,& que vous nevoulcz plus aimer ; Remplif- 
fez-vous des Images des chofes de Dicu,ou de Iefusr 
Chrift crucifie 3 qui prennent la place de celles du fiecle, 

Quand le Monde vous tenjtera,ou par leclatdes hon- 
neurs, ou par Tintereft des richefles, ou par kscharmes 
du plaifir 3 ou par les aduantagps dvne grant e alliance ; 
Vous qui eftes maintenant eleue en l'Efcole de Iefus- 
Chrift, ne vouslaiflez pas furprendrea toutecetjte appa- 
rence ,cnuifagez par la lqiniece de la Foy kis gra ideurs 
du fiede cnuirortnees do precipices ;y les richdlcs rem* 
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jpDes d*6pincs & dlnquietudcs -> les voluptcz qui flatcnt Ic 
corps, & les amcrtumes dont elles eonfomnaent le coeur; 
Its infortunes lamentable* qui ftiiucnt fouuent & accompa- 
gncnt ordinairement les alliances que Ton croyoit eftrc 
les plus afTeur6es& les plus heureufes. 

Necroyezdonc pas i toutes les promeffes du monde, d6- 
fiez-vous-en^cWt vn trompeur qui vous lcs fait,fa malignirc 
n'a deffein que dc vous furprendre 3 ii vous propofe la terre, 
en danger de vous faire pcrdrele Ciel; U vous confeille de 
' quitter le certain pour Tincertain^de laiffer la verite des biens 
kernels & veritables pour courir apres leurs ombres &: le 
menfongc^. 

Sgachcz que fi vous ne preuefiez lc monde 3 le moftde vous 
preuiendra^fi vous nc le quittcz le premier d t effct& d'aflfc- 
&ion 3 il vous quittera le premier 3 ou par malice durant 
voftrc vie , ou ii voirs abandonnera par neceffite a la mort; 
car e'eft fon ordinaire que fouuent il fuy de ccux qui lcpour- 
ftiiuent, slfccoufe des mains de ceux qui peiffene le tenir, 
quittc ceux qui croyent en eftre les maiftres, & ccux qui 
Tont pourfuiuy auec plus d'ardcur > il ne leur refte que le 
rtgrct Sdaconfufiond'auoir couru apresvnvolage^ seftrc 
fi&a vn trompeur 5 & arrefte a vn inconftant. V 

Mais enfin vous quitterez le Monde en la mort par necef- 
£t&, que vous n'aqcz pas voulu abandonner par affeftion du- 
rant voftre vie*& il vous abandonnera aufll de fon cofte auec 
tant d'inhumanit6 qu'il vous rauira tout ce qu'il vous a don- 
nh » vous.dcfpriiiillantde toute chofe, ne vous laiffant que 
le feul droit de mourir comme homme 3 dtftre enfeuely. 
fous la terre comme raorr, & d'eftre rong6 des vers & con- 
uerty en cendrc ic en pourriture comme criminel ,'& com- 
me vn enfant du fiecle que vous aucz tantaime* 

Rendez- vous done fage par la follie de ceux qui fe font 
laiflez farprendreaux tromperies & aux illusions du Mqn- 
de,foyez plus aduifez qu'ily nont eft£ pradens > eftant main* 
ttnantinftruitenvnemeilleure&plus fainte 6coleqaeux, 
quicftcelledelcfus Ghrift&derEuangile, 6clair£dfc fes 
lijitticiies^ ccmunevneof^nt de grace, ayczbien d'autrepenr 
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$e$que le$ n^ndain* de la Relirgiwr & du fleck; prefertt 
,- TOifipwJ) 1§ Cloiftre 9 la Cow, la Religion au raondc,Mu»- 
Wkil&b i 1* gloire iflQfldamc, la pawwetc Euangelique aux 
richsfles del Vniuci s -, & vac faintc &pure virginite a la fo-. 
condit6 dVn fortune, manage* 

Croyc? phis aiafageffe de tEuangilc; qu'a la fagefTe du 
fiecle y plus, a lefas-Chirift qua* Moode , celuy-cy eft vn 
troinpeur , dontlesvoye* cgarcnt ccux qui le fuiuetit, & 
dont la fin eft vn precipice; ccluy-la eft veritable 3 done les 
voyesfont verke*,, qui condtiifent infaiiliblemcnc ceuxqui 
y entreat ; auffteft-il vne voyeafifeurec fans detour , vne vc* 
rit£ fans tcnebrcs, & vnc vie immortelle a tous ccux qui 
limkenc 



CHAPITRE XXIV- 

Le Nquicc tente contre fit Vernon* tousles, ennvms du 
faint concourent a cette tentmvon. 

LA vocation qui nous appelle a la vie Rcligieufe danste * 
temps j a.d&&l f Eternite fafource en Dieu; elle eft con- 
ceuedeuant la naiflance du Monde en ce Conic il Diuin & . 
eeernel > Quieformcnt lcsdecretsincomprehenifibles 'del'6* 
legion des Saints ; ilnousa 61eus,dit faint Paul, & predc- 
ftinez de toute Eterhite, afio que nous fbflions Saints; it 
npqsappcliedanslc temps >.cmiii nous iuftifie par fa grace 
pour) nous glorifier dans le Ciei par fa gloire. 

Noftrevocation eft done au milieu comme vn centre en- 
tre^ele(5lioo.quilia precede & quien eft leprincipe, &laiu- 
ftification qui la fuit& qui lafan&ifie, fie lagloircdans le 
Qetdonfceilc fera courroan£c. 

La vocation eft done fat premiere execution des defTeifis 
de Dieu fur le Nouice , oil it commence d'executcr les con* 
fgllsde Dieuiurluy > & d'entrer dans les voycsdufalutqui 
yfont marquees & ordonnccs^& voila lefuiet de la haine 
& dc ia rage du Demon centre la vocation, itn'ignore pa$ • 



Digitized by 



Google 



D*NS LE TEMPS DES TINTATlONS.* Partte V. jjj- 

<j-ue s'il la peut faire pcrdre il arrefte ks deffeins dc Dieu fur 
lc Nouicc , cmpefchc l'cffct dc fon confeil, il /£ait que la per- 
te d'vne vocation eft audi funeftea vn Nouice que la d6fai- 
tetotailed'vne arm6ea vn General au commencement d'v- 
ne campagne , ou lc naufrage dVn vaifleau a vn Pilote en 
fortant du port. 

Ceft pdurquoy lc Demon aftim£ de rage & de hainc con- 
trela vocation , employc»tout cequ il a de rufe & de malice 
pour Tcbrankr & la faire perdre, il fouleue tous les enne- 
misdu falut contrelle j les autres tcntations orft leur objet 
limite , cclle dc la chair regardc le corps quelle alleche,ccl- 
le del'ambition regarde I'efpritqu'cUc enfle, mais contre ht 
vocation , c eft vne confpiration vniuerfcllc dc toutes les 
tentationsquisVniflentpourla cpmbattre; &ccqui rend 
cette tcntation plus terrible, e'eft quelle eft liur£cau Noui* 
ce dans vn temps ou il eft plus foible , oil il a moins dc gra- 
ce , & commc a yn enfant fans force & fans experience , &£ - 
que les ennemis qui l'attaqucnt font puiflans, rufe? & ma*? 
licieux. 

II excite lc monde contre luy pour t'actirer par des pro- 
incf&sfi.fpecieafc^; la volupt6 pour amollir fon coeurpar 
des carefles fi fuauCs ; il luy reprcfentc lesincommoditcz de 
k pauuretc* combien clles font pcnibles, les combats dc 
la chaftete combien ils font rudes & violents; le joug de To- 
beiffancc perpetuelle, combien il eft infupportable ,• il faic 
naiftrc en fon cfprit desdoutes & descraintessfi fa vocation 
eft veritable ^ illuy donfie des apprehensions pour lc fotur, 
qu il naura pasaflez deforce pour fouftenir les rigueurs du 
Cloiftre , qui! eft trop icunc, & quil n'a pas encor vn iu- 
gementaflez forme pour fairer lc oifcernement & lechoix 
d'vne affaire de ft grande importance qui regardc l ! eftac de 
touteiavie. 

LccoeurdVn ieune Nouicc eft done commc vn vaifleau 
battudVncdiuerfit^dc vents viofens & contraires, qui lc 
pouflent , lagittcnt , le heurtcnt , l'6branlent , lHcuent , & 
qjjil'abattent de tous coftez fans r^lafche & fans cefle, & il 
a bica fuic^dcfe lamenter auccDauid r Ie me void pouff6 
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dans vnc haute mer plcinc dbrage& dc tempefte,dont ie fuis 
enuironn£ de toutes parts; elles font fi violentes, que ic 
fuis fur lc poind* dc couler a fond , commc vn vaififeau rom* 
pu , & defairc vn deplorable naufragc. 

1 CHAPITRE XXV. 

Rcmedes contrc les tentdticnsfurU wocdtion. 

SI lc Demon a affez dc malice pour foAlcucr tint d'enne- 
mis cotre vous 3 & vous attaqucr aucc rant dc farcur fe dc 
rage, Dieu qui du Ciclrcgarde vos combats,* bicn plusd'a- 
mour pour vous enuoycr des lieux hauts ic des montagncs 
ftintes des fecours puiffans; cftarit voftre Pcre, il vous ai« 
me trop pour vous abandonner a la hainc dc vas cnncmis,ii 
violcns & fi conjures a voftre perte ; il commandc aux An- 
gesdc defcendreduCiel, dc vouscnuironner dc leur pro- 
tection , vous conduire.dansvos voyes, vous fouftcnirdan* 
vos combats , & vous defendre dans les attaqucs que vous 
liurent vos aducrfaircs ,.. mais luy-mcfmc il veut eftrc voftre 
fecours & voftre force. 

Dans la violence de voftre tentation humilicz-vous, &£ 
deficz-vous'dc vous-mefme , vous nc fercz iamais plus puff 
fant pourlafurmontcrquelors que vous confefferez hum- 
blcment que vous cftes trop foibles, Dieu eft la force de* 
humbles, il abandonncles orgucilleuac a leur foiblcflci con- 
6ez-vous done totalement au fecours denhaut; jettez- vous> 
dans lefein de Dieu aucc la mefmeconfiance quVn enfant 
pourfuiuy de fes ennemis , fe retire cntre les bras de fon Pc- 
re , plus vousaurcz d'efperance en Dieu , plus vous fcrez fe- 
courudcfadcxtrc,quivous rcccucra pour amoureufcment 
vous fbuftenir. 

RccourczilcCis-ChrittdanslcS^Sacremcnt, pourtroa- 
uc^en fon fcin voftre fecours & roftre force, proftern6 aia 
pims dc fes Autcls y verfcz voftre ceeur deuant fes ycux, 
puurct- lay yoftrc fcin, d&ouarcz-luy vos angoiffes > miair 
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ieftez-luy vos peines auec la mefme cordialite quVn enfant 
maladedecouurcfes playcs avn aimable Pere; demandez- 
iuy que fes lumiercs eclairent vostenebres, faforceforti- 
fie vos foibleffes > fa grace affermifTe voftre inconftancc ; de- 
xneurezquelque temps en filence deuant lay pour efcouter 
auec refpe&fa voix,&receuoir auec fofimiflion fesconfeils; 
& dans vnefermerefolution dexccuter auec courage tout 
ce que fa fageffevous infpirera pour fagloire& pour voftrc 
falut. 

Mettez-vous cntre le monde & Iefus* Chrift crucifie, I'vn 
vous appelle aux plaifirs & Fautre aux fouffrances; lc pre- 
mier cntreprend de vous tirer du Ciel a la terre > & le fe- 
cond a deflein de vous tirer de la terre au Ciel ; le monde 
vous fait de grandes promeffes, Iefus-Chrft vous en faitde 
plus grandes > le monde a pour propriety la foibleffe & le 
nienfbnge 5 il eft aufli trompeur en fes promeffes , que foi- 
ble.pourles executes Iefus- Chrift a pour cffence la verite 
& la force, il eft auffi veritable en fes paroles que puiflant 
pour accomplir ce qu'il promct; le monde eft vn tiran, & 
Iefus-Chrift eft voftre Pere & voftre Roy legitime. 
Eftant done place en treces deuxprincipes fi dilferends & fi 
contraires , elifez auquel des deux vous voulez donner 
creancer liurervoftrecpcur, iln'ya pas moyen d'eftre en 
vn mefme temps a tousles deux > dites done au monde que 
fes promeffes font trompeufes, fesricheffes inccrtaincs, fes 
voluptez honteufes; & en vous deftournant de luy , faites 
vn doux & cordial retour de tout vous- mefme vers Iefus- 
Chrift,comme d'vn amourelix enfant vers vn aimable Pere,' 
dites- luy auec cordjalite, Si i'ay de laforce,6 mon Seigneur, 
ie veuxlaconfacreravoftreferuice, puis que vousmerece- 
uez auec tant de tendrefle; fi ie quittc la terre, vous me don- 
nez le Ciel , & voftre parole eft infaillible ; fi iemefprife les 
richeffes du ficclc, vous m'en promettez dans l'Eterritc 
qui font ina Jmiffibles ; fi ie me priue des plaifirs des fens & 
queie pourfuis vos fouffrances , elles feconuertiront en des 
joyes ineffables ; & fiie meloignedu monde, ienefaisque, 
paifer d'vn tyran a, vn amoureux Pere > tel que voftre aiuotir 
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mepermec dcvousnommer, \^*Ma Pater > 6 mon Pere! & 
mon Pere! 

Si le Demon votis reprcfcnte que l'obeiflance captiue le£ 
prit, la chaftenfc eft auftcre au corps,& la pauurett penible a, 
la nature, refpondez-luy que Dieu eft la Couronne des 
humbles obeiflans , leprixdes chaftes genercux , & la re- 
compenfedes pauuresvolontaires. 

S'il vous inquiete par le doute ou fl vous iette de ta veritfr 
de voftre vocation, cefpondez-luy ; Quand elle n'auroit pas 
cfte de Dieu en fon commencement, cftant entre dans le 
Cloiftre, e'eft fa volon^e que vous y demeuricz maintenant, 
& *jue vous y pcrfeueriez auec fidelite. 

S'il vouseffrayea la veuedesaufteritez delavie regulie- 
re, coramc (I vous eftiez trop foible, pour les entreprendrc 
refpondez-luy que cen'eft pas en voftre force que vous vous 
y cngagez , c eft en la puiffance de f i grace , & que eeux qui 
efpercnt au Seigneur changent leur foiblefFe en courage , ils 
voleront commedes Aiglesaucc allegreffe fans iamais fe 
lafTer , dit l'Efcriture. 

S'il vous perfuade que vous eftes encore trop ieune pour 
faire le choix dVne affaire fi importante , refpondez-luy que 
vous auez Iefus-Chrift pour Maiftre, fa SagefJe pourcon- 
feil, I'Euangile pout regie, tous les Saints pour exemplar- 
res , 8c que vous ne pouuez eftre tromp6 en cfcoutant la 
Sageffe du Ciel, ny vous igarer en fuiuant Iefus-Chrift, qui; 
eft voftre voye . & imitant les Saints qui ea font les Difci* 
pies, 

Fcrmezdoncroreilleaux voix mefrfongeres de tous vos 
enncmis, efcoutez auec refpeft celle de Iefus-Chrift, (cs 
paroles font paroles de vie, qui vous dit amoureufement 
Ecdcf.17. P ar * a bouche de lEcclefiaftique s RecornioifTcz , 6 mon 
Fils,les amoureuxconfeilsde Dicu,demcurezicrme & con- 
ftant en leftat de voftre vocation &,en Texercice del'oraifon 
deuantleTres-haut; entrcfc dans 1 heritage de c6t heureuac 
fieclc qui porte les Saints; vniffez vous auec ceux qui ne vi- 
went que pour vaqueraux lobanges du Seigneur. 

Faitcs aonp vnc amour cufe pr<Mcftauoaa noftre Seigneurs 

ditte- 
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elites- lay cordiallement , qui a-il au Ciel ! o mon Dicu,qui 
vous foil comparable? puis- jed£couurir en terse quelque 
objet capable d'occuper mon cacur ; ie dis en l'excez de mon 
amour I 6 mon Dieu , vous eftes le Dieu dc mon cocur D &a 
jamais vous ferez ma portion & mon heritage* & dans le 
temps & dansl'Eternit£. 



GHAPITRE XXVL 

Les parens qui tentent le Notice i comhien cette ten ra- 
tion eft forte. 

L' Amour qne la nature a imprimedans le coeur des Pe- 
res & des Meres vers les enfans,qui femble leu r eftre fi 
auantageux pour les commoditezdela vie ptefente , & pour 
les biens de fortune , leur eft quelquefois bien dommagca- 
ble pour les biens dela grace & pour les biens- fbtursdela 
gloire , il o y auoit que le Fils de Dieu , qui- eft la Sagefle du 
Ciel > & qui connoift bkn la V£rit6 des chofes , qui pouuok 
ftousdefcouurirquc les parens font fouuent les plus dan*- 
gereux ennemisdufaliK de leu« enfans.- 

Ie fuis venu en terre, dit ce Celefte Maiftre , feparer It 
Fils d'auec le P'cre 3 la Fille d'auec ta Mere , le Frere d'auec Matdu i*. 
le Frere; pour lcs tiref a ma fuite, & les confacrer a mon fer* 
uice ; mais* de tousceuxquis'oppoferont auxpieuxdefleins 
de mon amour , les parens feront les plus detcrminez enne- 
mis contreleurs propres enfans pour lesd&ourner de me 
fuiure. Les parens, dit faint Auguftin, font les premiers ten- 
tateurs de leurs enfans en leur petite enfance,par leurs mau- 
Viais exemples,& fouuent ils font les premiers tentateurs des 
mefmes enfans dans leur enfance fpirituelle; e'eft a dire, 
quandils font Nouices > par leurs follicitations. 

Cette tentation eft tres forte de la part de ceux qui la 
liirrent r qui font tres-puiffants ; & tres-perilleufe pour 
eetix qui la fouftiennent 3 a caufe de leur foiblefjei 
c& font lcs Nouices. Lcs parens fe prefentent a vq oar 
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fant 3 armex cf authorkc , d'amour , & de bicri-faits ; Tau- 
thorite paternelle <juela nature leur accorde far leurs en- 
fans , leur donne vn grand pouuoir fur leurs efprits pour les 
fl^chir a leurs volontezi elleimprrme en euxle refpeft, la 
trrainte&lafofimiffion; l'amour qui eft inuenrif, remueen 
eux toutcslesatfedfcionsdu coeurpourgagner ce jeune en- 
fant; ilmet la douceur & la tendreffe des paroles fur les 
levrcs;ils le flatent^attifent &lecarreffent;de Peres & dc 
Meres , ils deuienncnt fupplfans , ils le prient , le conjurent* 
le preffent dene pas refafer leurs prieres; s'ils le trouuenc 
f^rmc , Tamour faitcouler les larmes de leurs yeux , couutfe 
leur vifage de triftefTes lis luy proacftent que fon eloigne- 
menten eftle feul fujet; que fa fortie leur caufe la mortj 
ques'il ne retourne promptement , il aura le regret devoir 
perir vn Pere & moiarir vneMere , qui n x>nt que de la bieo-- 
yeillance pour luy & pour fon intereft. 

Ils fe prcfentcnt a luy les mains toutes chargies de grace, 
*ette charge honorablel'attend , example heritage qui leur 
*couft6 tant de fueurs & de trauaux tuy eft toute acqui- 
re ; cette grande alliance luy eft affeuree > ils le conji*. 
rent que leur famille ne pertffe pas durant leur vie, & 
que leur nomapresleurmortnefoit pas efface fur la terre, 
quils ne peuuent reuiure qu en fa perfonne^qui eft leur feule 
cfperance. 

Cette tentation eft tres-dangereufe & tres^perilleufe au 
Nouice , a caufe de trois puifTans enncmis qu'il cache an 
fbnd defon cceur,qui font d'intclligenceauec fes parens 3 qui 
fauorifent leur entreprifc, & qui trauaillent a la faire reiiffir, 
le refpedt , la tendreffe & l'amour. 

La reuerence naturelle que Ton a pour des parens le preflfe 
denepasdefobeira descommandemensfi juftes & fi cqui- 
tables; la tendreffe fillialc luyamollit le coeur, pour nepas 
demeurerinfenfible , auxgemifTemensdVn fi aimablePere, 
& aux larmes dVne fi douce & picufe Mere, 

Vn Nouice qui n'a pas encov acquis pour la jeuneffe de fori 
ige, la fermete d'efprir que donne vn aage auance , qui 
tftant admis depuis pea de tours en h Milkc ChrefUenne,aq 
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f$ait pas aflfez les rufes de cettc guerre U eft difficile qu il 
ne fc rende a des ennemis qui ne le combatwnt qu aues des 
careflfes , & ne I'attaquent que les n>ains chargees debiens- 
faics & fous vn vifage de paix* il eft bien difficile que foi* 
, ccrur qui n'eft pas d'airain, mais qui eft dVne ctwr o&oile, ne 
fe fonde a la pretence de tant de feux & de taut de flames qui 
forcer du fein d'vn Pere & d'vneMere,& qu'iJL ne Tatrendriffe 
a la veue des pleurs & des larmes qui coulent de leur$ yeox, 
ftquelamour qu'il anaturellement pour luy, ne le fbllici- 
tc puiffamment de ne pas rtfufcr des offres qui Iuy font* 
fi aduantageufes,& de ne pas abandonnera des mains eftrarn 
gcres vn ample heritage que Pamour luy prefente , & que U 
nature luy a fi iuftement acquis* 

LeDcmonqui nelaifleiamais paflfer aucun moyeu de mi- 
ner la vocation du Nouice , voyant qu^il nc pcu t vaincre luy 
feul , il sVnitauxparens, il fe fcrt du Pere & de la Mere, 
commc des organ esde fa malice, il met en leurs bouches 
les paroles pour les combat tre, parcequfqUesferont mieua 
reccucs ,, & comme il n'vfa iamais d'vn artifice plus puiflant; 
podirabattre Adam& lob, quedeles tenter par leurs fern- 
fnes v acaufedet'alliance eftroite qu'ils auoient auec ellesi 
c eft auflila plus forte attaquequele Demon liurc a vn.No* 
uice, quand il employe les paroles, les larmes & les follici* 
tationsdvn Pere, & dVne Mere , a caufedu lien du fang 
&de la chair qui les lie enfemble auec luy, & luy auec eux» 



GHAPITRE XXVIL 

Remedes contre les tentdtions de la part des Peres & 

des Meres. 

\ : w 

PVifque c eftU f<?ule nature en vos pven^quiles petfGn$ 
de pouHuiure voftre fqrtie du CJoiftre , & voftrc retovw; 
aufiecle, fie que la njefme nature agi0antc en voftre ccfttf 
vousfollicitedc vqusrendrei legtrpou?fuite, fi Y<>u£VQ9r 
fe* yaiacrcdaas vac fi 4angQjre»jre \HQM&Gx Uiaw.ne<^ffaij^j 
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mentfortirdela nature', vous&cueraudeffus defes fenti- 
mens; (i vous demeurcz dans fes limites,vous demeurcrez 
auffi en vos foiblefTcs, & ilfera impoffible que vous nercce- 
oiez quelque jplaye morteHe entre tant d'ennemis , & que 
vous ne fuccombiez aleurs efforts qui font fi violens. 
Halm. 143. ' Efcoutez done Icfus- Chrift auec refped, c eft luy qui doit 
dreffer vos mains& vos doigts a rexercice de la guerre 3 com- 
me parle TEfcriture , receuez fes lumieres auec foumiffion, 
elles vous inftruiront que l'amour qui femble eftre le grand 
mobile qui poufle vos parens de vous folliciter au retour 
dans lemonde , eft vn amour aueuglc, intere(R& vain, 
qui na pour ptincipe quelignoratice, Wntercft & la vanitk 
& coramc aueugle, il ne figait cc quil demande, puifque 
leur pourfuite vous eft fi dommageable & a eux fi hontcufe, 
comme interefle, ils feregarde plusque vous ,commevains 
ils ne regardent que leur gloire&leur propre vanite. 

C'eft vn confeilbien prejudictableaiifalut que les Peres & 
les Meres donnent a lcurs enfans, de quitter le Ciel pour 
la terre, le Cloiftrc ou l'onfiit proftffion de marcher dans 
les voyescftroites, qui conduifent au falut, pour retourner 
au fiede ou Ton coure dans les voyes larges dont le terme eft 
la perdition desames; c'eft commettrevne extreme in jufti- 
ce , d'ofter a Dieu ce qui luy appartient par tant de juftes 
tiltrespourledonner a fon enncmy capital , & de rauir vn 
enfant d entre les bras de fon Pcre Celcftc qui lc veut cou- 
ronner de fa gloirc pour le liurer a vn cruel ty ran qui ne cher- 
che que de le perdre. 

Eft cc peut-eftre qu'ils efperent que leur mifere leur fera 
plus legere quand ils Taufont commune auec leurs enfans, 
quenepouuant pas eftre auffi fortunez dans lefiecle qu'ils 
font heureux dansle Cloiftrc* ecleur eft quelque adoucit 
fement deles tirer dans lemonde pour eftre auffi mal- heu- 
reux auec eux , qu'ils y font mifcrablcs : Peut-ori tirer quel- 
que rafraidiiflcment , quand on eft dans vn feu de Tin- 
cendie dVn autre j ccft vn efpecc diuhumanite a des Pe- 
res, & faint Bernard Tappelle cruelle j le monde eft vnfi 
jnaifon embrace qiy brule de tojis coftez i le feu auoit ga- 
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gn6 cet enfant, il fe fauuc, il s'enfuit , il sen retire, & a 
caufe qu ils y broilent,ils lappellent, leconuient tc le prefr 
fent de venirbruler auec eux & de fe jetterdans la roefmc 
incendiedouil eftoit heureufemcnt echapp6,dit faint Ber- 
nard. 

Les parens font aflez aueuglcs de ne pas voir que cette 

pourfttite leur eft fi honteufe , qu'ils ft rendent le^partifans 

de 1'Enfer ,les organes du Demon , qui fait par eux & par 

leur bouche ce qu'il ne peut pas executer par luy-mefmc; 

que fans y peftfer ils coqtentent fa rage,&fatisfont a la cruel- 

leenuiequ'iladu/alutde leurs enfans; qaeftans deliurez 

de fa tyrannic , ils s'efforcent de les rendre encore dercchcf 

'fesefclaues s ilsne penfent pas que leur entreprife qui eft fi 

prejudiciablea leurs enfans, &fi Hon teufe poureux,eft tres- 

injurieufc a Dieu ; ils s oppofent a fes deffeins , combattent 

fon confeil , Dicu tire cec enfant a foy , & ils le retiennent, 

il l'appelie a fon feruice & ilsTarreftent, il le conuie a 

fa fuite , & ils ne veulent pasqu'ils efcoutent fa voix , qui 

eft celle de leur foquerain $ ainfi ils emp£chent l*cxccu tiori da 

confeil de Dicu far leurs enfans, Implication du fang du 

Fils de Dieu fur eux, ruihe I'oeuure de Dieu; ceft a dire 

leur vocation , qui eft le fruit de lamortdelefus-Chrift. 

, Ainfi leur entreprife eft dommageable a leurs enfans,hon-' 

teufe pour eux, injurieufe a Dieu, elle tient du facrilege* 

leurs enfans font defia entre les bras de la Croix & aux 

piedsdes Autek,commedeshoftiesvolontaires, &cepen- 

dant les parens,comme s'ils eftoicnt oii impies fansReligion, 

ou inff deles farrs foy , ils ofent fes^nleuer des pieds des Au- ' 

tels, les rauir du fein delefus-Chrift pour les immoler au 

xnonde, & les rendre desvi&imcs dettmpiet6 dufiecle? 

Ne craignent-ils pas que le faag.de Iefus-Cbrift ne s'eleue 

contr'cux , & que leurs enfans sVniffant auec fa voix, nedc- 

mandentquelqueiour verigeahc<?contreuy<lela perte de 

leur vocation , qui fera peut cftre la caufe de la ruine de leur 

faluteternel. 

Mais fi nous examinons le grand mobile qui donne le 
ififeui^theHt aleutf ^eipreiTemcnt && leur pour fuite-, on d&-. 
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<ouuriraque ceft vn pur amour de leur iutereftou de leur 
vanitequi les poufle ; ils sattriftent que c£t enfant les quit- 
te 5 qui deuoit cftre l'appuy dc leur maifon , & le fouftien de 
leur famille>ils fc regardent done les premiers deuat que de 
leregarder ; ils fe lamentent^que par la rctraitcde leursen* ' 
fansleur nom perit , & leur meaioire fera effacee fur la terre: 
Lavanite eft done le premier fu jet defcurdouleivr, & fiToo 
pouuoit feparer leur intereft & leur vanit6 de la fortiedc 
leursenfans y leursyeux demeureroient fans larmes>& leur 
coeur fans fentiraent ; ainfi ils pleurent premierement fur 
cux-mefme&deuantquede pleurer furleufs enfans. 

Mais font-ilsaffeurez que c£t enfant^qullscroyent eftre 
l'appuy de leur maifon , n'en fera point la mine ; que celuy 
quits efpe rent deuoireftrelaconfolation&Ia gloire deleur : 
famille y ne fera point le fujet de leur fupplice & la home de 
leur nom I Ont-ils afleurance duCiel que le premier pas 
qri ft fera dans leur maifon la mort ne le furprendra point fur: 
fc feuii de laporte, & qu'ils recueilleront mort entrc leurs 
bras eeluy quits eroyoient receuoir viuant auec joye? 

Ceft ainfi que l'amour de*Peres & des Meres qui fuiuen t 
irop les mouuenicns du fang fc dc la chair>& qui n'ecoutent 
pas affez les lumieresde rEu^ngile^ft precipit6 & aueugle, 
qui ne fijait ce qu 11 veut& ce qu'il demand^puifque de leur 
pourfuitc y qui eft fouuent criminclle, il ne leur refte fou- 
uent quVn amer regret d^auoir fait vne entreptife prejudi- 
ciable au falilt de tevurs ?nfans 5 agreable au Demon , inju- 
rieufe'a Dieu 3 8( a eux 6g.ailement ,& honteufe & infra* 
(ftueufe r qui les oblige de £a$isfaire a la Iuflicc Diuine^ 
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Maximes- des Nowcs p*ur rejifter At& tenutiont 
des futrens. 

Teu eft Ic premier Pere de voftreanic, & pair la Crea- 
don qui vou* adQnoeJ'Eftrfcj &par : fe grace quivgw 
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fait fon enfant deuaht que voftre Pere le fat de voftre corps 
par vnc generatioft temporellc. Vous deuez done pfci'ftofl: 
par refped: obeir aux infpirationsde voftre PereGeleflte qui 
vous tire a luy , que de fuiure les inclinations dc voftre Pei c 
.charncl qui vous retienc & qui vous arrefte. 

Le fang & la chair vous ayans liez a vos parens,quand Ie* 
fus-Chrift vous en fepare par la vocation ou il vous appelle* 
prenez ce coufteau en la main qu'il eft venu apporter^nter* 
re 3 qui doit diuifer les parens d'auec les enfans; fartcs in* M*tth.io, 
continent la diuifion cntre eux & vous 3 s'ils s oppofdrtt a \A 
vocation du Ciel , ne faites point de paix auec eux , qui fe- 
roit mauuaife , puis qu ellc feroit contre Dieu & a vous pre- 
judiciable. 

II ny a quVne feule raifon,affeure faint Bernard,de defo- Bcrn - E P ift * 
bei'raux parens quand Dieu nous commandesNe dit il pas, 
Celuy qui aime plus fon Pere&faMcre que moy,n eft pas di- 
gne de moy ; vous pouuez done leur dire: Si 1 vous m'aimez 
comme bons & pieux parens 5 fi vousatieiVnepiete verita- 
ble &c Chreftienne enuers voftre Fils, pburquoy inqiiictez- 
vous mes defirs de feruir a celuy qui eft le Dieu de tous , & 
auquel (eruir e'eft regner* 

Quand ils entreprennent de vous diuertir des voyesda 
Ciel , nc les confiderez pas comme amis , mais comhie des 
ennemis deguifezqui vous combattent fous vn vifage de 
paix ^ dites-leur auec Iefus-Chrift > Si veritablement vous 
m'aimez , vous deuez vous r£joiiir que ie m en vais a mon 
Pere qui eft au (file voftre* mais puis que vous vous en attri- 
ftez 3 qu'ay-je affaire de vous , defquels ie nay receu que lef 
pechc & la inifere 3 m'ayant engendr6 coupable comme 
vous eftes pecheurs; vous m'arfachtfz' d'entf e les bras de 
mon Pere Celefte,pour uierendre vn enfant de la gehenne. 

S'ils vous preffent& vous crient dexlcfcendre de voftre 
Croki comme faifoient les Iuifsa Iefus-Chrift, qu'il def- * 
cenditde la fienne 3 &qu'ilscroifoient en luy , ne les efcou- 
tcz pas pour toutes les raifons qu'ils vous prefentent, non 
plus que le Fils de Dieu fit aux Iuifs,il ne voulut pas defcen- 
<ire 3 quoy quil vit fa Mere toute baignee de larmes 3 il fi'ei} : 
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fixe point efmeu , parce que e'eftoit la volont£ de fon Pere- 
Celefte quil mourut en Croix; attaches- vous done d'vn lien 
infeparablc a la Religion qui eft voftre Croix* 

Dites- leurs que vous voulez viurc au lieu oil vous deiirez 
mourir, quil ny a point de lieu plus feur a viurc aue celuy 
qui eft le plus affeur£ pour mourir; I. C.choifit la Croix,, 

{>our y mourir , il vefcu toufiours aulfi en Croix^on vit vtt* 
ement en la Croix , & on y rocurt en feuret6> la Religion 
eftla vie de la Croix, & Dieu my appellc^afin que >y viue, & 
ie meurten cette Croix, qui eft le paf&ge a la viefrernellc* 

Qu^nd vos parens vous follicitent par les tendrelTes d'a* 
H?our qu'ils ont pour vou$*efcoutez Iefus-Chrift qui eft vo~ 
Match. io. fl. re p rcm i cr Pere, & quivousdk ; Celuyquiaime fonPe- 
re & fa Merc, plus que moy ,n'eft' pas digne de moy , vous 
eftes plus oblige d'aimer celuy qui vous a donne lame, la- 
grace, &quivouspromctla gloire pour heritage, puis quit 
eft voftre Createur & Redemp teur , que d'aimer voftre Pe- 
te charnel qui vous a communique lepech£,qui vous a fait* 
crimincl & vous donne vne chair fragile & corruptible qui. 
vous rend-mortel & mifcrablc*. 

Par mon retour au monde , deu.ez-Vous ltur dire, j'iray: 
ff tisfaire^ mon Pcre, qui eft fort irrite demon abfence, qui 
lie. durera guerc , & la confolation fort peu de temps, & pen- 
daut que iejoiiiray de fa prefence , afin que par apres luy 8c 
moy , moy pour lamour de luy , & luy pour l'amour de 
6at u moyjbyons affligez dVne irremediable trifteffe I a Dieu ne: 
plaifcjtl vaut mieux, fuiuant T Apoftre, que ieneconfente ny . 
x la chair ,nyau faqg,maisqueiemercndea la voix demon: 
Seigneur, qui me dit laiffer les morts enterrer leurs iports. 

Eaites-leur dgauoir que vous ne voulez pas fortir de la/ 
maifonde Dieu, qui eft voftre repos, que vous y demeurc-i 
Matth. *. rez, parce que vous l'auez choifie, & que la vous priercz 
ppur leurs pechez.8c.pour les.voftres,^ qucA'eus vous effoc- 
cercz d'obtenir de noftrc Seigneur ,. que pour fon amour: 
vous eftant feparcz pour quelque temps en cette vie , vous; 
vous raflcmblicz en hautre vie auec vne plus heureufc &. 
perpctueUe compagnie,viuaus en fa gloire cternelle* . 

DC 
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GHAPITRE XXIX. ? 

1 

E)ela tentation qui drriue aux Mouices 5 quand Us <voyent 
njn autre fortir de U Religion ,& manquer 
k fa vocation. 

SI lc Nouiciat eft vn petit Ciel oil les Nouices efitrenr 
pour en eftre les Anges *ilpeuty en auoir qui en torn* 
bent , ebmmc le$ Anges preuaricateurs font tombez de leur 
Cichs'il eft vne ecole de Iefus-Chrift>ou ilsfont receus pour 
en eftre le Difciples* ilpeut fetrouaer vn infidcle, comnie 
Judasqui s'en retire. . * 

S'il eft le lieu de la Miiice Chreftiennc , o\t ib ont cfte ad- 
mis pour en eftre les Soldats,ils fetrouuentquclquefoisdes 
defertcurs qui s enfuyent & labandonnent comme laches 
Scpufillanimes. 

La cheute du premier des Anges dans leCiel a eftervne 
tentation aftez puiffantc pour faire fofileuer des legions tou- 
tes entieresd' Anges contrc Dieu , les attirer a fa rebellion, 
&les entraifner auec luy dedans Tabyfme ; ainfivn Noui- 
ce qui tombc par fa lachete de (on Ciel comme vn An- 
ge deferteur pour retourner au ficcle , eft vn tentaceur com* 
mun de tout vn Nouiciat y qui fans dire mot tente puiflam- 
ment tous les Nou ices ; fa cheute peutnuire k tous > ebran- 
fcr la fermete des fcruens r precipker ceux qui chancellent, 
& tirer apres foy les timides & les laches. 

La fortie d'vn Nouicc jette infcnfiblemcftt dans l'efprit 
des plus feruens quelque nuage, elle y fait leuer des crain- 
tes& des doutes ; s'ils ont prudemment fait d'entreprendre 
vne vie fi fainte & fi auftere 3 elle les conuie,& fans direr mot 
die les appelle comme faxfoient ccuxdont parie TEfcrituf e: 
Venez auec nous jotiir des douceurs de la vie que la naiflan- 
ce & la nature nous prefentenus'ils font innoeens^pourquoy 
^enfriuer^SiieretournedansIcmo^de^cseaVft pa* pour 
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me prtfcipiter en aueugle dans les voluptez que la loy de 
Dieu defend; mais e'eft feulement pour goufter d'es com- 
moditezde la vie que la raifon permct> &jouir des plaifirs 
innocens dont l'vfage eft fans offenfe. 

Ceux qui chancellent en leur vocation, ou qui font atta- 
quezde quelques tentations,ou cxterieures, ou interieures* 
d'vn d£gouft qui les abbat, dvne triftefle qui les confommc, 
ou dVnc fechereffe d'efprit qui les mine , ttneonftance de 
ceNouiceinfideleacheucde lesibranler ; il eft la main qui 
les portedans le precipicc,& comrac par vn poids qui Tern- 
porte & x qui cbranle tout vnNouiciat par facheutc, il en- 
traifnequelquefbisle feruent &lelafche apresfoy pour les 
rendre compagnons de fa perte, 

Cettc tentation eft d'autant plus forte & a de poids ,.que 
celuy qui manque a fa vocation eftoude naifTance, ou dc 
capacite; & elle dcuicnt encore plus violehte au regard dc 
ceux qui luy ont eft&liez dans le monde ou d ami tie ou de 
parente , que Ton a pourfuiuy enfemble , que l'on a pris l'ha- 
bitvn raelmeiour, 

La nature &le Demon , qui font toufiours d'intelligence 
aucc la tentation, nemanqueront pasderaifons pour pref- 
er, folliciter&conuier plufieurs Nouices dele fuiureen 
(arctraitte 5 ils leur feront entendre interieuremcnt,ou par 
quclque mauuais confeil, ce que Noemy dit a Ruth,quand 
fa compagne Orpha s f en retourna en fa Region de Moab 
Ruth. i. d'ou elle eftoit fortie s Regardcz que voftre belle fosur s*en 
eft rctoumicenfon pais & afes Dieux , allez- vous- en auec 
elle. Voftre cpmpagnon eft retournc chez fes parens,& aux 
plaifirs qu'il y auoit laiffez, ne demcurez pas apres luysPuis 
que vous l'auez imit£ en fon entree dans la Religion , imi- 
tcz- leen fa fortie > penfez- vous eftre & plus fort & plus fa- 
ge que luy : Si vous auez a fortir vn autre iour, il vau t mieux 
qjie vous vous en allicz a cette heure, & que vous luy te- 
niez compagnie: II n'eft pas conuerty en vne ftatue de (el 
pour auoir regard^ en arriere comme lafemme dc Lot,vous 
n'y fercz pas chang6 non plus que luy ; e'eft fagefle dc prcue- 
nitde bonne heure vnxnal-Jieur qui pcuc arriuer; Sc e'eft 
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Vn a&e d'vn infigne prudence , & la raifon vous le doit per- 
fiiader de quitter par difcretion , & de nc pas continuer ce 
jquc Ton ne peu t acheuer par foibteflc. 

Ccftainfrqucle Demon trompe les prudens , felon Tef- 
pritdela nature 3 quil.feduit les fimplcs & les laches qui 
Tecoutent & qui le croyent ; Ocft en cux que l f on vbit ac- 
compliree qu'vn Prophete deplore-, LeSoldat eft emmen6 Nahum>n 
captif, & fes feruantes le fuiuoient comme des Colombes 
gemiflantes qui feplaignoicnt au fonddeleurs coeurs & fe 
Jamentoient. 

CeNouicequia para comme vn vaillantSoldatquelque 
temps y s'eftant rendu lachement aux attaques du Demon* 
cftdcuenufoncapti^ce tyran cruel lctraifnehonteufement 
apres foy comme fon prifonnier & fon efclaue > illuy per* 
fuade fauflement qu'en fuyant du Cloiftre , il fort d Vrie en- 
nuyeufe prifon pour trouuer vne douce liberty dans le mon* 
dej&il nc voit pas,aueuglequ'il eft 3 quepcnfant fefairclibre 
& s'affranchir deThonorable feruitude de feruir Dieu,qui 
fais Roys tous ceux qui le fcruent, il fe rend efclaue d'vne 
honteufe feruitude y fi fes mains nc font pas charges de fer* 
il napper^oitpasquc fon coeur eft pitoyablement captif de 
fes paflTons & afFe&ions ftnfuelles ? qui font les chaifnes 
dont le Demon le charge & le lie pour le titer du Cloiftre>& 
Icrendrepour iamais, s'ille pcut* fon efclaue, & dans le 
temps & dans rEternit£. 

Si quelquesamesauffi foibles que luy le fuiuent comme 
' captiues de leurs paffions v cc font des colombes piptes & 
imprudentes, comme parlc l'Efcriture r qui fe fontlaifl^es 
furprendre y & quin'ontpasaflez de coeur pour refiftcraux 
foUicitations trompeufes de ceux qui les veulent tirer de 
- leur douce & affeurec retraite : mais voyant intcrieuremenc 
le mal qu'eHes font , & f infidelity qu elies commettent^lle* 
fbftpircnt deleur perte y clles gemiffent & fe latnentent fit- 
ercttement au fondsde leur coeur , parce que la confeieneef 
les pique,lesaccufe&: leur reproche cju'ils font auffi liche* 
qu'infidelesa la faint«6dc kur vocation. 
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CHAPITRE XXX. 

Rcmedes comre la tenution qui frocedc de la firtie d'<v* 
Nouice quimanquc a /avocation. 

C'Eft vncinfigne pradencc de fe rendrc fagc par la folic 
d'autruy^de feretirerdVn precipice que4acheuted'vn 
autre nous decouurc , & deucnir plus humbles & pkis dili- 
gensen fa vocation; ilfau droit eftfeou infenfe, ouaueugle 
de fe precipiter dans vn abyfme , a caufc que fon amy y eft 
tomb& voftrecheuteluy eft infruiJhieufe^ & & vous mal-' 
heureufe ; vous ne le releuez pas pour tomber aucc luy, vo* 
ftremiferenefoulagepasla fietine , elle la rend plus deplo- 
rable, puis quil eft tacaufedevollre infidelitc. 

S'ilquitte la MiliceChreftiennc comme vn lache Soldat, 
&quilfe laiiTe honteufement prendre de 1'ennemy, eft-ce 
prudece de le fuiure comme efclaue & vous rendre au racmc 
tyran; fi ceftvnDifcipleinfidelcqui abandonne l'6cole de 
Iefus-Chrift > & nen veut plus efcourer la Celefte Do<Strinc; 
voulez-vouseftreinfidelc comme luy, Dieu veut que vous 
foyez fineerc comme la Colombe, mais que vous vous ren- 
diez prudent comme le Serpent,fans vous lailTcr furprendre 
& leduircadesperfuafions trompeufes; ne rcgardez done 
les chofes au dehors & a rexterieur>penetrez-en lintericur, 
& vous trouuerez que celuy qui eft infidele a Dieu & qui re- 
garde en arriere y adefialccoeur endurcy, fans on&ion dc 
la graceiqull eft vne ftatue de fel comme la femme dc Loth, 
fans difcretion,&en danger dcic perdre s'ilne rctourne a 
Dieu de bonne heure* 

Quand vous voyezdonc quequelqu^n manque a fa voca- 
ti6,humiliez-vous,&rentrant en vous- mefme^craignez que 
lemal-heur quiluy eft arriuine vous arriue; confiderezles 
caufes dc fa cheute, vous d£couurirez que c eft vne pure il- 
lufion en fon efprit qui le trompc ,• vne erreur en fon cnten^ 
dement qui l'egare ; vne cecite. de cqcur qui le prccipite en 
aueugle ; vne paffion immortifi£e qui le tire du Cloiftrej 
& vne ii^fidelite a la grace qui kpouffe danslemonde. 
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Que fon inconftance foit voftre affermifTcment en voftre 
vocation , qu elle vous feme d'inftru&ion pour eftre plus fi- 
ddle en vos deuoirs , plus conftan t en vos frefolutions , plus 
circonfpe<5l pour ne vous point laiffer feduire, plus genereux 
en vos combats; quellefoit yn motif pour vous attacher a 
Dicu plus fortement , puis que voftre frerc neft tombe que 
pour s'eftre &loigne de Dieu qui deuoit eftre fa force, 

Gemiffez en fecret dc fa cheutes deplorez fon aueuglc- 
ment de ne pas voir fon precipice ; ayez pitie de fon infenfi- 
bilite de fe retirer d entre les bras dVn amoureutf Perc, pour 
fe jetter en aueugie dans les fers d Vn cruel tyran ; mais ado- 
rez auec amour le confer! deDieu furvous;admirez fa douce 
conduitc qu'ilexcrce vers vous&en voftre faueu r : Ce difecr- 
nement & ce jugement qui effraye &c qui confolc, lis feront Luc. i j< 
deux en vn lit, Tvn fera abandonn£ & 1'autre fera retenu. 

Adorezdonc auec vne profonde reconnoiffance la dou- 
ceur de Dieu fur vous s il rejette voftre frere de fa famille,& 
il vous retient en fa maifon s il T6!oigne dc deuant fes yeux 
commevn infidel, & il vous arrefte pres de fon coeurcome 
vn^imable enfant ;efcoutez commc il vousdit amourcufe- 
ment les mefmes paroles qu ildifoit a fes Apoftres, voyanc 
que plufieursDifciples fe retiroicnt dc fa fuite:Et vous,vou- 
lez-vous vous en aller auec eux? Ie fuis voftre Pere,vous dit- 
il,voulez- vous vous arracher dc mon fcin? Ie fuis voftreMai- 
ftre, voulez- vous abandpnner ma Celeft e ecole? Refpondcz- 
kiy auec vn coeur fillial & tout fbndu d'amour,comme faint 
Pierre : Seigneur , a qui irons-nous , vous auez les paroles 
de la vie; fi ie vous quit te, qui fera ma ret r ante? 8c fi ie 
vous abandonne, qui fera mon refuge, en mesegar emeus, & 
en mafoibleffe,qui fera ma force ? 

Souuenez-vousdecctte grandeverit£, queplufieurs font Malth>l0 
appellez & peu font eleus ; le Ciel vous crie hautement , e£ 
forcez- vous dentrer dans la voy e eftroite qui conduit au fa- 
lut 1 foycz de ce petit troupeau auquel Dieu promct Ton 
Royaume sEt commcalavcuede lacheute des Angesde- Lu . 
fertcurs, les Anges fideles renouuellerent leur fidclke,tout 
lc Giel &\m en loiianges , eu adorations & hommages , & 
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cndenotauelles protcftations dc feruice; ainfi a l'afpcd de* 
Mneonftanced'vn Nouice, quitombe coramevn Angc dc 
ApocaL u. fonCiel, tous les Nouices comme autancdc petits Anges, 
doiuent dauantage s'affermir en lcur vocation , s'attacher 
plus-que iamais a Dieu, renouuellerleurs fidelitez, & s'efc 
forcer de rendre a Dieu autant de gloire par leur conftance,. 
que c6t infidelc defcrteur luy en a ofte par fon infidelit6& 
par fon inconftancc. 



GHAPITRE XXXI. 
De la concupifcence, quandon en eft tente. 

QVoy qu'il y ait autant de fortes de tentations qu'il y '» 
de differendspechez, ily en a vnc qui eft finguliere- 
ment appellee tentation, qui eft celle dont nous demandons> 
a noftre Seigneur dc nous fecourir pour n'y point fuccom- 
ber; Nefouffrez point, Seigneur, que nous fuccombions 
a la tentation : & c'eft la concupifcence qui eft nommec 
fpecialement tentation, a caufe quelle eft le feminairc & 
lafourcedetoutes les autrcs ,~parcc que proprcment nous, 
ncpouuonseftretentez que par nous- mefme; car 1'Efcritu- 
re nous apprend queehacun eft tente quand il eft attire pat 
fa propre concupifcence , parcc que nulfe creature de la tcr- 
re 5 ny de l'Enfer , ne peut auoir puirfancc contre vne ame 
rachetee par lefarigprecieuxdelefus-Chrift, fi elltmefmc 
n*eft vain cue & furmont£c par fes propres atfe&ions, qui: 
font quelle eft capable defe laifTcr emporteraux tentations^ 
que Ccs ennemisexcitentau dehors* 

Gette tentation fe nomme concupifcence, parcc quelle 
nedefirequeles voluptez defendues qui (latent la chair, & 
quinccraint que les penitences auipeuuent la mortifier;les 
Theologiens lappellentle foyer du pechc, parce que fousUu 
chair come fous vn tasdecendrcs ailumec, ellecouue ton- 
tes les efteincelles du pech£ qu'elle jette par tous les fens , 
guisenflammeht par la ycue.dcs objets fenfibles. S« Paul; 
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3 % appelle loy de lachakqui fe fo&leuefans cefle contrc fef- 
prit. 

Ccttc concupifccncc demcurc dans noftre chair apres le 
Baptefme; carquoyque noftre amc foit regener6e comme 
Fillede Dieu par fes cauxfalutaires,&qtfele pecheorigincl 
*jui l'infe&oit de fon venin y ait efte etoufFe , ce petit fer- 
pent en mourant laiflc vn aiguillon dans noftre chair , qui fe 
fait bien reflentir par fes piqueures importunes pour l'humi- 
liation deshommes, le meritc des juftes, & les epreuues de 
la fidelite de? Saints, & pour leur fournir la matiere de leurs 
combats & de leurs couronnes. 

La concupifcence eft done vn ennemy domeftique qui eft 
wfeauccnous St aufli- toft que nous, qui vit & fe nourritauec 
nous, qui nous accompagne par tout , & duquel nous ne 
pouuons nous eloigner , parce qu'il fait vne partic de nous, 
& quil eft m£le auec noftre propre chair; Au moment de 
noftre premiere conception, nous rauonsreccu,log£& ca- 
che en noftre fein , nous le nourriffons par ncceffite , & il fc 
fofileue contre nous 5 plus on le flate,plus il deuient furieux, 
iltirc de nos carrcfTes des armes pour nous combattre, & 
jamais ilnc nous liure vne plus fanglante guerre, que lors 
qu'il eft le mieux nourry, 

II n'a refped ny pour les lieux, ny pour les temp*, ny pour 
les perfonnes , ny pour les aages j il nous fuit jufques dans 
les San&uaires & aux pieds des Autels > & en la prefencc 
mefme de Dieu Saint, il eft ft infolent qu'il ofe bicii faire 
fes fofileuemens; les Vierges confacrces a Dieu fe pleignent 
qu'il les trouble & qu II les inquiete; les Saints gemiffent de 
fe voir fous fa tyrannie , & de reflentir en eux ce qu'ils nc 
voudroient pas i devoir en leur propre fein vne guerre do* 
naeftique de la chair contre I'cfprit : & faint Paul tout eleue 
quil eft au troifiefme Ciel , fe lamenttf d'efprouuer en fa 
chair vn aiguillon qui l'afflige & i'importune ; il foupire fous 
fa tyrannie comme vn efclaue fous les fcrs d'vji impitoy able 
Maiftre. 

11 eft fi determine a nous perdre , quil n epargne auctin 
aagCiles vieillards qui font fi venerables pout leur antiquice, 
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ilne craintpomtde les attaquen quoy que leur tefte fo& 
couuertedc cheucux Wanes corame dVne neige, il allumc 
fouuentau fond de leur feinvn brafier qui les brfile contrc- 
' leur volont6. 

Et ce quipafTe tout inhumanity, ceft qu'il nc pardonnc 
pas mcfme a la jeunefTe des Nouices, mais comme impi* 
toyable & cruel ,il tire fa force de leur foibleffc ; il fait de 
leur jeuneffe Toccafipn d'exercer contr'cux plus de violence; > 
il dcuient dautant plus furieux , qu'ils font jeunes & fans 
experience; ilfe fert d'eux-mefmes contr'eux-mefines; il 
puife dans leur propre fein des eftcincelies pour les cmbra* 
fer yi\ fenourrit dcleur fang,& il en fait la maticrc de leurs 
plus violentes tcntations^dontil lesattaque auec d'autant? 
plusde violence, quil bout dans leurs vainer, & quil a 
plus de feu , de chaleur & d'efprit. 

Durantlaiourn6eil remplit leur imagination dephantof- 
mes deshonneftcs > il attire en leur efpritles images detoue 
ceqiulsont veuouaim6danslemonde; il les trauaille du- 
rant la nui&'d'illufions importunes; il fouleue fouuent err 
euxla chair contrel'efprit •, &.vn jeunc Nouice eft furpris & 
s'eftonne de trouuer dans la profbndeur de fa Cellule en foir 
propre fein vne guerre inteftine quul penfoit auoir ,euit6 co* 
foyant oft fiecle. 



CHAPITRE XXXIL 

Remedcs contre Us tentations finfuclles dt Ik: 
concupi/cence. 

SI la chair & la concupifcencc sVnifTetit cnfemble pour 
voustrauailler & combattre, ne vous effrayez pas com- 
nied' vne guerre nouuelle&inconnuc,quinedeuoit iamais* 
vous eftr e liuree ; f^achez que pour eftre entre dans vn Cloi- 
ftre, vous n'auez 'point chang6 de nature, que vous eftes* 
toufiourshomme, & nonpas de la condition des purs ef. 
prits du Ciel qui font 61oignez de la matierc , qu'eftant Fill 
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tfAdam vous portcz vne chair fragile qui a fes infirmitcz 
& fcs foiblcfTes , & apprenez qu-except^ Iefus-Chrift & fa 
Mere , quinepouuoientpas les refTentir, a caufe de leniN 
nence de leur eftat , & quelque peu de Saints qui en ont eft6 
affranchis par vn priuilege fpeciaI,tous les plus.grand$Saints 
ont eftefujctsa ces tnfirmitcz,elles ont cfte trouuer lesPauls 
dans fon troifiefme Giel,les Antoinesdans laprofondeur 
de leurs folitudes , les Benoifts dans le creux- de fon rocher, 
Francois parmy les rigucurs de fa penitence > les Catherines 
de Siene entrc les lumieres de fa contemplation ; puis que 
Vous n'auez pas le merite de cesgrands Saints , voas ne de- 
nez pas pretendre Vne exemption d'vne foiblefle qui leur a 
eft6 commune commfi a vous. 

Si vous eftes auflHidcle dans vos ^ttaques qu'fls ont eflc 
dans leurs combats ; voftrc chaftet6de*iiendra auflfi bien que 
la leur 3 ficen'eftpasauflrheurcufequeeelle des Anges qui 
font chaftes fans eftre liez a vne chair , ellc fera plus ecla- 
tante & plus gencreufe, puifque vous triomphez en vne 
chair enuironn^e de foiWeffe^puis done que vous eftesJienv 
mequi portezvntrefot, quieft Iachaftet^, en vn vafc fra- 
gile, e'eflra dire voftrc corps, difpofez- vous a combattre 
dVne manierc qui foit dignc dVn enfanrde grace > & fuiuez 
les Loix fuiuantes de cette Milicc Chreftienne. 

Vniffez toufiours en vous la vigilance & la diligence; la 
vigilance vous mettera en garde pour decouurir la tenta- 
tiqn & n'en eftre pas furpris;la diligence vous rendra prompit 
pour la repouflcr , & etouffer ce petit ferpent auffi-toft qu'il : 
fera ne •• Veillczdoneauec foin furtoutes vos puifTances* 
: la premiere veue de la moindrc penfee qui s elcue en vous, 
que la diligence promptcment VefFace; e'eft leplus puilfanrt 
remede pour empefchcr que la tcntationjne s'eftabliffe & ne 
fc fbrtifie. 

Detournez atrec ftdelitc vos fens de tous les objets qai 
peuuentfaire couler leurs images en voftre efprit, & allu- 
mer quelque efteincelle en voftre fein s fans la mortification 
des fens lecoeur fcfouiUefacikmcnt > & ncpeut pasdemcu^ 
ierpiir&mande»~' 

A aaa 



Digitized by 



Google 



yytf Lb Parfait Novice^ 

Fuyez auec courage routes les occafions d'ou peuufcftt 
naiftre les tentations , car en ce genre de guerre les ennemis 
nattaquent que par les amorces du plaifir , on ne les com- 
bat iamais plus auantageufement qu en les fuyant , & iis ne 
craignent rien dauantage <juc la fuite, qui fait leur d£faite & 
leur confufion , & qui fait auffi la vidoire& lc trioniphede 
ceuxqu'ils attaquenr. 

Neprefumez jamais que vous n'ayez plusbefoin de veil- 
ler fur vous depuisque vous eftes dans le Cloiftre, & que 
vous pouuez refifter a vne tentation xjui ne peut eftre fur-* 
montee que par la grace s Cette prefomption feroit Ja dif- 
•pofition prochainc a la cheute & ellemeriteroit que Dieu 
vous laifla a vous-mefme^ & vous fit experimenter voftre 
foiblefTe ; defiez-vous done toufiours de vous mcfme, il 
ny a que les humbles qui meritent le fecours d'enhaut. 

Eftudiez- vous de d£couurir les caufes de voftre ten tation,, 
ii e'eft le Demon qui fe fcrt de vous-mefme contre vous; 
e'eft a dire de voftre chair pour vous artaquer 5 affoibliffez 
x&t enncmy domeftique par lejeufne & la penitence , car 
felon que raffcure lc Fils de Dieu Iuymefme 5 ce Demon 
neie chaffeoue par lejeufne & la priere : Si vous decouurez 
^quela fuperDe de voftre efprit eft la caufe de voftre tenta- 
tion, puis que Dieu a tcllement en horreur ce vice , que pour 
'en gu$fir fes enfans, il permet qu'ils tombent quelquefois 
dans des foiblefles qui les humilient > foyez done bien hum- 
ble & vous ne tomberez pas. 

A la premiere veue de la moindrc penfee , & a la premie- 
re atteinte de la plus petite tentation , & auffi toft que 
vous vous fentirez tente d'impurete , foit de iour on de 
nuift, jet tez vous dabord a deux genoux, &.£lcuez Les 
mainsau Ciel , & produifez ces trois aftes. 

Le premier eft vn afte d'humilite, sefcriant a Dieu ; Mon 
Dieujenc fuis Hen , ie ne fuisquepoudfc& cendre > iene 
puis me defendre fans voftre fecours j aidez^moy, Seigneur, 
iefouffre violence. 

Lc fecond a#c que vous deuez produire eft de renonce* 
ment & de feparation de tout ce qui fe pafle en vous,par vn 
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genereux d£dain & mepris commc dVnc chofc qui eft indi- 
gnede la faintete & dc la ourete de voftre eftat. 

Le troifiefme a&e eft de fe retiter douccment en Iefus- 
Chrift prcfent a Tame , pour trouuer en luy la force de refi«- 
fter a la tentation ; Ce que vous pratiquerez, ou par vn 
amoureux retour & regard, commed'vn cnfent qui enui- 
fage la face de fori Perc, d'ou latentation le vouloit diuer- 
tir , ou par vn doux ccoulement dc voftre coeur dans lc 
coeur de Iefus- Chrift & dans fes playes , pour y trouuer vne 
afTeur6eretraitte. 

Vn remede excellent eontre ces tentarions eftauffi t'exer* 
cice del'efprit, non feulement pour chercher en Dieu la for- 
ce qui nous eft neceffaire,mais aufli parce qu'il faut occu- 
per noftreefprit de quelque faint objet , afrn d'oftcr ce vui- 
de dont fc fert le malin cfprit pour s'infinuer dans noftr e # 
eocurjen d6tournant done voftre efprit de Tobjet qui -vous 
tante,enuifagez arnoureufem^nt I.C. crucifix attirez-le eti 
voftre, coeur par la penfee ; exercez voftre cfprit a Taneantif- 
fement deuant Dieu , & a la reconnoiffance du peu depoii- 
tioir que nous auons de nous-mcfmederefrftcr au pech£. 

Cette maniercde cornbattre en feretiranten Iefus- Chrift 
' & pr6s de fon coeur , luy eft tres agreable , eliemontre no- 
ftrcinfirmite, &la confiance que nous prenons en luy feul,- 
& Tame reeonnoiftra par experience l'approbation que Dieu 
donne a cette maniere de cornbattre y 8c elle verra par fe 
grand repos & par Iinftru&ion merueilleufe qu elle en recc- 
uera, combien il eft vtile dans cette forte de tenfation de - 
reiifter en ftiyant , & defe retirer en Iefus-Chrift , & quelle 
ne doit pas pretendred'efFacer ces illufions & eftoufter ces 
fenti mens par fes fculs efforts,qui feroient inutils,& qui ne 
feruiroient qu'a luy blefler latefte& a iuy echauffer le fang 

Ces manieres d'agir auec effort &auec violence rendent la 
tentation plus fcnfible; e'eft pourquoy accouftumez-vous 
cntoutcsvostentations dc vous retirer intcrieurement en 
Iefus-C&rift , voas tcnir pres de fon coeur, & vous abatw 
donner a la Iufticede Dieu pour porter routes Its peines& 
wa^les^ffl^owquUlttyplagv , 
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CHAP IT RE XXXIII. 

Du defaut de perfeuerance en fa ^vocation , queiles en 
font les caufes ; que Dieu veut que chaque 
jNoutce perftuere. 

IL fcroit a fouhaitter que nous n'euflions pas fi fonuenf 
des experiences fenfibles & lamen tables , qui nous -font 
voir auec gemifTement que plufieurslbntreceusen laReli- 
gkm & qui en fortent,qu ils entrent commedes Anges dans 
1c Cloiftre, & quine laiflent pas dctomber miferablement 
deleur Ciel pour retourner dans le fiecle , & felon l'expref- 
jfiondePEfcriturc 3 ilsmettentla main a Ja charrue, & re- 

..garden ten arriere; e'eft a dire 3 quils commencentauec ar- 
deur d'entrer dans les voyes de leur fainte vocation , & puis 
apres lachement les quittent, Jes abandonment .& sen re* 
tirent* 

Cctteinconftanceou defaut de perfeuerance ne peut ve- 
nir , ou quedu cofte de Dieu ., ou du coft£ du Nouice^com- 

•mc fi Dieu nc vouloit pas, ou qu il ne put pas les faire perfe- 
uerercn leur vocation, ou que le Nouice n'en neuft pas la 
puiflance ; mais Dieu le peut , & peut leur donner la grace 
de la perfeuerance , & le Nouice a capacite de perfeuererj 
slleft infidele, lafauteneftpasde la part deDieu, elle.eft 
du coft£ du Nouice.' 

II y auroit bien de Timpiete de penfer que Dieu commen- 
ce fesouurages pour ne pas lesacheucr , cc feroit vne man- 
que, ou defoibleffe ou d'inconftance, qui ne fe retrouuent 
jamais en Dieu 5 Par fa bont£ , il veut la vocation du Noui- 

. ce, fa mifericorde lepreuient & l'appelle, par fa puiffance, 

; il peut fouftenir fafoiblefTc, & la mefme mifericorde qui Ta 
preucnu pour l'appeller , lefuit & Tenuironne de fa dextre 
pour le fortifier , &par fafagefleilf^ait & con noift tousles 

: moyens poflibles&efficaccspourle faire perfcueren com- 
pile bon ilaime fesouurages, &iamais:tfaelesqiutteque& 
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jpuHTancenelesaitacheuez * il a tropd'amour pour les-No- 
-uiccs, qui font les enfansde fa dile&ion, pour les abandon? 
ner& nc pas fe charger deleurconduite; commc puiffant>il 
peutleur donner les graces efficaces pour la perfeuerance; 
Commc fage, il en connoift les moyens proprcs & conuena- 
bles; tout ccquefabonteveut , fapuifTance le peut cxecu- 
ter pour les faire perfeuercr en la faintete de leur voca- 
tion* 

Oeftpourquoy TEglife bieninftruite de la douce , fuaue, 
& fage conduite de Dieu fur ceux qu'il appcUe, eftant affem- 
blee en (on dernier Concile , prononce par la bouche de fes 
Peres cette grande verit^queDieu n abandonne iamais ceux 
,qu il a vne fois juftifiez & qu 'il a appellez a la grace , fi pre- 
niierementil ueft abandonn£ d'eux s & comme dit le diuin 
faintDenys, Le tres doux & le tres-debonnairelEsvs, eft 
le premier a venir vers nous , & le dernier a s'en retourner; 
k premier a nous donner fes graces > :8c le dernier a lesreti- 
rcr> & iamais il ne les ret ireroit s'il trouuoit toufiours des 
coeurs ouuerts a les reciicillirsc eft lecceurhumain qui com- 
mancea sarracherdufeindefonPere Celefte, deieretirer 
d'entre fes bras, romprele lien qui rattachoit^&fe fermer 
a la douce influence de fes graces* 

De cettegrande v.er ite >qui eft du faint Efprit 3 nous pou- 
uonj en recueillir vn autre qui doit bien confolcr tous les 
Nouices , que Dieu en fa premiere penf£e & en fon premier 
coiifeilfurchaqueNouice,iln'en appellcpas vnqu'iln'aye 
deffein de luy donner fes graces neceffaires & fuffifantes 
pour arriuer a* la fin de fa vocations Dieu le veut > a caufe 
quil laime comme fon Fils ; il le peut luy donner comme 
puiffant-; il connoift fa foiblefle quia befoin de fon fecours : & 
comme Sage , il fq ait trouuer les moyens ; car Dieu n'appel* 
le pas les Nou ices enaueugle, ou par erreijr, oupar igno- 
_xance 5 comme s'il ignoroit leurs conditions &c leurs qualitcz: 
Dieu connoift , die faint Paul > ceux qui font a luy ; ou par 
foibleffe , comme s'il nc pouuoit pas faire autrement. La 
vocation dvn Nouiceprocedcen Dieu dVn grand fondd'a-, 
xnour ^ dvneinfjaie mifericorde, & dVne profonde Sagcfles 
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toutesles perfe&ionsDiuines font occupies dc toutc Eter^ 
nit£ fur la vocation d Vn Nouice ; fa feience l'enuifage , fow 
amour l'aime, fa charite 1 elk , fa mifericordele demanded 
Sageffeordonnede tous les moyens y &fapuiffance les doit. 
executer dans le temps. 

De toutes ccs grandes veritez ,4ious pouuons fblidcmene- 
inferer pour la confolatian dc tous les Nouices, & d Vn cha- 
cun en particulien qu'au moment de fa vefture toutes les 
perfe&ions Diuines fetrouuent prefentes pour executer cc 
qu'elles ont rcfolu dans l'Eternk6 fu r luy > qu'dles fc difpo- 
fent & luy donnent deux fortes de graces iVnc de vocation 
eflrcace , puis qu'ii en rtxjoit a&uellement lcffet , & qu'ayant 
efte appelle mifcricordieufement en la Religion , il y eft etfb- 
diuement admis 5 Tautre eft vne grace d execution , e'eft a 
dire qu'au moment de la vefture de chaque Nouice, Dieu 
reciieilleeri fon cfpritlafemencc de toutes les lumierc* qui 
peuuent ridairtr; de toutes les motions diuines en fa vo- 
lontc qui peuuefit le toucher > en fon cceur de toutes les gra- 
ces qui peuuent lefaire perfeucrer, firquileftdifpoft de fa 
pare deles luy donner, & les luy continuer dans le cours dc 
fonNoukiat pour le faitc arriuer infailliblement a la fin ou 
il l*appelle 3 s # il eft fidele. 

II peut done s'appuyer , & il le doit , fur cettcgrande ve- 
rite , qui eft 6man£edu faint Efprit & non pas des homines, 
qui eft duCiel&non pasde la terre, qui cftinfaillible,dV- 
nevcrit6defbypublieeparrEglife, que jamais Dieu nel'a— 
bandonnerale premier; &ccft ccquidoit confoler amou* 
reufement tous les Nouices , & ils peuuent cntrer dans vn 
doux repos de voir que Dieu qui les a appcllez a foy , ne 
les abandonnera jamais > qu'il ne fe retircra jamais d'eur 
comme de fes enfitns , fi jamais ils nc fc rctirenc de luy coin* - 
medeleurPerc^ 
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CHAPITRE XXXIV. 

Que lafeulecauft de ne pas perfcuerer en fa Vocation eft 
* dntojie du Nouke, * 

PVifque nous fommes affez inftruits par nos propres «£ 
perienees , que plufieurs Nouices entrent dans la Reli- 
gion , qui xnanquenc dc pcrfcucrance; que la foy nous en*- 
feigne que la caufe de cc defaut ne peuc venirdu coft£ de 
Dku , eUe vient done de la part du Nouice ; e'eft dans cette 
veue que 1* Apoftre de la Grace,c*.eft a dire S. Paul, qui fijak 
bicncequcla grace peut en nous, &ce que nous pouuons 
par elie,nous donne cet important aduis : Prenez garde, dit 
,ce grand Apoftre, que perfbnnene manque a la grace, & Hcb.i^ 
qu'illuy foitinfidele. 

Dieu dont les voyes font toufiours douceur & mifericor* 
<le,qui veut que tous foient fauuez > d'vne volontc tres- ma- 
-gnifique & cres-liberaile, dit faint Thomas fiirce texte de D.Tho.W<: 
1' Apoftre , donne la grace a celuy qui fe prepare, &il ne la 1 ^^ 1 - 
rcfiife a qui que ce foit , mais defa part il la prefente a tous 
leshommes, aufli bienauxpecheursqu'aux juftes, comme 
le Soleil offrfc 6gallement falumiereauxaueugles'& a ccux 
qui ont des ycux. Si celuy qui ne met point d'empefchement 
a la grace la rc^oit 5 ceneft pasfon merits , e'eftvn effetdc 
la Mifericorde Diuine qui le preuient Sc le fccoure : Si cet 
autre empefche la grace &ne la revolt pas , c*eftvn effet dc 
•la IufticedeDicu quiluyirefufe, inaisceft fa malice qui la 
lejettc. 

Dc cette memorable do&i ine , nous reciieillons la raifon; 
dou vient que plufieurs Nouices appellez a vne mefmevo- 
-cation, entrcz en vn mefmeNouiciat,ouilsfont egallemcnt 
inftruits des m&mes lumicres,nourris des mthnes Sacremes^ 
-fortLlez des mefmes graces ,& felon le grand faint de nos s.Franc.dc 
iours,rincomparableS. Francois dcSales,en fon admirable **| ciI - z j* 
trake deTAmour deDieu :Pourquoy ceu# qui ont plusdeDicTc^io! 
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graces ne fe conuertififent pas & manquent de perfeuerance^ 
& les autres qui ont moins de graces fe conuertiffent & per~~ 
feuerent; il n'y a point fl autre raifon que celle que donne 
faint Auguftin : Les premiers none pas voulu 3 les feconds 
Vontvoulujque ceux-cy ayentvoulu, ceft la mefme^racfe 
qui leur a donne le vouloir & le pouuoir , & que c«nc-la 
nayentpas perfeuere &: manque deperfeuerance> ceft leur 
lafchete qu il ne la pas voulu. - 

Ietrouuedonc trois fortes de Nouices qui manquent de * 
perfeuerance j les premiers font appeliezdVne vocation e£- 
ficace 5 mais temporclle j c eft a dire pour vn temps & non 
pas pour toufiours, parce qunls ne perfeuerentpas 3 non pas 
parvudefautdevolontt, ou par infidelitci a la grace , mais 
parimpuifTancede lafante du corps j ainfi. Dieu les appellc 
efficacement pour vn temps , & il ne vent pas quils perfcue- 
rent toufioius ; il fe contentcde leur bonne volontc , quils 
one fait paroiftre , & il la couronnera dans l'autre vie, com- 
me fi ellcauoit eft£ effe&iue en celle- cy, puis quelle n'a" 
pas manque a la grace par infidelity, & ils doiuent hum*- 
blement £e foiimettrc aux difpofitions de la Diuine vo- 
lonte.; 

Les feconds font appellez d'vncvolbnti -efficace-, & Dieu 
qui preuoit qu'ils feront fideles a leur vocation , determine 
en fon Diuin Gonfeil de leur donner la grace de perfeueran- 
ce , pour arriuer a leur profeffion , qui eft la confommation 
du Nouiciat y ilspeuucntncantmoins abfolument manquer 
C. t> scii: de pcrfcuerancc, acaufe qu ils font toufiours libres , felon > 
*>& i. 4 .. q U e le Concile le d£finit. 

Ilyenades trofiefmes que DieudefapaitappeHeeffica- 
cement a la faintet6 de la Religion , les ayans conduits dans 
leNouiciatjil vcut fincerement quils y continuent&yper- 
feuerent, mais par fa fciencequi penetrcIefutur 3 connoiffanc 
qu41s feront infideles a leur vocation , Dieu determine qail 
ne leurddnnera pas la grace de perfcuerance, a caufe que 
leurinfiJciitelesenrendindignes: & pourparler auec pli*- 
ficurs Peres , Dieu veut leur donner la grace de perfeueran- 
ce dvne volont6 antecedente j . e'efta dire > qui deuancc la 

VCUC' 



Digitized by 



Google 



bANS LE TEMPS DES TiNTATIONS. Partif. V. $6$ 

veue de leurs merites ou d&nerites , a caufe qu il eft bon & 
qu il veut du bicn a tous : mais d'vne volonteconfequcnte, 
c'eft a dire y dans renuifagement quil fait de leors dfcmeri- 
tcs & infidelitez , il ne veut pas leur donner la grace de per- 
ftuerance a caufe quil eft jufte, &que ce nc feroit pas fe- 
lon la lufticeque les indignesreceuflent la mefme grace que 
lesfidelcs. 

Q&e le Nource qui nc perfeuere pas & qui s'en rctournc 
au ficcie, n'accufe done pas la bont6Diuine de ne pas luy 
auoireft6 liberalle , commefi eller'auoitabandonnela pre- 
miere^ qu'il accufe fa propre lafchete; il eft le premier qui 
arejett61a grace, &elleluypeutfairecereproche : le vous 
ayappell6, & vous n'auez pas refpondu*vouseftcs la feulc 
& vnique caufe de voftre perte. 



CHAPITRE XXXV. 

Caufes exterieures qui portent le Notice de manquerde 
perfeuerance. 

LA Profeflion Religieufe ayant fbn enfance, fon pro^ 
grfe & fa perfe&ion, le Nouiciat en eft Tcnfance, & 
com me en la nature i'enfance eft l'aage le plus tendre, le 
plusdelicat fctepltis facile as'alterer, ainfi lenfance fpiri- 
tueiledesNouices^&leurdifpofitioninterieiire eft fi foible 
& fi tendre^quilfaut peu de chofespour l'alterer, lemon- 
uoir & le changer j & de tous les temps il n'y en a point o\x le 
Demon veille & dreflc plus d'attaques aux Nouices que 
dans celuydu Nouiciat, a caufe de lcurfoibleflTe pour les 
£branler & empefcherqu'ilsne perfcuercnt y parcc qu il n'i- 
gnore pas que fans la perfeuerance leur vocation eft inutile: 
11 y a done plufieurs caufes extcrieures qui y contribuent & 
yconcourent. 

Quand la vocation n'eft pas tout a fait epuree de toutes les 
ireues humainesjpar cxemple^quelon veutentrer dans vne 
jtelk Religion x * S»ufp que fon amy y entre on le veutfui* 
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urc 3 oil on fefentattir6 pardcs fentimens naturels d'aller 
en cttte niaifon , parcc que Tony a vn parent & vn allie , & 
ce zele fc trouue ordinaircment dans les Rcligieufes, qui 
eft bien fouuent felon la pure nature , d'auoir vne niepce du 
vne foeur auecellcsj Ce fondement eftant fi foible * il nefaut 
pas s'eftonner , s'il chancelle a la fortie de c&tamy , ou alt 
mort de cet alli£ , ou de cette parente. 

Le changement de lieu, d'air , d'habitude & de compa- 
gnie fouuent les £branle> ils fe voyent dans vn Monaftere 
comme dans vn nouueau Monde , ou ils commencent a ref- 
pirer vn air qu'ils nont jamais refpir6 > k faire des a&iotts 
qu'ils nont jamais pratiqu6 > ils ne trouuent plus qu'Vric 
profonde folltude au lieu de leur compagnie: pour diuer- 
tiflement, on leur impofe vn morne (Hence* ils ne voyent 
que des vifages qu'ils ne connoiffent pas; la nature s'eftonnc, 
s'effraye , fe d6goufte,elkfe fent attinfee a rerourner a fes 
anciennes habitudes!. 

Mais s'il arriueque le Nouice qui eft cntr£ dans le Cloi- 
ftre, fomme dans vne maifon deification , y trouue le 
mauuais exemple , la tiedeur au lieu de la ferueur > le relaf- 
chement aulieu de l'exa&itude ; la corruption aulieu dcla 
faihtetc; c'tft pour lorsqu'ilny a vocation fi ferme qui ne 
s'£branle, le Nouice afujetdepenfer a fa retraitte , & il a 
raifbndect'aindreqil'ayantquitte vn Monde dans leliecle, 
il n'cri trouue vn autre dans le fond du Cloiftre > & que 
croyantauoir£uit6 vnnaufragefur vnemer orageufc, il en 
vienne fouffrir vn plus lamentable dans vn port ouilpenfoit 
eftrecnafleurance. 

Quand vn Nouice ne trouue pas en vn Pere Maiftre ce 
qull y penfoit rencontrer , l'affabilit^ en fon vifage , la dou- 
ceur en fon humcur , la fuauit6en fes paroles y la facility en 
i'accez , la compaffion & la cordialit6 de Pere en fon coeuf; 
mais au contraire, s'il rencontre vnehumeur aufterfc, vn 
vifage froid , vne parole rude, vnaccez difficile,quircbuttfc 
&n'attirepas, vn coeur fee & fans on&ion, e'eft pour lors 
que le ccrur d Vn Nouice fe ferme , (e reflerre , fc con fom- 
me d'ennuy , qui pert la confiance , & comme yn enfant re- 
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Buttfe, il n'ofe plus allcr vers font Pcrc Maiftre oil il ne voic 
quefroideur. 

Lc trop grand employ au dehors, & aux chofes cxterieu- 
res , eft encor voe puiffante occafion en vn Nouice de man* 
qucr de perfeoerance j comme vn malade retombe facile- 
ment dans Ton in fir mite , quand ilretourne dans lc lieu con- 
tagiosa oil fa maladies'eftoit forroec : Vn Nouice fort du 
monde comme dVn mauuais air ou il a con trade de grandes 
maladies fpirkuelles ; il cntredansle Cloiftre comme vn 
conualefcent dans vn lieu de fante pour y refpirer vn air pur 
& fain T fa faintct6 qjiii eft la fante de ion ame, n'eftantpas 
encore bienaffermie , fi on Fexpofeau dehors & que paries 
forties trop frequcntes il fepriue des remedes interieurs Sc 
foirituels , tels que font loraifon > la folitudc & les bonnes 
Le&ures, & les autrcs exercices qui ferucnt a eftablir lefprit 
interieur > il eft difficile qu'approchantencordumonde fa 
deuotion ne s'altere 3 fa ferueur op s'atiedifle, qu'en refpi- 
rant encore quelquc peudc fon mauuais airii ne retombe 
dans fes premieres infirmitez ; il eft a craindreque ces fens y 
quine font encore affez ^purez, a la veue des mefmes, 
objets quil a quittez r ne fe latfTent dercchef furpren- 
dre. 

II fautdonc que lc Nouice parmy ces differens accident 
qui peuuent luy arriuer 5 s'afFermifle en fa vocation , fans 
ftlaiffer ebranlera ccs diuerfes rcncontresyttiais s'attachantj 
^niquemen t a Dieu il demeure immuablc. 



CHAPITKE XXXVI. 

Caufe s interieures pottrquoy run Nouice manque 
de perfeuerdnec. 

LEs caufes exterieures qui portent le Nouice de man- 
quer a fa vocation efl^nt hors de luy 9 & comme inuo- 
lontaucs ^cllcsne dependent pas fouuent de fom ioduMc; 
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cllcs luy arriuent pluftoft par maKheur que par 61cAion I ©• 
qui 1c rend moins coupable : mais les caufesinterieures qui 
le font infidele eftant volontaires , elles naiffent de luy 3 elles 
font les ouuragesde fa lafchele, il eft luy-mefme a luy-mef- 
me le propre autheur de fa per te , & e'eft ce qui le condamne 
&le rend fansexcufe; tels font done les degrez qui lecHf- 
pofentinfenfiblement a fa dernierc mine, qui eft deman-/ 
quer de perfeuerancc en fa vocation. 

La premiere caufe eft ordinairement la foiblefTe & le peu 
defermet£en ce qu'ils ont refblu 5 n'ayans pas fortans du' 
monde, vn affcz ferme & courageux propos de le quitter 
pour jamais , ny auec vne entiere vocation de Dieu par des- 
motifs kernels &immuables 3 mais par quelques impetuo- 
fitezou refpe&shumains, fans approfondir beaucOup ce 
qu'ils entreprennent ; ilimportedonc cxtremement quele 
Nouice faffe vn fcrme propos au commencement de vouloir 
pour jamais eftre a Dieu totalement & fans referue. * 

La feconde caufe du rclafchement dVn Nouice eft vne 
foy, ou morte, ou languifTante, aui ne sexercc plus ou a N 
contempler combien Dieu en fa bonte eft aimable , en fa 
Iuftice combien redoutable, en fes promeffes combien de-' 
fiderable > la foy eftant le fondemenc de la vie Chreftienne & 
Rcligieufe, fi ate le commencement il chancelle entredes 
doutes & des nuages, 1 edifice ne pcut eftre ftablc , il tombc- 
ra incontinent en ruinejcomme cctte maifondont parlel'E* 
uangile, qui flit bien-toft renucrfec ,par les vents, a caufe 

3ucllencftoitfondecquefur le fable-, que le Nouice tache 
one de jetterdc profondes racincs en la foy , afin que 1'6- 
dificedelaperfe&ionEuangelique qu'ilfonaerafurla pier* 
re ferme y foit immuable. 

La troifiefme caufe , eft la premiere infidclit&qu'ilreod a 
la grace apres fa vefture , car c eft par elle, & elle mcrite qutf 
Dieu fe refroidifle vers le Nouice , & que le Nouice com* 
mence a s'atticdir vers Dieu , que Dieu luy donnant fes gra- 
ces, & moins efficaces, & moins frequentes , la volontc du 
Nouice s'affoiblifle &ferelafche > & ainfi infenfiblement il 
courre & va a fa pertc conyne vn petit aueugle. Quclg 
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IHouice* dans les premieres heures & les premiers iours de 
fa vefture veille done auec foin pour s'ouurir totalcment a 
Dieu, fecorrefpondrcauxdcflcins de la grace; e'eftordi- 
nairement de ces premieres fidclitez , ouinfidclitez, d'ou 
depend oufon falut ,oufapcrtc, oil fc commencent les 
premiers, degrcz qui leconduifent , ou a la perfeuerance, 
ou k Tinconftancc. 

I.aquatriefmccaufe^eft la lafchet6 du Nouicc a d&ruire 
gcnercufementles mauuaifes habitudes qu'il a contra<3£es 
dans le fiecle 5 car quoy qu f il fuye du monde par vne verita- 
ble vocation, il porte auec luy des defauts & des vices qu'il 
nedetcftepas de tout fon coeur; il fore a ia vcrite deSodo- 
me , e'eftadire, ilfuit les pechez 6normes, maisil ne fe- 
coue pas, felon leconfeil deTEuangile, la poufliere de fes 
fouliers, qu'il a pu reciicillir &fe charger palfant par les 
ruesde Sodome; ceft a dire, qu'il n'a pas foin de fc defai* 
re des vices legersqui font demeurczfur fon coeur, com- 
me pctitcs pouffieres quipcuuentfc changer par fa negli- 
gence en fangc & en boiie. 

II reffcmblc a Rachel , quifuyantde lamaifonde fonPe- 
reLaban,luy enleua fecrctemet fes petites idolcs,quelle ca- 
cha fous le oats du Chameau qui la conduifoit en Mefopota- 
niie,d'autat,difent quelquesPcres,qu'clle y eftoit affc&ion- 
n6e , & quelle les vouloit adorer en chemin : ainfi quelques- 
vns for tans du monde , ils eachent an fond de leur coeur les 
petites idoles des chofes qu'ils ont veu Be aim6 dans le mon- 
de, ilslesadorent enfecret, & leurs offrent de l'encens. Si 
le Nouicc n'eft done fidele,debrifer & de mettre en poudre 

{>ar la penitence ces petites idole$,ileft a craindre qu'ils ne 
efollicitent de retourneren la maifondc Laban,c'eftadirc 
au monde ,pour y continuer ks facrifices , & queDieu s'ac- 
cordanf auec la Religion , & ne pouuant fouffrir cet abo- 
mination en fa fainte maifon , il ne le jctte hors de fon Tem- 
ple comme vn petit profane & vn petit idolatre. 

Vne cinquiefme caufe de Tinconftance de quelques No- 
uices > e'eft la trop grafide tcndrefTc qu'ils ont pour leurs pa- 
rents, & l'amour tropfenfible qu'ils ont pour eux-mefmei 
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par la retraitte dans lcCloiftre 5 ilss'eloignentde lcursp*^ 
rensalaverit£ d'vne prefence corporcllc, maisce n'eft ny^ 
d'cfprit D ny depenf6c 3 confcruant au fonds de teur coeurr 
vhc fecrette affedion qu ils ncftouffcnt pas , elleeft com me* 
vn poidscontinucl qui lcs incline vers ce centre naturcl, c'effc 
vne voixqui lesy appelle fans cefle ; iJs traifnent apres eu* 
vne chaifne inuifiblequelc fang & la chair on t fait qui lcs y 
lfc, s'ilsnelarompent&nelabrifentpromptementelle eft 
capable de les tircr dans la mefme captiuit6 d'oii ils font 
Bern, in id. nouuellemcnt fortis ! O imprudens, difoit faint Bernard h. 
beacus ho- des Nouices , Si vous fortez du monde , dans la crainte que 
m<v vous auez de vbus y pcrdce , & que vous abandonniez tout 

ee que vous auiez,pourquoy emportez vous les chaifhesfie 
-les fers dont il vo\*s captiuoit Meveux qu'elies (bient- 
d>or> ilvaux raicux s'enfuir & fcfauuer fans elles, que vous* 
perdrc auec elles :rompcz,brifez v mortifiez ces affe&ions 
humames, qui font les liens qui vous captiuent encore 
dans le Cloiftre , autrement vous pcrderez lemerite de 
la Religion , & ferez en peril d'eftre encore, entraine , convv 
me efclaue dans leficcle- 



GHAPITRE XXXVII. 

Les Dm*cs Perfonnes , comhien elles font deshonnorem 
y par k retour d\m Nouice dans le Monde. 

LA vocation qui appelle vn Nouice en la Religion, eflr 
vn ouurage de toutes les Diuines Perfonnes ; die 1*a 
puitfancedu Pere>quile tire du Monde afoyjdcfa charite^ 
quil'adopte&le rend (on enfant; de fabont6,quilefait he-- 
ritier detousces biens celeftes* elleeft vn ouurage du Fils, , 
de fa SagefTe qui la confeillc, de'fon fang qui la demande & 
quil'a meritee ; elleeft vn ouurage du faint Bfprit , de fes 
kimieres qui l'infpirent ^defes graces qui luy en donnent la 
force : Vn Nouice qui entre dans le Cloiftre honore done 
jadmirablementla puiflancedu Perc , jl luy obeuslaSageflcv 
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ida Fils , A lacroit, la grace du faint Efprit, il la fuit & y 
confent. 

Mais 1c Nouice qui manque de perfcuerance deshono- 
re bien plus. Dieu par fon retour dans !c monde , qu'il ne 
Tauoit honor6 par fon entree dans leCloiftresil deshonore k 
puiffanccdu Pere comme fi elle auoit efte trop foible pour 
le lier a foy & 1'arrefter a fon feruice ; il deshonore fa chari- 
tc &fa-bonte, puis qu'il fait fipeu d'cftat de la qualit6 de 
fon enfant ou il l'auoit 61eue , & de l'hcritagc defes biens 
immenfes , quil fe depoiiillc de lVne & rcnonce a i'autresil 
deshonore la SagefTc du Fils , il nc fuit pas fes confeils, il les 
xejette , il rend fon fang fanseffet ; il deshonore les graces 
A\x faint Efprit , il y rcfifte & nc les cfcoute pas* 

Mais ce qui n'eft pas conceuablc, & que Ton a de la pei-- 
ne a dire, le retour d'vn Nouice dans le monde eft fi inju- 
rieuxa Dieu, qu'il montre par effet que k monde eft plus 
^ftimable que Dieu, & Belial preferable a Iefus-Chrift: 
Ccft icy oil nouspouuons nousfcruir des fentimcnsdeTer- Tertuii. u 
tullien contrc les Pcnitensqui necontinuent pas dans leur c * cmt ' 
penitence , & qui retombent dans leurs premiers defor- 
dres. 

Le Nouice qui eft entr6 dans le Cloiftre a feruy deux Mai- 
ft res, Dieu dans la Religion, & lc monde dans le fiecle; il 
f^ait par experience comment Dieu traite les enfans qui le 
fcruent, & comment lc monde traite ceux qui luy obeif- 
fent> eftantplcinementinfbrm6 &inftruitdelaconduitede 
Dicu&du monde, ce que Ton peut efperer en obciffant a 
I' vn, & ce que Ton peut attendre de I'autrc en le feruant > fi cc 
Nouice a quelqueefteinceUederaifon*il doit pluftofts'at- 
tacher a ce Maiftre dont les feruices font plus auantageux* 
& abandonner Tautre; &dansfc choix qu'il fait, il mon- 
tre que ecluy qu'il choHit eft preferable a celuy-la qu'il 
■quitte. 

Oeft icy ou j'appclle tous Irs Nouices qui manquent par 
leur lafchet6 deperfeucrance, &ic les conjure de profondc* 
xbent pfcfer combien leur kiconftancc deshonore Dieu & luy 
eft injuricufe , ayant demeure dans lc Cloiftre au feruice de 



Digitized by 



Google 



570 Le ParfXi't Novice 

Dicu 5 &dansleficcleauferuice du monde; fi dc lVn voa£ 
paffez a 1'autre , & que vous prcfcriez lc fecond au premier 
n'eft-ce pas montrcr par vne demonftration fcnfible , que lc 
monde eft plus eftimableque Dieu, puis que vous preferez 
Tvn a 1'autre 2 Ceft faire paroiftrc que le monde eft plus 
fort pour vous rctirer d'entre les bras de voftre Pere Celc- 
fte , que voftre Pere Celefte n a efte puiffant pour vous y ar- 
rcfter ; que la Sageffe du fiecle & la prudence dc la chair one 
plus depouuoir for voftre cfprit, pour vx>us perfiiader que 
toutelaSagcfTe du Ciel a vows confeiller* vous jugez qull 
vous eft plusauanugeuxdecroireauxperfiiafions dumor> 
de , du fang &dc la chair y quaux cenfeilsde la Sageffe In* 
camce, qui peutvous reprocher que vous eftes vnde ceux 
qui mefprifent tous les confeils de Dieu,& qui aimez mieux 
efcouterlesc;onfeilsdefonennemy,qui eft audi le voftre; 
mais cctte injure paffebien plus outre , il eft effroyable dc 
le dire,neantmoins ileft vtile den d£couurir la grauke,afin 
den donner de l'horreur ; il fembleque vous publicz que It 
monde eft mcilleur que Diea& plus aimabic queluy : & en 
effet, en quittant l'vn & retournant a 1'autre, n'eft-ce pas 
hautement protefterque Dieu n eft pas fi defirable que Ton 
feperfoade, ny fi aimable que Ton prefche; que vous n'auefc. 
pas trouue en fon fein les douceurs dont on vous auoit aut- 
re, ny les richefles en fon feruice que Fon vous auoit prom is,, 
& qu'ainfi , commc fi vous auicz eft6 de^eu en voftre efpe- 
* ranee & tromp£ en voftre croyance, vous quittez Dieu St 
fon feruice commc s'il: auoit le premier manqu6 a fes pro- 
mefles 3 & vous retournez dan,s le monde , vous perfuadant 
de trouuer plusxie douceur a i'aimer, & plus d'aduantage 
alefcruir. 

Ie /$ay bien que les Noufces par leur fbrtie n'ont pas deft 
fein de deshonorerDieu decette manierc, mais qu'ils ap«i 
prennentque fans y penfer, s'ils nc veulent deshonorer 
Dieu de parole , ils le font par efFctr, & que leur retour au 
monde renfermeimplicitement cette injure, 

Qjjand le Nouice fort du Monde pour cntrer dans le GIoK 
flre^ili^onftrc par cc chois; qu'il le miprife comme yn trom- 

peur,; 



Digitized by 



Google 



DANS H f BMPS DBS TENTAT lOUL TdrtieV. .yjt 
pear 3 &qu'il labandonne commc vne infidele, raais lors 
quilretourneduCloiftreau monde, commes'il auoit du 
regret de 1'auoir ainfi mefprift , il reuient a lay pour luy en 
faire vne fatisfa&ion publi^ue \ il fe relie derechef a luy, & 
a fon fcruicejil fait vne nouuelle profeflion de fuiure fes mi- 
dts &c fcs maximes , il prend les liurees de la vanite , public 
quil eft fon fcruiteur, & fait gloire d en porter publique- 
ment les marques. 

Et de peur que le monde nele foup^ontied'aooir enco- 
re quelque intelligence ai*c le Cloiftre corame auec fon cri- 
nemy 5 il romp tous fes lies qk'il a eu auec luy,il n*y veut plus 
auoir d'habitude, il le fuit 8c il sen 61oignc 5 il en efface la 
penfee en fa memoire, nofe plusparler de fcs obferuances 
&de fes'pratiques, lefeulnom dela Religion lefait rougir, 
& commc fi e'eftoit vne honte d'auoir porte le nom & l'ha- 
bicde Religieux, il s'offenfe & fe pique (i onlay reprochc 
comme d Vne grande injure. 

II donne fujet au monde de s'&euer & fe mocquer de 
I. C. de fa puiffance d'auoir eft6 trop foible , de fa douceur 
den'auoirpas efte affcz charmante,dc fa Sageffede n'auoir 
pascft£affezperfuafiue, de fes richefFes qu'elles n'ont pas 
cuaffez d&ctat pourarrefter ceNoirice^fonferuice, mais 
que pour luy, au premier mouueraent cfcvn petit plaifir done 
ie Tay flatte; & la premiere lueur d'vn honneur imaginaire 
dont ie 1 ay £bloiiy ; a la moindre petite raifon que ieluy ay 
propote pout le tromper ,• * leclat d'vn petit heritage^queie 
luy ay fait efperer , ie 1'ay rauy de voftre fein , enleu£ d'en* 
trevos bras , retire de voftre feruice ; il vous aquittc hon- 
teufement & s'eft liur£ a moy : Celuy que voftre charitfc 
▼ouloit faire fon Fils , eft maintenant mon efciaue : c^luy 
que voftreSageffe auoit entrcpris d'inftruire de (cd loixicon> 
ime fon Difciple , eft maintenant vq Se&atedr fidele de mes 
maximes , & fait profefljbn publique de les ftiiure j & de m6« 
grifer les voftres* 

Gccc 
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CHAPITRE XXXVIII. 

La Religion combien elle eft aeshonoreepar la for tied' vn 
Nouice tjui s'en retire. 

A Religion quiadmet vn Nouiceau nonibre de Ces e»- 
, fans , porte deux qualkez a fon regard , de Mere & de 
Maiftrefle j comme Mere , s'vniflahc a Iefus-Chrift, done 
elle eft & l'Epoufc &la tres-humbk Difciple,en la dignite 
defon fang, en l'efficace de fon 3Efprit, & en la vertu de fa 
parole; elle lengendrc a Dieu dVnc nouuellc nauTance , a 
la qualitc &a 1'eftre deChreftien .Telle ad joufte 1'eftre de Re- 
ligieux , elle le reueft de fa qualite, qui eft le nom le plus 
glorieux qu'il peat porter , qui marque qu'il eft forty du 
rang des chofes communes & feculieres , &<ju'il eft paflc en 
l^orore dccetles qui font diuines-, faintes & facreesi qu'il 
u'eft plus feruiteur des hommes, mais qu'il eft maintenant 
deuenu Religieux & feruiteur duTres-haut. 

Comme vne amoureuie Mere, tout ce qu elle rccoit de 
Jefus-Chrift fon efooux , elk luy communique fon efprit, 
tbnteUes'etfbrceae rammers fes graces dclquelks elles'e- 
ifadie de l'enrichirs fon corps & fon fang,deiquels conti- 
nuellement elk le nourrit, comme vn enfant du Ciel , pour 
Je fairc arriueri la plenitude del'hommeparfait par lagra^ 
ce; en iuyantdumoude, elki'a receu cu fon fcin, en re- 
-aon^anta qudques pctits heritages de la terre , que le fe« 
pcut confommer & lelaron enleuer , elle luy promet I'heri- 
tage eterncldcsbiens du Gels en quittant vn Pere & vne 
Mere, elle veut^ureToAcedel'vw & dellautre auec plus 
d"amour,plusclcKrtdrdre& piusdefiddkequeceuxquelc 
laog&la chair luyroldoimezj&feton que parle l'Efcriture, 
icckC ii. elle eft cettc Mere liberattefc magnifiquc, toute chargec de 
grace, qui eft venue au deuant de luy pour le rcciieillir eq 
ionfein, comme vncniant perfecutc du monde, & 1c ca- 
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©Her auxyeux de fes enncmis dans lesplayes delefus-Chrift 
fbn celefleEfpou** 

Comme Maiftxcfle infinite eft ftcole de la Sagcffe de 
Tfcfus-Chrift , die lay a fait vne communication de toutcs 
fes lumicres, manifeft6 fes confeils , declare fes volontcz, 
inform^ de fes loix ; elle luy a enfeign£ les voyes aflcurfes 
du falut v Itry a appro a faire le dtfeernement du bicn & du 
mat 3 combienksmaximes dumonde font trompeufes, & 
celles de TEuangile combien elks font faintcs & verica- 
Hes.- 

L'entrfequ'ilafait dansle Cloiftrea eft£ done honorable 
ila Religion; ceft par elle qu'il a public hautement quit 
vouloit Thonorer commc vne pieufe Mere , a la charit6 de 
Iaquclle il confie entierement la conduire defa vie & de 
fon falut , l'efcouter commc vne fage & pmdentc MaiftrcfTe y 
de laquellc il veut fuiure exa&ement tous Its fakitaires con- 
feils > mais par fa retraitte il I'o&nfi autaitt par fa fortie 
qulirauoithonor^cparfon entree; il l*a recherchfce autre- 
fois auec ardeur ,& mamtenant il s'en retire auec l&hetk 
Enlapoffedant , ilpenfoifauoirtrouu^vne Merefidele, & 
vne f^auante MaiftrcfFe , & maintcnaat il la fliit commesij 
auoit rencontr£ ou vne Mere infidcle,ou vne ignorant e Mai* 
ftreffe ; &ainfi il change vers elle fes refpe&s en mefpris, fes 
amours en auerfion , & fes reconnoitfances en ingratv- 
tades. * 

II donne fujet aux mondains y qui font les enhemis de U 
Religion \ de la rcgardcr auec mes-cftime 3 de foup^dnncr 
quecc Nouicca trouu6 en elle quelque chafe de cach6 qui 
Ta d6gouft£& oblig6dcferetircr dellc 5 comme fi fes pra- 
tiques eftoientoupeu raifonnablcs , ou fes obfemances hv- 
humaincs , ou fes inftru&ions imprudentes » & que e'eft 
vne extreme fageffe de quitter la conduit* d'vne Maiftrcffe 
aueugle : ainfi ee Nouke accoinplit ce que deplore 1'Efcri- Prooertj. 
turovn Fils imprudent & infenft eft ic deshoncur & la I0 *' 
honte da Pcrc & de la Mere; il la confond par fa retraitte 
comme fi elle eftoit vue maratre. 

Ceftce quiawire foua«R«ksmocqUeries de fes enncmis 

C qcq ij 
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fur elle 9 & qu'ils en font lobjet de leur mtpris , & lc fujet 
de leur railleries ; ellc fe plaint dc cc Nouice, que par fa for- 
tie ileft ciufequc ceux qui l'honoroient autrefois mainte- 
nantla meprifenti elle qui eftoit lobjet delavenerat/on des 
peuples, fe voit maintenant l'objet de leur ra6pris, parce 
que la fortie de ce Nouice eft fa honte , comxne fi elle l'acciw 
foit d ! imprudcnce de l'auoir receu fans en bien connoiftre 
rinconftance& lalegcrct6j c'cAcc quilajcttedansde pro- 
fonds gemiffemensj copime eftantcouuerte de honte &de 
confufion a laveuc de fa fortie qui la confond & la rend 
mfcprifable. 

CHAPITRE XXXIX. 

Ld fortie d'^vn Nouice de U Religion , combien elle 
feut nuire aux autres Novices. 

Emal cache eft fon fein vne malignit£ fi pernicieufe 
,qu'ileftnon feulement nuifible a l'Autheurqui lepro- 
duit , mais fe repandant ail dehors * il porte dommage a 
ceux quH'approchcnt & qui le voyents il eft de la condi- 
tion des Salilics? qui fait couler fon venin par fes regards,& 
qui infe&c ceux qui en ont la feule veue. 
• La forrie d'vn Nouice eft de cette nature , & a cettc mali- 
gnity quelle eft domuiageable a ecluy qui en eft 1'Autheur 
par fa lafchet6 5 8c nuifiblc a ceux, & aux autres Nouices 
qui la voyent > *1 montte aux fimples les voyes quits doiuent 
, tenir pour fortir , il en fait venirla penfee ou le defir a .ceux 
qui fty penfoient pas, il cntrainc aprcs luy .ceux qui chan- 
cellent. 
II operc le mefme effet dans plufieurs Nouicesque fit ceo- 
Arocal, s. teeftoille dans le Cicl, dont parle faint lean en fon Apo- 
# calypfe , au regard des autres eftoiiles : Vne eftoille tombe 
du Ciel &fonnoms'appelloit abfynthe .5 elle a conuerty les 
eaux en abfynthe , & plufieurs font morts dans ces eaufy 
parce qirellcs foiit deuenues araercs&pleirwM defieL 
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Vn Nouitiat eft vn petit Cicl, les Nouices en font ks 
fctoiles qui y font attachees comme au firmament, ce lachc 
Nouicecft tqmbe comme vne 6toile de fon Cicl, mais fon 
nomeftfabfynthe. )Soncceur eftant tout remply d'amcr- 
tume par le d^gouft qu 'il a con^eu des chofes dd la Reli- 
gion , il a refpandu par fa fortie la mefmc amertume dans 
les coeurs des autres Nouices , dont il les ainfe&ez; plu- 
fieurs font morts & ont perdu la vie a caufe qu'ilsfcfbnt 
retirezdes fources de la vie, parce quilslesonttrouu6es 
tf op ameres pour leur delicatefle , ils ont aym6 mieux aller 
auec luyhoire leseaux de I'Egypte, quoy que dclicieufes, 
elles ne laiffcnt de porter le limon & la boarbe qui tuenc 
ceux qui en vfent & quienboiuent. 

Cette 6toile,etant ainfi tomWe en terre,laclef de Taby- 
me luy a eft6 donn&e,dit S.Iean 3 & Tay ant ouuert il s'eft ele- 
uede fon fond vne4i epaifTenui&& obfeurite, quele Soleil 
& Fair en ont efte tout obfeurcis : cc mal-heur fe void quel- A P 0C '*« 
quefais dans vn Nouitiat par la cheutedVn Nouice,qui de 
fon Ciel comme vne cftoile tombe dans Tabyfme du monde, 
be comme fi'la clef luy en auoit efte donn£e pour en oil- 
urir la profondeur,il enforttantde tenebres qui enuiron- 
nent lcfprit de quelques Nouices , que comme aueugles 
ils vont fe jettcr dans le precipice fans veue & fans difcer-. 
nement de leur deplorable malheur. 



■_ CHAPITRE XXXX. 

Vti Nouice qui folicite les autres a fortir auec luj 7 

combien iloffenfc Dieuja Religion , les autres 

Nouices & quil fait i office de Sathan. 

T A lafchete & l'orgueil fe trouuent vnis afTcz fouuent 
1 j cnfemble dans les Nouices qui fortent par leur faute 
du Cloiftre j & qui font infidelcs a leur vocation, ils s'ea 
renconcr^nt quelques fois d'affezlafches & d'affez orgueil- 

Cccc iij 
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leux pourcouurir lcttr pufillanimite, qui foUicitcnt Iesati*- 
tresales fuiuredans leur inconftance, &ilsfe pcrfuadcnt 
de rcndre leur fortie plus excufableatucy cur des hommes, 
&moins confufible, s'ils ont quelques compagnons dans- 
leur cheute, & qui imitent leur exem pic : mais ils font affcx 
aueugles pour nepas appcrccuoir qu'ils font tres»coupables • 
i ceuxdeDieu,& pour nc pas voir queleur entreprife eft • 
tres-injurieufe a Dieu, injuftc contrc la Religion , perni- 
cieufe a ccux qu'ils follicitent & aeux tres-honteufe. 

Vn Nouice eft l'lmage de Dieu , leprix du Sang duFitf * 
de Dieu, le Temple du Saint Efprit , fi vous lefolikitca 
a fortir du Cloiftre , vousrauiffcz des mains du Pcre fon 
Image qu'il vouloitembeltfr de fes graces ; oftez an Fils lc 
prix de fon Sang qu'il .s'eftoit acquis par famorti & au Saint 
Efprit , fon Temple qu'il auoit choifi pour en fake fademcu- 
rej& vous ne voyez pas que fans ypenfer vousentrepren- 
nez autant qu'il vous eft. poffible , de plongcr cette Image 
du Pere dans les immondices du fiecle , d'oii clle eftoit 
fortie ; de rendrele prix du fang du Fils de Dieu de rcchef - 
efclaue deli tyrannic dumonde;& vous induifez ce Tem- 
ple du faint Efprit d'admettrc en luy,ramourde la creatu- 
re, qui en profane la faintetc. 

Vous commettez vne extreme injufticc contrc la Religion ■> 
qui a cfte voftre Mere, vous enleuezd'entre les bras vn en-: 
fant de grace quelle s'eftoit adopte ; vous luy rauiffez de 
fon fein apres l'auoic fi tendrement nourry de fon laiflj ; 
vous rctirczde fon ecolevn Difciplc quelle auoit fifoigneu- 
fement inftruit; & commefi vous efticz anime d'inhuma- 
nite & de haine centre elle, vous cntreprenez dela de- 
truire en luy rauiffant ccux qui pouuoient quelquc iour eftre 
fonfouftient par leuxexemple, &fa gloirc & fon hbnneur 
par lafaintetedeleur vie, & rcminencedeleurdoclrine, & 
vous n'eftes pas moins cruel cnuers la Religion > que ccux 
qui font perir les femence* nouuellement jettees dans vn 
champ qui pouuoient porter en abondance , pour le reo- 
drc a iamais fterille. 

fitte fe plaint auffide voftre Inhumaaite , & dcyoftfc fcti 
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'itatiwdc vers elk parlabouchedvn Prophets Ccux que i crcm . 
j'auois eleven mon fein commc des enfans dema diledho^Tixm. c. i." 
font deuenusTnes etmemis, ils fefot*Jeuentcontre moy ,« 
mefoQt we craellc guerre ; mefmagoifiques,felon rexpref- 
#ion dc I'fifcriture, c eft a dire ceux que j efperois d'eftre 
quelque iour & mon honneur & ma gloire , vous les cnlc- 
uez d'entre mes bras par voftre malice, & par vos rule?; 
fles Vierges que j'auois reciieillies en mon fein 5 mes jeunes 
que machark&auoitrenfermez dansrenceintedemesCloi- 
jftres , vous les en retirez par vos follicitations : elle dk auec ' 
larmes& auee gemiifemens;Confiderez quelle eft la douleur 
de mon eoeur > voila mes ieuneseafans quis'enfuySc de moy 
-comme fij'auoiseftevnemaraftrejie vois auec regret que 
-trompez par voftre fedu&ion ,ils courent apres vous en a* 
ueugtes fans voir leur precipice ils vous fuiuent pour fe 
rendie auec vous elclaues du monde,commevousen eftes 
defia honteufement captift. 

Si e'eft commettrevne extreme injufticc vers la Religion 
<le luy rauir vn Nouice, elle ne luy eft pas moins perni- 
icieufe ; e'eft luy qui y fouffre le plus & qui en porte le prin- 
cipal dommage; vous luy faites perdre la grace de fa vo- 
cation qui eft la plus precieute qu il aye receu apres celle du 
Baptefme, le droiA a l'heritagc de Iefus-Chrift dont il 
•euft eft6 le coherkier s'il l'auoit fuiuy auec fidelity ; vous 
empefchez 1 effet de fon £le&ion fur luy ; lefficace du fang 
du Filsde Dieufurfonfalut; ainfi vous le depoiiillez au- 
tant qu'il vouseft poffiblcde teas les hiensdcla grace & dc 
la gloi*c. 

Mais que cet&eenjtreprife vous eft honteufe i vous eftes 
Torganne de Sathan ,quiacheue par vous ce qtril ne peut 
pasparluy-mefme, n'ayantpoiot debouche il fefertaela 
voftre pour induire ce Nouice^&comtoedansle Paradis 
Terrefire il s'eft cache* fotis la figure dVn ferpent pour trom* 
fer nos premiers parents, il fe cacheen vous pour feduire& 
-deceuoir ce Nouice , qui eft vn enfant de grace. 

Ceft ainfi que vous contentez la rage du Demon contre 
Dicu , vous luy rauiflezfes enfaj\? * diminiiez k wombre des 
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Saints Religleux qui pouuoientThonnoren yous fatisfefa 
te fa haine contre la Religidn y vous la ruinez en luy 
oftantfcs Difciplcs vous accompliffez le deflTein de fon ett» 
uie contre lcs Nouices de leur faire perdre la grace 
deleur vocation; vous y trauaillez ancc efficace, & ainff 
vous offenfez Dieu,quieft voftre Pere, attriftezla Reli- 
gion, qui eft voftreMere > interreffeznotablernent ce No- 
nice qui eft voftre frereraffligezles Anges qui en font les 
gardiens , il ny a quel'Enfer que vous r^joiiiflez ,.& que 
ks Demons que vousconfolez aufquelsvousprefentez vne 
Trcm. occafion de triomphc , & de s'efcrier comme nous les fait 
voir Ieremiealaveue dela dcfolation de Ierufalem & de 
iesckoyens, enfedifantjles vns auxautres; Voila enfi** 
le iour tant defir6 venu ,.nous la voyons defolee. 



CHAPITRE XLL 

SilcNouicc qur foliate run autre de fortir de la Reli~ 
gion pecbe y &• quelle eft la granite dejonpecbe. 

LA loy de la charice qtri nous oblige d^ymcr noftr* 
prochain & de luy vouloir du bien, nous deflfend 
fcgallement de luy procurer du mal, & dele priuer d Va 
bien quil pofTedoitlegitimemennil n'y a perfonne qui ne 
<§acheque dans la Religion il y a des biens immenfes de gra^ 
cea efperer^& que dans le mondeiHe rencontre des 
maux infinis qui font a craindre , & que difficilement ont 
peut 6uiter. 

Le Nouice done peche & fait coutreles lbix & de la' Iu* 
ftice &de la charke,quandilfolicitevn autre de fortir de 
la Religion &derctourneraumonde, parce qu-il eftcaufe 
que fon frere qui eft foa prochain quitte vn bien precieux 
qu'il pofFedoit auec droit > &qailchoifift ou vnmoindre 
bien en retournant aufiecle, ouquit sexppo/e a vn peril 
Eminent d'y coramettrc degrands maux , ilppdbe done con- 
trelefecond Commandement deDieuydaimcr fon.pro- 

' chain ^ 



Digitized by 



Googk 



DANS LE TEMPS DES TENT ATI 6ft S. P Artie V. 77^ 

chain, puisqu en luy dormant vn fi mauuais confcil il ne 
i'aime pas * *nais luy fait fouflfrir vn notable domma* 

Sollicker vhNouice fans vnejufteraifon,eft done vn pech6 
qui dc f&nature eft mortel, a caufe du tort confidcrable 
qaiLluy procure v & fi nous jugeons de la griefvete de lof- 
fenfe contrele prochain par la grandeur du dommage quit 
luy fait fouffrir , k pechc du Nouice qui debauche fon fre- 
re, eft d'autant plus grand contre luy , qu'il le priue des 
biens de l'ame,qui font preferablcs a ccux du corps, & quV» 
degrcde grace eft infiniment plus precicux que tontes les 
richefles de la terre,il luy fait done porter plus de domma- 
ge en luy feifane perdre fa vocation , qui eft vn grand bicn 
de la grace, & qui luy donnevn admirable droit a ceuxde 
la gloire, ques'il luy oftoit la vie, & le dtpoftilloit de ks 
richeffes , qui ne font que desbiens, oude nature , oujde 
fortune*. 

Mais cc qui rend ce pechS encore plus grief , eft qu'outre 
loffenfe contre fonfrere, ii renfermevne double oftenfe^ 
tvne contre Dieu, & l'au tre contre la Religion , contre Dieu 
vous commettez vne efpece de facrilege , vous retires des 
mains de Dieu &du Died defes Autels vne hoftie quiauoit 
commence d entrer dans l'ordre des chofes faintes& faeries, 
qui deuoit eftre dedi£e au cuke diuin, Dieu l'ayant acceptee 
au moment de fa vefture,commevnevi<5Hmequi luy eft of- 
fcrte pour eftre confomm£c an iour de la Prpfeffion ; il com- 
mengoit done eftre faint ayant la premiere condition der 
Thoftie , qui eft Toblation : Vous commettez done vne efpe- 
ce de facrilege , vous entreprenezfur vne chofe fainte , oftez 
a Dieu vne hoftie qui commen$okdefiad'eftre&luy,empe* 
chez laperfcdion defon facrifice, &vous luy fakes perdre 
fa premiere fainted, en rinduifantdercntrer,en retournant : 
au monde , en Tor dre. des chofes purement feculieres. 

Vous commettez vne infigne in juftice contre la Religion; 
par.la vefture il fe pafTe vn muttxel contraft entre la Religion 
& ic Nouice 9 la Religion s'oblige de le touliours retenir 
$Uuy efttoufiours fidclc> & eUe nepeutpiusle renuoyec 

^ ~ DddcL 
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fans raifon & fans comracttrc vnc in jufticc , parcie qtfil a 
droit a la Religion par fa fictelit6 qu'il luy rend: LcNouicc 
dc fon coftc fe lie & s oblige de demeurer tandis que la Reli- 
gion luy fera fidelle y elle acquiert fur luy vn droift d'acqui- 
fition&de tradition volorttaire que le Nouice fait dc luy- 
mefme, &c $il fe retire fans raifon, il comma: yne inju- 
ftice- 

La Religion a done fu jet de fe plaindre de vous du tort 
que vous luy faites , de luy rauir vn enfant que la grace luy 
auoit acquis 3 ellen'a point manqu6 de fa part aux condi- 
tions du traite auec le Nouice*ellcra toufioursnourry corn* 
me fon enfant 9 inftruit comme fon Difciple* e'eft vous qui 
l'auezinduitde manquer a fespronjeffes* & d'eftre infidek 
a fa parole enuers la Religion. 
- Anton, i. Ceft fur ce principeque faint Antonin & plufieurs fga- 
p. tit. i.p a . uan$ Dofteurs auec luy , fouftiennept qu'vn Nouice qui di- 
scnt! n 4# uertit vn autre & luy fait perdre fa vocation , eft oblige a vne 
double rc&tutioh * 1 Vne a la Rcl*gion*& l'autre au Nouice, 
qu'il doit rendre & h Religion vn fu jet qu'il luy a enleu£. 

II doit luy perfuader de rentrer d'ou il eft forty , & s'il ne 
peut riengagner fur luy , il eft oblige de fatisfaire de fa per- 
fcinne > & de fe donner a la Religion en fa place luy-mefme, 

{jour reparer par vne £galle compenfation le dommagc qu'il 
uyfaitfouffrir. 

L'Eglife a ycu auec Edification cette verite pratiqu6e par 
faint Raknon, de l'Ordre celebre des Predicateurs, qui en- 
tra dans c6t Ordre*&s'y fie Religieux, au lieu dVn autre 
qu'il auoit diuerty d y entrer. 

Laloy de Iacharit6 oblige encore le Nouice a vnefecon- 
de reftitution vers celuy qu'il a follicitE de quitter fa voca- 
tion, ildoit s'efforcerparfesaduis & par ks confeils de le 
retirer dumonde* oil ilia pouiTe , &delefairerentrer dans 
la Religion d'ou iil'a tir6; car e'eft vjie verite immuable 5 que 
le pech6 ne peut pas eftre remis,fi Ton ne rend au prochain le 
_ bien^qu'onluy aofte j celuy qdi confeille de faire vn tort a 
fon prochain eft §ufli coupable que l'autheur qui le fait; Vous 
auez confeU16malyoftrcfrerc, die faint Augaftin, vous luy 
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iuez oft6 la vie, & vous eftes aufli crimincl comme fi vou$ 
Fauicz fait mourir , puis que par voftrc confeil vous eftes 
peut eftre caufe qu il pcrdra la grace & le falut , qui eft la vc« 
liable vie de I'amc. 



GHAPITRE XLIL 

JLts deplorable s dominates que fouffre k Nouice, qttand 
far lafchete il qtdtte fa faime Vocation. 

DE tomes les rufes dont le Demon fe fert pour perdre 
les hommes y cellc-cy eft vne des plus pcrnicieufes > il 
leur fait voir des biens imaginaires qu'il ne peat pas leur 
Conner , mais il leur cache lesvcritabjesmauxoiiil les veut 
precipiter : e'eft de ckt artifice dont il a Vfie pout trbmper 
nos premiers parens, il les flatc de l'efpcrance d'vne fauffe 
tdiuinit£* vous ferez comme des Dieax>ieur dit ce tronw 
peur ; mais voicy fa malice , il met deuant leurs yeux vn ftn 
neftc voile pour nepas d&tounrir le deplorable abyfme de 
mattx 06 il les alloit plonger 5 ainfi les horames trompezpar 
les artifices du Dfcmon , quittent fouuent ks biens afleu- 
rez de la grace &(courent en aueugles dans leur precipice.- 

Ceft Tiilufion dont fa plufpart des Nouices qui lortent 
par leur lafchet&font trompcz par le Demon; fi vous entries 
dans leur cfprit > vous verriez comme ils fe formeftt les bel- 
les idees des chofes douces & agrcables qu'ilsfc perfuadent 
de joiiir dans le monde r & aueugles qu'ils fant,ita ne voyent 
pas ce qu'ils quktent & cc qu'ils vont tnouuer 5 les biens im* 
menfesde la grace qu'ils abandonnent dansleCloiftre* & > 
fcs malheursinfinis qu'ils vont rencontrer dans le iiecde. 

Au mefme moment que le Nouice par lafchet6 fcrretiM 
du Cloiftre , il fe retire de Dieu * qui eft ibkl Oeateur par 
I'eftre 5 ion Pere par la grace ; fon Rcdcmpteur par fon fan& 
fonbien-fadcur par fes fagefTts; fonibuuerain Hen par la 
plenitude des biens quil luy promet*efta»t le tres^-fcul* vni- 
qpe Scvcdubkbini, Deferable i ^om; autre bicm iifcflfc 
~" *~ ~~ edddij; 



( Digitized by CjQOQ 



v '\- 



jgi Lis ParfaiY Novice; 

poiiille de la qtialite celefte d'enfant de Dieu, de Religietrtc 
& dcDifciplc delefus-Chrift; il renonce a ce droit admi- 
rable que ces qualitez glorieufes luy donnoicnt > d ! eftre ad- 
mis auec Iefus-Chrift en communication , & de fon ample 
heritage des biens defon Pere comme fon coheritier 5 & ae- 
ftre 61eu6 fur fon throfne de luge , comme fon Difciple, 
pour jugcr le monde/elon cette grande promefle ; Vous qui 
auezquitt6toute chofe, vous jugerez les Tributsd'Ifraei. 
C6tinfortun6Nouice enfe retirantde Dieu, perd la vie 
& fedonne la mort. Mon Dieu, difoit autrefois faint Au- 
guftin, fe retirerde vous, ceftmiferablcment mourintous 
ceux qui vous abandonment perifTent, vous eftes la vie denos 
ames > eftans vnis a vous nous viuons,& en nous feparans 
de vous nous mourons a la vie:De tous les ennemis 3 il n'y en 
a done point de plus cruel que luy-mefme con tre luy- met- 
me ; ils peuuentbien luy ofter la vie du corps & luy rauir 
les biens de fortune , mais ilsne peuueut pas luy ofter ceux 
de Tame & de la grace; e'eft luy feul qui s'en priue & qui 
s en d6poiitlle. 

Mais ce pauure & pitoyable Nouice, comme s'ileftoit 
aueugle dans vne profonde nui&, il n apper^oit pas Fabyf- 
-me des mal-heurs^ ou tout riant il va luy-mefme fe preci- 
piter auecallegreffe; carfortir du Cloiftre & retourner au 
monde , felon faint Bernard , e'eft tomber du Paradis dans 
Fabyfme, du Ciel dans laboiie, de la faintete dans.le lieu 
de la corruption ;ceft pafler dVne region delumieres dans 
vnede teneores;dVn fejour depaix,de caUne& de tranquil- 
lity dans vn fejour de trouble ,de tumulte & dlnquietu- 
de i dVn lieu oule falut eft plus afleurfe , dans vn lieu ou les 
perils font puiffans, prefens , frequens , & prefques in6ui- 
tables y ou prefque tous les hommes s'y engagent,& peu qui 
s'en rerirent& qui s'en fauuent/ Mer orageufeque le mon- 
de 3 dit faint Bernard 9 ou Fon voir plus d'ames faire naufra-i 
ge pour le falut , que de vaiffeaux perir fur FOccean. 

E t que Fon ne croye pas que ce foit par vn excez d'exage* 

ration que nous dterions amfi le monde , e'eft le faint Efpric 

- luy melme qui itouseudecouure la malice par la plume ^ 
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lien aym£ Saint lean jlemorideen fa totalis & en cequil u Ioa/l - J* 
comprend & renferme eft totallement penetre&confy de 
malignite vers ceux qui font profeffion de leferuir :ilega- 
re ceux qui lefuiuentituent ceux qui l'ayment; trompe ceux 
4jui 1 ecoutent, fuit de ceux qui levfculent prendre, tenuer- 
le ceux^ui s'y attachent , &: precipite enfia dans, les En-» 
fers ceux qui rembraffent. 

Oeft cetce malignite du monde qui fat raontrk a Saint 
Ancelme en vne admirable vifion, ou il vid vn effroya- 
ble fleuve furieux & rapide , ou tous les immondices dc 
la terre venoicnt fondre comme autant de ruiffeaux dc 
boue&defange, mais auec vne telle impetuofit6 , qu'il^ 
cntrainoientaueceux & hommes &femmes f & riches & 
pauuress ce Saint 6tonnedece fpe&acle fi terrible > & tou- 
chedepiti6 de cespaiiuresmal-heureux,demandadequoy 
ils viuoient & fe nourriffoient ; il luy fat r6pondu,que cette 
infameboue eftok & leur boiflbn & leur nourriture; mail 
on luy declara le fecret de cette vifion. 

Que ce Fleuue eftoit I'image du monde > ou les ruiffejux 
•qui le rempliffent font la concupifcence de la chair & des 
plaifirs ; la concupifcence des yeux& des richeffes,la fuper- 
bc de la vie & des honneurs ,ou les riches 3 les voluptueux 
& lesambitieux fe trouucnt plongez^ ou ils font fi aueu- 
.gles y qu'ils fe croyent Hbres > quoy qu'ils foient efclaucs; 
<jui font de la &ngc de la volupt^ leurs dclices & leur nour- 
-riture* 



CHAPITRE XLIIL 

JLes gemijfcmens , & les tames de U'Religtonfur la cbeute 
defes enfant qui Tahandonnent. >l 

VOya Seigneur ? TafBiftion de celle qui a fhonnetir 
d'eftre vofttefiUe,& voftreEfpoufe; Ala veue dela 
cheute demesenfansqui font aufli les voftres , mesentrail^ 
JLcsfc&nteffflCues, & mqn eoeuj; tout fondaidc, triftdg; 
V Dddd iij 
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s eft £coiale par mes yeux ; jc plcure iour & nuit , & mc& 
larmes batgnent fans ccfle mon vifage ; ceuxque ie vousay 
cngendrczparvoftre grace commevos enfans, & que j'ay 
iriftruitsdevosdiuineslumiercs comme Difciples , qui de- 
uroient meeonfolerm'affligent^ilsmem^prifentjoucom^ 
me mere qu'ils ne veulent pa$ fuiurc, ou comae maiftrefle,, 
quits refufent d'6couter^ 

Que touteslcs nations entefidentdonc mes gemiflemens; 
& mes plaintes, ieles con jure qu'ils confiderent l'exccz de^ 
fcia douleur, tons mes enfans font maKheureufement peris,s 
tux qui eftoient nez pour marcher dans la liberty honora* 
We des enfansde Dieu , font main ten ant efclaues, les Vier* 
ges que ^eleuois. comme des Anges font dcuenueca- 
ptiues^ 

Mes Nazar£cns*qui eftoient plus blancs que la neige par 
ta puret6 de leur vk 3 pius purs que le laid, par lafaintet6 de 
leursmoeursy&pluslumincux que les Saphirs par la con- 
templation des veritez diuines , font deuenus fi difformes *, 
que leur vilageeftplus noir queles charbons > eft-il poffi- 
fele que mes enfans que la grace auok rendu aufli blancs que 
des Anges reflemblent maimtnant a d€$ Ethiopiens I 

Ces Illuftrcs enfans de Sion, toufiours occupeza con*^ 
templer les chofes etemelles, qui eftoient vfrftus du premier 
or de la charite , comme des vaiffeaux incomparable*^ 
coment fefont-ils faitsdes vaiffeaux deboue& d'argille par 
Fimpuret6 de leurs a&ions ; ceux qui s'eleuoient tous les- 
jours dans le Cielpourfenourrirauec lesEfpritsbien-heu- 
reux du pain de la Verit6 qui eft Dieu mefme, Helas i ils fc 
nourriflent maintcnant des immondices dt la terrc. 

Moy qui eftois autrefois la Cit6 de Dieu rempliedc* 
ibn peuple, comment eft- ceqaclefuis mamtenant defer te,, 
& comme yne nicteft^rileic p'ay plus d?enfapts? Les mu- 
railles qui enuironnoient mcs^San&uaires Font minces > les 
portes qui les fermoieht font toxriWcs par teire, lesvoyes 
de Sion pleiirent & gemiflent y el!es ne font plus frcquent^cs*. 
jperfonne ne vient plus a la celebration de mes folemnitez^ 
#4emc5/acrifice^ 
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%t fuis vile a vos yeux & m6prifee deuanc les homrocs. 

Que tousceux qui marchent dans les voyes de cettevie 
ttortelle* jettentdonc les yeux furmoy commefurlaplus 
afflig£c des meres du monde, qu'ils Voyent sul y a vne af- 
fliction comparable a la mienne, la contrition de moncccur 
*ft femblable a vne vafte mer d'amfcrtumc 

Q^ipourrafairenaiftreepmes yeux vrie fource intari£ 
fable de larmes ; qui donnera a ma tefte afler d'eaaxpolrr 
les verfer amerement fax les angoif&s dont mon ame eft 
toute cnuironnies je neceflerayde getnir & deplorcr, & 
mes yeux verferont fans relafche deux torrens de larmes y 
ils fefont efteints a force depleurer , ines entraiUes fefont 
troublees^mon coeur brife de douleur s'eft ecoule fur la 
terre a la veue de laperte des enfans demon peuple, les 
voyant tout languiflans dans les defaillances de la vertu, 
Ceux qui autrefois audient du refpe&poiarmoy dans ccs 
heureux jours oil la faintcte me rendoit venerable a leurs 
yeux , maintenant me meprifent ; dtipuis qu ils ont veu mes 
foibleflcs que j'aiiois toufiours tenues (iachees en monfein, 
& qu'elles paroifTcnt au dehors par les defordres de mes en-, 
fans^ils ont chang£ pour moy leur veneration en mepris. 

Les Saints ont pitie? de mon affli&ion^les impies sen moc- 
ouent 9 & les ennemis de ma gloirc en font vn fujet de rifec ; 
its ont dit en fe mocquant , cft-ce la done cette Cit6 fi 
Sainte &fi rauiffante en beaut^qui renfermoit en fes en- 
<reintes des enfans de la grace y qui la rendoient les delices 
4e la terrejelleeft deuenue enfin auec fes enfans noftre proye 
& noftre depotiille > & en triomphant de ma pertc, ils fe 
font r£j6iiis, & ont public pad: tout, nousl auons enfin dcuo- 
ree ,kiour tant defir£ de fadefaitceftbeureufement arriu6 
afahonte,& a noftre aduantage; nousle voyons, nous ea 
triomphons> nous nous en rejoiiiflbns* nous le polfedons. 

Seigneur ^qui en TexfCRde voftrecolerc auez fraope la 
niere pour les pechez de fes itofittu «>fouuenez-(Vous ae I'af- 
fli&ion decellequi eft voftre feruante; voyez le ficl &lab- 
fynthe, dontl'amede voftre fille dft toute detremp£e:mais 
la penfeede voftre douceur releuc mes efperances > ie re* 
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tourne vers vous auec mes enfans , vous eftes mon Efpotripg. 
& vous eftes leurPere,jufques aprefent nous auonspof- 
ti leseffets de voftre fiireur , parce que nou* n'auons ceflfc 
par nos infidelitczd'kriter voftre Iuftice, defcendez-donc 
jnaintenant de voftre colerc en voftre mifericorde pour en 
faire reflentir les fuauitez a mon coeur tout brift dedou* 
kur & tremp£ de mes pleura : je 1'elcuc auec mes main* 
vers vous qui eftesau Cietcommeau trone de voftre dou- 
ceur, pour le falut demes enfans » que voftre indignation 
leur pardonnepourles larmesde la mere; Receuez y 6 mor* 
DieujComme ie vousen conjurers enfans auec la mere, & 
pourtoutes les annfecs qu'ils ontperdues, parcequilsles 
ont employees a vous offenfer &afepcrdrecux-mefmes* 
nc rcjettez-pas sll vous plaift tout ce que de pauurespe- 
chcurs.peuuent vous ofnrir, qui eft vn ccetir abbatu de 
contrition &de repentance* &Derc6 de douleur & de re- 
gret , ib vont de vous a vous 3 de vous corame luge, a vous*. 
comme a leur Pere, par les 'mouucmens d^ne fincere peni~ 
tence > pourobtenirla grace de vos mifcricordcs. 



GHAPITRE XLIV. 

Conduite que doit temr le Nouice quandil eft tente: 
d'inftdbilite®* de quitter ft Vocation. 

REpouflez promptement la moindre penfeequi s^le*- 
uera eft vous d'inftabilitt, d'abandonner voftre voca- 
tion Saintc ,itouflfez cc petit monftreen fa premiere naif- 
fence , efteignez cette eftincelle auffi-toft qu elle paroift>, 
canceuez vnc crainte & vneplus grande aaerfion dc cette* 
tentation ^quedequelqu autre que cc foit, oa cfimpuretfr 
oudeblafpheme>fuyez-laauec la mcfme horrcur quele 
demon mefme > que Ion /$ait cftte toufiour* vigilant i- 
tenter les Nouiccs* 

Mon enfant > vous dit Saifit-Bernard ', ie Vous dbnne c£t 
&bus ,que fur towedwfe vous vous deffa&du Demon me- 
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ftieridien, & que jamais vous ne vous laiffiez furprendrc a fcs 
tufes , & a fcs artifices; apprennefc que du moment que 
vous eftes entr6 darrs 1c Cloiftre vous ne receuiez kmais 
tette penf&e * la nourrifliez , ou que vous l'efcoutiez; qui 
vous perfuade,que vous n eftes pas propre pour cettc 
Religion 3 que vous feriez plus vtile & a vous & a voftre pro- 
chain dans vn autre Religions Si vous 6coutez Vnefois ces 
pcnftes, &que vous les nourriffiez 3 elles diuiferont vo- 
ftre efprit y defecheront tellement voftre cceur, que per- 
danttout gouft > toutfentimenc*&toutceftime que vous 
deuezauoirpour yoftreprefente Profeffion,yousferontinu* 
tilement toufiours foftpirer apres vn autre, comme meiU 
leure.& plus parfaite j-Ce que les ancicas Peres du defert 
craignoient beaucoupen leurs Noukes,& d'oii iis les de* 
ftournoient auec grand foin comme dVne tres dangercufe 
tcntation : Rejctter-la done auec la mefme horreur que 
yous feriez le Demon. 

Pefez ferieufement les biens immenfes des graces que 
Vous allez quitter , les occafions de merites infinis que vous 
allez perdrefi vous fortezdu Cloiftre, &lcsmaux in^uita* 
bles oil vous allez vous-expofer en retournant au mondc. 
~ Penfez que voftre fortie nevouspeut eftreinfpir6edu faint 
Efprit , eftant immuable en fcs confeils il ne vous tirera 
pas du Cloiftre apres vous y auoir conduit par fes graces: 
GroyezafTeur&nent que la tentation de fortir ne pcut vous- 
cftre fuggerce que par le Demon y que e'eft vne manifefte 
«ntrcprife qu il fait contre vous & contre voftre falat,pouf* 
fk de fa malice & de fa rage ordinaire sN'ayan* pas voulu de* 
meurer ferme & conftant en fa principauti: pour parler auec 
Vn Apoftre,il a abandonn£ le fejour duCiel oil la main de fon *>. iudat 
Createur Tauoit plac6 pour fe precipiter dans les abyfines c ' I# 
des tenebres eternelles ; il veut vous rendre compagnon dc 
Ibninconftance auflibkn que de fon fupplice en vous tirant 
auec luy.. 

Penfez que le Fils de Dieu qui fe rc/oliit en la mort du La- 
aare , qui le fait for cir du monde , pleure a fa refurre&ion 
tjui l'y fain rewurner ,, pour nous iRftrukc qu'il vaudioit; 
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mieuxfouuefit mourir dansle Cloiftre que dc retourner aS 
fiecle, parce que felon vn graue Autheur ., le.peril qu'ily a 
d'y viure ma! , eft plus a craindre que la mort. 

Confiderefc que leFilsdeDieueleue en Croix ri'enn'a pas 
voulu dcfcendre,quoi qu ilen fut perfuad£ par lcsluifs,qu'il 
peuty eftreconute par la tendreflequ'il auoitpour fa Mere, 
& que l'excez dc fa douleur , ou il eftoit reduit , pfit l f y 
pouffer : le mefme efprit qui IV a conduit l'y arreftc^ il y 
demeureconftamment jufques a cequilaitacheue rceuufe 
delagloire de foil Pere& de voftre falut; demcurez done 
auec conftance attache a la Croix, oiile mefme efprit vous 
a conduit pour fa gloire., commc il y eft demeure pour vo- 
ftre amour. 

Efcoutez Iefus*Chrift qui vous a tir6 du monde commc 
il a tir£ les Ifraclites de l'Egypte pour les faire pafTer en la % 
terrePromife, & qui vous d6fend deretourner en Egypte/ 
lie vous laiffezdonc pas furprendre aux paroles d ePharaou 
qui vous y rappdle , cfeft pour vous rendre encore derechef 
fon efclaue. 

Craignez auec raifon que fi vous quittez Dleu dans le 
temps , Dieu nevous quitte pour jamais danslEternit^j 
qu'ayant eu honte deuant les hommes de le fuiu re commc 
voftre Maiftre , & de l'imiter comme voftre Pere, il ne vous 
rcconnoilfe pas comme fon Difciple , & ,ne vous rc^oiuc 
pas comme fon enfant, &qu'eftant deceux qui ont dit,Re* 
tirez vous de nous, nous ne voulons pas fuiure vos voyesj 
il ne vous dife comme a eux , Retire? vqjus de moy , & allez 
au feu eterneL 

Recourez a Toraifon pour y trouuerlumieres en vosob- 
fcuritez, forceen voftre inconftance,fcrmet£ en voftre irrp- 
folution; demandez a noftre Seigneur quil vous efclaire en 
#os tenebres pour connoiftre {a ftinte volontkaffermiffe vo- 
ftre coeur dans ces doutes, la priere & 1 braifon font des 
puiffans raoyens pour vaincre cette tcntation d'inftabilitk 

Allez promptement a voftre Pere Maiftre, decouurez- 
luy fincerement voftre caur & voftre tentation , c eft va 
Xenument d« Peres , quVqe humble & fincere manifq 5 
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ftation eft vn remedc tres-*fficace pour la vaincre 5 Lc 
Demon fuperbene peutfouffrir qu'on s'humilie, ii fait les 
humbles. Durant le temps que voftrc efprit eft agit6*, trou- 
ble , inquict£ & 6branl6 ; Ne prcnez jamais de derhiere refo- 
lutiorcy actendez qu il foit calme , tranquille & ferain j ob- 
feruez le confeii du Sage : Si 1'efprit mauuais vous atta- 
qur 3 & veille vous 6branler > nechangez pas fi toft de pla- 
ce , demeurcz-y conftamment, attendez auec patience le 
Salutairedc Dieu> imiterceluy qui nevoulut point fortir 
eu'il ne fefut proftern6 deuant le Tres- Saint Sacrement^oti 
deuantrAutel de la fainte Viergeid'ouiinefortit point que 
fe volont6 ne fut changic > tc que Ton cceur ne fat affermy 
en fa fainte refolution^ 



CHAFTTKE XLV. 

'Aioyens efficaces four affermir le Nouict quand il efi 

tente de fortir. 

LA grace du faint Efprit eftant le principe de la vocation 
a la vie Religieufe > fa prefence en doiteftreraffermif- 
ftment principals Ileftneceffaire & tres-aduantageux, dit 
S. Pauljd'eftablir folidementfon coeur,enla faintet£ de fa H«b r r!? 
vocation, en Tcfficacc dela grace; &comme la terre Q ellc 
n'eft arroufee de la pluye fc reduit bren toft en pouldre^que le 
ventemportcfaplement, comme le corps qui eft fans ame fe 
conuertiten cendre; ainfiie Nouicequineftpas anim£ de 
Tefprk de la grace , & qui n'eft point arrouft de fon on&ion, 
deuient auffi inconftant par le vent des tentations que la 
poudre quVn coup de vent enleue > ilfaut que fbuuent il 
demande c6t efprit de ftabilit6 au mefme faint Efprit qui eft 
immaaWeparfoy-mefme, &leprierquilaflfermiflfcfonin- 
conftance felon le fouhait de Dauid : Seigneur , fouftenc?:- 
moydevoftre efprit principal. 

L'efperance du fecours diuin eft vn puifFant remede pour 
awefter liaftabiltt^ ducoeurj parce que refperance, fetor* 

JEeeeij, 
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faint Paul, qui rendlecceurferme & ftable parmy la vio* 
lencedcstentatkros, eft comme vn anchre qui raffeuirc & 
qui le rend comraeimmuable j Prcnez garde, dit faint Au- 
guftin j d'abandonner voftre anchre deuant que d'eftre cntr6 - 
dans le port , 1c vaiffcau qui eft fbus l'anchre floteala verite* 
mais il n eft pas jette loing de la tcrre. 

Lc Demon s'efforce toufiours d'exciter au milieu da port; 
c eft a dire ,dansle feindu Cloiftre,des tempeftesqui puif- 
fent ebranler la conftance du Nouicc , le tentant ou de de- 
fiance, ou de crainte des rigueurs de l'obferuance rcguliere, 
on pour cftrctrop longuesenleur continue, ou trop rigou- 
reufescn leur auftcritt, mais Tefperaoce a leur dur£e qui 
eft courte ; clle oppofel'eftenduc de lUswniitfcbien-heureu- 
fe,pourvn petit trauail qui pafle; elleefperele poids im- 
menfed'vnegloirequinefinira jamais j elle fijait qucDieui 
qui la conduit par faTiiifericorde dans le Cloiftre, ne Ta- 
bandonnera jamais de fa grace, & que ceux qui fe confient 
en luy changcront leur foiblcfrc en vne force inuinqible, 8c 
en vne fermetc inebranlable. 

L'amourde Dieu , de fonpropre falut , & dela faintefo- 
ciete oil le Nouicc fe trouuc,cft vn triple lien qui peut beau- 
coup TafFcrmir, & qu'il eftbien difficilede rompre. LeNo- 
uice doitcftre attached la Croix dela Religion par amour 
&pourl!amour deJefus-Chrift,comme Iefus-Chrift aefte 
cloiie a la Croix pour luy, pluftoftpar les liens dela char it£ 
que par la force des clouds. 

L'amour de fonpropre falut le doit affermiren fa voca- 
tion ; nous voyons que la brebis craint naturellement la 
prefence du loup , & le fait pour cooferuer fa vie ; Qu,c 
ihomme , dit faint Bernard, aye honte de ne pas fairepar 
raifon pour fon falut, ce que la nature fait faire aux animaux 
pour la conferuation deleur vie j noftcz done point aux An- 
ges par voftre retour au monde la joye que vous leur auiez; 
cauitepar voftre entr£edansIeCloiftre. 

Que les admirablesauantages^&.la douceur que Ion tro»- 
oedeviureen vnefaintefockte arreftent lc Nouice , ,que 
je'eft vne chofe douce & ^eahlcquedeftxciSc didg^ 
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Que le Nouice pou r s'a flfermir en fa vocation^ y demeu- 
tcrimmuablCj.quil fe forme far Timmutahilit6& la p#rfc- 
uerance de Dieu> de Iefos-Chrift, des creatures & des Saints 
enleursoeuuress les <*uuresdeDiett font toufiours parfai- 
tcs , il acheue par fa puiffance ce qu'il a commence par fa 
bote- Iefus-Chrift n a jamais ceffe d'agir& d'operer qu'il n'aic 
accomply l'oeuure que fbn Pere luy auoit commis pour 
fa gloirc & pour le falut du mondc > les iours , les ntn&sjes 
temps & les faifons concinuenc leurs cours fans relafchc,fui- 
uansinflexiblement les ordrcs que leur Createur leur a ira- 
pofez depuis la premiere constitution de 1 Vniuers ; le* 
Saints ont eft6 fi conftants en la pourfuite du bien qu'ils 
auoient commence , que jamais ils ne fe font laffez qu'ils ne 
i'ayent acheue* le ncquitteray point , difoit lob 3 les voyes i b. ^ 
de ma juftification oil ie fuis entre , que ie ne fois arriu6 a fa 
fin & a fon terme ou elles me veulent conduirc ; que le No- 
tice rougiffe done dehontes'il eftinconftant en la fidelity 
de fa vocation , a la vcuc de rimmutabiliti de Dicu & de 
lefus-Qirift, qui ne ceffent jamais dc lay continuer leurs 
graces. 



CHAPITRE XXVI. . 

Des punitions interieures dont Dieu chdftir *vn Nouice 
qui pert fa Vacation par fojt infdelite 
& parfdfautc* 

DIeu qui eft jufte en totjte$ fes oeuures, s'il couronnti 
la fid«flit£ d«~Noiwcesqqu pcrfcuerentdansla faintc- 
te deleur vocation pu il l$s appeUc , il doit punir ceux qui 
font iufideles & qui m^nquent depetfeuerance par leur la£ 
• chete; ik font ordiuakernent punis par de grandes tene* 
bres d^fprit ou iU toflibent par des remords continuels 
•dansia sonfeience qui les gehenaent * & quelqucfois par 
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des ch'eutes daflsde grands pechez qui les met en peril <fe* 
fc perdre a jamais. 

Ceftle premier fruit que les Nouieps fidelcs recfcieillene 
de leurfidelite , qued'eftre admis auecDieu en communis 
cation de Tes lumieres ; approchez de Dieu , dit le faint EA 

§rit par le Prophete : Vous ferez illuminez defe* fplen* 
eurs ecleftes, & voftre vifagc ne fera point couuert da 
cOnfufion , parcc que Dieu , qui eft la fource der lu* 
mieres , les remplit de faSagefle Diuinc qui les fait marcher 
commc des enfans de lumiere dans les voyes droit es-de too* 
te Iuftice , bonte & verit6 > ainfi que parle faint Paul ; e'eft 
a dire , que par cette Sagefle , qui eft vn don du faint Efprki 
ils font vn veritable difeernement du bkn & du malpour 
faire Tvn & euiter l'autre. 

C'eft vne punition qui fuit ordinairemetit Tinfidelitfr des 
Nouiccsquifortent parleur lafchet£ , de tomber dansvna 
profondeobfcurited'fcfi^itpourlefalut; en fe retirant de 
Dieu , ils entrent dans-lc mondc i qui eft la region des tene* 
hresj ilsfdpt de ceuxdont parle faint Paul, qui ont connu • 
!a verity mais qui 1'ont tentte captiue > ils ont eft£ 61cuez du- 
rant leur Nouiciat parmy les lumieres deDieu,& ils ne 1 ont 
pas gforifi^ autant qu ils en ont eu de connoiffance ; c'eft : 
pourquoy en punition de tantde lumieres rejettees , ils ont: 
vn entendement obfeurcy & plcin de tenebres , n'eftant 
plus dclaifez de cette Sagefle qui fait les juftes, & qu llsn'ont 
pas voulu efoouter^ ils ne jugent plus des chofes qu en-aueu- 
gles; ils approuuentcequ'ils deuroient condamner , pr?ti- 
quent ce qu'ils deuroient obinettrc ; v enfin marchant au mi- 
lieu des tenebres ils tombent a chaqiie pas qu 'ils font danss 
quelque lamentable precipice. 

Les remords intcrieurs qur piqu^frt & quigehennent font 
infeparablfes de rinfidelite a la vocation* la confeience eft 
vn temoin incorxuptiblc^ui parle , qui -crk r qui rcproche, , 
qui accufe; onnepeutetoufferfevoix* c'eft vn luge inexo- 
rable qui luge, qui condamne, qui cruciffe* qui met a la .. 
torture , que Ton ne petat fair * il nous fuit & nous accqafe 
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jjftgoe par tout , parce qu'il nous eft interieur , &. qu'ori 
k portc au fond dc foy-niefme, 

L'infidelitc a fa vocation cftant vne in jufticc contrc Dieu* 
le Nouice qui fort du Cloiftrc & rctourne au mondc , cm- 
portc aucc foy vn t£moin & vn luge bien feuere qu'il ne 
peut faire tairc y & c'efMa conference , quoy qu'il fe diuer- 
tifTe, clle luy rcprochera fouuent fon infidclite a fa voca- 
tion yfes lafchctcza fes dcuoirs , fes ingratitudes enuers 
Dieu ; du milieu des meiHeures compagnies elle l'accufera* 
le condamncra, & mettera fon efprit a la torture & a lage- 
hennc: Etieptiis dire a ce Nouice ce que faint Bernard e£ 
criuoit a fon nepveu qui eftoit forty auec difpenfe dc fon 
Monafterepour entrerdansceluyde Clugny. 

Ne vous laiffez point furprendre aux fauffes raifons de .. 

ceux qui voiispcrfuadent que vous auez forty auec difpen- ,"*' p 
fe & auec feurete de confeience ; cfcoutcz voftrc coeurj 
exaipinez voftre intentions demandez a voftre confciencc 
qu'elle vous refponde & vous dife, pourquoy eftes-vous 
forty du Cloiftre oil vous efticz en feurete £ pourquoy de- 
laifle vn Ordre fi faint , quitte desReligieux qui vous ai- 
ihoientcommeleur Frere,fi e'eftpour viure dans le mondc 
plus eftroitement 3 plus faintement & plus parfaitement, 
vous eftes en affeurance : mais fi vous f£auez le contraire, 
& que voftre confeience vous afleure que e'eft pour y mencr 
vnc vie& plus large& moinsChreftienne,craignez,tremblcz, 
apprehendez que toutes les delices que vous goufterez dan$ 
le fiecle ne vous accufent & ne vous condamnent* 

Craignez dereehef que voftre confeience ne vous faffe vn 
jugement anricipe qui deuance le final, ou vous n'ofercz 
plus vous addreffer a Dieu qui eft deuenu voftre luge; ain- 
Cx y oferez*vous maintenant recourir a Dieu , ou comme yn 
enfant auec con fiance a fa piet£ 3 vous Tauez abandonn6 
comme Pere 5 ou comme Difciple a ks confeils,pour eftre 
inftruit en vqs doutes , vous Tauez meprift comme Maiftre: 
N'aura-il pas fujet de vousdirc ; Vous m'aucz m£prife 5 & ic 
vous mefprife ; vous ne m'auez pas voulu efcouter * 8c ie ne 
yous efcouteray plus : Fay a me plaindre de vous P parcc quq 
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vous auez perdu voftrc premiere charite & fetttcur : Sf 

vous nc faites penitence y ie vous fcffaceray du fiure d^ 

vie. 



CHAPITRE XLVII. 

; Dt U perfeucrame , combien elle efl necejfaire ffi 
<vtilt du Nouice. 

DE toutes les vertus Chreftiennes , la perfeuerance eir 
fa vocation 3 & dans lexercice dubien commence, eft 
la plus neceffaire &iaplusvtile, parccqu'elleea eft la per- 
fection , laccompliffement & la couronne, & que fans la 
perfeuerance onne peut efpercr ou pretendre ny de merite 
pour fes bonnes oeuuresyny de pi ia pour fa courfe, ny dc 
fruit pour fes trauaux,nyderecompenfcspour fes feruiccs> 
fty de couronne pour les combats 5 quoy que tres-penibles sTl 
profite peu , & fl rft comme inutile de commencer Vn bien 
auec courage 5 fi on enabandonnela pouffuiteaueclachete^ 
puifquele triomphencft donncqu alafin de la vi&oire qui 
cftacheuee. 

' Gen'cft done pas affez au Nouice d'auoir commence la 
courfc de fonNouiciat auec ardeur 5 d'eftre entr^ dans les 
voyes des confeilsEuangeliqucsaueexele^dyauoirmarchc* 
quelque temps auec fidelitc 5 s'il n'y perfeuere auec courage, , 
Dieu ne luy promet pas de le couronner pour auoir bien . 
commene6 > ce n'eft qu'a fa perfeuerance qu'il afligne la. 
couronne du falut : Celuy qui perfeuerera fera fauu£r Iu*>- 
das a bien commence, & a tres-mal finy j ks commence* 
mens ont efte lotiablcs auflibien que les voftres ; ft fin a eft& 
tres*mal-heurcufe & deshonoric par vnc lamentable Apor 
ftafie. 

\ Dieu qui vous a appell$ a la Religion par fa miferkorde,' 
veutque vous y perfeueriez par fa bonte; (on amour vous 
offrefes graces afTez fuffifantes & affez efficaces pour vous 
en donner Teffec , vous deuez perfeuerer par intcrcft , vofkt 

faluc 
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falut eft attache a voftre perfeuerance , vous k pobuez , non 
pas par vos propres forces, mais par la puiffance dc la grace, 
fi vous gardez ces Regies fuiuantes. 

Demandezfouuenta noftre Seigneur la grace de perfeue* 
ranee y reft dc luy feui qu'elle depend : mais demandez-la 
auec vnc confiance toutc fiUiale,ceux qui fe confient au Sei- 
gneur feront efcoutez , ils denaeurerontimmuables commc 
Its montagnes du Seigneur; formez vne grande& forte re- 
solution deperfeuerer en la fainter* dc voftre vocation* 



CHAPITRE XLVIIL 

Excellent difcours de faint Bernard a Vne Religicufe, 
pour I'affemir en la perfeuerance de fa 
faintc ^vocation: 

TRcs chere Soeur 3 ecoutez lc grand S. Hierofme^qui dit: 
On ne recherche pas tant,dans les Chreftiens, les com-* 
xnencemens& les exordes^que la fin & la perfeuerance:Saint 
Paula mal commence, mais il a tres-bien finy; Les com- 
inancemens de Iudas ont efte loiiables^mais la fin en a eft£ 
tres malheureufe & trcs-deplorable. 

CeneftpasafTezauxferuiteursdeDieud'entrer dans les 
premiers exercicesdu bien; fivn chacun de nous n'acheue 
"auec fidelite cequil auoit heurcufement commence auec 
courage , & quil neconduife jufques a la fin 1'oeuurc de f? 
fim&ification, &il nous feroit plus vtile de nauoir jamais 
eonnula voye dc Iuftice* que de labandonner lafchemene 
apresen auoir eulaconnoinance: Le Seigneur ne dit-il pas 
queccluyquimet lamainalacharme 5 & quiregardeenar* 
riere, n'eft point propre pour eftre admis ,au Hoyaumc dc 
Dieu, ileneft honteufcmentchaflc* \ 

Heft done neceflake y tres venerable Saeur , que par des 
defirs immenfesdeia Beatitude £ternelle nous foypns toft* 
Jours at sachez au cocur de JDieu Tow^uiflant , pour luy dc* 
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mandcrquil lay plaifcnousfouftenir dc fa droite, & qu& 
tious nc nous relafchiohs jamais de la pourfuite du bien que 
nous auons commence par fa mifericorde deuaqt que dc 
fprtirdes liens dc cc corps 5 & d'eftre conduits par fa grace 
a la porce dc la celcfte patric. 

Ma bien aimeeSceur en lefus-Chrift, il eft tiduantageux 
dedemeurcrconftamment dans le fcruice dc Dieu, parcc 
que ceax qui du Monaftere rctournent au fiecle , font rcn- 
dus plus noirs que descharbonsefteints* ayantefteembra- 
fez du feu dc la charite , ils meurcnt & s'efteignent par les 
langueursdelcur efprit, & par les tiedeurs dekurGoeut. 

CeuxquidVneviefainte& parfaite paffent dans vne vie 
mauuaifc & imparfaite , eftans attires par les amorces de 
la cupidit^font-enuelopez d'efpaiflfes tenebres en leur efprit, 
JToiiillez &couuertsde la noirceurdes vices en Ieurcoeur,& 
font doignez de la beaut£ des fplendeurs dc la lumicre de 
Dietiu 

Ceux qui du Monaftere fuyent au fiecle, fe feparcne 
dcla compagnic des Anges, & font affociez auec le$ De- 
mons: Ceux qui quittent vne Congregation fainte & Re- 
ligieufe 5 ,& qui defcendent dans vne vie feculiere, se- 
loignent de la douce Society de Dieu , & tombent (bus la 
cruelle feruitnde du Demon. 

Tres-aimceSoeuren Tefus-Chrift, confidercz profonde- 
mentce que vous auez fait par les mouuemens du faint Ef- 
prits fouuenez-voustous les ioursd'ou vous cftes fortie,oii 
eftes-vous venue, &pourquoy eftes-vous venue > & a quel- 
le fin. 

Vous auez laiffi & mefprife tout ccqui eft de beau & d e- 
clatant dans le monde pour l'amour deDieu : Pour le mef- 
me amour vous auez £leu volontairement le Monaftere & 
la Profeflion Religieufe , auezachete le Royaume du Ciel 
au prix de vous- mefme, que vous auez donn6 auec tant d'ar- 
dcur pouracquerir vn fi ample heritage. 

Eftudiez- vous auec vne fingulicre vigilance de ne pas per- 
dre leRoyaume duCicl^quc vous auez heureufement acquis 
en vous donnant vous mefrne j Ne perdcz pas pour quelque 
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jpieth plaifir temparcl , ce qui vous a coufte fi cher , mais 
trauaillezauecvnefainte ardeurdc conferuer pour jamais 
cc que vous auez defire: & recherche auecvne foif fi arden- 
tevefcoutezl'Apoftre faint Paulannon^antcesgrandes pa- 
roles: Pcrfonnenefera jamais couronn6 que ecluy qui aura 
legitimementcombattu : Celuy^a combat legitimement & 
heureufement qui perfeucre dans l'exercicedes bonnes oeu- 
ures jufquesau iour defamortjCcluy-litrauaillevtilemenc 
qui continue dans le feruice de Dieuen verite^fans diffimu- 
lation & fans feintife; Celay-la fcrt dignement Dieu qui 
conduit jufques a,la fin & a la confommation l'oeuurc de 
la grac#qu*il auoit commence par la Mifericorde Diuine, 

Ceft en cctte veue que l'Eglife rauie de voir fes enfans per- 
fcuerer dans le feruipe de Dieu fon Efpoux & fon Pere, 
chanteauecjoye dans le Cantiquedes Cant iqu ess Lesbois 
quifoufliennentpopmaifons font de Cedres,& lesiambris 
quilesenrichiflent & qui couurentleurs parous font de Cy- 
pres > les Cedres&les Cyprus fontdes arbres incorrupt*- 
bles de leur nature, 8c qui conferuent toufioursleur beau~ 
tk : 11$ reprefentent les Saints quirbruflent dVn amour itv- 
fatigable , qui ne fc relafchcnt jamais pour leur Createur, 
mais qui perfeuerent conftamment dans les exercice&des 
bonnes oeuuresjufques a la findcleur vie, 

Les maifons deTEglife font les Congregations des fide- 
lbs qui feruent Dieu & qui perfeuerent dans les deuoirsde 
Religion qui regardent fon feruice. 

Tres- venerable Sceur 3 foyea done en la Maifon de Diey 
Vn Cyprus incorruptible qui perfeuere in&tigablemet dans 
texercice du bienjVous ferez vn Cedre en la Maifon de Dieu 
fi vous donnez l'excmple d vne faintet£ de vie, & fi vous 
xipandezvne faintcodeur a voscompagncspfr ynecoijup^ 
Ration Religieufe- _; . • f .'» \; .,,',.!; 

. Viergc prudentc 3 le vous dis cecy afm q^e vqus mepjf* , 
fiezdetout.voftrecoeurramour du fiecle ; le vous dis cecy 
afin que vous ne vouliez jamais abandonner lavie Rpligieu- 
4e ppur rechercher la vie* feculiere y & coinme !ces animaui 
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dont rEfcriturcparle, retourner k voftre premier voiruflfe* 

rtient en retournant iu fiecle. 

Ie vous donne aduis & Vous confHlle que vous perfcue* 
riez dans le Monaftere tous fcs iours de voftre vie, &<jue 
vous tie ddiriez jamais la viedu mondei Ie vous donrtc ad- 
uis & vous confeillc que vous aiiriiez fbuuerainement vo- 
ftre Monaftere, & que de tout voftre coeur vous le prefc- 
riez a touteslescommoditezdu monde; Ievous donne ad- 
uis & vousconfcille que vous demeuriez tout le temps de 
voftre vie en la Maifon de Dieu,& que jamais vous ne recher^ 
thiez de retourner au mondfc^ pouirquoy ? 

Parce que dans le Monaftere eft la vie conteplatiue; dansle 
monde eft la vie laborieufesdans leMonaftere la vie eft faint e; 
dans le mode la vie eft criminelleidans le Monaftere la vie eft 
fpirituelle qui nerappliquequ'aux chofes de leiprmdans le 
faionde la vie eft toute charnelle qui rit penfe qu £ fatisfairg 
les fensjdans leMonaftere h vtefcft toute celeftejdans te mon^ 
cte la vie eft toute terreftre;dans leMohafteie lavife eft calme 
& trantjnillesdans le mode la vie eft tofi j6urs inquiete & agi- 
t6e 5 dans le Monaftere la vie eft douce & pacifiqug ; dans Id 
ftionde h vie ^ft trauerfee de procez & remplie de diuiiioni 
& de qtferetfess dans le Monaftere la vie eft pure & thafte* 
dansle monde lavie eft impure & immOnde; dansle Mona- 
tVerfe la vie eft parfake; dans le monde k yie eft imparfaitej 
•dansle Monaftere la vie eft remplie de Texercice de toutes 
les vertusj dans le monde la vie eft remplie de la pratique 
detous ies vices; diris le Monaftere eft vnevie de fainted; 
: tlans lfe ittOrtde eft vne vie dlfiiquit*. 

Venerable Sceur, vous auez entendu les biens qui fofit 
dans le Monaftere, & les maux qui font dans le Monde; 
Vous auez entendu les verras qui fe pr atiquent dans le Mo- 
naftere,& les vices qui fe commettent dans le moncfei vous 
"auczentendiiles aduantages pour It falut dans le Monafte- 
rc>& les perils pour le falut dans le monde j vous auez en*» 
tendu la vie > vous auez entendu la mort* 

C'eft done ffl&Menant que deuant vous eft le bien & 1£ 
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inal 5 que deuant vos yeux eft le falut do voftre ame oufa 
pertc; voila que deuant vouseft la vie & la mort, voila \c 
feu; voila Feau , portez la main & choififlez ce que vous 
voudrez* voila le chemin du Paradis > voila le chemin de , 
TEnfer; voila Iechemin*qui conduit a la vie; voila le cfte? 
min qui conduit a la mbrt ; Marchez done par celuy que 
vous voudrez : le vous confeille feulement que vous cli- 
fiez la meilleure voye, & cellcqiS peut vous fauuer. 

O monPere ! ie rc£ois auec irefpedr voftre confeilj *e^ 
choifiray cequi m'eft plus vtile, & etabrafferay la mtiUta-' 
re vie; ii m'eft important & aduantageu* pour ^op/ajuc. 
de prendre lemeilleurconfeil, de marcher pv la-voyequi'. 
conduit a la vie auec le fecours de la grace* ^ 

Honefte & venerable Vierge, puifque vous auez 61eu la 
meilleure vie , & qui eft plus vtile pour voftre fakit 3 sen- 
dez graces a Dicuqui vousa iofpircv^q^ bon qpnfeil, & qui 
vous eft fi falutaire. l x l v 

Ayant done heurcufement commence d'entrer <lans Jes 
voyes dVne vie fi fainte en la puiflahcede la, grace nc les 
quittez jamais ou par lafchet6, ou parinconftaaces confer- 
uez auec vigilance tous les ioursde voftre -vit mortelIe,les 
bons 'f ropos 411c vous a&ez fo&Bi^vti^k.ps^^1e^f 
rituelle; ce fcra pour lore que voftre ocuure ferai.patfaic^ 
perfcucrejufquesilafin. . .. » ' I :.* f 

Le falut eft promisi la perfeuera/BCCj& lepra ft Mtaj|^$ 
Jtceux qui perfeuerent* Celuy qui fair le bienn'tf ft^pTB ' m wi 
fill ne le fait inceffamment & fani ftiafche* Si voufc ^brfeuo^ 
res doncdansjes bonnes oeuure* VtfUs ferte fotfuec. : ^ -> 
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SIXIESMEPARTIE; 

CON0VITE DV PARFAIT 

NOVICE AV REGARD DE SES ElERES, 
conucrfant auec eux- 




c 'CHAP iXR'E PRE MIE.R J .. 

Le Filsde Dku cflvcntt en tcrre poury tfiablirvne 
;.)•.. V l&iffttc.'vmtt. . 

ififus^Chriftri'cft defccnduren cc moflde que 
Lpaurretinir lcs hommesauec Dieu, & lcs homi- 
nies entr'cux- mefmes ; ear Dicu ayantcre& l'ho- 
xixc ? 4 comsmmkdc porter trpis qualitcz i fon ; 
regard^ cb^fcjBjjerainf par l'Eftrc , qui en fait fox* 
fojethd<? ©ere pvla^}tfC>bu ? illuy confere , qui en fait fon 
enfant >«& d& Maiflie par ics ip&rudkms x qyi en fait fon 
Difciple. 

A prcs done que D'ieu a fait fortir l'homme Hors dc fby- 
inefme par la creation qui luy donne l'Eftre, ill'areunyaluy 
par la Religion qui en fiifoft^rn ^fujetrReligieux qui Tadore* 
parlamour qui en faifoitvn enfant obei'flantqui Taimc, & 
par la loy qui en faifoit Vn Difciple fidele qui l'efcoutoit; • 
ainfi Dieu eftoit vnya l'homme comme vnSouuerain qui 
regjflbit vn fubjet fofimisj comme vn Pere qui gouuernc 
yxi eo&gt obciflanc ^ & comme vn Maiilrc qui inftruit vq 
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JWciplc docile: & Thomme cftoit lie a Dieu comme va 
fujet&eligieux qui adoToit fon Souuerain; commeVri eni 
fant refpe&ueux qui aimoit fon Pcre , & comme vn fidele 
Difciple qui efcoute fori Celeftc M aiftre. 

Mais K*pqch6 eftant entre dans le monde, a rompu cette 
admirable vn ion , &a caufe vne eftrange diuifion entre ces 
deux extremes; Thomme, de/ubjet eftdeuenu vnrebelle 
parfafuperbe*, d enfant, vnennemyparfadefobei(fancc;& 
de Difciplc,il eft deuenu indocile par le mipris qu'il fait de 
la loy : ainfi , Dieu s'eft infiniment eloign^ de Thomme , & 
ihomme s'eft infiniment eloign^ defon Souuerain; Dieu 
s'eft retire en luy-mcfme, & Thommd eft tombe en la -pro* 
fondeur de fa mifcre ; Dieu ne doit pas comniencer cette 
reiinion , ileft le Souuerain defobey , le Pereoffenfe, & le 
Maiftrc m6prife ; TBommene le peut pas , il a trop de foiblef- 
fe , ilne Tofepas entreprendre, ila tropdindignite. 

Iefus-Chrift eft done venu en terre ,- oupar TIncarnation 
il a efte fait Mediateur de Dieu & des hommes poiir les reii- 
uir enfemble^Sc il eft bien puifTant pour traiter cette reunion, 
puifque comme Mediateur il eft egallement allie de Dieu & 
de Thomme; de Dieu il en eft leFils s de Ihomme il en eft 
le Prere : il doit done 'aupir vn 6gal intereft de la gloi- 
re de Dieu fon Pere , & du falut des hommes fes Frcres. 

Pour done eftablir vne parfaite vnion entre Dieu & les 
hommes , il employe trois moyens , la Religion , la Charit6 
& la Loy;par laReligionjIes hommes de pecheurs deuiennee 
Religieux quiadorcnt Dieu par le Sacrifice q(Ui les reconci- 
le a- luy comme a leur fouuerain , & Dieu fe reiinit a eux 
par lesSacremcns , oil il leur conferefa grace qui les fait ju- 
ftes; airifila Religion eft le premier lien qui lie Dieu aux 
hommes y & les hommes a Dieu* 

La charit6 eft le fecond iien de cette reunion dcDieu auec 
l'homme,& de Thomme auec Dieu, puifque par clle Thom- 
me d'ehftemy qu'il eftok, dcuient vn enfant obeitfant par 
1 amour & par Tobeiflance qu'il rend a Dieu comme & fon 
Pere * & Dieu fe reiinit a luy comme vn Pereauec fon en- 
fant par fon Efprit qu il r^panden fon cceur. 
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Enfin par la Loy nouuelle y qui eft (;elle dc la Grace , quer 
Jefus-jChrift eft venu apporter au monde , s'achcuc cette 
reunion deDieu auec les hommes,& des hommesauecDieu, 
puifquepar Ibbci'ffance & la fofimiflion ils deuiennent Dif- 
c/ples de Icfus- Chrift, qu ils efcoutent comme leur Celefte,. 
Maiftrc,&Icfus-Chrift les inftruit Sc les enfeigne comme 
fes humbles Difciples. 

Ceftdoncla fin principale de laMiffibn du Fils deDieu 
en tcrre , d'y eftre venu pour reunir les homines auec Dieu, 
dy eftablir vne parfaite vnite entreux > e'eft a cette vnit^r 
qu'il appelle tous les homines quandil les appelle a la Reli- 
gion Chreftienne , a la participation de fa charit6 & de fa 
Loy : mais e'eft le deffein fingulier qu'il forme fur ceux qu'il 
appelle dans le Cloiftre. 

.Comme Chreftien vous eftes defia rciiny a Dieu par Ic 
Baptefme ,. oil vous auez eftefait Religieux de la Religion 
Chreftienne , enfant de Dieu par la grace , &: JDifciple par la 
Loy que vous auez embraffee; mais par la vocation qui vous 
tire du fiecle dans leCloiftre,I.C. a deffein de vous relier de- 
rcchefauec Dieu dVn lien plus eftroit que les autresChre- 
ftiens, & de vous faire entrerdans vne plus haute vniti au: 
jcgard deDieu , vous faifant porter laqualite de Religieux,. 
d'enfant deDieu, & deDifciplc, d vne maniere plus fainte* 
par vn plus ardent amour y & par la Profcflion dVne pcrfe- 
&ion plus pure. ' 

Vous ncftes pas feulement Religieux Chreftien par le Ba- 
ptefme, vous defirezdc Teftre par vn nouueau lien , qui. 
eft celuydela Profeffion, vous nevouscontentcz pas d Vne 
charite commune qui vous faffe enfant dc Dieu, mvs vous 
afpirez avn degre eminent d'amour ; vous n'embraffcz pas 
feulement la perfedion Chreftienne qui eft deneceffite a fa- 
lut dans lobferuance des Commandemens; vous cntrcpre- 
nez & vous vous portez a ceHe qui eft dans i'cxecution des 
confeils Eiiangeliques ; Iefus-Chriftvous than? du monde 
dans le Cloiftre, vous conduit done a foti Pcre pour vous 
reunir a luy, &vous faire entrerdans vne pai faite vnite d'a+~ 
mour> defouixiiffion&dpj^iffance*. 
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CHAPITRE II. 

ifc/5v- Chrift *vatt efiabUr nmt p^rfaite nmuc entre let 

Chreftiens , &* fingulierement dans Us Clmfrts 

entre les Religieux y quil ateuteftre Us 

Images de la Societe ftf Vnid des 

Dmines.Perfonne^ 

TEfus-ChriiV apres s f eftrc appliqire CDram€ Nfediitetir £ 
JL faire la reunion dc ion Perc auee les hommes, &des hom* 
mcs aucc Ton Pcrc^il conucrtit routes ferpcnftes far lei 
hommes, & ila jugi digue de fa Sagefle incomprebcafihla 
& de fan immense piece de s'appliauer a reunir leshoa]* 
mesentt'eu»> comme il ics auoxt oefiaicettnki Dicu fon 
Pere. , . -. '->v 

Dans tons les ouurages fortis de$maiti$'d£ Diea par Jfi 
paiffance 3 fa bont& n a poia td'auttedcffein atxc de s'cxpri- 
mer elle-mefme dans toutes les creatures* elfes font autanc 
damages dc la Diuinit^qu'clles reprefentcnr, les ph» peti- 
res comme les plus grandes pubUtnt £galeracnt la bontt de 
Jfeur Greateur au ffi bien que & SagcflTe. ' 

Qjjoy que tout ce qui eft en Dieu foir ittfinhnetit adbra-' 
We , ce qui merite neantmoins plus nos. adorations ^ cleft* 
la fociet6 incomprehenfible des Diuines Pcrfonnes , & leur 
Vnite fingaliercentr'ellcsi eIIesibnttroisennambre 3 &tou- 
tefois dans vnepatfake vnite d'cfprfo - 

Ccc eftateft trop aipiablepour n'auoirpasfon image qui 
k reprefente au monde 5 Dieu n'aime rien tanr apres < hay- 
mefme que fon Eglife , ii Vsdmc & comme fa fiUe qull a en* 
gcndr£efur la Croix, & commp foncfpoufc quil s'cftac- 
<juife par fon Sang, il la reganic en tefre pour rhonorerde 
ce priuilegefinguliery & Ja r^d^yngimageyiiwnte defa 
.fbaet£& dcfonvnwfe^ / \^ . 
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C'cft Iefu*Chrift luy-mefmc qui d£couure c£t admiral 
ble rapport que FEglifca atiec l B aoorablcTtjnit6,qtttlaTcnd 
(i venerable, lors aues'adrdlanc a fon Pere fur la fin de fa 
loawi. 17. vie , il luy fit cct tc haute prifcre I O mon*£ere, comme vous 
& moy fommes vn , e'eft a dire en fociet6 de perfonne^ & 
eti vnke d'efprit ^frites que ceux qui croyent en moy foient 
vn,q>mnie vous & moy fommes vn; que Famour dontjvous 
m'aimez^e dont ic vous ajjne foit auffi en eux ; e'eft a dire, 
qucles fideles qpicomppfent 1'Eglife foient Fimage de no- 
ftreSociete^par leur multitude, &denoftrevnit6defprit par 
Fvnion de leurs coetirs. 

C/eft auflile premier eftat que FEglife a port6 en fa naif- - 
fence, &Ia ptfcmieretkfpofitiou que tefaint-Efprit a imprmifi 
en elle comme en foh cfpoufe;. que fon vnite ayant rediuit 
la multitude des fideles a Fvnh6: de cceur dans 1c Cenaclc* 
ou ils eftoient aflemblez jla multitude de ceux qui cr oyoieni: 
enlefus^Chrifteftoient tellement vnis , qu'il femblok qu ils 
n'euffeilfiquhrne ami; & quVn c&tiivdlc 135fcriturc ; ainft 
Dieus'eft exprim6en fon Eglife comme en fon image, 8c 
f*EgltfeTeprae©icucDmme (ctarcxcmplair.e % qu'cHeimite* 
-.' LEglifeeftant en tout temps & en tousles 'fieclesila meP- 
we Eglife de tefus-Ghrrft , die doit en fon progres & en * (k 
•fineftreauffibienrimigede la Sbckte &sle Fvnite des Bh 
alines Pcrlbnnes , qu en ia naiffaiice elle icon ferae long* 
temps en fa premiere, origine cette-cojifoimite auec foa 
-original d'eftrei&darisJa ittulritiidc (krfideles , A dans IV- 
:nit£ 4ccocuf.: mais dans ion ,progr6syamefurequelatnul- 
'ititiide de-fesenfans a augroentei l'infiny , fon vnitc s'eft 
*dimii\uee\& s!ett affoiblic*: te° tqus les iours elle voir auec 
regret, comme vn autre Kebecaqui eftoit fa figure ^fe^ 
:p rxjpresenfabsdf^ diuifcr en fonifein, .qu'eBca. engendt£ en 
~|efus*Chrift. 

*. Xe Fils deDicuqui aime«touiibursfon Eglife. comme, vn 
-chef aimc fon corps, & qui. nc.peur voir ,$n elle. aucune 
•- diflSmilittide *uec foy^mefine^pouf luy rendre fa parfoitc 
/ conformitfrita fonutcufonpiopsfcfein les Congregations 
Religieufcs, afinqueparellcs, coaimcpar.fesJFiUes,^oitj; 
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die eftla Mere, clle flit totifiours l'imjge ide, la, parfaitcSo- 
cietedcsDiuinesPerfonnes par leur multitude a & de fon 
vnite par l'vniorbde leurs occurs. ' '■•'.'} 

Dans cette admirable priere que le Fils.de Djeu fit a/on 
Pere,o\f il prra non feriement pour fesA^oftrcs qui fa?- 
foient I'Eglife tiaiflantei mais encore pour ccurqui deuoient 
croire enluy, & quiferoient I'Eglife en fon progrcs , qu'ils 
ftflcnt vn corame luy & fon Pereeftoient vn j ilfemblc,& 
Ion peut croire qu'il penfoit fingulierement a'ux R^ligk'ux, 
<ju'il tire du grand moqde ou Ton ne voit que diuifion, & 
qu'il recucilte dans les Gloiftres comme dans des San&oai* 
res* pour eri former- comme autant de petite* Eglifes dans 
1c fein de la grandc , afin que' cette'Eglife tandis quelle ge* 
mit & quelle fe lamentede voir la diuifion & la difeordc de 
fes enfans dans le monde , elle feconfolededecouurir en la 
Societe des ReligieuXj qui font fes plus chers enfaris , l ! ima- 
ge de rvniteDtiiirtepar I'intelligeftce mutelle de leurs efpritsj 
flclaparfaitc vniondeleurscoeurs. - /. 

Les Congregations Religieufes qurrecorrrioiflent I'Eglife 
comme leur Mere & leurMaiftrefle, dciaquelle elles font 
& les Filles & les tres-humbles Difciples, elles ont neantw: 
nioins c£t honneiir common auec clique Iefus-Chrift qur 
eft l'Autheur deTvne, 1'eft aufli>des autres,xomme il a 
fonde rEglife pour eftrelimage de fon vnicfrdans tous les fi-» 
deles, il a fingulierement eftably les Congregations Reli-» 
gfeufes pour conferuer en leur Societe la parfaitc vnite de 
I'Eglife , & voirdanslesReligieux qui lescompofent patv 
vne vnion inufolable dc leurs cocurs entreux, vne image vi- 
uante&'perpetaclle de lVnit6 eternelledes 0iuujes Pcrfon-» 
lies entr elles. _ • \- ; '., 

Que leNouicedoncap-prenne qu'il n'cfttiredu fiecle, lieu* 
de diuifion- ; dans lc Ooiftre , qui eft la MaiforedVnion,que i 
p6ur cntrcrenla-Societede's Religieux qui la compofent,8o 
pfcur former eft terreauec eux vne parfaite image dc 1 Vnit& 
D&mcf ar le don x accord des cceurs, ■ L 
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CHAPITRE HL 

Comme enfans de Diet* par la Grace, comVien les Rje~ 
ligieux doittent s* tinier 0* eftre vnis, 

• 

NOus fommcs tous vne mcfm echair & vnc mclme cho - 
fe en Adam , ayanteft£tousrenfermezen luy comme 
en la fourcc primitiue dela nature humaine, dtoh eile fe d£- 
riuc&s^cottledans tous les hommes qui font pour c£t ef- 
fct tous appellcz enfans d* Adam * raais deft la nailTance qui 
nous tire du fein d* Adam y qui commence a nous diuifer les 
ynsdes autres, a caufeque nousx:ommen^onsa exiftcrpar 
nous-mefmes feparez deux. 

La naiffance humaine eft done le premier principe dela 
ditiifion des hommes s e'eft par elle qu'ils re^oiuent diffe- 
rents corps de leurs parens, & differences ames de leur Crea- 
tear ? la naiffance nous donnc differents Peres y les diffe- 
xents Peres engendrcnt des enfans differents , Les enfans 
torment de diffcrcntes families qui ont de differens noms; 
ainfi danskcoars des fiecles par les generations con tin uel- 
ks>les hommes fe diuifent & ^ntrent dans vn fi grand eloi- 
gnemcntjquils ne fe connoilTent plus a &fe regardent comme 
eftrangers ; & enfin * Tamitie s'efteint tellement en leurs 
«*urs , les vni pour les autres y qu*ilsfe haiffent & fe font 1* 
guerre comme s J ils eftoient d* vnc dif&ren tc cfpece. 

Iefus-Chrift venantaumondea trouu£ ks hommes dans 
cette eftrange diuifion , il vient pour reiinir ce que la nature 
auoit diuift : Vouseftiez autrefois, dit faint Paul, £loignez 
les vns des autres , mais maintenant vous eftes retinis en 
Iefus-Chrifti vne naiffance humaine &charnelle a diuife les 
hommes leur donnant differents Peres & differents norns ,• il 
vent qu Vne naiffance dkiine & fpirituelk , qui eft celk du 
Baptefme,|reUnifle les hommes leur donnant vn meme Pere, 

3ui eft leur Dicu;la nature paffc de lVnit£ a la diuifion , die 
iuifepar les naiffanccs ce qui cftoit vn en Adam,& la Grace 
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pafle toufibursde la diuifion a l'vnir6} car c'eft vne chofe 
admirable de voir que d'vne infinite d'hommes fi dufcrcnts 
enqualitez & en meurs , il Ies rcduit tous par la grace du 
Baptcfme a 1' vnite dVn mefme Pere,ils font tous egallement 
<faits enfans de Dieu ; a lVnite d efprit, ils recoiuenr tous 
>vn mefme efprit j ilVnitC: d'vne mefme Merc, ils font tous 
engendrezaufeindei'Eglife, il les y renferme comme en 
leur maifon commune jleurdonne vn mefme nom * qui eft 
*cl uy de Chreftien ; les nourrit d'vne mefme vtahde , qui eft 
ion Corps; lesdeftinea vn mefme heritage, <fal eft la bea- 
titude* comme enfansd'vn mefme Pere , qui Cftauffi leuc 
Dieu. ' 

C'eft ainfi que le Fils dcDieu,dVnefap!ence Infinie, ofte 
■entre les hommes toutes les differences qui pourroient les 
diuifer , & jettc les fondemens d'vne vnioninuiolable , qui 
ibnt la conformite , l'idcntitc & la reflemblancc : II n'y a 
point de diftin&ion , dit faint Paul , de lutf & de Grec , de 
Barbare 8c de Scitc , defcrf & delibrc j enrre ccux qui font 
.enfans de Dieu, cngendrez en Icfiw-Chrift, ils font tous vne 
mefme chofe fans difference de^ualitez.&co mm e 6gaux,il* 
onttoutencommunaute,dit encore faint Paul, vn mefme EpheC*. 
Dieu qu'ils adorent , vne mefme foy qu'ils <onfeflent , va 
mefme BapteTme qu'ils recoiuent : enfin , vn meJmeDiea 
qui eftegallement lc Pere de tous* Ayez done vn grand foin, 
.concud ce mefme Apoftre , de conferaer l'vnite d'ef]>rit, 
puifquevous eftesnierabresdVa mefme chef, animez d'vn 
mefme efprit , & qui aucz vn mefme Souucra in , vn mefme 
Pere , viuez done en vnite: comme enfans de Dieu qui eft 
auffivoftrePere. 
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CHAPITRE IV. 

Les Religieux cflans cnfans de Dieu pdr Vn nouucd** 
nitre > ils doiuent eftre plus vms que les 
durres Chrefiiens. 

Clique la grace commence dans Its Chreftiens f d'efta-* 
blir en eiix vne parfaitc vnion par le benefice du Baptcf* 
me y qui eft leur premiere naiflance , & qui les fait cnfans 
dc Dieu , elle l'acheue dans les Religieux auec plus de per* 
ft&ionpar leur Profeffion, quicftlcuf feconde naiffance & 
leur fecond Baptefme; 

Ceft lecommun fentiment drtoute lEglife^quelaPro^ 
fcfliondes vcriix dent aux Religieux lieu d'vn fecond Ba^ 
ptefme o& ils font derccheffaks enfans de Dieu;ll y a ncant* 
moins cette notable difference entre ces deux Bsptcfmetf* 
que dansle premier, qui eftceluy d'eau , rhommepaffedu* 
pcch6a la grace* d'Aaam le criminel ou il eft con^eu pc-* 
cheur, a Tcfus-Chrift Saint oil il cftcngendr£ jufte, dc la 
feruitude a la libcrtc 3 &d'cfclaue du Demon il eft fait en- 
fant de Dieu : mzis dans ce fetond Baptefme lc r Nouice* 
p^ffc de la. grace a la grace, delefus-Chrift a Iefiis-Chrift;- 
c^eft a dire , dvnq grace mediocre a vne grace plus grander 

Lc premier Baptefme fuppofelcpech^ ; e'eft le Baptefme 
des morts pour leur donner la vie & l'cfp'rit de Iefus- Chrifh r 
1 1 fecond fuppofela^racc-y^quieftla vie de Tame, & on nc 
lc doft donner qua ceux qui font defia viuanis - a Jefiis^ 
Chrift, pour receuoir cette abondancede vie qu'il eft venu 
communiquera fes cnfans , cqmme ilditluy-mefmejdans 
le Baptefme d'eau la grace y eft fouuent donn6e par la volen- 
ti d'autruy^fans que celuy quila ragoit y correfponde^com- 
medans lesenfans priuez deraifonjdansce Baptefme- cy la 
grace ny eft jamais confcr6efafts la correfpondance de la 
part du fu jet qui la rejoiti&ainfi^fouuent la grace y eft rcceue 
aitpc plus de plenitude que dans lePaptcfme ; La grace qui 
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lift 1e principe dc la filiation adopriue des eriferis dc Dieu, 
cftant demriee aucc plus de plenitude en la Profeffiori que* 
dans Ie Baptefme; les: Religieux y font done fait* enfahtf 
de Dieu dVnemanierenon commune. • ♦ ^ 

■ . Ce n'eft pas queie.veliiillecleucr la Profcflion des vceust 
au deflusdu Baptefme,quieftvnSacrement imcomparable 
qui opcrela grace de fon fond ; icne psrlcqne dc la part dii- 
fujet , le Religieux ayant plus de difpofition lotcricuf e dans 
fa. Profcflion quvn autre dansle Baptcfme, il y pcut rcce- 
uoir plus de graces 5 a caufe qu'il y apporte plus dc vo-t 
lontez. 

' Les RcHgieux eftaftt done faits enfans deDieaparVnnou- 
ueau tiltre de Religion quieftadjoufteacduy duChriftia- 
nifme, ils font plus obliges a IVnion que Jes autrfcs Chre- 
ftiens , puis qu'ils ont plus de grace & qttils participent plus 
a Tabondance de lefprit de Iefas Chrift,nefaifant plus quV- 
nefamilled'enfans du Tres haut par la grace de leur Pro- 
fcffion , ilsnc doiuent plus viure que de la vie de leur Pere 
Celefte, quifft vneyied'anjour mutual, dintdUgoncc & 
d'vnion. 

^uis que touteliliationfe fait par voye de rrfTemblancc, 
& que les Peres ont dcfTein defaire vne exprcfliond'eux'mfr- 
mes dans leurs enfans ; Iefus- Chrift qui eft aufli bien lc Pe- 
re des Religieux , com me il l!eftok des Apoftres,, cftau mi* 
lieu d'euxcommevn amoureux Pere au milieu defes cherS 
enfans pour lier leurs coeurs du mcfme amour dont il eft li6 
a fon Pere , il leur dit cqmme &fes Apoftres : Mcs petits en- ioafta. xj« 
fans , ie vous donne ce nouueau commandement , que vous 
vous ain*ies lesVns & les autres conime ie vous ay aiiriefc,fic 
commemon Percm aime; x'eft'a dire, icvoeux que Tamour 
& IVnion que j'ay auec mbn Pere foit voftre ex^mplaice , & 
que la voftre entre vous enfokrimage^ que le mefmcefprit 
qui me lie a mori Pere, & qui le lie a moy , vous lie aufli 
cnfeirible; & e'eftect efprit queJe re^ois de mon Pere, & 
que ie r6pand dans vos coeurs > afin qii'il vous vniffe 5 & que 
de tous vos coeurs il n'en fafTe plus qu'vn par fon aoiour <jui 
les con&mmc.eavnc parfaite vnitk . 
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Que* tous les Religieux ecoutent done la voix de faint PaulJ. 

2ui leur eric , Ie yous conjure que vous ayez vn gran<fc 
jindeconferuer Vvtakc d'efprit entrc vous par vn lien in-* 
duTblublede lapaix, parce quevous eftes tous enfans d'va> 
mefme Pere,qui eftauffi voftre Dieu r qui vous donnefon 
efprit egallcment a tous; il n'y a plus de diftin&on entrc 
vous ,1c plus pctk aufltbien que lc plus grand, peuteni'ef* 
ficace dec6t efprit dire a Dieu,i_^*4 Pater -Mod Pere 3 mort 
Pere? Viuez done dans 1'vnitc d'efprit entre vous , comme 
yoftre Pere vk enl'.vnite dece mefme efprit dans leCiel 
auecfonVerbe.. 

Que le Nouicedbnc ft r£jbuifle de voir que par Tentree 
dans le Cloiftre il eft adrais en la fcrnille desenfans de Diets: 
pour y viuredela we du Gel , & cftre vny auec eux par le 
mefme efprit qui lie les Diuines Perfonnes dans la gloirer 

3u*il efcoute ic regoiue auec vnprofond refpec* le comman- 
etnent que lefus-Ghrift luy fait en fon entree : Mon en- 
fent j aimezvos Freres comme ievousaime, que la cfaarite 
qui eft en moy paife en vous,, & quelle vous lie auec eux; 



CHAP.ITRE V. 

Les Keligteux eft arts Freres felon tejprtt t combien Hi; 
dement s* aimer & ejtre Vnis* leur Vmon doit cftre 
U plus grdttdt du Qhriftianifme. 

Slla nature en ft foiblefle peat des enfans d Vn raeme Pe- 
re enfaire des Freres felon la chair ; la grace a plus de 
puiffance pour former des Freres felon l'efprit de ceux qui 
font enfans depieu , & qui lc reconnoiflent pour leur Pe* 
re : Entre plufieurs noms que la grace a donne- aux fideles 
de lanouuelleloy, le premier &le plus aneien eft celuy dc 
Frere ; il eft fi venerable que le Fils deDieu l'a voulu eonfa* 
crer en luy-mefme , & l'impofer aux hommes par fa propre 
bouche; car le-npm de F*ere fpirituel a ce priuitege coov 

muQ 
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jhun auec le nom de Fils dc Dieu 5 au'ils font tons deux 
publkzdVne bouchediuine ; IePeredansIeCiel dit a fon 
•Verbe : Vouseftes mon Fils par natures: & dans le temps il 
(dit aux horamds , Vous eftes des Dieux & les enfans du 
rTres-haut par grace. Lcnom deFils adoptifadonc fan ori'r 
ginecn la mefmeboucheque le nom dc Fils de Dieu en fa 
Diuinit£. 

Iefus- Chrift qui n'eft pas moins diuin que fon Perc 5 pu- 
blie le nom de Frere auec vne bouche toute 6clatante de hi- 
miere, quand il commanda a Magdeleine 5 apres farcfiir- 
reftion; Allczdire a mes Freres que ie fuisreffiifcite v Le 
nom de Frere parmy les Chreftiens a done fa fource fur les 
l£vres du Fils de Dieu qui leprononce, &ceftenrauthori- 
it qu'ilareceu de fonPere qui! leur. impofe cette aimable 

3ualit6 j. e'eft ce nom de Frere qui! confacre en luy-mefme, 
luy plaift qu cftant Fils de Dieu dans le Ciel il foit ie Frere 
des hommes en la terre* 

Nous fomraes les Freres de Iefus- Chrift comme enfans 
adoptifsdeDieu,a caufeqvuenotwreceuons lemefmeefpric 
quit re^oit de fon Pere^lcqueleftant r6pandu ennos caurs; 
qui nous rend enfans de Dieu, nous fait Freres de Iefus- 
Chrift^c nous donoe cette liberte denous 6leuer vers Dieu, 
& deluy dire auec vne confiance toutefilliale , Noftre Pere 
quieftes£sCieux» 

Iefus- Chrift comme homme eft noftre Frere , a caufe qu il 
tiredc nous vne chair que nous tiroas d'Adam; Parceque 
les enfans des hommes, dit faint Paul 5 font compofez cte^^ 
feng& de chair , Iefu* Chrift y a voulu pankiper, e'eft 
pourquoy il ne didaigne point d'appeller les hommes fe* 
Freres* Le FilsdeDicuayantdonc confacre hquali|6 dtf 
Frere en luy-mefmc, e'eft en qualireauift de:che# qu'iifen 
icueft ksChrcftieasj &cnianaiiTaace dc i'Eglife V'feilditl© 
nom le plus commua & le plus fancier dont flrvfoientrqifctf 
de s'appeller Freres* 

Ccux- la font Freres qui rcgoiuent le fang dVn mefine Pc* 
je&dVnemefincMere, Ceftence fengYdit faint Augu- 
ftp , que aqus fommes tous Freres felon la chaifa, a caufc 1 
" — - Hhhh 
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que news reeeuons vn fang d 9 Adam & d'Euc qui nousfaxt 
hommes ; &c'eft ainfi a dit le mefme Perc^ que nous fom- 
mes cngcndrczdc Iefus-Chrift & del'Eglife en refficace de 
Ton fang dans le Baptefme ou nous fommes tous faits Freres 
felon refprit. 

Siles Religieux , comme Chreftiens , font tous Freres > & 
eaufequ ils ontefttengendrez dans le Baptefme au fang de 
Jefus Chrift par l'Eglifc^qui eft leur Mere; ils font encore 
Freres par vn fecond tiitrc comme Religieux* 

Puifque Iefus- Chrift s VnifTant a la Religion comme £ vne 
tiouuelle Mere ^ il les engendre derechef en fbn fang au iour 
de leur Profeffion 9 qui eft leur fecond Baptefme ou ils preo- 
ncnt le nom de Freres felon la grace* 

La nature^qui eft toufioursxroduite par les mains de la Di- 
uine Sageffc ne donne point le nom & l'cftre de Frere, qu'el- 
le ti'imprimeau fond dii coeur vn amour fraternd & vne ten^ 
dance a lVnion de coeur ; il n*y a riende plus naturei aux Fre- 
res que des'aimer & d'eftrc vnis enfemble; la grace qui eft 
d'vn ordrefuperieur a la nature & qui eft conduite par U 
fnefme Sagefle, ne fera pas moins (age pour eftablir vne 
parfkite vnion entre les Religieux : Iefus- Chrift qui eft 
la mefme Sagefle, & qui eft auffi l'Autheur de cette fra- 
ternity en- fon Sang , ne reueft perfonne de cette aimable 
quality de Frere % qu'il ne verfeen fon coeur vne effufiondu 
fieri ;& comme le cocur duFilsdcDieufondoit de douceur 
& de tendreffeauand fa bouche pronon^oit fes amourcufes 
pirolesi Allezdirea mes Freres ? penfantafcsApoftreSyil 
r£pand c6t amour & cette tendreffe fratcrnclle dans tous 
ks coeurs de ceux qu'il rend Freres par fon efprir , 8c qu il 
Ynit par fa grace. 

r JLa fraternity fpirituelle, fondieaufangdelefus-Chrift, 
dit faint Auguftin , eftantplus noble & plus pure que la fra* 
tejrnit^ <:harnclle, qui n'a que le fang d'vn homme pour fon- 
dement j eft bien plus puiflantc^pour eftablir vne folide & 
fajnte vnion 3 que cclle-la qui fe rompt trop fouuent par des 
confiderationsd'intereft entre les Freres dVn mefme fang,* 
ijfxzls ccllcscy s'affeimit de plus en plus par Fefprit qui cq. 
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ftft Ielien ', &qui mettoutechofeen communaut£. 

De toutcs les vnions, cclledes Cloiftres doit done eftre 
la plus grande du Chriftianifme , puis que ccux qui la com- 
pofcntlont tous Freres par trois liens; de nature, ils font 
tous Freres au fang d' Adam ; de grace, comme Chrcftiens, 
lis Tone tous Freres en Iefus-Chrift par ion Sang au Baptef- 
me ; & par vn lien de Religion , ils font tous Freres en fon 
efprit par la Profeflton; & puis que felon lcxpreflion de l'EG 
criture, vn lien a triple cordon difficilemcnt fcrompt. L'v- 
nion des Religieux eftant affermie par ces trois liens dena- 
ture, de grace 8c de Religion > elle doit eftre indiffo- 
Iuble. 

Qup lacharittfraterneUe demeure eotrevous , exhorts 
feint Paul , parlant aux Hcbreux> c eft a dirc,qu elle (bit fi- 
xe > ferme , ftabie & immuable, U qu elk nefc rompe ja- 
mais. 

Qufle Nobicen'aye point done de regret de quitter des 
freres felon la chair , puifquc pour yn qja^il abandonne > il 
entrouue milquiauront pour luy vn amour plus pur, Vne 
charite plus folide,&vne dilc&ion plus veritable^ fedans lex- 
pcrience dela douceur que fon cceur reffentira de viure au> 
milieu de ceux que 1-efprit de Iefus?Chrift * reeiicillis en- 
fcmble > & que fon Sang a rendu Freres , il fera oblig6 dc 
s eerier aucc Dauid J O que ceft vne chofe douce, fru- 
dhieufe & agreable que dc viure en vne communaute> vnic 
en lefprit de Iefus-Chrift, & affembtee en fon noml 



CHAPITRE VI- 

ha qualite de Keligieux comlrien elle ohlige a vne far* 

faite Vmon< 

LA Religion Chrcftienne , qui eft vne en e!le-mefme,eft 
en cecy admirable,qu elle rcgarde Dieu dans le Ciei co* 
me Tobjet dfe fes deuoirs , auquel elle eft liee,& les hommes 
pn la tcrre quelle lie cnfemble pour leslier a Dieu, con** 

Hhhh ij 
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me ceuxqui luy doiucntrendrc les hommagcs qui luy font 
deubs*. 

La Religion qui figniffie relicr , a touiiours efti vn princk 
pe dVnion des hommes aucc Dieu,& des hommes en tr'eux- 
d. Tho. ra efmes. Toutes les creatures, dit i'Angc de 1'Efcole faint 
co»a imp. Thomas , ont eftfeen Dicucomme en leur original, dcuant 
f ci. c. i . qued'eftre en ellcs-mefmes : mais par la creation eftant for* : 
ties de Dieu 8tcommcfepar6esdeluy i les creatures raifon- 
nables doiuent luy eftre reftnies , & c eft ce qu entrcprend 
la Religion de relicr lcs hommes a Dieu d'oii ils eftoient efc 
coulez,comme des fleuues qui rcntrent dans la mer dot; ils 
eftoient fortis. 

Les hommes par la naiffancefontcomme membres fepa* 
rez qui pcuaent former vn corps , mais il faut qu'il y ait vne 
amc qui les ramaflc & les vniflc ; e'eft ce que pretend la Re- 
ligion de relier tous (cs efprits feparez , de reiinir tous fe* 
coeurs diuifcz, & de tous de ne compofer quVn corps anim£ 
d'vn mefme efprit, &qui na quVn mefine deffein d'adorer 
vnDieu. 

Deuant la venue de Icfus-Chrift , toutes les Religions,ex* 
cepti celles des Iuifs , s eftant trouu6es faufles , elles ont di* 
uift tout le nionde en fc&es diffcrentes; mais I. C. eft ve* 
mu en tcrrey eftablir la Religion Chrcftienne pour reiinir les 
hommes, les relicr enfemble, & de tous ne faire plus quVn 
corps de Religion anim£ d'vn mefme efprit , enuifageant vn 
mefme objet qui eft Dieu , port6 d'vn mefme defTein de l f a%» 
dorcr : Ceft done le premier effet que la Religion Chre- 
ftieime a produit dans le monde , d'en chaffer la diuifion, dy 
eftablir Tvnion,de relier les hommes enfemble pour les lier 
tous a Dieu comme Religieux a leur Souuerain qu'ils ado» 
rent; e'eft lcftat ou s'eft veu l'Eglife en fa naiffance, ainfi 
qu'il eft portfe aux A&es des Apoftres,que la multitude dcs 
pdetesn'eftoit quVn coeur & qu Vne ame. 

Mais c6t efprit deReligion ^ quieftccluydVnioa,s , efte^- , 
gnant dans laplufpart desChrefUens Jefus-Chrift fait paffer 
c£t efprit dVnion dans les Cloiftres,ou la Religion reciieille 
derechef pluficurs Chrefticns qu'ellc relic cnfcmblc, pom; 
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les fonder dans vneparfaitevnite de toutes chofes, delieu 
ouelleles renfermc comme dans vn Temple, d'efprit qui 
les anime, dexercice qui les occupe^d'objet qu'ils regardent: 
& c eft parmy les Religieux que Ton doit voir fingulieremenc 
ce que commandoit & fouhaittoit aux Chrcfticns Romains, R°m-i j* 
faint Paul y qu'ils honorafTent Dieu le Pere de Iefus Chrift, 
d'vne mcfme boucbe , comme s'ilsn'auoient qu'yne mefme 
ame qui les anime. 

C'eft ce doux accord & ce concert des coeurs que Ton doit 
voir en ceux que la Religion afTemble dandles Cloiftres , en 
ayant detous fait vn corps, cen'cftqunrn mefme cfpritqui 
les anime 3 qui les conduit en vn mcfme lieu, les embrafc 
dVn mcfme amour, leur met en la bouchc vne mefme 
loiiange , leur propofe vn mefme objet , qui eft Dieu , & les' 
pouflca vn mefme deflfcin , qui eft del'honorer & de l'ado- > 
rer; vne famille Religicufe ainfi bien vnic 6c bieniiee par 
Tefprit de Religion , h>n diroit que de too tes leurs ames il ne 
s en eft fait qu vne , de tous leurs coeurs & de toutes leurs < 
bouches qu'vn cceur & qu'vne bouche pour loiier & adorer 
Dieu , qui eft lobjct (commun de leu rs adorations. 

Iefus- Chrift qui eft Autheur dela Religion , en eft aufli le 
centre; comme Autheur, illie tousles Religieux enfemblc 
pour en faire vn corps fie vn tout que la Religion lie , cn«- 
tretient& conferue, & comme centre il eft au milieu d'eux 
qu'il rectieille en luy- mefme, rependant en leur coeur fon 
amour qui les embrafe , fon efprit qui les anime ,& qui leur 
infpirant vn mefme deflein, les reduit ainfi a lVnite dVn 
mefme exercice d'hommage & d'adoration qui les lie i 
Dieu* 

Ceux que TEfprit de Iefus -Chrift a tir6 du Monde 
dans les Cloiftres , & qui les rcmplifient ,ne doiuent pas 
eftrc feulement vnis par vn lien commun qui lie tous 
les Chreftiens,maisleur vnion doit eftie plus eftroite par 
le lien fingulicr de Religion qu'ils ont voiiee j qu'ils fc 
fouuienhent que le nom de Religieux qu'ils portent, eft 
vne inftru&ion continuelle , qu'ils doiuent cftre toufiours 
vnis tfnfcmblc par vn lien fifacre^qui eft celuideUReligioav 
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CHAPITRE VI L ' 

La qualitede Difiiples de Iefus-Chrift combien die obit* 
ge les Religieux a <vne parfaite vniom 

C'Eft vneconduiteaufli pleine cTamour que de fageffe 
dc Dieu fur nous quedenos conditions bafles & in- 
firmes, il en tire le motif de prendre des qualitez qui; 
peuuentnous en rcleuer* noftre foiblefleeftcaufcqulls'eft- 
rendu noftre force, nos tenebres , qu'ils'eft fait noftre lu- 
miere,nos igaremens , qu'il fe propofe pour eftre noftre 
voye>nos offenfes L'ont porte de fefaire noftre fandfcifica*- 
tion, ainfiparvncconduite autant adorable, quaymab!e,~ 
il s'accommode a nos befoins , fe proportionne a nos* 
in i feres, & nouspouuons dire, que frnous auions efte: 
moinsmiferablcs, il n'auroit pas fait voir tant d'admira- 
hies i nu entions dcfa fageflc^fc de fon amour, pour nous^ 
fauuer &.fan&ifier. 

Detoutes Iesqualitez que le Fils deDieu a pris pour 
trous celle de Maiftre eft vne des plus aymables, & il fe Tap— 
pr prie tellementqu il veut qn'iln'y ait que luy feul qui le 
porte par au thorite j N'appcUez point furlaterre des horn* 
mes vos maiftres , difoit-ii a fes Apoftres 5 vous nauez* 
qtte Icfus-Chrift pour Maiftre dansle Giel , ceux qui por- 
tent ccttc qualitfe c'eft par dependence dc ma Souuerai^ 
aet& 

Le Fits de Dieu eftant done noftre Maiftre, il doitauoiit 
dc$ Difciples quil iriftruife, & Hnftrudtion fuppofe Ti- 
gnorance dans ceux qui font inftruits, elle eft- done le mo- 
tif qui a porte leFils deDieu de fefaire notreMaiftre^dreffe 
done en la terre vne Ceicfte tcole , ouil luy plaift que le* 
honames en foient les Difciples, & ileonfaerc ce doux 
nom en fes Apoftresqu'il appelle fes Difciples* 
; Cette Efcole eftant nouueHe,il veut que Tony parte Vr% 
jajigagc tout nouueau qui eft celuy de la. faiiueChancfc* 
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cftant IcprincipedcTamour du Cicl, oil commc Maiftrc il 
iuftruit les Anges > il dcfccnd en terre, ou il dedie fori Efo> 
lea lacharit6; la fcience quil y enfeigqe eft celle de lamu- 
tuellc diledHon > il luy plaift que tous les Difciples de fa fa- 
geflcle foientaufli du Saint Amour; le Commandement 
nouueauqueievousdonne^o mes Difciples > e'eftque vous 
vous aymiez les vns les autres, 

Iefus-Chriftquieft toufiours lc Chef & le Maiftrc defon 
Eglife;veut auoirfon Efcolc de h diledHon aufli bien en 
fon progrez , qu'en fa naiffance, il regarde fingulicrement en 
terre les Cloiftres qu'il dedie a la fcience du Saint Amour, 
tous ccux qu'il y re^oit il veut qu'ils foient tous les Dif- 
ciples de la Diuine Dile&ion , & quils ne foient f^auans , & 
n apprennent d'autffes regies 3 que dc bien aymer Dieu 
& leurs freres. 

En eftantle Celefte Maiftre, faboucheparlant del'abon- 
dance defon coeur>qui eft tout amour ,-il ne leur enfeigne 
que les reigles de la mutuelle dile&ion , il regarde leurs 
coeufs qui font les tables dc la Loy Nouuellc qui fucce* 
dent aux tables de l'Ancienne pour les y grauer & les y im- 
primer, non pasauecrencrequerinuention des hommes a 
trouuie, maisbienparla vertude lEfprit de Dieuviuanty 
commc parle Saint Paul. 

Vn Nouitiat eft done vnc petite efcolc nouuellenrcnt 
drefleeen terre du Saint Efprit , confacr6e a la Sainte Dile- 
Aion; les Nouices n y font re^eus que pour en cftre les Di£ 
ciples , & pou r fe rendre f^auans en Tart de bien aymer Dieu 
& leurs Freres 3 & ils doiuent fairc vne cftude finguliere 
dVne fcience que Iefus-Chrift apportc du Ciel, & quil 
vient leur enfeigner en terre. 

Commc humbles Difciples dVn fi Celefte Maiftrc f ils 
fay doiuent lattention pour cfcouter fes Loix > docilit6 
pour fc fo<imcttrc : doucement aux veritezquelles propo* 
lent jfidelite pour les mcttrc en pratique & vigilencc pour 
veiller fur leur coeur &lcurbouchc, leurs penfees& leurs 
paroles, afin de les regler felon les loix de la Sainte Dile&ion, 
fc ne fouffrir iamais qu clles s'en Hoigneac $c qu'elles<£ 
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puiflfent alterer la purct£. lis doiuent fouucnt fe foutie* 
xiir des enfeignemens de leur Cclcftc Maiftre, Ton con* 
iioiftraquevouscftesmes Difciples, fi vousvousaymezles 
jvnsles autres, la mutuelle dile&ionque vousgaraerezen* 
trevous, ferala marque fi vqus nrefcoutez comme voftre 
^rtaiftre. 



CHAPITRE VIII. 

Les Religieux comme membres de Iefas-Cbrift , comhkn 
its doiucnt s timer. 

L 'Amour & la Sageffen f ont jamais fbrrn6vn dcffcin qui 
nous foit plus aduantageux, qued auoir infpir£ au Fil* 
de Dicu de fe fiure noftrc Chef & nous rendre fes membres t 
Par cette admirable inuentionil eft tout auec nous, & nous 
foonroes tout auec Iuy,& de nous&tfuy fe fait vn eopofe our 
il luy plaiftd'eftre noftre Chef > & il ne dfedaigne pas de 
nous adpiettrc pour fes membres* nous fommes done tous 
fntrenous , les membres decemefmeChef&appartenans 
f galement a ce corps 3 & formons ce compote que Tor* 
nomme l'Eglife. 

Ceft dans le Baptefme,quieft vnSacremcnt d'alliance 
dcDieu auec les hommes, on fcfait la premiere vnion de- 
lefus-Chrift auec nous, comme dnrn Chef a (es membres^ 
que nous commenjgons d appartenir a fon corps ,& qu ere 
kdignkc de fon Sang, tous les fidelles font tous mem- 
bres dVn mefme Chef, animezd'vn mefme Efprit ,&qui 
ne doiucnt plus agir que par fesmouuemens & par fa con- 
dtiite. 

Dans la profcflloft desvoeux qui eft le fecond Eapte£ 
me des Religieux > il fe fait vnenouuelle alliance de lefus- 
Chriftaueceux,& d'eux auec Iefiis-Chrifb il ferend leur 
Chef, & les admet pour fes membres ,. & ils luy font lies 
par vn nouueautitre de Religion , &par la qualitt de Re* 
fe?M* qu'ils portent^ils forment; eqtrc ecu vn fecond corps 

qui 
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jqui les rend tous membres d' vn mcfme Chef que le fang de 
Iefus- Chrift vnit enfemble. 

SilVnion conferueleschofesvnics, quelle eft comme Ta- 
me qui les anime , & que 1 amour fait cette vnion 3 la natu- 
re conduite en fes ouurages par les mains de la Diuine Sa- 
gefle , imprime vn amour mutuel entre les membres d'vn 
niefme corps fi profond&nent grau6,qu'il nes'efteint jamais, 
a caufc qu'il importe & la conferuation du touf , & que cec 
amour que les membres fe portent les vns aux autrcs , fe re- 
flechit fur eux-mefmes, 

La grace eftane dVnordreau deffusdela nature, elle eft 
fous la conduite de la DiuineSagefTc dvne manicre bien plus 
haute > au mcfme moment que la grace nous rend mem- 
bres delefus-Chrift, & que nous commen^ons d'appartc- 
nir a fon corps,il fait pafler fbn efprit en nous^qui repand en 
nos coeurs vn amour mutuel , qui nous fait nous aimer non 
feulement comme freres, mais encore comme membre* 
appartenansa vn mefmc corps. 

De tous les amours il n'y en a point de femblable a celuy 
que les membres on ties vns pour les autres , a caufe qu'il 
a fa fource en l'amour intime que nous auons pour nous- 
mefmes,& qu'en aimant vnmembre du corps auquel nous 
appartenons, cet amour remonte a nous , & nous nous ai- 
monscnluy : quand nous nous aimons comme Freres,c eft 
tou/iours comme perfonncs difFerentes & feparees que la 
lacharite vnit enfemble, & qui nous laiffe toufiours dans 
nos propres differences ; mais en nous aimans comme mem- 
bres , nous nous aimons comme quelque chofe de nous- 
piefmepar vne identity que la charite forme, 

Lc Fils de Dicu voulant eftablir la plus folidede toutes les 
amitiez , la plus continuclle & la plus faintc entre les fide- 
les qui font fes enfans,faSage(Te s accordant auec fon amour 
na pu trouuervn moyen plus efficace que deles rendre tous 
membres dVn mefmc corps, animez d'vn mefme efprit,afin 
que les hommes s'aimaffent , non feulement a caufe qu'ils 
font femblables j mais comme quelque chofe qui eft eux- 
jnefmes ; comme vnamoyir qui rcflechit fur eux-mefmes. 
• J iii 
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De touteslesamitiez qui lieut lcs cceurs cclle des Cfok • 
fixes qui vnit lcs Religicux , &qui en fait commevn nou- 
ueau corps au Sang de Iefus- Chrift qui les rcciieille en fern- 
ble, doit eftre la plus cftroite, puis qu'ilsdoiuents'aimer les 
vns lcs autres comme membres d'vn mefme chef duquelils 
re^oiuent le mefme efpnt. 

— : . — » - , — rmm ^ 

"_ CHAP IT RE IX. 
Combien le Nouice doit purifier fon caur four aimer fet 
Freres d'nnt far fait amour. 

LA Sageffe Diuine n'a tir£les hommes des mains de (a 
puiffancc par la crearjon qui leur donne 1'Eftre , que 
pour en former vne famillc d'enfans de Dieu viuans dans 
lemonde commc en la maifon deleur Pere Celeftc^ pour 
eftablirentr'euxvneparfaitevnite& vneamitie fainte digne 
des enfans du Trcs-haut, les chofes qui font fcmblables 
sVniflfanc & s'aimant mLeuxque cellesqnifont differentes , 
elle a crcctous les hommes dans vne totale egalite & en la 
nature & en la grace. 

Leurs corps font formez d'vnc commune matiere, leurs 
amesdVne£galle perfe&ion; vne mefme terre les fouftient; 
vn mefme Soleil les eclaire; vn mefme air lcs rafraifchitjvne 
mefmegracelesfan&ifie, vh mefme fang les rachete; vnc 
jtiefmcfoy les illumine * vne mefme efperance les animej & 
ils eftoient tous en I'Eglifeegallemcnt comme enfans aufcia 
de leur Mere commune. 

' Dans cejheureux eftat les hommes s'aimoientdVne ami- 
tie toutepure & touteCelefle; mais depuisque le peche 
s'eft 6coulc cneuxquia tout cor rornpu en leur coeur; & la 
nature & la grace, ils out commence a nc plus s aimer, lcs 
vns les ai' tres , que dVn amour ou humain & naturel 3 conv 
me font les parens, ou dVn amour d'intereft comme les 
conuoiteux, ou dyn amour de plaifir comme les de!icats,ou 
d'vn amour devanite comme les ambicieux; & fi Iaplufpart 
desmondains veulent finccrcments'examiner, ils confeflc- 
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Yon t que le fang, ou l'intercft , ou la volupte , ou rambitibn 
fontle lieriorditiaircde toutcs lcurs amitiez. 

Iefus- Chrift a done fonde au milieu du monde & au fein 
derEgHfelesCloiftres, comme des maifons d£diees a la 
puret6 de la fainte dile&ion,ou ceuxqui y font admis y puif- 
fent purifier lcurs coeurs,fan<5Hfierleurs amours , &eleuef 
leurs amitiez dc leur vilete & de leur bafTefTe. 

LeNouice qui fort du monde enappbrte ordinairement 
vn cc&ur qui n'a eu que des amitiez , ou humaines ou viles & 
bafles ,- qui ne s'eft oecupe qu'a aimer des objets par de? 
mouuemens ou d'iritereftioude plaifir, ildoit doncregar- 
der leCioiftrc comme vn Temple c.onfacri a la fainted dc 
l'amour , il ny eft receu que comme vn enfant de la pure di* 
legion , & il doit fingulierement s etudicr de purifier fori 
coeur &: fan&ifier ks amitiez , & les £leuer de la nature dans 
la grace. 

Du moment que vous eftes admis dansle Cloiftre, coin- 
me vn enfant duTres-haut nouuellement n6a la grate* it; 
nevous eft plus pcrmis d'aimcr vosFreres dVn amour hu- 
main ou nature!, le Sang de Iefus-Chrift les rend tous eh- 
fansde Dieu j ny par des raifons d'irittreft , la pauuret&ks 
a depoiiillez de toutes chofes ; oude plaifir, lachafteteena 
fait des Anges; ny de vanite & d'ambition , ils font pro- 
feffion d'eftre humbles. 

Ayezdonc vn grand foin de bien purifier vos amitiez , de 
les fan&ificr & de les eleuer au deflus de la nature,faices- les 
pafler de 1'huiriain au Diuin, du naturel au furniturel , & 
de Tintereft & plaifir a la fincerite & purete de la faihee ele- 
«&ion. 

La qualitfc de Religicux , qtie vous portez mainteiiant 
vous ayant done fait paffer dans le Cloiftre comme dans vn 
nouueau monde, vousy deuezviurefousde'nouue'llcslbix, 
il ne faut plus que Vous marchiez fousles mouuemens des ? 
vieilles loix du monde qui n etifeigncrit qu h aimer fon pro- 
chain ou pourl'intereft, oupour le plaifir, vousapparte- 
nez maintenantavneecole, & plus pure & plus fainte i ou • 
I#us-Ghrift eneftant kCdefteMaiftre, & vous rhumble< 

liiiij 
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Difciple y il yetit que dans les amitiez que vous auez pbii? 
vosfreres , vous les regardiez comme voftreexemplaireicar 
dans l'Eglife de Iefus-Chrift, il y a vn autre ordre que 
dans le monde , par lequel on oublie tous fes interefts & fon 
fang me/me pour s'attacher a celuy de Iefus-Chrift qui 
nous vnit comme vn baumc diuin &falutaire a nos Freres, 



CHAPITRE X. 

V amour diuin dont le Nouice & le Religieux doiuent 
aimer lews Frens , ne regardant que Dieu en eux 

DIeu qui eft le premier&lc grand Legiflateur du comau- 
dement de la dile&ion du prochain, s'eft accommo- 
deauxdifpofitionsderhomme ; dans l'eftat de la nature oil 
il eftoit tout humain,il ne luy a point donn6 d'autre exem- 
plaire d'aimer fon prochain que foy-mefme, comme luy 
eftanttoutfemblablejdanslaLoy efcritequia perfe&ionnife 
la nature , Dieu a inftruit l'homme d aimer fon prochain 
dVnc maniere plus pure : mais I. C.qui eft enuoye de fon 
Pere , en l'eftat de la grace qui eft la pejfe&ion & de la natu- 
re &delaloy , fe met a noftre place, & fe rend l'exemplak 
redenoftre dile&ion mutuelle > comme fon Pere eft lexem- 
plaire de la dileftionqu'il nous porre j Demefme que mon 
Pere mfaimc, ie vous aime, aimez*vous done comme ie 
vous aimc 5 ainii il veut que nous allions puifer dans fon 
propre fein les regies de noftre mutuelle dile&ion, e'eft a 
dire , comme jay forme mon amour que j'ay eu pour vous 
fur celuy que mon Pere a pourmoy, ieveuxauffiquc vous 
formiez celuy que vous deuez auoir lVn pour iautre fur ce- 
luy que jay pour vous, afin que ie voftrefc rencontre tout 
conforme&femblablea celuy demon PereCelefte. 

Le Pere aimc fon Fils dVn amour Diuin , a caufe qu'il Tax* 
me par Ie mcfme efprit qui habiteen luy , & qu'il fe voit en 
luy comme en fon image fubftantielle ; le Fils aimc les hom- 
ines dvn amour diu«> patcc qu'il_les aime par le mcfma 
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dpritprocedantdeluy,&quil voit fon Perc&foy-mefoic 
en eux comme en fe$ enfans & en fes images. 

L amour quele Religieux porte a fon Ererc doit done eftre 
forme furcc diuin & celefte modelle, il doit eftre diuin en 
fon principc d oil il procede , puis qu'il vient dc Dieu en fon 
efprit par lequelil aime, & en fon objet qu'il aime; Le Re- 
ligieux ne doit plus done aimer fes Freres d vn amour qui 
procede 5 ou de la nature, la grace laeleueaudeffus d clle,ou 
qui procede du fang & dela chair aufquels il cfttotalemenc 
mort , ildoit les aimer dVn amour proccdant de Dieu qui 
en eft la fource , & par l'efprit qu'il verfe en nos ccrurs ; car 
e'eftfon efprit qui nous eft donne qui doit not*sregir& nous 
animcr interieurement a cette mefme charite > car on nc 
peutexecutern'yaccomplirparfaitemcntcc faint precepte 
que par cet efprit qui eft Dieu mefme : enfin il nc les doit ai- 
mer que d Vn amour diuin en fon objet ; c eft a dire , com- 
me Dieu qui habite en nous s'aime foy-mefme par fon eG 
pritdans le prochain , ou il habite comme Crcateur en (a 
creature; & ainfiil nousle fait aimer comme il s aime foy- 
mefme; carilfetrouuetouten autruy , & s'aime par tout 
comme il merite , il s'aime infiniment en noftre prochain, 

C'eft pojirquoy comme il ariime noftre coeur de fon ef- 
prit , qu'il le remplitdcfon amour; l'amefuiuant les mou- 
uemens de ce diuin efprit , aime feulement Dieu en fon pro- 
chain du mefme amour , &auec la mefme ardeur dont elle 
Taime en luy mefme ! 6 que cet amour eft diuin quand il a 
pour vnique objet Dieu dans le prochain, & que fans regar- 
dercn luyou la nature ou la quality cequ'ilad'humain, 
il n'enuifage queDieu en luy,ou commeCreateur en fa crea- 
ture, ou comme vn Souuerain en fon fubjet, vn original en 
facopie, vn Pere en fon enfant , vn Chef en fon membre. 

Vnefamillede Religieux qui s aiment ainfi d'vn amour 
diuin, eft des la terrc vne image du Ciel, ou Dieu eftanc ' 
toutentouslesbicn-heureux , vnchacun aime Dieu en fon 
prochain, qu'il regarde comme 1* vnique objet defon amour; 
ainfi Dieu cftant lobjet fingulier que cette famille regarde en 
yn chacun de fes Freres,il eft lc centre commun de tous leur$ 

I XXX. U) 
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-coeurs, &fans$'arreftcr ericux ace qu'ilsont de nature, itt" 
remontent vniqucmenc a Dieu, auquel ils ferepofent. 

Que le Nouicc seftudie done auec vigilance] de n'ay- 
mer.fes Freres,que decee amour diuin , ou les aynians tous 
en Dieu comme enfans enleur pere , ou Dieu en eux com* 
me vnpere en ies enfans; qu'Us ne s arreftent Jamais a cc 
quils ontde nature, mais quils les ay me en Dieu , com- 
me en leur principe; felon Dieu par f6n Efprit ; & pour 
Dieu pour obeir a foh precepte & executer fon commanded 
meat. 



CHAPITRE XL 
V amour pur ftns rnelangt d'intereft. 

LE coeur de Thomme a efte tcllement deregle parle" 
pech6 &fifort recourbe vers Iuy-mefme, que fe de- 
tournantdetoutedroitture ilfe recherche entoutcschofes, 
& il eft prefquc auffi difficile de trouuervn amour pur fans 
intereft dans le Monde, qued'y voir vnfenixjil eft le grand 
mobile des aftions des horn mes qui regleiit leu rsaffeftions 
par Tefperance , ils n'ayment ordinairement leur prochain 
qu'autant quils enefperent d'auantagej tous les homines, 
die Saint Paul, aufft bien les grands que les petits , les ri- 
ches que les pauures, recherchent ce qui les touche & ce 
qui les rcgarde , ils ne penfent qu'aleur intereft* 

Cet amour d mtercft a (a premiere fourceen la cupidite 
que nous rcceuonsd'Adam qui eftle premier conuoit eux, 
cftant nee en fon coeur il Ta fait pafTer dans tous fes enfans, 
& elle alliime au milieu de leur fein vne foif infatiable des 
chofesde laterre; tout ccqui eft dans lc Monde , dit Saint 
lean , c eft vndefir inquiet , grand & ardent d'auoir , dac- 
qu?rir,&conucrtir touteschofcsanoftrevdlitei mais e'eft 
dans les auares ou cette foif deuient plus violente & ce de T 
fir plus ardent , qui ne f^auent ce quee'eft d'aymer lews 
Fibres du pur amour, ils ne lesayment que par les mou- 
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. uemens d intercft > auffi felon Sainc Auguftin , c'Ut l'intereft 
& la cupidite qui ont eftouffedans le Monde lepur amour, 
& la charite qui y deuoient; regner. 

Le pur amour vftant done banny du Monde, &n'y trou- 
uant plus de place s'eft retire dans les Cloiftres commc 
dans les fcjours qui luyfont propres, & ouiipeut viure& 
regner en Souuerain. Car c eft l'admirable priuilege que 
donne la pauurcte.volontairc a ceux qui la profeflent de 
pouuoir s'aymer les vns les autresd'vn amour pur d'amitie, 
acaufeque la cupidite qui eft le poifon de la charite y eft- 
mortc, qu'eftant pauures d'affe&ion , Us none plus de de- 
fir dubien deleur fore. 

La charite, die Saint Paul , ne peut naiftre que dans vn 
coeur pur, mais e'eft. la pauuretevolontairequifaitla pure- '• 
te des coeurs , acaufe quelle lesdegagedu melange des 
chofes de la terre ; l'affe&ion defquelles fouillentlcs ames; 
la Charite eftsnt Fillede Dieu,qui eft la purete mefme,com- 
mc toute pure qui vient apporter le pur amour en terre, 
elleregardele coeur des pauures volontaircs poury viure, 
y faux fon fejour , & y regner en fouueraine , n y ayant rien 
plus pur que 1c coeur d'vnpauure Eaangelique. ^ 

L'amour d'intcreft doit done eftre autanf banny des 
Cloiftres, que le pur amour eft efteint dim le monde; 
e'eft vn monftre qui ne doit iamais paroiftre dans ces nou- 
ueaux Paradis Terreftrcs,ou la Charite qui eft toufiours 
liberalc fuccedc a la cupidite qui conuertit tout a foy- 
mefmei il feroit auffi f ftrangc que des pauures volontai- 
rcs qui fe font defpoiiillez de tous les biens de fortune, 
s'aymauent les vns les autres par intereft qui attire tout a 
foy, que de voir des fourccs qui Feroient remonter vers 
elles lesruifieaux qu'clles font couler deleur fein. 

Ce n'eft pas aymer en vcrite fon frere , que de l'aymer 
par des mouuemens d'intereft, e'eft premierement s'ay- 
mer foy-mefme& Iafchement le tromper 9 luydonrerdes 
demonftrations d'amour en paroles , Sc le rend re fon ef- 
clauc en cfprit, puifqu'en l'aymant par intercft, cc ft par 
yne infigne lafchete fake fcruir lamy a fa cupidite. 
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Les Cloiftres doiaent done cftrc des San<Shiaires oh le 
jpur amour regne , & ou la charitt doit fairc marcher (cz 
enfansfous lapuret£ dc fes loix ,ou les Religieuxsentr'ai- 
xnent dVn amour pur fans veuc dc propre intcreft , mais 
dvne manierc noble ,iibrc &gcnereufc qui.foit digne des 
(ttifans du pur amour. 

Si le Saint Efprit ailanaiffance de la Religion Chreftien- 
ne a vny la pauuret6& lachariter ,quen vniflant les Fidd- 
les dvn lien d'amour qui nen faifoit qu'vn coeur, ellc 
les a dcpouillez dctous leursbiens, les rendant 6gale- 
ment aufli amans cntre eux que pauures volontaires pour 
fecommuniquer mutuellement leurs facultez., e'eft cette 
Virion qui fe doit voir dans les Cloiftres 3 ou les Religienx 
doiuent eftre vn coeur par amour, & pauures par la pure- 
te, saymant d Vn amour tout pur & fans intcieft. 



CHAPITRE XII. 

V amour Saint fans tendye fie fenjible. 

SI la volonte humaine ayant eft6 deregl£e par le peche 
ne fe porte a lamour du prochain que par des mouue* 
niensd'intcreft ,elie ne fefent pas moins attireea l'aymer 
par des fentimens du plaifir qu'elleen tire , & quelle ref- 
fent en fa jouyffance. Ce plaifir eft le lien le plus commun 
qui fait lesamitiez des hommes dans le monde, qui naif- 
fentordinaircment delaveue& dela prcfencedes perfon- 
nes qui font agreables anos fens ,ouqui conuienent auec 
nous en inclination ou en humeur ; e'eft cc que Saint 
lean appclle la concupifcence de la chair, ou l'amour des 
corps, qui eft fi contraire a lafaintet£du pur amour , & 
que le Demon s'efforce d'entrctenir darts le monde comme 
vn feu deuorantpour cnembrafer tous les hommes. 

Mais Iefus-Chrift qui eft venu en terre apporter le feu 

du Giel, pour retirer quelques ames choifies du milieu 

delembrafement deBabilone^ a efiably les Cloiftres , la 
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rfiaftet6 ks ayant conuertts en des Getut nouueaux, &, 
cf ux qui y habitant en ayant fait dts Anges , il y dreflfe 
FEfcolc du faint amour, oiiils puiffent s'aymer les vnsles; 
autrcs auecautant de faintct6 & de pu«t6 que font ks 
Angcs dans le CieL 

Ces Efprks Bien-hefcrcux tfaymcat d^vttamour fi faints 
que les Geteftes bcautcz qu/iis defcouurent cut leur con- 
citoyenrn'occupentny leans coetirs,ny nediuertiffent leurs 
fcfprits de la veue a&uelle de Dieu D acaufcquils lesregar- 
dent en Dieu. 

JLes Religkux qui r^mpfiffent les Cloiftres cftans here- 
sies y . il neftpas poffible qu'il n'y en aye par my cvtx qui 
•portent des vifages agreables , des humeurs qurfymboli- 
rent auec les noftrcs > des inclinations qui gagnent ; mais le 
Saint Efprit qui les a tirez du fiecle,en eftaht le lien qui 
lesaffemble 3 & lachaftet£en ayant fait comme autantd'An- 
ges terreftres, ils doiuents'aynier dVn amour fi Saint que 
leur ceeur ne fait ny oecupp£,ny leur ciprkdiuiffcoadiuer- 
tit du pur amour vers Dfeu. 

II fautquils formeht leur amour comme font les Anges 
dans le Giel furl'amouf queDieuporte aux creatures. 

Dieu ayme les creatures en fainter^ & d'vn amouf'tres- 
!Sint D par cc qu'il s'ay me foy- me fme en etics > too t ce qu ei* J 
l£sont debeauteqai les embelit 5 ou de perfe&ion qui les- 
enrichit, eft vne participation de faDiuinir6 ; Dieu done 
aymant les creatures demeufe touftoarsenfa faaatcte y & 
toufiours appliqu tk foy* mcfme , fans que kur veue*& leur » 
amour I'oeaipent ou le diucrtiflent de lamotwr 60 de ty- 
contemplation defa-Diuinitk 

Dieu ayme' encore les creatures dVuc autre maniere, les 
regardant & les ay mat en luy* mefme du m6me amoui dont < 
ii ayme (k I>iuinit<e & fort propre Fils rear Dieu ne pent rien 
rtgarder qtfen fay, parce que les creatures hors de luy font * 
dans l1mperfe(!Hon & la baffe(fe,elles ne font pas dignes d'e- 
tre lobjetde fen emendement : car Dieu 3 dit Saint Denis, 
ire yqk pas les chofes en elles, car elles y font baffement, 
imfc ittes iepxd&cr\ luy> compac cqkur original, & en 
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ceteftat dies font infinies, &exnclles , & elles fofit Dictx 

xncfmc j ainfi en les aymant il saymefoy-mefme, fans fe di- 

uertir&s'abaifler. 

Les Religieux cftans fairs enfans de Dieu par la grace , ils 
doiuent imiter leur pere Cclcfte en la faintete de fon a- 
ntour; qu'ilsayment done leurs freres en aymant Dieu en 
eux ; s'ilsontquclque beaut£ ou perfection qui les rendent 
aymables, qu ils Faiment comme vne effufion de la beautc 
& de la bont£ Diuine,ou qu'ils les aymenr , non pas comme 
ils font en eux-mefmes , mais comme ils font en Dieu. 

Que cette maniere ci'aymer fon prochain eft pure* & que 
cetts familleferafainte, quand tous les Religieux qui la 
compofent nes'entraimeront plus ou qu'en aymant Dieu 
en leurs freres , ou leurs freres en Dieu ; ceft en cette veue 
& en ce regard quils font tres-faintement & tres-pure- 
ment aymez, puis que secoulans en Dieu& comme fe ca- 
chans cnrabyfmedela Diuinit^ ils n occupent plus leur 
cccur de la creature , mais Dieu eft 1c tres-feul & tres-vni- 
que objet de noftrc amour. 

Quoy que tous les Religieux foientobligezd'afpirer a la 
fainted decet amour, les Vierges & les chaftesy doiuent 
fingulierementtendre,a caufe de Imminence & faintete de 
leur cftat, qui eft tout reduit a Tvnit6 d objet pour eftre 
aym6 ,qui eft Iefus-Chrift feul,fans quilleur foit permis 
de s'oceuper d'aucunc creature , sils ne veulent commet- 
trevneinjuftice,&vne infidelit£. Qu,e tous les Religieux 
qui font eftatd'aymer leurs freres d'vn pur amour, & en 
faintete?, qu'ils veilient foigneufement fur leurs cccurs, peur 
qu 'ii ne s'abaiffe , ne fe faliffe , & ne fe foiiille de quelque ta* 
che;s'ilsdefcouurcnt que leur cccur s'occupe & lerempiit 
trop de l'affe&ion de quelqu'vn, que fon efprit en forme 
trop fouuent les images; qu'il fe plaift d enuifagcr , qu'il 
reffent trop de complaifance fenfible en fa prefence, & trop 
de trifteffe pour fon abfence,quilcndefirelaveue & la co~ 
pagnie auec tropd'inquietude, quilapprenneque la pure- 
ly du Saint amour saltfre,que dcdiuinqtj'ileftoit il de* 
uicnth^main, & que 4c fpirituel i)^^e,dapsJ'^Biu^^^ >: 
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le fenftble; quillcpurific done > le corigc, & le releuc dc 
Ton abaiflement, 

CHAPITRE XII r. 

L' amour de bUn^eillancc Jans feintije. 

L 'Amour eft yri mouuement du cttur qui vcue 4u 
bicn a lachofc aymce , a caufe quel'amy cftant vn au- 
tre nous mefme nous luy defirons les biens qui lepeiiuent 
rendre heureuxcomme nous i felon la quality de fa'moor 
qui domine en nous, nous lay voulons le bien pies parents 
qui aymentleursenfans d'vn amour humain &natiirel,ne 
leur defirentqu'vn biendVn ordre humain & nature!. v 
Le Pere Celefte ay man t fon Verbe com me fon fils * il 
luy veut tout ee qu'il eft 3 e'eft a fgauoir toute fa Diuinit& le 
•Fils nous ayme commcfesmembres& fes Freres du tticf- 
me amour don til ayme fon Pere, il veut nous donnfcr fon 
Pere commc Tobjct qui nous doit glorifier, &: le Soitde- 
rain qui nous doit regir,& il ne nous ayme que pour vouloir 
nous donner les biens dc la grace, & les vertus, comh 
me moyens qui nous conduifent a fon Pere, & comitiefes 
Frercs, il nous introduife en la gloiire qui eft fort heritage. 
- C'eft fur cct exemplaire que les Reiigieux; qui font tous 
enfans deDieu par grace, doiuent former la condtfite dc 
leur amour vers leursFreres* La Charite eflantemante de 
Dieu comme de fon principc elle ne veut que Diet* j & «- 
tourne toufiours vers Dieu pour s y lier & s'y repofer. 

La Charite repanduedans tous les cccurs d'vne Commu- 
naute leur infpire vrimefme mouuement, cette famillenc 
s'aymeque pour vouloir que Dicu regnc vniquementdans 
les coeursjfiie vousayme par les mouuemensdeJa Chari- 
ty ie dois vouloir que Dieu foit tout en vous;en voftre efprit 
toute lumiere qui vousiclaire > eh Vdftte x&\ifj Vout4mcjur 
<jui vous enibralfe , en voftre amp toiitfc grace qui V<ftls43m- 
Aifie, parcequeienc vous dois aymer qiie pour- Dkfd & 
en Dieu, qui eft noftre foiiucrain bien. >'-•- ; 

; -Eftan*tous fi;eres en Jefu^Ctuift^i^E^ 
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Sang^ikdoi^^icikfocrdc^aflc^ vne mefme glairy 
qui eft Thcritagc commun quil leur a acquis * &,que k 
PercCelefteleiir prepare 

Iefus-Chrift comme hemtae Dieu -.vent tellement que 
nous poflcdions Dicu Ton Pere,& qu'il regne en nous ,qu U 
n'en pretend ny ioteieft > il n a qjxcfairc dc nosiMens, ny de 
fjatfir j H eft fouwraineraent bien-hcureux, ny de gloire^il 
jfaquefaire de la noftre; ainfi deuons-nous tellement ai- 
rier noftre prochain d'va amour fi pur * que nojw fouhai- 
tions que Dieu foit vniquemeM en eux* 

Les focietcz Religieufes font bien plus differences .quelas 
.hum^ines 5 lesciuile$&4espQlitiq»esj l'intereft faitla for- 
tieth des M archands , & le gain par le t rafic * & le negoce eft 
*ft la -fin > mais la charitefait la fociet£ des Religieux > la fin 
qu'ifc pretendenteftle Ciel^ & d'aller i Dieu cojnme le 
fouuerain feicfi apres lequd ils foftpicent i ils ne font enfem- 
Mc que pomr fe poftftr,siiwtiaeU^iemiX)iejuparlVj£cace 
♦drleurs cxempies,, 

Tous les coeurs d vne fiumlle Religieufo efhwtt done em* 
bxz&zd Vn feu commim , qui eft le faint Efprir., commeils 
a eittMWueot du pfasparfait de tous les amours ^ qui eft la 
charit£ > ils fe veulept Its vos wx autre* It meilleur & fe 
ieul meiUctar de tousles biens, qui eft Dieu , vnchacun re- 
gardant foot Frerc comme vn autre foy-mefme, le fouqeraiii 
fen qui! fe defire, il lay defire aue.c autaiu de Uncctitfi 
-^u'i Juy-juefine. 



CHAPJTftE XIV. . 

Dt tdmttr de.mtftnificencf fms refirue. 

A<har^£ eftant vne eflfxtfionde la tonte Dfrjine, que 

>le>fjaias Efprk rcpand e* «os cceurs* clle tient de la 

mature de fan precipe ^ la bontecn Dieu eft la raifon de foa 

amour vers nous* pourquoy iltigus ainae d'vn double amour 

, 4^ ^a^vieUlailc^ A^4e «£t^uficas4c > Jl Vn quiaaus vent fLu^ 
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CONVEMAKT AVEC SE$ FLUES', ' Pdftit VI. 6l* 
l>icn i l'autre qui lefait : Nous deuons le commencement d$ 
tioftrefaluta l'amour debien-yeillance, mais fon execu* 
lion eft deuba celuy de magnificence. Ce nous euft eft£ pet* 
dechofe que Dieueuft voulu noftrefalut, & qull n'en euflt 
2>asexccut£ ledeffein; ce premier amour nous euft efte in- 
fru&ueux s*il n'en fur jamais venu aux effets. 

La charite palfantdonc de Dieuen nous comme vn ecou* 
lementdefabontequ'ilvcrfeennoftrecceur , elle imprime 
«€nnous vncvolontedevouloiranoftre prochain lesbiensdc 
la grace * &nousdonnela puiflancederexecuten la bien- 
yeillance fait Tamitie interieure* la magnificence qui execu- 
te les mouuemens interieurs du cceur en fait la demonftra- 
tion fenfible , &reduit en pratique les deffcins de la volon- 
tb : Mcs petits enfans^difoit le bien-aim6£aint lean a fes i.ioana. 
xhers Difciples; Aimons nos Freres , non pas du bout des - 
' levres & feuiement de paroles, mais en effet & en verit^quc 
pos anions foient^conformes a noftre coeur , fi nous les ai- 
mons fincerement & en verit£, que nos igcuures foient les 
preuues de noflre amour, 

Vnefamille de Religicuxeflant«i terteTimagc de la lb- 
^ietci des Diuines Pcrfonnes parleur vnien , elle le doit eftre 
aufli de leur communication entrellesile Peres'aimant foy« 
mefmc dans fon Verbe, fe donne infiniraent a luy ,- il s y don* 
nc en plenitude ,en forte qu'il tie referue riende fes richefTes 
ny de fagloire ; il eft tout en luy , il y fait fa demeure i & il 
-y trouuefa beatitude comme en foy-mefme : ainfi faut-il fe 
communiquera fon Frere.;illefaut aimer de tout foy-mef- 
-nie ; il faut fe donner a luy de coeur & d'arne, de moyens 
,&de prcfeacej ilne fautauoir rien depropre qui nc foit a 
noftre Frerc. 

Iefus-Chrift <jui regarde toufiours fonPere comme fon 
parfait exemplaire , pour luniter en fa communication > le 
yous aime, difoit-ila fes Apoftres , comme tnon Perem'&> 
akn& mon Perc verfc en moy toute fe fuhftatrce «> & moy ie; 
vous communique la mienne en mon faint SacremcnuMOn'; 
Per« me communique fa Vie , fon efprit , fon amour , & tou- 
<esf«nchc0e5i &xnoy ic yoascommuniqujewa vic^ mem 
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efprit, mon fang , mes dons & mes graces ; AimeZ-vous; 
donccomme ic vousaime, ayez tout en commun ceque 
vous auezd efprit , de vie & de grace 3 communiquez-le i 
voftre Frerc. 

- C'eft ainfi qir entre les Religieux dVne famille il sy fait 
Vne mutuelle, mais continuclleeffufion des coeurs & corrv 
xnunication de graces & de mcrite^qu'vn chacun profite des 
aduantages de fon Frere , quel'abondancede Tvn eft le fup* 
pigment del'autre , leferuentembrafe le tiede , le f^iuant 
infti uit le Ample , & vn Nouice fe doit tenrr infinimerit heu- 
reux, que fbrtant du mondepauureenmerites &cn graces* 
il entre en communication de ccux de cant de faints Reli* 
gieuxqniluy en font vn tranfporc d£s le moment qiril corn- 
men ced'eftreau nombrede leu rs Freres 3 & faire vne partis 
deleurs corps. 

Si les Religieuxveulent done fatisfaire aux Loix dela par* 
faitecharite, ilsne doiuentpas renfermer leur amour dans 
kurs coeurs & fe con tenter d aimer leurs Freres d'vn amouf 
de bieu-veillance qui veut du bien, ils en doiuent venic 
aux effets ,&montrer par les oeuures cequils one dans 
fc coeur, les aimans d'vn amour de magnificence qui 
ri'eft riche que pour donner ,abondantque pou^repandre, & 
qui ne fc plaift dans vne famille comme vn petit Soleit D que 
de repandre par tout les effets defon amour. 



CHAPITRE XV. 
V amour de con'jouiffance fans trijhfft. 

LA chariteeft vne vertu vniffante qui approche les cho- 
fes £loign6es , vnit les diuifees, & par vn fecret effet qui 
eftincomprehenfible^depluficurs coeurs qui fonrdifferents 
elle ncn faitquVn par vne heureufc cransformasion d'a- 
rnour. 

• C eft le premier effec que la charic£ a produit dans les pre*' 
miersChreftiens, &que le faint Efpric a voulu efirc mar- 
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«iguc dans l'Efcriture , que la multitude des Chnfffiens nc 
faifoient quVncceur, & iifembloitquilsn'euflent quvne 
ame. 

* Lacharitequia vnyles fidelesenlanaiflanccduChriftia- 
nifme, eftantla mefme qui reciieille les Religieux clans lei 
Cloiftres > ceft lc mefmc effet quelle pretend de produire ' 
en eux, que de ifcs rendre vn mefme coeur 3 fc regardans 
tous comme vnc mefme chofe,ils doiuent done s aimer d Vn 
amour de con jofciflfance ; La charir£, dit faint Paul , fe con- It cor. i h 
joiirt de la veritc du bien de fon Frere; ceft a dire, que 
comme enfans dVn mefme Pere & membres d'vn mefme 
corps , nous deuons nous rejoiiir de fes biens comme s'ils 
eftoientnoftrcs, eftre bien aifedeia grace que noftre Frere 
poflede , des a&ions qu'il fair, & des vertus qu'il pratique, 
& auec autant de joye que fi e'eftoit nous-mefme qui euffent 
cette grace , & pratiqualfions ces anions &<:es vertus. 
. . La nature, felon faint Paul, a form£ vnefi parfaite intelli- 
gence cntre les membres dVn mefme corps , que fi le moin- 
dre a quelque beaut£&quelque perfection 5 tous les autres 
* , cnrejo\iiflent& entirent dela complaifance,ditcet Apo- Ro m.ii. 
ftre. 

Ceft en eery que la charit£ d6s la terre veut faire voiren- 
tre les Religieux vne image du Ciel ou nous voyons que 
Dieu fe rejoiiit dans les biens de fon Fils, &: le Fils fe rejouic 
auffi de tous les biens du faint Efprit comme eftans fiens > II 
faut done fe rejoiiir du bien de Dieu dans le prochain , & le 
regarder comme noftre : ainfi tous les Saints dans le Ciel fe 
formant fur Dieu mefme qu'ilscontempIent,fe rejouiffent 
des dons de Dieu qu'ils poflcdent , & iis ren rejoiiiflent les 
vns pour les autres, chacun prenant part au bon-heur dc 
tous, &enfaifant le fien propre ; parce que ces donsfont 
tous communs par vne communion & reelle& parfaite qu'ili 
ont entr'eux des faueurs de Dieu, lefquels ils s'entrecom- 
muniqucnt par linhabitation commune qu'ils ont les vns 
dans les autres. 

Les Religieux qui font d£s la terre des bien-heureux com- 
mancezpar la Profefliondes vcux* doiuent imiter ccuxdu 
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Ciet j fi la dftrk* eftparfait* en euxsfi ceft Dieu qui Foperfc 
vericabtemet en leursr Cdeurs, ils fe r6jouiront& fe dilateront 
en la prefence des bicns de leurs Freres , & feront auffi con- 
tens comme fi Diea l'auoit fait par eux-mefmes , commc 
ils font par amour en eux tout cequ'ils font de bien , & re- 
goiuent de grace, ils croyent ioperer 8^ le receuoir, puis < 
qu'ils ne font qu vn aucc lay par la transformation que fite 
Gharit6 en a fait. 



; GHAPITRE XV L 

Vamout rcfyc&xeux fans difiimulktion\ 

DE tousle* biens que nous rendonsauprochain 5 YhorP 
neur eftle plus pur^a caufequ'il a pour objetla vertu 
que i f .or*d6cQuure en luy* & it eftfi proprea Thomme^qu it ' 
eft feul qui merite deftre honor£ , les autres creatures peu- - 
ttent eftre aim6es y mais non pas honorees 5 lhonneur eft vn 
deuoir qui rv appartient qu aDieufeul parcequ'il eft fcul qui 
poffede la majefti & la faintete : mais comme il n'a rien qu il , 
ne partage auec les homines pour eftre capable d'honneur, & 
de shonorer les vns les autres , il les a fait participans de fa 
Diuinite par fes donsdegraces&dcPriuilegesquiles ren- 
dent Ces images& fes enfans;c'eft comme telsquils peauent 
eftre honorez,& eftre des ob jets d'honneur & dercfpeft. 

Les families Religieufesfenfermant dans ltfsCIoiftres des - 
h6mes qui fontProfeffio de vertu&de fainter^ c'cft entr'eux 
oil 1 on doit voir fingulierement l'exercicc de Iamour refpe- 
&ueux: Or il y a deux fortesd'homicur, lvn ciuil&l'au- 
tre Religieax ; le premier fe rend aux perfonnes qui ont quel* 
que excellence qui regarde ladire&ron de$' chofes tempa- 
rdles, & qui ont quelque degrcdc prerogatiuc en l'ordre * 
de la nature j ainfi honore-on les Roys 6t \cs Magiftrats & 
tousles hommes 9 a caufequils font les images de Dieu. 

Le fecond honneur eft vn honneur de Religion qui eft de- 
firca vne perfonne, d raifon de quelque excellence que* 

l'on 
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'conversant avec ses Freres. Partie VI. 6}f 
Von portcdansTordrc dcschofcs fpirituellcs y & que Ton a 
quclqueappartenancefingulierea Dieu. , 

Geux qui font dans les Monaftcresdoiuent s'entrc-hono* 
rer de ce double honneur ciuil & Rcligieux; le premier fe 
reiid a ceux qu i font les images de la Majeftc de Dieu ,- de fa 
fouuerainet^youdefonauthoritfrdiuine, tels que font les 
Prelats & les Superieuts 5 ou ccux qui portent l'image de 
TEftredeDieucomme hommes ; ainfi entre les Religieux 
dVne mefmemaifon , Ton doit voir vnc< deference refpe- 
<&ueufe y ciuile& politique. 

Mais quand ils fc rcgardent dzris lc rapportquils ont 
Vers Dieu enlordrc de la grace , les Superieurs, commc 
eftans reueftus dVn rayon de Pau thorite diu in e de Iefus- 
€hriftenlaeondukc desames,& que lesfubjets fc confide* 
rent commc enfansdePteu par lagraee, commtmembres 
dc Iefus-Chriflr pa la Foy, Temples du faint Efprit par la 
charit6 y heririers de la gloire par l'efperancc; Cet amour ci- 
uil & politique dont ils Raiment doit-pafler dans vn honneur 
de Religion & de piet£, a caufe que c6t honneur dans nos 
Freres a pour objet quelque excellence fpirituelle qui les 
fait appartenira Dieu en l'ordre de la grace > Honorcz vous 
les vns les autres , dit faint Paul. 

Get honneur fetend ou par les 'paroles,©!* par les a&ions; 
par les paroles en parlant humblcment, rcfpe&ueufement y 
ciuilement 5 fans clamcur, fans contention & opiniaftretjj 
pat les a&ions, qui font les fignes cxterieurs d'honneur y 
tels que font faliier auecrefpe<5fc 3 donner la prefceance aucc 
humilit6, s'ineliner auec ciuilite. 

L'honneureftantvne proteftationexterieure que Ton fait 
du merite d'vneperfonne >, il eft vn a&edc difecrnement qirf 
, afon fond en rcftimeque Ton en congoit, il ne doit done 
pis eftre 6gaHembntf rendu ou les merites font differentsj 
ceuxquiiurpaffent les autres D ou en dignity ou enaage^ 
font plus/digne*s dhonneur. 

Que ltsNouitfes doncs'accouftumentdcrohdreavncha* 
ctm le refped & la reucrenee qui luy eft deue > quils fe trai- 
j#nt> le« vp$ Us auwes auec vne religieufe ciuilite > la religion 
.-...._ • " J, ill 
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fite & laciuilit6 s'accordent parfaitement enfemble,iln'yai 
riende plus beau & deplus grande edification que dc .voir 
desNouices ft preucnir les vns tes aotrcs par des mutuels dc- 
uoirs derefped & dc eiuilite; c'eftvne marque de la preten- 
ce deDieu cneux qui dirige& conduit ceux qui luy font 
foumis auec ordrc & bien-fecance; tout cequieft dc Dicu 
eft bien regie & bien ordonnc;rirrcuercncc & l'inciuilite, fe- 
lon lefquellcsquelques- vns fetraitent, font marques d'ef- 
prits diflipcz qui n'ont point d'attcntion furcux-mefmes, 
qui ne confiderent pas en leurs Freres ce qu'ilsont de fainte- 
te & de grace ; mais pluftoft ils les regardent aucc vne fe- 
crettemes-eftime , comraequelques fubjets de pcu deme- 

rite. 

Mais quela eiuilite que les Nouices ft rendent les vns au* 
autres ne foit pas mondainc mais religieufe , quelle foit fin- 
cere, & procede du fond du cceur $ non pas feinte, & 
feulemcntexteriettrc, feferoit fe traitercn mondains & en 
icculiers , & non pas en Religieux. 



CHAPITRE XVII. 
L' Amour doux & affable fins aigreur, 

LA chariri & la douceur font irifeparables,a caufe qu'et 
les naiflent dans vnmefmefein, & proeedenr d'vn mef- 
mcprincipeiLeS.Efprit eft lePerede tons les deux , eftaat 
l'amour perfonncl du Ciel,& la fuauitc des Diuines Perfori- 
nes , en repandant la charite dans nos coeurs qu'elle em- 
brafe,ily verfe la douceur qui les detrempe , la charite eft 
douce fiedebonnaire, dit faint Paul. 

Ceft le deflein du faint Efprit par (a defcente d'vnir les 
hommes a Dicu , cotnme enfans a fcoar Pere , & les hommes 
cnfemble comme Freres : Entre fes dons la diarite eft le 
premier qui fait l'vnion des hommes auec Dieu 3 &: des hom« 
mes cntreux , & il donne a la charite la douceur , afin que 
U fociete des hommct foit douce & fuauc,& quelle ait quel* 



\ 



Digitized by 



Google 



CONVERSANT Avfcc »I$ FuERES, Parts* VI. tf# 
que rapport a la focietife dc*Diuincs Pcrfouner, ou le faint 
iipriten cftlafaauit^ 

* Aufli ladouceureflrtlkyHdoiidulaiw Efprit qu'ilcom* 
Hiuniquc aux enfansdela grace » & ccux qui en font imbus 
font appelkz enfans deDieu ; ;bien4ieureux font ks doux & 
pacifiques, ils ferontnommczks enfans deDteu lEtlefus- 
Chrift mefme, qui eft k premier nede fesFrcrcs , a voulii 
confacrer la douceur en fon cceur pour la fairs paffer dans 
fous fes membres : Apprcnez de moy que ie fuis doux de 
cceur; la douceur eft done l'efprit > lefecau &c le carra&ere 
des enfans de Dieu, & qui font aaimez de l'Efprit de Iefiis- 
Chrift. 

. Si la doucesr doit eftre commune i toutes les families 
Chreticnnes, elk doit 6tre finguiicrc aux Socictez Religieu- 
fes; la grace les ayant faits enfans deDteu,&lacharit6 vnis 
enfembk comme Freres^nkiMaifondeleurPereCelefte, 
ils doiuent eftre entr'eux tout dttrcmpeEdcdouceur; & s'ils 
Vculent fuhire les mouuemens de la charit6 xjui les doit re« 
gir, elkr£pandra fa douceur dans kcoetur qui moderera les 
impatiences de la nature i fur les Itvves y qui rendra les 
paroles douces > placer a fur k vifagc la fevenite r <jui en ofte* 
ra tout ce qui eft d'auftcrc r dans ks yeux la benignit^qui en 
bannira tout ce qui pouuoitparoiftre fcuerc : &ainfiils fo 
rontd&Ia terre de ces bien-heureuxd^bonnaires ftdoux 
que le faint Efprit recommande tant en ilsfcriture. 

CeftdansccdeffeinquckFils de Dieu vcutqucfonEglifc 
foit appelke vn Bercail,qucks fideles quelle renferme fc 
nommentBrcbis ou Agneaux,commc ildit a 5. Pierre:Paik 
fez mes Brebis & mes Agneaux j pour fignificr qu'il luy 
plaift quetousceux quientrent dans Ie Chriftianifmej quoy 
que la nature les euflentfaits cruris commedes lyons> foient 
rendus comme de doux Agneaux par le Baptefmc ou ils 
font lauerauiaagdehAgneau qui leur inipnme Kefpricde 
tadouceur*/ 

Ceft ainfi que ks Religieux qui font faits derechef 
Agaeaux.parkur Profefli^n 5 quieftle:fecDnd Baptcfme.ne 
rf<^ent pluseib:ecnf«](^qaKae compagnie d> Agneaux* 
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& viure entr'euxcomme des doux Agneaux , doftt !enaw£ 
rel eft la fociet6 3 la patience 8c la douceur ; car l'Agneatt 
n'aime que la compagnied' Agneaux; il eft doux & patients 
il nc f§ait ny mordre , ny eftre mordu •, vn Nouiciat eft va 
petit troupeaud'Agneaux,oillcs*Nouicesncdoiuent aimer 
que lafociet6 deleurs femblables, & la viure entreux dans 
la patience & la douceur , fans fifauoir ccque e'eft d'offen- 
fer, ny d'eftrc ofFenfez $ mais commc de doux Agneaux 
auoirla douceur dans le cceur, laffabilitc dans >lc» paroles, 
ia moderation dansl'humcur , & la patience en T % pfprit. 

Les Nouices eftaht done receus dans le Gloiftce pour vi- 
ure en vne perpetqelle fociete auec fes Freres, doiucnt done 
s'eftudier fur routes chofes de fe remplir de lefprit de la 
douceur, s'ilsndTont pas par nature, ils doiu 4 ei\t Tacquerir 
par la vigilance , par 1'eftude & par la grace. 

Quils vcillent aonc auec foinfur leur efprtts'il eftaltjer, 
-pour l'abbaifler &Jc foiimettre par humilite qui eft tod jours 
xlocileifurleur.coeur pour le calmer s*il eft violcnt,parla pa* 
tiecevfurleur humcur, fi die eft emportee^pour Tarrefter par 
lachatit6,quieft toftjours tranquilejfur leurs paroicsyfi ellcs 
font aigres,pour lesadoucir par lesfuauitez du faint amour 
qui adoucit toutes chofes : quils cntrent fouuent par vnc 
profonde meditation dans le cocur da JFUs de Dieu pour fe 
jemplirdercfpritde fa douceur, &en apprendre les regies 
comme des humbles Difciples, quils d&rempent dans 1« 
•fang de ce doux Agneau les aigreursde leur humeur , & les 
amertumes de leur cceur , pour fe reueftir de fa douceur Ac 
jd£bonnairet6, 



CHAPITRE XVIM. 

V amour fapportant les defauts des »ns des tueres auu 

charitc. 
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Epuis que lepecW eft entre dans le monde, & qu'il a 
repandufpn yenin par tpur,il n'y a point d'ljomme £ 
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CONVERSANT 'AVEC SES TRERES. ?4Ytie VI. tfjy 

-|>affait qui n'aye fori defaut, fa foibleffe & fon imperfe- 
*&ion, ou dans le corps, ou dans I'efprit , ou dans l'hu- 
mew* pour luy apprendre £ s'humilier , & l'inftruire 
dcs regies dc la charit£ , que faint Paul enfeigne , lcqud 
'bien inftruit des conditions des homines y donne ce grand 
^aduis : Supportez les charges des vns des autres parvne 
•HUitueilc charite & compaifion; ainfi vous accomplirez la 
Loy defefus-Chrift , quil a confacr&en luy-mefme par 
Ja pratique , ayant compatya nosinfirmitez auec taut dc 
mifcricorde. 

>Les Nouices qui viennent du monde en apportcfitlcs de- 
iauts qu'ils-y ont contrails, ou par lanaifiancc, ou par 
ieursa&ions; lacharittquilcsa vnis>enfcmble<eommedes 
enfans dc la faintc dilctJUon , & des -Difciples de Iefus- 
•Chrift , infpircra a leurs cccurs les mouuemens de l'amour 
compafif* pour fupporter auec douceur les defauts des vns 
des autres. 

Si vous d^couurez done qudque defaut naturcl, ou dans le 
xorps ou dans Tcfprit de voftre Frcre,ne luy objedez jamais, 
/ou pour l^en humllier,ou pour Ten confondrejeompatiifez-y 
aueccharit^il nes'eft pas fait tel luy^m&nciccftpar ladifpo* 
fition dela DiuineProuidencejnc vous en mocquez pas,& ne 
•faites point vn fujet deriftc dVn defaut quivdus doit don* 
ner de la compaifion ; ne reffemblez a ces mouches mali- 
^nes qui de toutes les parties du corps humain ne s atta- 
ches qua la tumeur pour fe gorger & fe nourrir de fon 
-pus. 

Si la nature luy a donncquelque humeur moinsagreabkj 
-nefuyezpasfacompagnic, compatiflcz auec charitfe a fon 
cfprit triftc & melancolique ; fupportcz auec douceur fes 
faillies&fes promptitudes; excufezauec amour s'ilfelaif- 
fe aller a des tranlponsdVne humeur trop jouialle & trop 
«aye. 

S'il tombc dans quelques defauts & imperfe&ions , ou 
<par foibleffe, ou par aduertance^ ne vous en fcandalifez 
pas facilementslacharit6 eftant la forme & la vie de tou- 
tes 1« veitus, ne doit eftre jamais fcpar£e de la cpmpafljorai 
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fuiuezdonc ces reigles, penfez toufioiirs bicn de vos Frc4 
res y & n'en foub£onneziamais mal : la Charit6 , dit faint 
Paul ,ne penfe point a mal, ellc eftdVn namrel (i doux 
&fi fimple, qu'elle n'a dcs ycux que pour connoiftre le 
bicn & les vertus da prochain , elle les ferme pour en 
ignorer le vice , & le detfaut ;la charit6 couure la multi- 
tude des pechcz,ifi elle en appcrgoit quelqu'vn voyy 
quel eft Ton eforit, elle Fcxcufc, elle le diminuc en fori 
«ftime ; Vtf eft fecret,dic le cache tc empefchc qu*il ne fbit 
connft* 

Si vneame, dit Saint Bernard,eft veritablcment animed 
cleTefpritde hCharit£,fieile voit apparament du mal en 
fon prochain, elle exoxfefon intention, peut-eftrc qu'ilne 
f^auoit pas qu'il y tvA du mat, tc qu'il a eft6 furprisj mais le 
vice oppofe a la Gharit6 rend Tame foubgonneufe ,ombra- 
geufe, toutluy femble grand, les xnoindres deflfauts luy 
paroiffent des crimes* 

LaCharitfc ne fe r6jourtiamaisdcfon prochain, ny de 
coulpe ny de peine , mais s'en attrifte , & y compatit > rou- 
tes les fecrettcs compliances que l'on reffent quand foa 
-prochain eft humilifr ne par tent point d'vn fond de charit^v 

La Charit£ fupporte les deffeuts , fans trouble , fans colc- 
*e, fans aigreur 8c fans alteration; eftant la Reyne des ver-, 
tusellc rcndlc coeur toufiours calmc, doux ,&pacifique> 
le trouble & inquietude ne font point des produ&ions de 
la charit£ ; elle fouflfre tout , cilenc s'irrite point , elle calme 
le coeur, retient le bouillon de la colcre, elle addoucit 1* 
corre&ion > exhortcauec douceur, 

L'Ange de TEfcole Saint Thomas, veut que nous pre- 
ftions noftre exemple furDieu mefme,auquel U attribue vnc 
perfe&ion qu'il appelle ( dqudnitnUas Dei) T6galit6de Dieu, 
par laquelle Dieu eft toufiours 6gai a luy mefme, foit qu it 
puniffe les pechez , ou qu'il retire fes graces i e'eft fans trou- 
ble & fans alteration de fa douceur in tcrkure> ainfi , dit ce 
grand homme, nous deuons Suiter au regard de noftre pro- 
chain autant qu'il nous eft poffible, tout trouble & alte- < 
ration, par ce quela moindic grace, ne pcut demejarec 



\ 



Digitized by CjOOQLC 



Conversant avic ses Freres. Pdrtie VI. r 6fy 
fcn vncoeur qui eft trouble & inquicti. 



CHAPITRE XXIX. 

V amour edifiantfes Freres , par Us bans exemples, \ 

VNe compagnic deNouice, cftant Vn petit corps , que 
lc Saint Efprit forme dans le fcin de la Religion , qu'il 
vnitpar fa grace fous vn mefme Chef, qui eft Iefus-Chrift* 
pour receuoir deluyladire&ion&laconduitc, ce qui ft 
pafle dans le corps humain entre les membres done il eft 
compofe, qui font dans vnc fi parfaitc intelligence, felon 
faint Paul, qu ils ont tous egalement vn fbin mutuel les 
vnspour les autres autant que pour euxmefmes, & tra- 
uaillcnt rnanimement pour la confirmation d'vn chacun. 

Cc que la nature done fait entre des membres, qui nc font 
liez quedVn lien deSang&dc Chair, la grace kdeit faire 
auec plus d'efficace entre les Nouicei , que le Sang de Iefus* 
Chrifta vnisenfemble * ils ne font pas feulement Religicux 
pour eux, ils le font auffi pour les autres ; ils ne doiuent 
pas feulement trauailler aleurpropre fandification, mais 
encore a celle de leurs Freres. Dieu a command^ a vn cha- 
cun , que nous ayons foin du falut de noftre prochain, dit lc 
Saint Efprit par TEcriture. 

Les Nouices pour s'acquitter de ce deuoir le peuuent 
faire *> ou par la parole qui inftruit , ou par les a&ions 
<jui cdifient >tousnepeuuent pastoufioursparler&inftrui- 
redevoixj leminifterede la parole nelcur eft pas encore 
commis , mais tous font obligez de s^difier les vns les au- 
tres par Tcfficace de leurs mutuels exemples. 

U n'y a poin t de voix plus puiflante pour inftruire les fim- 
ples, animer les Iafches,connrmer les bons f & confondre les 
mcfchans,que le bon exemplej fans dire mot, ilmonftrcle 
bien qu'ilfaut faire en Tobferuant ; le mal quil faut fair en 
l'&jitant : le fimple eft inftruit dela verttt, qu'il necohnoif- 
ftyt pas en la voyant pratiquer j le lafchc d^ntreprendre lc 



! 



Digitized by 



Google 



#4* fcE- Pahja'it N-orici-j- 

bien qu il obmeti Ic boneft encourage! dc pourfuiure ceTu^T 
q u*il a commenc6 , & lc mefchant eft confiis dc negliger par 
falafcheiila vertu qu'ilvoit eft re embraflee paries autfes- 
auectant de courages 

Tousks Nouices d'vn Nouitiat 3 n'ayant dbnc quVne- 
meGncftajquieftdetendre a Dieu» qjuVne mefme voca- 
tion^ ouil font appcllez, vn mefme erpricdont ilsfont ani- 
mer <, ils doiuent cftre embrafez d'vn zele -comnran/de s"£- v 
dlfier Ics<vnslesautrcspar dcmutuels exemples , pour fe 
porter vtianimemcnt a Dieu. Ayons vn grand fbin , ditS; 
Raul,degarder parmy nous &c depratiquer les adions qui 
peuuent mutueliement nous cdifier. 

L'homm^vcrtueuXjditPhilonjleplus f^auant des Iuifs, 
eft vnliuretoufiours ouucrtauxyeuxdcsautres^oule (im* 
pie peut aufli bien lire que le f^auantles reiglesdelavcrtUi > 
pare? que fesa&ions en font les cara<ftercs qui inftruifen* 
bien mieu» que ies Loijpqtii font Writes fur lepapier ^ quoy 
quccefoitcnlettresd'or. 

Tousles Nouices cftans obligez par la profeffion qu'ils 
ont embraffte d'eftrevertueux > ils doiuent eftre comme au-* 
Ctnt de Liures viuans quiinftruifeat leursFreres , & foienc 
inftruits d'eux; que ceferoit vn fpe&acle rauiffant fi cn;fc 
regardant ils eftoient&iifiez, fienfevoyanfils eftoient in* 
ftruits j quetouteslcursaftionsfuflent autant de lemons a la? 
vcrtu; ceferoit pour lors que leur Nouitiat feroit comme 
va petit Cielj ou ils feroientvn commerce quia bien du 
rapport a celuy, des- Angcs, entre lefquels il fe fait vne 
mutucllereftexion de lumicres & de flatnmes ; ils illtiminen t 
&:font illumineziilsembrafent & font embrafez par vne 
communication continuelle qu'ils font de leurs lumicres 
& de leurs flammes. - 

Ainfi tous les Nouices animez d Vn mefme efprit r erobra- 
fez* d'vn feu commun , comme autant de pctks Angcs, pa» 
dc mutuels exemples comme par autant de rayons qui for- 
tent Ies vns des autres^ils animec & font animez,ils efchaufc 
feat Scfont 6chaufFez, & comme par la rencontre de plu* 
fears lumicres il fcibrpie vne plus grande ardeur , de mef- 
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me par dc mutuels cxcmplcs 5 commc par autaftt de I'mme- 
res reflechies, iUVeft pafrpoffiblequ'il nes'eteufcvuembra^ 
fement diuin dansce Noukiaty&parmy tant de rayons dc 
fplendeurs dc flammes , il ny aura tiedeur qui ne s'echauffe* 
qui nc s'anrme pour entrcr dans Ics voyesde la perfe&ion 
qu'il voiteftrc entreprifes par fes Confreres auec tant de 
courage. 

Ghacun des Nbuiccs eft done rcdeuable a foy-xnefme & 
a fes freres > il doit a foy-mefme I'eftude de la vertu & a fes 
Freres redificationyilne pent profitcr aluy-mefmequ'il ne 
profile aux autres > il doit veilier auec grand foin fur toutes 
fes a&ions& fes paroles, & les dinger & conduire auec tanc 
de vigilance qu'ellcs edifient totifiours fes Freres , & iamais 
nelcs fcandalifcnt. 

Vn Nouiee qui eflr d*£diffcation dans vn Cloiftre , par fes 
bons exemples y il honoreDieu fans ceffc, il fe profite a foy 
mefme & eft vtile aux autres , il honorc Dieu parce qu'il 
garde fes Commandemens , obferue fes <:tftifeilsy execute 
ks deffeins defon amour 5 il fe profite a foy-mefme puis 
qu'il eft dans vnperpetuclprogrez>demerite & dfc grace; it 
eft vtile aux autres , fl anime a la vereu les prefens y lea 
confirme dans lc bien, & auan^eant dans le futur il aw 
ftruit par fes bons exemples ceuxquile doiuent fuiitfe de cot 
quUls ferontobligezdefake.- 



CHAPTTRE XX. 

• L 'amour egatentitrs torn fans partialite: 

L'Amitte Chreftiennede laquelle nous fomtnes obliged 
d:aymer nos Freres efbvn deuoir commun que npus 
deuons generalement a tous,aufli bien auplus petit qu'atfc 
phas graud^ parce que la Charit& eft vne vertu vniacrfellef 
qpLi fc repanda tous 5 &quifeliea vn chacua auec tant d e- 
galitfi qtfellene fe deuife depas vn. 
ienc fqiy cc que les Saints Fondateurs defcouurent do 
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deflfautdans lesamitiez partialesquis'attachent a quelquec 
particuliers, jnais ils les iugcnt fi pcrnicicufes a leurs fa- 
milies quisles veulent abfolument bannir des Cloiftresj 
ils croyent quVn Religieuxcommet vne grandc injuftice 
contre vne Communaute quand il n'ayme pas tous ceuac 
qui la compofent dVn femblablc amour ,jnais qu'il fe lie 
a quclque particulicr auec prcference,puifque tous portent 
les qualiter qui les rei\dent vn objet d'vne amitie Chrcftien- 
nc,i!s fbnt£galementenfans deDieapar la grace, mem- 
bres dVn mefme thef par la Foy, Difciples dVn mcfme 
Maiftrepar la Do&rine, Religieuxparla mefmc ProfeflGon* 
beritiers d Vne mefme beatitude parPefperance. 

Ceft done tous les offenfer* & les priupr dVndeuoirqui 
leur eft deii que daymervnparticulier auec fingularit6 qui 
napas plus de merke que ks autres , ceft tacitement leur 
rjeprocher quilsonr quelquedeifautqui neles rend pas fi 
aymabiesqpeceluy-la* 

Lcs aixiitiez particulieres font ordinairemetijt defedueo* 
[cs en leur principc , & en leur fin , elles ont fouuent la fim~ 
pie nature pour fondement , ou rinterreft ppur lien , ou les 
yaincs fatisfa&ions poujr motifs* & quelquesfoislc def- 
faut pour objetj elles font trop fouilcnc 4ommagcable$ 
a ccux qui lcs contra&ent &.aceuat <jui les voyent centre 
les amis confidens les coeurss'ouurent, les inclinations fe 
manifeftent, les deffeins fede£couurenjt>les ligues fe font* 
lcs cabales fe forment. 

Ces amiticz par ticulieees font ocpfion de perte de temps* 
d'entretiens iniitiles, de paroles oyfeufes , de ruptures de 
fiiencCjd'obraiffion de regularity 9 de viole*nertt d'obfer- 
uance 9 d'infra#ion de rcigle* demurmure vers tou$,cledi* 
^ifionaucc quclqu Vryonenrre en^ucugle dans 1 interred 
4e ccconfidcnt^pn Je .fouftkDMtf) ktehnd* on prendpa** 
$y pourluy. < , . . . ~ 4 . ' 

L f anie^ d« Saint Ephrem,ne fbuffre pas depctits dorn* 
mages par les amitiezpartkulieres,mais de tres- grands fc 
txes-lamentables, elles eqgagent le sceur qui doit eftrelibre^ 
tiifis k dwifent d'auejc J>ieu qui Ic 7 veujt tout caticr j cllcsxii- 
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aiinuent l'amour diuin : Celuy-la vous aime morns ! O moil 
Dieu,dit faint Auguftin 5 qui aimc quelque chofe auec vous* 
&qui nel'aime pas pour vousselles rempliffent le coeur d'in- 
otilitez y & occupent la place que Dieu doit rcmplir > elles 
tngagent infenfiblement dans des complaifances qui font 
fou-uent bien contraires a la perfe&ion $ car pour complaire 
a c6t amy il fau t ehtrer dans fes inclinations,fe faire a fes hu* 
meurs, conniuer a fes defauts , excufer fes d6reglcmens^ 
fouftenir fesinterefts , fomentcr fon ambition , cntrepren- 
df e fes querclles , approuuer'fes entreprifes, quoy que fou* 
menttres-injaftes^ 

Ces amitiez particulieresne font pas feulement domma- 
geables accux qui lescontra&ent y mais encore trcs perni- 
cieufes pour les Gommunaotez oil elles ft trouuent; elles 
font ordinairemenr, felon faint Bafile, les fources d'enuie,dc 
fbup^ons , & quelquesfois de haine & danimiu^ > qui font 
naiftre les diuifions Gonuehticulw y Iigues qui font les 
peftes de la Religion : G'eft dans cette vtue que ce grand 
Saint & grand PeredesCloiftre* eftablit cette Regie en fes 
Klonafteres* Si Ton decouure que quelquVn foit plus port6 
d ? amiti£ a vn Religieux qu'a vn autre, quand bien ce C B ^'J* 
feroit a caufe quil eft fon Frere charnely ou pour quel* ns Jft. c# } °J 
qu'autre refpc& que ce /bit , il le faut chaftier coirlme pcr^ 
turbateur de la charit£ commune ; parce >. dit c6 grand " 

Saint , que celuy qui en aime vn plus que les autrcs r il t£* 
nioigne manifeftement quil n'aime pas parfeitementlesau* 
tres y puis qu'i! ne les aime pas a legal de cduy-la ; & ainfi II 
vient a offenfer lcs^utres y & faire tort a toute vne C6m- : 
munautk l 

Les marques die ces amitiez particulicres font etnretiens 
trop longs, familiaritez trop priufces & trop frequentes , le* 
rendez vous en lieux ecartez^defirs trop emprcflfez de fe voir 
& sentretenirjinquietudeqiiand on ne lepeutp»,comp!ai-»' 
ftnees trop fenitblesen fapcrfonhe, chagraih quand ilfaut 
quitter fa compignie , demeurer auecliiy quand la regular' 
ritenousappelleailleurs; que leNouice qui vient dumpn- 
de,. ou fon crtut a eftfe partage day? le ijecle en des afler 
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#ionS particulieres^les reciieillc& les rcduifc a vne charl- 

te commune , qu'il vcillc beaucoup fur fon coeur pour nc 

Jwints'attachera quelque particulars qu'il Pouureyle di- 
ate &le r£pande vers tous. 

. II faut que noftre amiti6foit toutefpirituelle, 4\ui nefok 
appuy£e ny fur le fang , ny fur la chair , ny fu^la fympathic 
natutefle ou foftdementhumain ,. mais feulement fur Iefus- 
Chrift noftre Seigneur 3 que tous viennent embrafler xout 
feul; & ainfi on fe fentira poft&d'vn mefme amour & £gal 
vers tous , coramc vers ceux qui font egallemcni cnfans de 
Dieu, &FreresdcIefus-ChriJ[t 



CHAPITRE XXL 

Vamotir nmijfant ies cctursx auec quelfiin les Nouices 

doiticnt conftruer r/vntcm caramel* ouurage 

de Dieu* 






Ntre plufieurs graces que nous auons receues par lln- 
r carnation, vnedes principalcs eft Wnion mutuelle des 
coeurs , & que faint Paul recojiimandcauxfidelesaucc plus 
Tphef.4.* dezele* Ayezvn grand foin, apportez-y toute voftre eftu- 
dede conferucr lVnion d efprit par lc lien delacharite, dit 
ce grand Apoftre, nousle deuonspar lexnorif de la gloire 
de Dieu ^ & noftre propre intereft , il n'y a rien de plus glo- 
lleuxa Dieu & de plus vtilea nous que de viure vnis en- 
femble. 

LVnion deceux que les Cloiftres reciicillent en leu r fein, 
pour les /aire viurp dans yne parfaite fbciet^, n'eft pas vn 
ouurage de la nature , qui tend toufiours a la diuifion > c*eft 
• vn effet de la grace ^il n y auoit qu vne vnite fouueraine qui 
pouuoit vnir Jes Religieuxaui fontii differ ens en meurs ic 
Cn condition* c'eft cequi aoitlcsobligerde laronferuer 
auec refped comme vn ouurage de l'Efpritde Dieu, vn 
ftuit du Sang de Iefms-Chrift : Pour^danc copferuer vne 
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parfaite vnite dc coeur & d'efpric cntr'cux , quils garden* 
<es Regies. 

Que tous les Nouices s'eftudient de s'aimer dVne amiti6 
Chreftienne,fincere & veritable,fond£efur la grace ; la cha- 
rity , a raifon des qualitez diuines qu'ils portent , d'enfans de 
Dieu, demembresde Iefus- Chrift, & de coheritiers de fa 
gloire* parcequela parfaite charite fait la parfaite amiti6 f 
<jui connfte dans l'accord des coeursjles parfaitsamis nayant 
^u'vn cceur& quVneame quilesanime. 

Qu'ils fe reueften t tous dc Iefus- Chrift pour eftre tous vnis 
•en luy & par luy; car leschofes qui fe trouuent vnies dans 
vn milieu qui leur eft commun , deuiennent vne mefme 
chofe <ent relies ; Icfus-Chrift eft le centre commun dVn 
Nouiciat^ou tous les coeursfefondans en luy par amour, 
ibnt faits vn mefme coeur & vne mefme ame en plufieurs 
corps. 

Qu'ils s'appliquent auec foin debien connoiftre la volon- 
th de Dieu , del accomplir auec fidelity & de ne jamais fai- 
re leur proprevolonte:Or la volonte diuinc^ft vne, & tous 
ceux qui ne cherchentqu'afaire la volonte deDieu, quoy 

Su'ilsioient plufieurs en nombre, conuiennent en vnetres- 
mple vnit6 detention &de volont6 qu'ils pourfuiuent & 
quils pratiquent; arnfiils font en terre vne parfaite image 
des Diuines Perfonnes, qui dans le Ciel en leur plurality 
qui lesdiftingue , nont qu vne tres-vniquc volonte qui les 
ynit edfemble. 

Qtje les Nouices s'efforcent deferemplirdVn mefme ef- 
prit, qui eft celuy de Iefus- Chrift, qui paifant de luy en eux, 
comme d'vn Pere en ks enfans,& dVn chef en ks membres* 
fcra le lien qui les vnira enfemble , apres les auoir vnis a 
Iefus- Chrift; qu'ils s'eftudient d'eftre tous regis par ce mes 
me efprit , qui demeurant toufiours vn & toufiours indiui- 
libleen luy- mefme, les fcra entrer dans vne parfaite vnit£ 
de coeur, de penfte & d'a&ion, & renouucllera en eux ce 
qu'il a fait dans les premiers fideles,oM\>nvoyoitlVnit6de 
coeur , dans la multitude des croyans^par vne douce vnion 
de volontez , parce qu'ils cftoient tous regis par vii mefme 
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Efprit , auquelils obei'flbicrit aucc docilit£. 

Qu'iis foient parfaitement fofimis a leur Pere Nf aiffrepar 
vne totalc & humble obeiffance , comme a leur Pere & & 
leur Pafteur; Tobedience eft la mere de la coneorde des* 
coeurs, de Tvnion des efprics , & de Intelligence des vo- 
lontez; les parfaits obeiflans font tous enfans de la fairfte 
vnion, comme la des-obeiflance des inferieurs aux, Supe* 
rieurs, fie des membresa leur chef fait les fchifines dans 
FEglife & dans les Religions , l'obciffance en fait l'vnion^ 
Tintelligence & l^accord^ 

Que les Nouices s'eftudicnt done fur toutes cHofes de 
conferucr 1'vnion de Ifcur coeur auec ceux de leurs Frerss>, 
puifquee'eft conferuer l'oeuure de Dieu que Iefus-Ghrift a 
demande a fon Perepar fes prieres, merit6 parfonSang,que- 
les fideles foient vn entr cux y & qu'il a oper6 par le fainV 
Efpritv. 



CHAPITRE XXir. 

Z*e bon- heur d ; vn Notikidt bien njny par nmion faim- 
te de chanter Cejl le lieu de la complaifancG 
. de Dieu. 

IL n'y arien de plus agreable a Dieu, de plus vtire pour 
lesmeurs, de plusadijantageux pour la grace, & deplus* 
douxpourk vie que la parfaite vnion & vne amui6 Chrtf- 
itienne. 

Tout ceque Dieu feit fortrr de fes mains , fa boht6 le re- 
garde auec amour, a caufequileft vn ouurage de fa pui£ 
fance& de fa fageffe^mais nous pouuons dire qu'apres Tin- 
carnation ficTEuchariftie, quicomprcnnentIefqs-Chrift 3 ir 
ny a point d'objet«queDieu regardeaaec plus de complai. 
fancehors deluyqu vnNouiciat ou qu'vn Monaftere bien 
vny par vn lien faint dVne pure charitd , parce que cettt 
ynion eft fon ouurage & fon image. 
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Elleeft l'ouuragefingulierde fa puifiance * qui a pfi vnir 
des cfprits fi differentss de la fageffe aui en a trouue les 
jnoyens* dc fabontequi l*a voulu, & de fon cfprk qui '1*4 
^pere>elle eft 1'image de fa fociet6 & de fon vnite. de la focie- 
t£ de fes perfonnes par lcnombre deNouices & dcReligieux 
*ju"ellerenferme, & de fon vnite par la charit6quiles vnit* 

Ceft done par vn mefme amour que Dieu s'aime & aime 
ivn Nouiciat bien vny ; il s'aime comme le principc de cette 
vnion&comme fon excmplaire^ & par le mefme amour il 
aime cette vmon comme fon ouurage & comme fon image: 
II y a trdis chofes qui font bien agreables a mop efprit , &: 
que Dieu & le5hommesloiient>rvnion des Freres j Tamovir 
xnutuel entrc les prochains; & vn homme & vne femme 
qui viuent en paix, dit Dieu luy-mefme par la bouche de ,EcdcCl * 
I'Ecclefiaftique. 

Dieu eft dans tbutesles creaturespar fonimmenfite,dans 
tousles juftes par fa Grace , dans les fideles par la Foy ; mais 
il eft au milieu d*vn Nouiciat bien vny dVnc prcfence fingu* 
liere , comme ilaffeure luy-mefme; quand deux ou trois 
ieront affemblez crt mon nom ^ ie fuis au milieu d'eiix : ce 
ti'cft nyie fang ny la chair qui aflemblent des Nouices & 
des Rfligicux dans vn Cloiftre , e'eft le nom de Dieu & fon 
pur amour qui lesvnit : II eft doncde foy que Dieu eft au 
milieu d'euxdVne prefence , nonpas commune,felon qu'il 
<eft dans toutes les autrcs chofes , mais qtfil y eft prefent 
dVnc prcfence flnguliere& digncdefonapiour. 

II y eft comme Vn Perc au milieu dc fes enfans ^ qn'il veut 
tiourrir defa vie ; comme vn chef au milieu de fes membres, 
quil veut animer de fon efprit * Comme vn Maiftre au milieu 
de fes Difciples qu'il voat eclairer de fes lodiicres* comme 
vn centre au milieu des coeiirs y qui! veut reciieillir en fon 
fejn ; II eft au miliead'eux d Vne prefence d'afliftancc, pour * 
lesfecourir; d Vne prefence debien-veiilancc,commebont6 
pour les enricWrjdVne prefence deprptecftion , comme puif- 
fant pour les enuironner de fa dextre. : ^: 

.Dieu feplaift autantau milieu des Nouices bien VMS en . 
charite , qu entre les Anges , pmis qu'ily voit fon Efprit aufli 



/ 



Digitized by 



Google 



#4* .Li Pa *?axt Novice, 

bien que dans lc Ciel , qui les vnit,- fon amour qui les em* 
brafe , fa grace qui lesfan£ific , ks lotiangesquiy font an- 
ooncies, fes grandeurs pubises : mais ie puis' dire qu'il fc 
plaift plus dans vn Nouiciat que dans lc Ciel 3 puis qu'il y 
yoit ce qu'il ne voit pas au milieu des Anges, qui ne peuuene 
foaffrir : mais dans les Nouices il y d6couqre fa Croix em- 
braflcc, fa mortification imit^e^ fa penitence exprimee,fes 
vertus de patience exercees^ 

Nous pouuonsdoncafTeurcr fans craintequapres le feinr 
de Marie ouil a cftc comme homme, apres l'Eucfaariftie ou : 
il eflrCommePi eftre,apres le fcin de fonPere^ou il vit comme 
ion Fils,le lieu qu'il a choifi cnterrepourcftrelefcjourdefa' 
complaifance eft vn Nouiciat bien vny par le lien dc !a paix 
6c dela charite , felon ccttc parole del'Efcriturc Sainte ; II* 
feit fa demeurc dans la paix 3 & fon fejour eft en Sion.. 

Que les Nouices fe confolent & fe rejotiiffent done ftie 
leur adrefle ces belles parollesde faint Paul : Omes Freresr 
vous n'eftes plus comme des eftrangers & des voyagcursi 
quin'ont point de demeures fixes , vous eftcs majnicnant 
les domeftiques de Dieu , qui viuez en fa Maifon 3 proche dc * 
fon coeur & d#uant fes yeux r comme les enfans de fa fain te 
dile&ion* 



CHAPITRE XXIII. 

QomVicn il efi affile a des Nouices £eftrc <vnis- 
enchdntk 

SI vn Nouiciat, ou les Notucesfofttvnis par vn lien rnu^ 
tucl de la faintcjcharit6, eft lc lictide la demeure de Die u, / 
firdc fa complaifance 3 il: eft aufli Ifebjerde la bien-veillan- 
cede fon coeur, pour lecombicrde fes graces , parcc que 
les Nouices qui le rempliffent portenr tous les^lus affcu- 
ujoawt^* " es mar q ucs qu'ils font enfans du Pere Celeftc, Dffci- • 
pies de lefus- Chrift , & les Temples du fain t Efprit. 
£,fifi.en cecy^dit faint Iean> que Ion yoit la difference des- 
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*nfans 4c Dieu & des enfans doDiable ,quelcsenfans dp 
Dieu aymcnt lews Frercs, & les enfans duDemqn les half. 
fent,quiconque ayme fon Frcre eft nedcDicu,lamour 
paffant dc fon coeur dans cchiy da fidcHc^qui aymc fon 
Frcre , luy dorinc l'eftre dc fon eofang , & fe rend fon Perc. 
Tous les hommes connaiftcroM^mes, Apoftres^quc vous 
cftes mes DifcipSes 3 leur difoit IcFils dc Dieu, fi vous vous 
aymcz les vnsles autres,la dik&ionmatuelle eft la marque 
demon Efcole ,ceft la fcience que I' on y apprendj ou le 
S. Efpriteneft le Maiftre,quienfeignelesLoixdeh Sain- 
te diledion a fes Difcipley, & qui eft dans leurs coeurscom- 
mc dans fes Temples pour le* y grauer, 

Ceft dans cette veue qucle Royal Pfalmiftc ne pent env 
iiifager le bon-heur deceuK que la Charitea recueillisdan* 
les Cloiftres, comme Frercs & enfans 4u Pere Celefte, 
au'il nes'eferk j O queceflvnechofe bonne & aduantageu- 
re de viure en vne Communaute comme entrefes Frerest- 
Iefus-Chrift eft au milieu deux, coranae Aaron le grand 
Preftrcauiour defon facte, dontl'ori&ion Sacetdotalecou- 
lantdefon Chef fur fes habits > iufques aubord delafrange 
3 'eft refpandue parjtout ; e'eft a dire, que Iefus eft au milieu 
4e cette Comrounauti comme vn Chef pjein del'oneliqn 
de la diuinitc mcfme, & que de fa plenitude doot ilabon/ 
de if verfe fes graces fur le plus petit comme fur le p)us 
grand ,•& il ordonne que le Cielle diftjle en prxftion fur 
tons ceux qui la compofent. Les Nouices pu les Religieux*- 
que la Charite a recueillis dans les Cloiftres,f0rmenjt yne pe- 
tite Eglifecnterre,4elaqucfle e(Untk$ oartie^ikfeitcn- 
tre eux vne Communion deSaiijts, e'eft? dire, qu'ilfef% 
Vne commuRrcajuonmutueUc entreeux degraces »• car r^> 
feuantdeIefu^Cariftflo»|mc 4clmrChc/ je$ graces quf 
tes faadUfientjceqjiicftpropre ^ vn deuie^^mmunai^ 
futresjvn chacun profite du meritede fon Fr«re^ il riy $ 
moment dans- vne Communaoce voie 42ne%ri,t de Charir6, 
que chaque particuUer ne pvufle fi^re^ejgrands pr/Dgijef 

Jans les voyes 4c la vcrtu ^ 4f MfWp fr du iWfccj ff'ay T 
jnans tous en Dicu 3 & pour Dieu 3 «Dieu en tous,cha<^ ygfa 
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en fofi Ptefe lavoyequil doit tcnirpour lapcrfe6Hon,lfis 
graces qu it doit auoir , & les meritcs quil doit acquerir. 

II ne pcu t auoir done ricn de plus vtile pour le reglement 
! des mocurs, l'acquifition dc la grace, & da merite de 1} 
gloire,que de viureau milieu a vne Communaut6 t>iea 
vnie paries liens de la Charitc, parce que le Saint Efpric 
eftant par inhabitation & par grace dans tous leurs coeurs , M 
fait voir entre-eux vneimage de ce qui fc pafle entre le Pe- 
re&le Fils; ou c6t Efprit diuin eftant le lien de tousles 
deux , les met en commuuication mutuellc de tout ce qu'fls 

EofTcdent par vn mutuel retour damour > ainfi les Religieuk 
ien vnis ilfefait entre-eux vne communication mutuellc 
decequils ont &decequilsoperent par vn renuoy eon- 
tinuel delumieres &de flammes dont ils s'edairent & dont 
ilss'embrafeutfans ccfle. 



CHAPITRE XXIV. 

II eft doux & fitauc deViurc en Vnion* . 

Vbl ijr. ^i leProphetc Royal ferauit enla veue de IVtilice adnii- 
Orable que les Religieux re^oiuent de leur vnion v en s*6- 
criant,voila combien ileft vtile dedemeurer enfemble come 
des Frcres , ii s'^crira auccplusde rauiffement , dela dou- 
ceur qu'ilsy rcflentent ,voila combien il eft doux & fuaue 
"de viure dans vne parfaite vqion de coeiir. 
fc Leshommes ,dit faint Auguftin , fur ces paroles , fe font 
•retleillez du profod fommeil de Tam^ur terreftre qui les te- 
noit afToupis, ont qukt£ leurs parens &poffeffions , & f<5 
ibht aflfemblez en vn corps dc Religion, au doux concert 
des voix de cePfalme : Voila la trompette qui les aeon- 
uoquc? & affemblez desdiuers quar tiers du Monde; leur 
eftant aduis que cettc vnion & charite mutuelle eftoit vne 
vie Angeliquc 5 e'eft ee qui a engendrHcs Monaftercs, pea- 
pit les Religions , & remply tcs Defcrts > dit cfc admirable 
jGto&cur. 
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Ceft a la veritfc vn grand bicn* die Saint Hferofifte, & 
Vh fujet d Vnc fingulierc joye y que pour, vn JFrcrc aue rcmm; 
auons quitte au Monde , nous rencontrions dan$ lea Rcl& 
gions plufieurs autres Freres, qui nous ay men t & nous, 
cheriffent d vn amour bicn plus fincerequenosFreres char-? 
ncls* Voftre Frere felon la chair, dk ce.mcfme Sain|,^e 
vous ay me pas tant qu'il fait vos biens s ceux qui foot Yo* 
parens & vos alliez felon fe\iaturc , ne chercheriC qui; leufc 
propic interred , cen'eft pasvn vray amour qui les, at,tire| 
e'eft leur propre intereft qui les ieduit : mais; n6Sfi»rere$ 
fpirituds auSang de Iefus- Ghrift , qui ont quitte tous leurs 
biens* & leurs commoditez pour foaamoiiri ne chcreheat 
pas cellcsdes autres; ils riayment pas vosbicil$ 5 ;maisyof 
ftreame ,cc qui eft lepui& veritable.imour: la fraterni- 
ty qui ; fe fonde auffi en » Ieftts - Ghrift eft bien plus eftr o<* 
te que celle qui fefonde furle fang-: la fratemite charaeU$ 
nous rendfemblables enquelquesqualitez du corps ^mais 
la ffatcrnit6 fpirituellenous fait fymbolifer auxdifpofitions 
dc I'amfc &delVfprir. «* - ; t -\ 

La douceur eft infeparable dd'amour dans lc S.Efprit, par- 
te qu' il eft egallement lVn & l'autre > it eft Tamour qui pro- 
cede du Pere &du Fils, & h fuauit£ quiencoule jtomme 
amour il les lie tous deux dVn lien infeparable y & comme 
iiiauitc il les emba&me &lesrempKtd;vnedouceur^neftr' 
ble. Le Saint Efprit.eft la fuauit6duPerc,&duFds 5 dit S#. 
Auguftin , le Saint Efprit ne donn e done .point fpn ?mouf 
-a vne Communaittc qu'il vnh , jqu'il jiq yerfp d^s}$yr& 
cceurs vnc effiifion de fa fuauit6 4ont i| les detrepops >• §af 
felon faint Paul le fruit du Saint Efprit ^'fo^a^^:^ 
la charit6naiflcntlapaix dans les c&wvsyfc M jay£ dan? j^s 
ames*. ./ ..... , ... ,..^ ..\,o«-., j^un *V> 

La paix felon le plus grand Do&eur de rEgHfe x §ft. ynp 
mnquilit6 d'ordre* & Tordrccft vntf»^l^6*lQR qWjagSinc 
^chaquechofele degr£ qui luy *flf <jlq& kfi'flk skt&r$F#<m 
iait la paix\entre cHes qui (kmeufceitoeopttates-dags }% sir 
-gte oil clles font par vp douxaccordt 4c.volo^e2i4^^prflt 
^dclajo^c 8cladowCBr,daw lettSWb* ; :: j ;. :;,. ; 
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-Ceft ainii quele&fot Efprit regnant dans vnc'Commtj- 
i»aui6^)ay fa prefeftcc, y cftabiit vne profonde ,paix par lc 
dti&x accord de volontex oh il faittombtt tous les Krceurs* 
dans lefquds il verfe ft douceur & fa fuauit6, comme le 
fruit predeuxque gouftent ceux que la Gharit6 mutuelle 
Vnit , ny ay ant rien de plus doux & de plus agreable £ck>n 
S. Auguftin que la paix, quweontient routes chofes dans le 
dkgtk qui leur appartient, & tous ceuxqui viuent dans les 
Communautcz bienvnics par les liens dvnefainte charite 
peuuent bicn s'&rrier par rcxpcriencequilsrefTentcnt 9 & la 
doucear <ju'ils gouftent , qu'il eft doux& agreable deviure 
Mtre ceux quei'amourdiuina recueillis cnfemble, &que 
le Sangde lefos-Chrift a rendu frercs felon Tefprit ^quand 
j>ar vn doux accord^iecoeury&fuaue intelligence d f efprit f 
lis jjouiffentdVne proifbnde paix^ oil vn chacun trouuc fou 
Jtepos & fa tran^uiuit^ comme dans fbnecntre. 



CHAPITRE XXV. 

jiuec quelfoin le ftfouitedoit euiter let default control* 
res a iaCharite &• atvnivnde lahame. 

"Y A halffe eft vn mouu ement du oeur qui nous porte £ 
« 1 A roiikyjr du mal a celuy qui nous otferife, ou en nos 
bteris , tou^n noftrfc honncur , ou en noftreperfonne i elle 
£ftwfed£ *h *rtd\ii dVn extreme amour propredenous mef- 
?rie,<fui*ftd&fegic &1mmortifi6,^ui nepeut fouffrir rien de 
^bntra1re^<&e f ViCe eft de foy~mefmepeeh£ mortei,acau- 
ftiqti'il^eftdiWft«nent oppofei- r iadttrite- y &qu!il viole le 
Commandement deDieu^Tu aymeras ton prochain comme 
%&y~riic&ie< 

^ r tdtft<si*s dlRrtifes r ^pe lion cotumet centre Ir pro* 
fcHafn ',% tedtfe *ft Ja plus grand* *leia part duoprindpe 
if oto etfe procede -y ^jai eft la voionrt qti'dle dereglc ; eftant 
4a 1-egttfitc ^letotttes les 4fifoArpns y cleft de: fori dcreglc- 
*nent d'ou najffent tousles pcchwtKCiieurs &; incericujrs 
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*<ynti* leprochain, iamaisla bouchc, nylamainnelbffen- 
fooient & la voloate n'cftoit dereglcc & infe&ee lie la 
haiue. 

L'Angedc ITSfcole Saint Thomas, acta place pas auifi 
<ntre les fcpt vices capitaux, qui donnent naiftance aux ».».q- j+« 
autres , 3 l'appelle vn vice final & dcconfommation • Com- 
me en la nature, ditce fpiuant Pere,lecceur qui eft 1e pre- 
mier viuant ,eft ledcrniermourant. ,elle le confcrue autanc 
-qu'illuy eft'^oflible, toutes les autres parties font mortes 
deuant que celuy-teperde la vie; ainli en lamoralle nata- 
relle & Ghreftienne, entre les affections la premiere & qui 
naift auec nouseftant d'aymer fon femblable ,c eft la dernic- / 

ie auffi dont nous nous de(pouillons>&quand ejle meurc 
«n nous & que la hamc : fuccede a ikplacc , e'eft vnc marque 
que toutes les vertus y fontmortcs, oue la Foy y eft eftein- 
te , l'Efperance abbatuc, la Cbark£.eftQutiee $ comme elle 
eft la (ouueraine des vertus vers lie pcoehain , $c quand 
-elle vit dans le ceeur, la haine quiJuy eft comraire ,<ft le 
•founerain des vices contrck mcfmc prochainquandil y r e- 
-gne. 

Qjc leNouice veiUedonc foigncu(ementfurfonco3ur, 

qii'il y eftowfe promptement les premiers mouuemens de 

hainequifouroient s'^leueroupar furprifeou par ibiblefle: 

ace feroit wen mal commence? les voyes de h pe rfe&ioft 

Euangelique fi des l ! entree~on donnok la mort a la Charite, 

qui en doit eftre la rcgeme & la vie » la haine feroit perdrc 

.ace Nouice.la grace auec h qualitcd'enfaiu de Dieu qu'jl 

-a receita fa vefture , pour le tsueftir de la honteufe quali(£, 

-d'enfant de l}emonquieftk;prc4c bthainejUnaurQit plus 

deiiroitd'approcher deja tank dcfonPere Cclefte par la 

- Communion qui en defend Vacces;i tous ccux.qui ontde 

l'inimiti^ pojur Wr Frcre^il ti'y pounoit plus allcr ou &o« 

impiete ou fens iacrilege. 

uLes mouuemens quimprime la haine dans lejcaun-qjii 
font les marques de fa prefence, fbnt, vouloir du ; mal;au 
prochain , defirer fa mort , s'attrifter de fa profperite , fe re- 
•jouir defesdifgraccs, fckkcqmpagnie, nepouuoir foaf- 
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frir faprefcfiCe, ecouter aucc plaifir les medifaft£ei qtHh 
4Wfait dc liny; tous ccs nrauucnacns doiuent cftrc prompte* 
went eft ouffez par le Nouicc, comme par vn enfant de la 
faitite dile&ion qui ne doit rien fouflErir en Ton coeur qui* 
hiy foit contraire. "• 



GHAPTTRE XXVL 
Des atterfions. 

LA CharitSdu prochaiheftvnc fecrete conuerftbn dii! 
ccrur versluy cpmmc par vn retour vers vnobjct que; 
Iton ayme& que Ton recherche , a caufc qu'il a quelqucs; 
•qualke^quiconuienncntauecnous^&qui lerendent ay* 
liable. L f aaiour , dit Saint Auguftin, eft le poidsdes courf* 
quiTincliae verslaehofeaymee. r 

Le deffaut que Ion appellc auerfioiv & qui eft contraire - 
& la charit^eftvn detour duooeur quife re(Ferre,.quis*&- 
carte 3 fe retire, & qui s'£loigne du^rochain a caufe de quel- 
ques-qualkez diflemblabks quil porte a tioftre efgardj ce$> 
auerfions font de deuxfortes 3 les vncs purement naturelles, 
: qui naitfefit des-antipathies naturelles qui fe trouuent entrc 
<l$slaommes >les autrestfonraccidentellcs^qui arriuent par^ 
quelque deplaifir que Ton a receu de Ton prochain. 
' Les Noukiaux^ eftans remplis de Nouices dif&rcns en< 
^hj»meurs^& en inclinations^ il eft impoflible quil 4ie s'y 
'rencontre des antipathies naturelles > d'oii naiffent infail- 
tiblementdes aduerfioasnaturellesj e'eftpourquoy le.No- 
uice parfeit veille auec (bki far fon ccrur pour mortifien,, 
moderer , & cftouffer ces auerfions naturelles fi elles s£le- 
i uent enJuy , car quoy qu'elles ne foient pechfc , fi onne Its 
mortific pas , elles ont vne pentc au mol, & il eftfacile que 
de Mttrrelfes £lhrs< deulcnnent volontaires^ & ainfr don-: 
' trairesala diarice. 

Les auerfions qui furuiennent par quelques reficontrw 
^friiienvayjOGi eftrcefteiqtes des leu£ premiere naifiunce^ aufc 
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jgrand foin,a caufequellcs font les premieres frtnences des 
grandesinimiticz, &les premieres eftincellcs qui allument 
fcfeu deshaincs* 

Que lc Nouicequi veut eftre parfait n'efcouteiamais ees 
tuerfions^quil les regie & les mortifie; les naturelles, ett 
fupportant auec douceur les antipathies naturelles qu'il 
voit dans fes Freres & y compatiffant auec charitc : les auer- 
fions accidentelles^en les eftcignant au Sang dc Iefus- Chrift, 
qui a tant fupporti de contradictions <ic fes ennemis , com- 
snedit faint Paul. 



CHAPITRE XXVIIji 
DtTQrgueiL 

L'Orgueil eft vn appetit dc rcgUs de fa propre excellence* 
cauf6 par vne haute prefomptjoo que Ton a dc foy- 
mefme, de Ion efprit ', dc fon aduis & defon iugement. Ce 
vice eft la premiere racine de la diuifion : car comme la 
paix confifte dans l'vnion de.plufieurs qui fe contentent du, 
degr& oil ilsfe trouuent par vn efprit d'humiliti qui eft la 
mere de la paix , au contrairc ley orgueilleux par vn efprit > 
de fuperbe, qui veut toufiours reminence au deffus des au- 
cres,nc peuuent iamais cftrc en paix , il y a toufiours diuifion 
entre-eux ,dit TEfcriture ,acaufe que tous pretendant par 
prefomption vne mefme prefercncc>qui ne peut-eftrc pofle- , 
d£c que dVn fcirl , par la rencontre de plufieurs volontcz 
oppof£es,il fe fait vne diuifion entre elles. 

L'Orgueil eft la premiere caufe qui troubla lc Ciel 3 & la CoioO* 
Religion des Angcs^comtne l'appelle faint Paul,quand Lu- , 
cifer voulantpofcr fon liege au deffus des autfes, il diuifa 
tout le Ciel. < 

Vn Nouitiat eft vne petite efcoled'htimilit^ ou lefus- 
Chrift en eftlc Maiftre, & les Nouiccs les Difciples , ou Ton 
n'enfeigne quele mefprisdc foy mefme > d'eftre au defiblrs 
<de 'tous* & iamais neftrc au deffus des autres : que tous les 
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Nouices s'eftudtent done bien foigneufement a tbumiEtfy 
a nerien prefumer d'eux-mefmes , 8c jamais par ambitiotr 
defirer d'eftre au deflus des aurres; vn Nouiciat humble 
jouira toufiours d'yne profonde paix , & des Nouices hum* 
blesferont coufioursdoux & pacifiqucs, comme Difciple* 
dc l'Efcole <k Iefus-ChrifL 



CHAPITRE XXVII I. 
De lEnuk. 

LTinuic eil vnc triftdTe fecrette & fntqfeure , que Ir 
copur con$oit & reffent a la veuede la profperit6 de fon 
prochain, que Ion rcgardt auecdouleur, eomme fiellc 
nous intcrcfloir^ queUenous oftaft quclque bien que nous* 
pfetendons- 

Ce vice a cette malice qu % il fait du bien d'autruy fon fup? 
f*liee y de la vcrta de fonRwe il en forme le .venin qui infe- 
&e fon caur , il hait en luy lei dons.de Dieu, & ce que 1* 
grace y foil toy efk deftgieable- 

L'enuie scxctcc au regard des Supcrieurs , on a regret 
qu'ilsnoas furpaffent : Au regard des 6gaux, on sattrifte 
quand ils nous font fembiafeles en office & en priuilege : auu 
regard deceuxqui nous/but infedeurs,on craint quilsnou* 
£gallcnti tous ces mouwemens font lepoifon deJacharitc; 
qui fcftouffent & luy fofltpcrdre la vie^ 

L'enuie eftant vn ver qui ceft n£ au cocur de f Homme* de; 
la corruption dupech£,-fe'p.eat trauuer en treks Nouices^ 
puis qu'elles'cft rencontrfee parmy lesenfans de Jacob : La 
charit6 ayant fait dVn Nouiciat vne Maifbn de paix , & des* 
Nouices des enfans4c^t fiinte dileftion , cftans torn ani- 
mezdVn mefme Efprit d'amour ils doiucnt coulbmiwerent 
Ieur cceur lemoindre petit ver dcnuiequi voudroits'y 6le~ 
uer & s'y former ^contrc tomsles fentimens delanattire, 3& 
doiuentfe rijoiiir des aduantagps de . fours Ereres j jtfgardcr 
aucc complaifancece quilcs ckac ,,ilnefant<pas qiuck cha- 
■•■'"• rit£ 
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ritfe foitfi foible en eux, qu'ils entrent en ombrage & sat- 
triftent s'ils voyent quelqu vn deleurs confreres eftre prcfe- 
rtdeleur PereMaiftrc en quelque grace; U'dwritc qui eft 
genereufc ne s'abbaiffe pas a cqs foibleffcs.. 



GHAPITRE XXIX. 

De la colere on de f impatience. 

LA colere eft vneardeur qui s'allume dans le coeur, a 
caufedVne a&ion ou d'vne parole qui noui cSffenfc & 
nous d£plaift , & qui nous portc a l'indignation & a la ven- 
geance ; ce vice eft contrairea la douceur de lacharit6. 

Tousles Nouicesquienfontlescnfans, doiuent fe reue- 
ftir de ks entrailles , felon Tcxpreffion de faint Paul s ils doi* 
ucnt done bicn veiller fhr les mouuemens de leur cceur 
quatid ils reffentent qu'il sechauffe, s'aigrit & s'irrite a la 
rencontre de quelque parole qui les mortiffe, ou de qucl^ 
queadfcion qui les offenfe. 

Q&ils veillent done auec foin fur leur cceur & fhr leur 
Bouche j fur leur coeur pour calmer fes bouillons, arrefter 
fcs faillies^oderer fesemportemens:furleurbouche,pour 
regler leur langue, regler fes paroles, ou gardcr le fiience' 
fens rien rcpondre , ou bicn peferauec prudencecequc Ton 
doit dire* Tous les Nouices eftans tous enfans de Dieu, ils 
doiuent fe remplir de PEfpritde leur Perc , qui eft la dou- 
ceur, fupportant les vns des autres auec patience & be- 
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CHAPITRE XXX. 

Les defauts exterieurs contrtires a U charite y que It 
Nouicc doit enter* 

LEs vices interieurs du coeur, qui font oppofcz a la cha* 
rit£ du prochain , donneht naiflance aux exterieurs , ils 
font les Peres qui engendfent des enfans qui font aufli en- 
nemisdelvnioni qttilsluy font cohtraires; ces vices exte- 
rieurs qui combattent la charite? , font dan^labouche, oa 
dans les mains , oupar des paroles , ou par des anions. 

Les paroles qui font contrc la charite (ont les ameres 5 les 
aigres & les piquahtcs,qui bleffent , mortifient & piquen t le 
procham > les aut res font, les derifions, quife raillent, fc 
gauflfent,& fe mocquent dc luy 9 dc fon efprit , ou de fori 
naturcl. 

II yen a d'autrcs qu'on appelle paroles dc contumeIies,qui 
reprochent, qui confondent , qui injurient, ou paroles % 
de contention , qui difputcnt, qui querellent, & qui ne 
cedent jamais. < . 

Si Ja charit6 rcgne das vnNouiciat,elle en bannira toutes ces 

paroles come contraires& oppofees a fonEfprit& a fesLoix: 

mais viuante 8c rcgnante dans tous les coeurs des Nouices; 

com ( meeUe eft douce & benigne , elle repandera fa douceur 

fur leurslevres; commc elle eft prudente & difcrete^ ellc 

reglera leurs paroles pour n'offenfer perfonne ; corome 

elle eft docile & humble, elle portcra les.efprits de n f eftfe 

jamais contentieux & querelieux , mais de fe fofimettrc 

auec humility : Entrc ces Nouices on n'entendera jamais 

aacune parole,ou d'aigrfcur^ou d'amer?ume,qui offenfe ou 

qui mortific, qui querelle, ou qui dejktte auec opiniaftret& 

mais commc tous enfans dc la faintt dile&ion, ils ne feronc 

entendre que des paroles dc douceur, de paix, d'vnion & 

de fofimiflion les vns enuers les autres. 

La charit6rcglera leursa&onsjmodcrcra Ieurshumeurs, 
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■ tempercra tcllcmcnt tout cc qu f ils font & tout ce quik en- 

treprcnncnt , que tout contribuera a lVnion^pour toufiours 

!a conferuer & l'augmenter , & jamais nc la violcr , ou la 

diminucr. 

Vn Nouicat anime de l'Efprit de la Charitf, fcra comme 
Vne troupe de doux Agneaux qui ne fgauent ce que ceft de 
mordrc& deftremordus , quiviuent infeparaolcs les vns 
auec les autres , auec douceur , dans vnc fuauc intelligence 
id efprit & profondepaix de eoeur. 



CHAPITRE XXXI. 

Comhien lc Nouicc doit cuitcr auec fein dc ncfairc 
aucnn rapport. 

LE rapport eft vne parole qui d£couure au prochain ce 
qu'on a dit de luy , & qui foit capable del'&nouuoir, 
1'aigrir & le diuifer d'auec fon Frere; faint Paul appelle le 
rapport ( fufurration ) c'eft a dire , vn difcours qui bour- 
donneen fecret aux oreilles, le rapport eft de foymefme 
pech£ mor tel,a caufe quil rompt la charity H conuient auec 
la detra&ion en la matiere > c'eft par la parole & par la lan- 
gue que IVnc & 1'autrefe font; Us conuienncnt en malice & 
en objet : c'eft lc prochain qu'ils ofFenfertt: mais ils dif- 
ferent en leur fin > la diftra&ion blefle la reputation , le rap- 
port a pourdefleinde rompre lVnion & diuifer Its coeuts: 
C'eft en cecy que les rapporteurs font plus a craindrcdans 
les Communautezque les d&ra&eursqur n'offcnfent quVn 
particulicrr mais les rapporteurs peuuent diuifer toute vnc 
Communaut6 > aufli l'Efcriture fainte les regarde commQ 
des monftres qui on t deux langues, parce que par vn felil 
coup <8c' pan vne feule parole Hs diuifcnt & Heffent deux 
coeurs qui eftoicnt vnis. 

Ceux qui font plus fujetsaux rapports font trois fortes de 
perfonnes ; les imprudens,qui difent tout ce qu'ils entcn- 
dent fens reflexion # ceux qui font tropliezd'amitie, & qui 
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font profeffiondenc ferien cacher de cc qu*ils patient; & 
les derniers font les malickux , qui dc deuein font des rap* 
ports pour diuifer les c coirs. 

Que le Nouice qui veut yiure comme vn enfant de la fain* 
te charit£ , felon Ion efprit , & fuiure ks loix , veille done 
auec vn grand foiafur fes paroles, quil les pefe & les exa- 
mine fi elles font capables de caufer quclquc alteration dan* 
les coetirs j quil fe propofe de nc jamais en dire pas vne qui 
puifle diuifer ou fonipre lVnion entre fes Frcres , <juil ft 
lbuuienne<jueceluy quiromptcecte vnion deftruitl'ouura* 
gc du Pere 3 le fruit du Sang du Fils de Dicu , & l'cffet du 
faint Efprit; II eft tres-pernicieux a vneCommunaut£, il 
luy rauit fa douceur ; a tous les Religicux , il les diuife, Sc 
leurfait perdre fouuent la grace, & eft a luy-mefme trcx- 
dommageable. 

Le rapporteur ^ dit llifcriture fainte , porte vnetnes-mal- 
heureufe marque , il a celie d vn enfant du Demon, qui 
eft le Pere dc la diuifion, qui fe fert de luy pour diui- 
fer les coeurs ; II y a fix chofes , die la mefme famtc Efcri* 
ture, qucDieuaen haine; maisentrelesautresilyena vne 
fepticfine qu'il regarde auec abomination ; C eft ecluy qui 
fcmela difcorde entre les Freres* 



CHAPITRE XXXIL 
Regies de ditefiion pour conferuer <vne parfaitevmonj 

FAites vn fi haut eftat de Tvnion, & eftimez-la fi pre- 
cicufe deuant Dieu, fi neceffaire a voftre Communau- 
tt , & fi vtile d'vneneceffit£ de falut pour vous^ que vous . 
lapreferiez a quoy que ce foit , & que pour la conferuer & 
jamaisnel'alterer , vous eftes refolu de n'efpargner ny vo-. 
ftre commodity, ny vtilitfeaucunc. 

Soyez fi pauure d'affeSion, & miprifez tellcment ks 
biens temporels dumonde 3 que pour en tirerquelque com-* 
modit£ vous n'altericz jamais la chariti pour 1 auoir : Lea 
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incicns Peres mcttoicnt la pauurete pour le premier foncte- 
ment dc l'vnion dcs Cloiftres : II feroit bien injuftc,dit Caf- 
fian, queceluy quia m6prife tous les biensdela tcrre, pre* 
feraquelque vile commodity a la tres- precicufe dile&iou 
de fes Frcrcs. 

Propofcz-vous de rompre voftre propre volorit6 , de 1* 
foumettrelibrementa celledesautres, irexemplede No* 
ilre Seigneur , qui proteftcd'eftre venu pour ne pas fairc fa 
volonte , mais la volont6 de Ton Pere qui la cnuoy6 j Celuy 
-qui deniefa volont6, & qui la fotimet humblement a eel- 
le de autrcs, dans les chofes licitcs , viuera toufiours en 
paix. 

Jaites vne trcs-ferme refohmon de ne jamais donner d 'en- 
tree au courroux & a la colerc, quoy quelle vous paroiffe & 
jufte &raifonnableimoderez-en les bouillons,nc fakes & ne 
dices jamais rien durant fon ardeur & fon emotion , at ten* 
dez quelle fok calme & que vous foyez tranquille , & a 
vous-mefme. 

Quand vous verrez quelqu'vn cfineu contre vous, quoy 
<quecefoit fans ration-, efforccz-vous dadoucir fon efprit 
autantqu'il vous eft poffiblc par vn eiprit deChrcftien, & 
pour iuiurele commandement duFils de Dicu,qui vous diu 
Si vous i^auez que voftre Frere a quelquc chofe contrc 
vous, allez le trouuer, & vous reconcile? auec luy , & 
puis vous offrirez voftre facrifiGe. 

Dans les opinions qui regardent Tentendement & Tefprit,' 
fie fouftenez jamais la voftre auec trop de contention & 
d'opiniaftrct^aprcsquelquesraifonsque vous aurez auan- 
c£cs, foumettez- vous humblement, & demeurcz en paix, 
arreftez doucement les impetuofitez de % tefprit humain qui 
voudroit encore fouftenir auec opinfaftret6 fon opin ion* 

D6fiez- vous toujours dc voftre propre jugcment,& croyez 
plus a celuy d'a&tniy, & particulieremcnt <juand les per- 
fonnes fontfages &pradentcs. - 

Le premier degr£ dc l'amour du prochain eft de n'hair 
pcrfonne , ne defirer du mal a aucun , n'emp£cher le bien 
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a qui que ce foit,mais luy faire le bicn qu'on defireroit nou j 
eftre fiic,& nc luy faire le mal que nous nc youdrions qu'on 
nous fit* * 

Le fecond dcgr£,& qui eft plus parfcit que le premier^ jrfc- 
joiiir du bien d'autruy > aimer fes aduantages comme s'ils 
nous eitoient propres 3 & compatir a fes mifercs par des 
mouuemens de pictt-comine aux noftres . 

Le dernier degr£ de tumour du procbain 3 & qui eft le 
plusparfaiti aimer d'affedHon (cs ennemis^ auoir la mcfmc 
douceur & la mefme tendrefle vers eux que vers ccux qar 
nousaiment , eftredifpoftd'employer fes biens& faproprc 
vie pour le falut de leur ame; e'eft la dile&ion que Iefus^ 
Chrift a enfeignfr par fon exeniple , qui eft moft peur fe* 
propresennemis* 
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SEPTIESME PARTIE. 
CONDVITE DV PARFAIT 

NOVICE POVR SE DISPOSER 
a la Profcfllon, 



CHAPITRE PREMIER, 

Les dottccs penfees de Dieu fir Vn Notice durant fin 

Nouiciat, il a ejle toujionrs dpplique 

vers luy. 

A grace de perfeueraficequi a rendu fidele Ie 
Nouice a la faintet£ de ia vocation 5 eft la plug 
precieufe que Dieu pouuoithiy accorder > elle 
renferme en fon eftendue vne deuce& fuaue 
application de Dieu vers luy durant tout le 
tours de fon Nouiciat > qui la conduit parmy totis les ob* 
ftacles qui fe font pu prefenter par des voyes infaillibles au 
iour heureuK de fa Profeffion 3 qui eft la fin dc fa vocation* 
car au moment de fa vefture, Tayant fait pafler en la main 
de fon confcil , commc parle l'Efcriture, que les ames des 
juftes font en la main dc Dieu, ii s'eft retourn£ tout vers luy, 
& a commence fur luy vne conduitc fi plcine de fuauit£ 5 & 
fi continuelle que jamais il ne l'a abandonne , felon cette 
grande verit<£ , publiee par le faint Efprit & par TEglife 5 qui 
eftfon^efpoufe en fon dernier Concile> Que Dieu ne laifle 
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jamais ceux qu'il a vnc fois fan#ifiez par fa grace, qtriT ne- 

foit premicrcmcnt abandonnc d'eux. 

Ceftdoncau moment dc fa vcfturc que Dieu a commen- 
ce fur le Nouice, & qu'il a toufiours continue durant ler 
cotjrs dc fon Nouiciac , d'excrcer trois amoureux offices,de 
Maiftre, pour Tcclairer parmy fes tencbrcs, de Pere pour 
le nourrir & feleuer en fes foibleffcs^ de defenfeur pour le 
fouftenir contrelesattaquesdefesenncniis; car voila ou fe~ 
rapportent tous les admirables offices de la grace de Diet* 
vers les juftes , deles prcuenir & les eclairer > les animer, fe— 
courir & faire operer ; les defendre & les fouftenir.. 

Le Noaice f§ait aflez par fa propre experience, combietv 
durant fon Nouiciat de tenebres fefont 6Jeu£es en fon ef- 
prit , combien d obfeuritez ont enuironne fon entendemenr, , 
combien dedoutesontagite fespenf6es,combien d'illufions 
1'ont voulu fiirprendre& tromper. . Parmy vne fi profonde 
nui&yil ear efte en danger de faire quetque choixou juge- 
ment defaduantagcux pour fon falut > mais Iefus-Chrift a 
eftefalumiere qui l'acfclaire en fes tenebres; fon Maiftre,* 
quil'a affeurfcen fes doutcs; fon Ange du grand Confeil^qui 
luy a ddcouuert lcsiilufions dont le mondele vouloit trom- 
per; Toutes les vayes de fbn Nouiciat ont eft6 fcmblablcs a. 
eclies des juftes, comme parle l'Efcriture, toutes 6clatan- 
tesdefplendeurs & delumieres,parlefquellesil aefteheu- 
reafement conduit fans s egarer , & eft arriu6au Royaumc- 
deDieu* 

Le Nouiee nlgnore pas combien de fois durant fon No- 
ciciat, ils'eft trouu6 dans desabbaternensd'efprit qui l'ac- 
cabloient; dans des d6goufts de coeur qui abbatoicnt fon 
courage, tout prcftde fuccomber fous leur poids ; Dieu s'eft: 
trouue dans fon cocur pourreleuer fa langucur par Fcfpc^ 
ranee, deftremper les ariditez de fonefprit par fes fuauitez 
celeftes> le r6joiiir par fes diuines vifttes; ldcdnfoler par fat 
douce prefence s fondre les giacesde fon coturpar fes diui- 
nes ardeurs i & comme Vn amoureux Pere, le nourrir de 
fon Sang & dc fa Chair pour animer fes langueurs ; ainfi Dieu * 
ILfiuLtQus Jes offices d'vr* cjiaricablc Pere , de k ilater , le * 
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earrcflcr, lenourrir , 1c fouftenir & rembrafTer durant touc 
fc cours de fon Nouiciat > comme m chcr enfant dc fa dilc- 
ftion. 

II n'a pas mangued'eftre attaqufi 3 combattu , & tenth par 
les ennemis du faldt pour 6branflcr fa conftancc , mais Dieu 
steft trouuc au milieu de fes combats pour le defendre par fa 
prefencc, ranimantde fon Efprit, renuironnantdefadroi- 
te, le fouftenant dc fa puiffance* le fortifiant de fagra<jc 
contre tous les efforts & Ies rufes de fes a^uerfaires. 

Quetous les Nouicesquiont receu le don de perfeueran* 
ce, cntrent done dans fes douces & amourcufes ^leuations 
vers Dieu , comme faifbit faint Paul , qu'ils difent auec luy, 
tendons des graces immortelles au Dieu du Ciel qui nous & 
fait entrer dans Tberitage des Saints , qui eft la lumiere , & 
cfui nous ayant tir£ de la puiffancc des tenebres, nous a fait ColI# r 
gaffer dans le ftoyaume dc fon Fils bicn aimk 



GHAPITRE IL 

Les ReBgieux epans dfj}mble% pour deliberer fir U re- m 

cc prion du Nouicty quelles doiuent e fire fes 

difpofitions interieurcs durant 

ce temps. 

VNe famille Religieufe eftant affemStec pour pro- 
ceder & donner leurs fuffrages fur la reception dvn 
Nouice , oil fon exclufion eft en tcrre vne image fenfiblc du 
Goinclaue de la Tres-Sainte T>rinit6 dans le Cieh le faint 
Efprit qui rcdieille les Diuines Perfonnes, &les vnit en 
vnit6de voIont£ U d'objet , eft le mefme Efprit qui reciicil* 
le les Religieux en vn mefme lieu, comme dans vn facr6 
Conclaue, pour les faire entrer en vnitcde volontc auec 
Dieu , leurpropofer le mefme objet , puis qu'ils font aflem- 
blez pour acheuer en tcrre le mefme defTein que Dieu a com? 
jxjancfc <kqsie Ciel enfon Diuin ConfeiJL 
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- La vocation d'vn Nouice qui doit s'executer dans le 
temps , a fa fourcc de toute 6ternit6 en Dieu; ceft en ce 
Gonfeil Eterncl oh fe forment lcsDecrets de la vocation dej 
Saints » ou celuy de Ton 61e#ion a cft6 fait; d6s ec moment 
qui dcuancelesficcles , la Science DiuineTcnuifage, lacha- 
xiteraime, lePcrer&it, lcFilslcdemande 5 lefaintEfprit 
leveut; Ce Decrct eftant cache en Dieu dans les abyfmes 
dela prefciencc Diuine, doit eftrc manifeftfesn terre, &der 
clarea ce Nouice* 

C'eft done vnhoftneur incomparable! des ReligicuxdV- 
ne famiUe* que les Diuines Perfonnes ks commcttcnf a 
leur place 3 quede teur Confcil Eternel* ou kDecrtt de fa 
vocation a *fte form6 , pafle en leur confeil , qu elks leurs 
donncnt le pouuoir , le droit St Tauthorit^ de difcerner , ju- 
ger , declarer & prononcer y fi la vocation de ce Nouice fur 
laquellcondoit ddiberer > eft ordonntede Dieu, & qu'el- 
lesla foftmettenta leur jugement. 

Que les Rcligieux qui font iffemblez apprennent done 
qu'ils vont prononcer fur vn fait qui impbrte le plus a lagloi- 
re de Dieu , & au falut du Nouice , que Dieu met fon hon- 
neur entre leurs mains, la Religionjes interefts defonhon- 
ncur, & le Nouice ceux de fon falut; ouand Us donnent 
leurs fuffrages, ils ne doiue.pt done pas efcouter, ny la na- 
ture, s'ils font alliezdu Nouice , ny la raifon humgine^'ils 
en efperentquelqucaduantage tempore], ny parler en leur 

Eroprelumicre* mais en celledu faint Efprit qui eft au mi- 
eu deux. • 

lis doiuentdoncs'eleuer audeffusd'eux-mefmes jufques 
cnDieUjpuis qu'ils parlent commceftans fa bouche,les in- 
terpretesdefon Confeil,& lesorganeidefa Sageffe,ils doi- 
uent sefforcerque leur jugeraent foit conformca celuy de 
Dieu>car ce n'eft pas cux qui 61ifcnt leNouice , ceft Dicu,ils 
nefont que declarer en tcrre ce qui a eft& ordonn6 dansle 
Ciel , ils doiuent done, entrer dans les mefmes mou« 
%&. i. uemens des Apoftres quand ils procedercnt a I'ele&ion de 
faint Mathias j car ne voulant pas s'appuycr fur leur pro^ 
pre prudence^ ny fuiurc leur^propreslumieres, seflcuanC 
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a Dicu parlapriere, luy dircnt : Seigneur, qui connoiffez 
le fonddescceurs, nron trez- nous celuy que vous clifez afin 

3ue nous confirmions en terrc ce que vous aucz ordonnc 
ans voftrcDiuin ConfeiL 

Durant done que lesReligieux font aflerablez, quelcNo* 
oicc fe mctte deuant leTres-SaintSacremcnt, qu'ilcntre 
dans de tres-humbles fentimensde fon incapacite & indi- 




qumcpriequi 
flant le lien qui aflembleles Religieux y il aflifte a leur eon- 
fcil, les eclairedefesJumieres, &leur decouurelavolont6 
de Dieufur luy ; qu'il fe refigne totalement encrc Ics mains 
de Dieu , feconfieamoureufement en fa bonte patcrnelle, 
qu'il fera rdiffir touteschofes a la gloire de fon nonv & a fon 
propre falut , ne defirant que I'accompliflement de fon bon 
plaifir fur luy :Le parfait Nouicene doit defirer fa profeflion 
qu'entantqu'elle eftordonn6e de Dieu en fon Diuin Con.«r 



CHAPrTRE III, 

Sentiment inrericun &u Nouice fur I'affeurance anon 
luy donne d'efire receu pour la Profefion, 

L'Aduisqueles /ufFrages vous ont efte fauorables, vout 
eftant donne , receuez cctte nouuclle auec le mefme 
rcfpea, & lamefme reuerencc , comme fi Dieu vous larc- 
ueloit par luy-mefme; celuy qui vous ladonne neparlcpa* 
en fon nonv, rcgardez-Ie comme TAnge du Seigneur qui 
vicnt defa part vous l'annonccr, & vous-manifcfterlc Goo* 
fell deDieafurvous. 

Entrez dans les tranfports de joye & treflaillemensd'ef- 
jprit <jucrcflcnciUa Vicrgcfcinte a la nouuelle , que i' Angc 
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liiy apportafl: qu'clleeftoitchoific pour eftre Mere deDietfi 
puis que Ton vous aflcure que vous eftes elcu pour eftre ad- 
mis au nombre dcs enfans ac la grace ; dices aqcc b^ 7 icrge f 
Moname, magnifiezle Seigneur, & que monefprit fc r£- 
joUiffeenDieuqui eftfon Salucaire > mais fondezaucc ellc 
dansTabyfmc de vorftreneant, profcrczles mefmes paroles 
que fa bouche a'prononc6es,leTres-haut a regard^ rhumili- 
te de fon feruitcur 5 rcceuczcette grace auecvn t res- hum- 
ble fentiment de voftre coeur 9 que c'eft vn pur effet dc la 
Mifericorde de Dieu vei;s vous* 

Admirez la douce & fuaue conduitc dc Dieu fur vous^d'a- 
uoirparfa fageffe difpofe les differents efprits,dont voftre 
Communaute cftoit compofee , fi amoureufement , qu'il les 
a fait tomber^ # font conuenus dans vne conformit6dc 
fentimens & vnit£ de volontez en voftre fiiueur. 

Efcoukz-vous dans dcs reconnoiffances toutes cordial* 
les & toutes filliales vers Dieu * remerciez le Pcre de vous 
auoir admis au nombre de fcs enfans, le Fils de you? auoir 
receu au rang dc fes Difciples , & le faint Efprit en la focier 
tedefescleus. 



CHAPITRE IV. 

Les mouuemens interieurs yuc le Nouice doit former 
four commencer afi diftofer pour la 
Profefiion. 

CE que la Croix eft au Fils de Dieu > ou il doit eftre im- 
mow a la gloire de fon Pere * le moment dc la Profef- 
fion Teft au Nouice , p'eft fa Croix & fon Autei ou il doit 
eftre facrifi£ pour glorifier Dieu par Iefus-Chrift, qui eft fon 
Chef & fon cjcemplaire , commckFils de Dieu seft difpo- 
ft a la Croix ou il ne doit eftre que trois hctures, par trois 
mouuemens interieurs , vn enuifagement cordial , vn defir ' 
ardent, &dVn approchement continuel vers elle, ilenui- 
ftgck Croix > laaefire&rapprochefansceffcj ainfilcJSfo^ 
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bice pour commcncer a fe difpo fcr au moment de fa Profef- 
£on, il la doit cnuifager cordiallement, la defirer ardem- 
jncnt jATapprochcr continucllcmcnt* 

Lc FUs dcDieu n'cft pas pluftoft nt & con^eu au fcin de fa 
Mere, <iu'ilcnuifagela Croix par vn rctour cordul qu'il fit 
de tout luy-mcfmc vers clle, a caafe quefon Pere luy pre- 
jfente , & qu'il roanifeftea fon entcndement.Ie confeil de fa 
mortqui a efte refolu dans rEternite, & felon faint Paul, 
s'adreflant a fon Pere, il luy dit ccs amoureufes paroles, 
II eft efcrit J O mon Pere , au commencement aa liure, 
e'eftadireen moneternel predeftination que ie mourerois 
pour voftre gloire i 6 iele veux & y confent de tout mon 
ca:ur. 

A la premiere nouuelle qui vous eft dohnie , que vous 
eftes admis a la Profeflion , faites vn amourcux rctour de 
tout vous-m£mc vers ce moment, cnuifagez-lc cordiallcmec 
comme vne Croix que vous prcfente voftre Pere Celcftc 
pour vous aflbcicr a fon Fils ; Ccft l'arrcft de voftre mort 
qu il vous annonce : dices done comme Iefus-Chrift , lc le 
veux , 6 mon Pere, & a jamais ieferay voftre volonte. 

De Tcnuifagcment quele Fils de Dieu a fait de la Croix, il 
eftpafle dans vn defir ardent de la mefmc Croix; Tamour 
d'vn chofc , quand elle eft cloign£e,en fait naiftre le defir,qui 
eft d autant plus inte.:fequcl'amour eft grand ; Iefus-Chrift 
aime la Croix, a caufc que fon Pere luy prefente, qu'il y 
voitfa volont£, & que e'eft le termc oii il eft refere-, mais 
le moment ou il y doit eftre. attach^ eftant encore diffcre 
pour quelquc temps , en attendant cette heure il s'61eue en 
fon cocur vne ardeur , vne fbif , vn defir grand , ardent & 
violent de cette Croix , comme il protefteluy-mefmej'ay 
defirc dvn defir cette Pafque ; il defire done la Croix , il la 
recherche,illademandea fon Pere,fa vie a eft£ toufiours vn 
amour afpiratif vers la Croix, apres laquelle iifoufpiroic 
cpntinuellement. 

Vous autez autantdc defir pour le jour de voftre profef- 
lion que vous en auez d'amour , vous le defirercz »beaucoup 
ft you* faimezbeaucoupi aymez , defirez, recherchez'; de; 
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mandcz done cc jour aucc larmcs & pricres ,. comme YtitsSf 
eftant ordonn6 dc Dicu; que cedefir foit en voftre ccewv 
comme vnpoids continuel quivous incline fans ceflfc ver* 
ceprccicux moment. 

L'amour que lcFils de Dieu a pour la Croix Ic prefle- 
nonfculement de l'enuifager&de ladefirer y mais de Tap- 
prochcr autantqu'illuyeftpoffrble ; tous lesmyftercsde fii 
vie ce font autant de pas quilauancent vers leCaluaire& 
qui contentent fon amour ;nepotauant pas encore la joindre 
encffet,illuyeftvnydedefir & de volont£»& foh coeur 
eft en la Croix par amour deuant que fan corps y foit atta- 
ch£ paries clouds; pour contenterlesardeursde Jon amour 
il rattire en fbn fein parlapenfte* il la graue au milieu de 
fon coeur par afFe<5Uon,&il dita fori Perc felon fainftPau!* 
voftre loy fcra toufiours imprimte en mon coeur ; a mefu- 
re qii'il approche de la Croix fon ame treffoillede joyc& 
entredans desadmirables complaifances pour elle. 

L'heuse de voftre Profeflionnepouuant pas eftreauancee* 
& ncvou*eftant pas encore pcrmis de la toucher, tachez an 
moins de l'approcher par des dcfirs& par d^s transports d'ar- 
deur pour elle & vers elle, faites-y voler voftre ceeur par a- 
mour,ou attircz la en voftre efpric par la penf£e,rendez vous*. 
la prcfente par affedhon - j puis que vous ne le pouuez pas en- 
core par cfFet, viuez& agiffez en la veucde ce moment pre- 
cieux 5 a mefurcqu'if approche que voftre coeur s'ouure*. 
stilende & fe dilate pour lcmbrafTcr & le joindre.. 



CHAPITRF V^ 

57/ eft expedient de wiier. .< 

IL seft trouuedesefprits qui ont oft diminutrle meri- 
te des voeux, pour trop vouloirxlefendre les intereftsde 
la libe«6 humaine; il$ ont crti que les anions qui fe font 
par obligation de voeu eftans neceflaires ayans moins de 
yoloutaire clles ont; moips d[c mcrite deuant Dieu* que cct- 
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Jcs quifc pratiquentpar les mouuemens d'vnc charitfi qui 
ireft point lice ,mais qui eft fouueraincment libre, & qui 
ne fait que desenfansquand ellecft parfaite , la oh cftTcf- 
prit, la rcgncla libcrt6 : msis ces partifans dc la libertc 
fontaflez aueugles pour nepasappcrceuoir que penfant la 
defendreiis font eux-mefmes efclaues > & que e'eft par vn 
•excezd'amour proprietaire pour eux quils n'ont pas affes 
wdc courage de ie quitter foy-mefmepour fe donncraDieu, 
felon les loix du pur amour, qui ne permettent jamais 
queceux quiaiment Dieu foient a cux-niefmes, mais les 
tirant de leur propriete il les fait paffcr dans le domaine dc 
Dieu , comme ancurc Saint Dcnys, puis que jamais nous 
ne fbmmes plus librcs que quand nous fommes moins. a 
nous-mefmes , & que noiis fommes plus a Dieu. 

Ceft contre c£t crreurquetoutcschofesrcclamcnt &c fe 
fouleuentslXfcriturequi eft la regie dc la verity exhortc 
aux voeux , Voiiez au Seigneur , & rendcz-luy vos vcrux : 
Iefus-Chriftqui eft la fageflc Ettrnelle &qui connoift lcaic* 
rite des chofes ,les confeillc; les Peres que font lesorganes 
du Saint Efprit & les intcrprctes les recommandent & 
les loiicnt, & cux-nicfmeslesont pratiquez ,tels que font 
Jcs Bafiles,les lean Chrifoftome, les Auguftins, les Hie- 
lofmes ^les Bernards, les Thomas & les Bonnauentures, 8c 
vnc infinite d'autres ; L'Eglifcqui eft la mere des Fiddles 
honoreceuxquidefes enfans ont aflczdezelcpQurvoiier, 
^elides cherit comme cc quelle a de plus pur en fon fein 8c 
doii elle tire plus de gloirc, les enrichit dc fes graces, les 
munit defes priuileges , les met fousfa prote&ion & fous 
fon domaine, comme cftans paflfez au rang deschofes fa- 
cr6es; mais Dieu mefmcquT eft lc Souuerain des hommes* 
& dont les commandemens font toufiours accompagnez 
autant dc juftice que dc botitk , nous commande la pratique 
des vecuxdans lc Baptefme , oil nous voilons publiqucmcnt 
• xiecroircenluy, dc 1'aimer detoutnoftre cccur,&cfe re- 
lioncer au demon; ce font les vecujt folcmnels des Chrc* 
ftiens,qui font ncceffaircs dVnc ncceffit^ dc falut slU vctt* 
knteftrefauuez. 



/ 



4j* Le ParpaYt Ndvicrj 

L'Efcriture qui eft toufiours infpir£e du Saint Efpriti 
lefus-Chrift qui eft noftre voye* & noftre verit£ y les Perea 
qui font Saints , l'Eglife qui eft la mere des fidcles , & Dieir 
qui eft Be noftre Souuerain& noftre Pere, fie confeillerone 
pas a leurs enfaas ou ne cotnmanderont pas ce qui eft ou de~ 
moins parfait> ou de moins-ytile*. 

L'a&ion qui eft faite par obligation de voeu eft dene 
plus agreable a Dieu* & plus auantageufc a celuy qui la pra- 
tique, que celle qui eft libte ,£cauft quelle eft plus con- 
forme, & quelle fait plus lesxonfcils delefiis-Chrift , & 
les mouuemens du Saint Efprit. 

Le voeu qui nous lie infeparablement & Dieu, & qui xl V* 
ne aftion *qui eftoit librc la rend neceffaire , ne diminue pas 
la libertej ^elleTaugmente, elle ne Toflfenfe pas*ellciapei> 
fb&ionne, parce qu'elle nous vnit a Dieu, qui fait regner 
tous ceux qui le fcruent > y qui tire de feruitude ceuk qui l'ai* 
mentjpour les rendre enfans de fa grace, & |£s faire paffec 
aucc (on Fls dam le Royaume de fa dilc&ion,con*me parld 
Saint Paul , ou ecux qui y font admis ne fe conduifent . 
plus par les mouuemens de la crainte qui ne conuicnt 
qu aux efclaues^mais feulement par les impreflions du Saint 
Eipritj qui font ceux du fainf amour y& dont Tofficc eft de 
eonduire les enfans de Dieii a Dieu mefme. 

Lacharitcquieftle principe du mcrite^'eft auflfTduvo* 
] on taire, les chofesfont d'autant plus agreibles a Dku & 
dignes d eftre couronn£es de luy 3 qu f elles font volontaires,3 
caufe qu'elles precedent d'vne plusgrande charite^qui eft te 
don de fon Efprit^qui nous 61euant au deflus denous-mefm« 
par vn rehauffement de charit6 nous- fait marcher dans les 
voyes de Dieu , non plus par vnc neceflft6qui at trifle, qui 
accable& qui cntrainci mais par<vneneccffit£qucla chari- 
tfe dilate ,quela joyedu Saint Efprit d6trcmpedc douceur*. 
quePamour tireauec faauitc, &qu'ilrend tres-delicieufe 
& que Ton fert Dieu auec allcgrdfc. 

Heureufc neceffite ! qui nous oblige a cequieftdemeil* 
lfeur y plus agreable a Dieu , 6c a nous plus vtile, ce n eft pas 
&ne. liberte qui foit defirable & dont on fe doiue r£jouir,qui 
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bouslaiflca nous -mefmede fair e vn bicn qui nous eft a la 
vcrit£ librc , qui cftant fait , quoy que neccflTairemcttt, 
mws cccs-rolontaircmcatatiouj pouuonsw ttrer dc grand* 
aduaatagts* dit 1 incomparable faint AuguiHn. 



CHAPITRE VL 

jipresit MiLTtyn , &t ProfiJShnJes^auxReBg^uxefi 
fdfte de la fins hame ferfe&lon du Qhriftiamfmt. * 

DE toutesles a&ionsqui fepratiqtuent dans la Religion 
Chreftietme, leMa^rcatoirifiburs*^(^im36I;3ufte 
dela plus haute perfe&ion duChoftianifinc, a caufc qtfen 
fbneftendueit reniennelesa&csles plus jhcrmqucs dps vei* 
cus Theoiogalcsi car p^k Mart yre lljQntrocdoiinant pour 
Dieu ce ou'ii aime Iepius^quicma fpBqprcivi^ il nc pcut pas 
ft porter a vnc a&ion fi eflroyafcfe a la nature ± 5c fi difficile 
aux feo$ , quil ne foit mime par les miaueeincasxiVne Viue 
Foy,qui croit viuement la verh6dercxiftancedeDieu»f vne 
forte Eiperance , qui efpcneiiMtmementqtt'iiiteu fiddle *m 
fes prortidTesKl'vnceiDiwnteChariti ^quiprefcregeneccur 
fement ies inter efts dela glohedc&wtoamik ttaiSIktoinie- 
feftsdesfonsfcdelaratnre«r i ' -.•••; ;; 

Apres le Mar tyre ,011 Thomme dortne fon fang auec & 
Tie y nous potouonsafleurer que la Pro&ffiqn des vo£ux Re* 
Iigieux eft I'a&edelxptmiiautcperfeK^ 
fc puiffeikuer; fi:lc Noaicrny donncpasi^)vicop«roYi»e 
mors fanglaflttf T il y confacnr toutes les commbdiccz de la 
vie par vne priuationvolontaire^ qui eft vneefpeoe deincm 
par la pauuret6detootc$ ies richeflfes xmi la rendent cemin 
jtrode j jw la chttft^ 

font dclicieufe J & par Voheifl^eflmiaii^ci^k dfcr larpcoft 
pre voloftt^quila f emkwt Maiftretod'dle mefmel - ; f v n rt 
v Le Noukenef eutdonc pas fe piartcr &jifne axftknt j£ pert » 
fauorablea la mwnre y & fi difficile aux feus ^qa ! ilinefoit f 
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d'vne viue foy qui lay faffe connoiftre la grandeur de Dietf, 
& labaflefle de la creature, pour adherer a Wn & meprifer 
1'autre; dVne ferme efperance qui fe confie que Dieu qui 
eft veritable en fes paroles , fera puiffant pour couronncr les 
fidelitez deccux quilcferuent, avnc emincntccharit£,qui 
s'oubliant de foy-mefme , ne veut plus auoir dc vie quepour 
eftre totalement a JDieu. 

L'a&ion qui feliea pieu par les voeuX eft done de celles 
qjii font des plus agreables a Dieu , de plus grand merite flc 
de kplus haute pcrfe&ion duChriftianifmca caufe qu'elle 
procedc d'vneplus 6minentccharitc, qui fait le merite des 
Saints &leur difference, qui font d'autant plus 61euez en 
faintet6, qu'ilsfont dans vn plus haut degrade charity 

Si nous jugeons de la grandeur de la charit£, par ce qu elle 
opere, &parce qu f elle donne, par les anions qircllc pro- 
duiq&par les communications qu'elle fait^d'autant quelle 
eft igailcmeatprincipc d'a&ioh qui opere , & dc foecondit& 
qui t6pand; la charit6deceluyquife liea Dieu eft done ar* 
riu^e dans vn des plus hauts points de perfe&ion ou elje 
puiffe^ftre 6Ieu6e , a caufe qu'il ne peut pas apres le martyre 
raire vnc a&ion qui foit plus difficile a la nature, & ouil 
fe downe dauatrtagp^our Dieu & auec plus de plenitude* 

ParJiProfeffion des vceuxReIigicux,ra#iuiied£ la.qba* 
rit£ ne peut pafTer plus outre , & fa foecondit6eft efpuifeej le 
Nouice ne peut pas dohnerdauantage , a caufe qu'il n'a ricn 
deineillear , ,& qu4Uimemieqx que luy-mefme, qu ildoiy 
nencantmoihsautantquiHuy eftpoffiblc. 
- Oetawjui opercqtdesiifHonjdepiete'par: l^s mOuueunen$ 
d WamouTvlibre i'X|ui n'eft paint lie paf les veeHfcj fcpre-*. 
ftentfeulemetitaDicui &neluy donnent que leur a<3ion f 
maii4ls fe reprennent inconiincnt fey^mefmc, puisqu'ils 
ifcStienncnt: toufiobrsla puiflanoe.de larake&u didobpicttrej 
&aintf ills & partagenit auecDicu , ils ne fofat£ v iuy qua dc* 
my, ilsdonrientaDkuque cc qti'ils 1 oot dempins * c eft i 
dire leu radHon. qui eft paflagerc, & fe refen*cnr toufiours 
la pf opriet& d^eux-mefines quixft perpetually. 
Ma&.pariaPrdfcffion lcNQuicqinefeprdlcp^iicukmcnt^ 
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life donne totalemcnt a Dicu fans rcferue& fans Haute, « 
fans pouuoir jamais fercprcndre 3 a caufe gu'ileft pafftfous 
ie Domainc de Dicu par vnc tradition qui eft irrcuocablc; 
il define a Dicu cc qu'ii eft & tout cequ'il pcut , fes anions 
& la puiflancedc les produirc , & en fe quittant abfolument 
luy-raefme > & tottt ce qu'il luy apparticnt il eft tout a 
Dteu. 



CHAPITRE V. 

De U neceflitc de la retraite au Notice pour fe difpo- 
fera U Profefiion. 

DIi touslcsioursquipartftgentlaviedu Religieux, Ics 
plusvtiles & les plus precieux font ccux qu'on ap- 
pclloit lours de folitude & de retraitte,a caufe que e'eft en 
c£t hcareux temps oil il fe donne plus a Dieu, & Dieu fe 
donne plus a luy; car la folitude des dix iours n'eft qu'vn 
iadmirable&mutucl commerce deDieu auec leshommes^& 
des hommes auecDieu,qui fe trouuent heurcufement reums 
par les liens de la charite en vn mefme lieu,qui abbaiffe Dicu 
jufques a nous, & nou$61euc jufquts a Dieu, 

Qaoy que la folitude foit vtile en tout temps aux Reli- 
gicux,elie eft fingulierement aduantageufe & neceffaire d V- 
ne neceffitc fi eftroite au Nouice, qui eft fur lc terme de fat- 
re la folemnit£dc fes voeux^quefansfa grace & fansfon fe- 
cpurs il eft difficile qu'il la puiffe fairc aucc toutcla perfe- 
ction conuenable a ladignit&d'vnc a&ion fi haute,fi impor- 
tante& fi fainte ; car le voeun'eft autre chofequela penfee, 
I'enuKagcmcnt & ledcfleind'vn bien excellent, que l'ei> 
teadement con^ok, que la volom6 fepropofe dembrafler, 
que la bouche promet > & que Toeuure accomplit. 

Le veeu ayant pour fin I'exercice d'vn bien excellent & 
id'vne perfc&ion fingulierc, il doit done eftre premiere- 
ment connu,cnuifag6 & penetride l'cntendement: II a done 
fkn\ coawaojeement & fa premiere origine en i'efprit qui 
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conceit TexceUence dc la fhoft qui dok cftreyoiieei de 
l'cfprit fl patfTc dans la voloritequi fe la propofe & la yeut 
cmbrairer j dc la volonte U s'ecoule fur le* levres qui le pro- 
noncent,& des levres U paflc dans les mains qui t'accomplif- 
fcnt&quirocecutcnt. La confederation qui pefe, qui coa« 
coit , & qui . compter* lexccUencede la chafe que JajfolonK 
t£ fe propofc dc voiicr, luy eft done auffi ncceflaire que Is 
Soleil a locil, qui nc peut voir la beautfcdes objets s'il n'eft 
eclair^ de fes lumicres. 

Ehtre les puiflances delame, la volonte eft la Maiftrefle, 
qui a la regence de toutes les autres, qui les conduit & les 
gouuefriej ceftcUequi fc lie volontaircment a Djeupar fe 
voeu , 6c en fe liantcllc lie toutes les autres qui luy font 
fubjetes & infericurcs > cftant neantmoinsdc foy-mefme 
aueuglc,qui ne pent connoiftre {'excellence dcla chofe quel- 
le vouej ellc doit done eftrcinftruitc, carle vopp eft vna&e 
d'vnefingulierc prudence qui fait election d'vn bien , d'vn 
folidejugementquijugequc ce bienmeritedeftrecmbraf,. 
ft : II eft done neceuaire que 1'entendement eclaire 8c in* 
ftruife la volontfc, afin dene faire point de voeux prccipitex 
&inconfidcrce;elleferoit endanger deftre rebutec commq 

jE«de r . j. cf s hollies que Dieu rejettoit de fes Autels, a caufe quelle* 
eftoient aueugles , les promefles qui fe font fans prudence 
tc fans difcretion ne plaifent pas a Dieu > il les condamnede 
folie, ainfi quaffeure l'Ecclefiafte , comme fit Ieptc , qui 
fat aflez imprudent de vqiier fens difcretion la premiere 

Ip*c. u chofe qui luy tombcroit entre les mains , qui fut fa proprc 
fille, & fercoditapresimpiedelafacrifier. 

C'eft done vne chofe cflentieile au vcu > & qui oblige la 
perfonne qui le veut promettre , quauparauant elle doit fai- 
tedes applications ferieufes , des reflexions profondes , des 
considerations graues & folides pour conno#rc& com- 
prendre rexccllcnce du voeu quelle fe djfpofc de faire. Or, 
la confideration demande le calme & la tranquillity ^ c 1'tf* 
prit; la tranquillite fecrouuedans lafolitude &lefilencc:|l 
eft done neccflaire queleNouice fc fcpare pour quelquc 
tamps de toxtteakscreawceii quoy que m&ssdteins lajfc 
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fentpas dVKcuper&feiredu bruit ,d'en«rcr dap$ ta foli wi- 
de pour efcoutcr Dieu en filence ; & ainfi fepare debiqn qoi^ 
ccuoirfc profond6ment comprendre quelle $ft iltnportaji'* 
ce, la grandeur & la dignity de la chofc qu'il vcqt voiier , 
quelle eft la m^jefte dcceluyqui eft Dieu auquclil v?ut fc 
Her, laraanierede voiicr , le$ grandes obligation? qui fui- 
uent les voeux > & les fruits admirable* qu*on en retire 

Ceft ainii que le Nouice deuant que d'aller a I'Autcl* 
qui doit eftre le lieu de fonfacrifice auec Iefus-Chrift, il 
entre auparauant dansle defcrtauec luy, qu'il faflc de f* 
Solitude ynemaifon d'Oraifon 3 ofcilne viae que de medi- 
tation & de contemplation , qu'il n'em forte guecomme m 
enfant dclumicrebicn inftruicde <:e qu'il doit promett-rc a 
Dieu,& d'autantplus que fa volont6 fcra 6clair£c,perfua- 
dec & conuaincue , clle fe portera auec plus d'ardeur & de 
zele a prononcer fes voeux & de les acsQWIpiijr auec plus 
de fidelity 



CHAPITRE VIII. 

Les excellences de la Solitude. 

LA Solitude des dix jours eft vn ccleftc commerce de 
Dieu auec les homines & deshommes auec Dieu, qui 
fe trouuent heureufemen; reiinis en vn mefmclieu,de ccrur 
& de penf£c , pades liens de la charite qui abaifte Dieu 
jufqu'a nous & nous eleue jufques a luy j ainfi que nouj 
auons die :I1 nous y attire par fes lumiercs ,nous y conuie 
par fes promefles , nous y ?ppeile par fes femonccs , nous 
y attend en fa paticnce,& nous y re^oit en fa'douceur. 

Pour r£pondre a de fi amoureufes femonces , nous yve- 
nons par des ardens defirs , y aligns par de picu fes af- 
fe&ions , y cntrons par amour , & nous nous y enfermons 
par effet comme dans vn nouueau Ciel ou Dieu eft auec 
nous, pour nousy £coutcr en douceur, & nousfommes 
auec biypour luy parler dansle refpeft & la rcuerence. 

Qcjqqiij 
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Le deffeindcfafagcffe en noustirant dans la Sotittrde 
eft dc nous d&couurirlefond defon coeur, les deffeins de 
fa charit£,& les confeils defon amour fur nous , nous en- 
tretcnir de fa parole, traker auec nous 8c parler a noftre. 
.coeur, 

Le lieu fingulier de fes' diuines communications eft no- 
ftrc interieur &le fond de noftre coeur, ou il defcend par 
amour ,' y vient par fa pietfr, s'y renferme par fa mifericor- 
de-,ii parle a nous cdmme a des Anges terreftres que 1* 
Solitude a fait, commeil traite auec les Anges dd Ciel, ou 
comme vn Pereafcs enfans, oucomm'e vn Maiftrc a fes 
Difciplesiil parle a noftre efprit par fes lirmieres, a no- 
ftre volont&par fes touches, a noftre coeur par fes motions 
Celeftes , a noftre memoire par fes fplendcurs diuines 3 a: 
noftre ame paries impreffions de fa grace qui la penetrant 
jnfques a fon fond. 

Par vne amoureufc condefccndance s'accommodant z 
nos befoins il traite auec nous felon les differentes difpofi- 
tions ou fafagefle nous ttouuc, ilnous parleou commevn 
Pcrc quinous cntretient,:du comme vn Maiftrc qui nous, 
inftruk, ou comme amy quinous confeille, ou comme 
Souuerain qui nous regit , ou tomme Legiflateur qui nou* 
informe de fes loix; il nous parle enfin comme Dicu qui nous 
gaghe par fes promefles^nous ftatte par fes careffes ; ou comr- 
meluge quinous accufc de nos infidelitez 3 nous reprochc 
rios ingratitudes , nous corrigede nosdefobeiflances, nous- 
menace dc fa colere & nouseftonne de fes fupplices.. 

Son amour s'aceordant auec fa mifericordc raport e tous les 
deflfcins dc la Solkude,que pour nous retircrdc nospechez, 
nous deffaire de nos defaux , pardonner nos offenfes, nous 
reconcilier auec fa Tuftke, rious feparer de nous-mefmes y 
nous elargir fon Amour, , nous communiquer fon Efprit ,. 
former en nous vn coeur nouueau, nous d^pouillcr du vicil' 
& nousfaire vne nouuelle creature cre6e en iuftice&fain- 
tete de verite* 
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CHAPITRE IX. 

Le Saint Efprit tire le Nouice dans la Solitude four en 
faire lEcole defafageffeyou il enfoitleMaiflre^ 
&/ le Nouice le Difciple. 

LE Saint Efprit dans lc Cicl eft le lien Eternel qui vnic 
le Pere au Fils , & le Fils au Pere 3 & qui les fait entrer 
dans vneincomprehenfible folitude^ou ils ne parlent qu'i 
cux-mefmes, & oiiaucune creature naura jamais den- 
trie. Ce mefme Efprit a vne finguliere dire&ion fur les 
Solitudes faintes. Le Fils de Dieu qu il tire du fein de foil 
Pere , qui eft fon eternclle Solitude > il le renfermc dans 
vne autre Solitude aulfi-toftquil eft homme , qui eft lefein 
de fa Mere, en cftant forty par fa naiflance, il leconduit 
dans lesdefertsqui ont efte fes fejours les plus ordinaires 
durant favievoyagere, 

C6t Efprit eftantpaffe delefus-Chrift dans tous les ju- 
ftes , comme dans fes membres &lesenfans de fa grace, la 
premiere impreffion qu'il fait en cux, e'eft de les conduire 
dans la Solitude , comme il affure luy-mefmeparlabouchc 
<Tvn Prophete j Ielaconduiraydans la Solitude, parcc que 
ckt Efprit eftantl'Efprit de fainteti dont le proprecft toii* 
jours detirerde la creature au Createur. C'eft le premier 
effet que le Saint Efprit imprime dans les ames qu'il pofTe* 
de de les feparer de toute liaifon de la creature^ de les vnir. 
a Dieu comme a leur fouuerain bien. 

Lc Nouice parfait ayant cft6 toufiours fous la coftduite 
du Saint Efprit durant tout le cours defon Nouiciat, s'il 
enfuit auec fidelketous les niouueniens , il fc fentira puif- 
famment tire dans laSolitudc & la retraite s c'eft la oil leS. 
Efprit lc conduit comme datis vn San&uaire & il en veut 
faire 1 Ecole defafageffe ou il l'inftruife comme fonceleftc 
pifpplc* 
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Leshommes drcffent en terrc des Ecoles oil fouoent if* 
ninftruifent teurs Difciples que d« Sciences humaines,& 
ne leur parlcnt que dVn langage de la terre; maisdepuis 
quelc Saint Efpnta recta le Nouiceau nombrcdefes Dif- 
ciples , & que par fa grace il en a fait vn Ange , il by drefle 
d&ns !c fond dc fa Solitude vne Ecole oil il Tinftruife des 

{>rpfonds fecrets de fa fageffe* & oil il parica fon cceur vtv 
an gage du Cicl. 

Le Saint Efprit eft le principal Maiftrede la SagefTe diui- 
he qu'il vientenfeigner atouslesenfans dela grace; c eft en* 
luyquelEfcritarc contemplcla distribution des dons qui 
font appcllez dons du Saint Efprk 3 a caufc que e'eft luy qui 
les depenfe aux fidelles ; entre Wquels le principal cflxcluy 
qu'on appellc don de Sagcflfe.jJ officeduqud tft d'inftruire 
lentendement des chofc* de Dieu par des kunkres tres- 
pures & tres-hautes. 

Le hk>ukefecy£pd/am&/edonn^ 
re la plus par&fce du Chriftiwrifitic 3 oiulptf-fere l>ku a. 
tout cequicft dumonde r iI doit done eftre bien inftruk de 
la grandeur de Dieu pour 1 adorer ^de la baflfeffede la crea- 
ture pour la meprifer. L'efprit hutziain eft crop ignorant 
your rinftruire de ccsTCiritfcsit important?* &it hauces y le- 
Saint Efprit fccoaduit donodarts la Solitude, oil en {k pro- 
fondeurilluy drefle vne Celdfte Efcole poor lay foil, ou ill 
luy plaiftde fe rendre fon Maiftrc , ouil lUnftraifc par le- 
don de la Sagefte T de la Science de connoiftre Dieu par des 
Iumieres trcs^diuincs y combienil eft aimable & adorable >, 
•oupar ledon dentendement ou de fcience y il luy d&couure 
le neant des creatures pour les mfyrifer, dc par ledon de 
Confeil luy apprendrc pour ne fc point laiffer furprendre* 
.aux apparences des creatures >ny seftonnerdesrigueursdc: 
la penitence* 

Oeftdonc ledefTcindu SamtEfprk de conduire Te No* 
.uicc dans la Solitude, ofril fe:rend fon maiftre,fcfc re^oiue 
pour Difciple ,puiXWnftruifede cette Sageffc qui defcend 
du Ciet, qui eft toute pure Bctoutediuine^quvn Saint ap- 
f elle vu don trcs-6clatant * illunxinant & embrawwt^ qui 

6ciaire 
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Maire Tcntcndcmcnt , cmblrazela vok>nt£, fbrtifielccoeur 
pouropcrcrlebien, &il doitregardcrla Solkudeaucc vn r 
profond refpe&oii lc Saint Efprit le conduit pour parler a 
jKra coeur vn langagc du Ciel comme a vn Angc tcrrcftre# 



CHAPITRE X 

Momemens interieurs qui doiuent preceder F entree de 

la retraitc. Sainte ardeur, depr cordial , foupirs 

amaureux. 

AYez vnc faintc ardcur pour la retraitc, acaufc delar 
bont£de Dieu qui vousy appclle,& dc vos propres 
befoins qui vous obligcnt d'y tend re , pour y trouuer vnc 
main qui vousy fecourc dans vos foibleffes , vous guerif- 
fe de vos langueurs ,. vous reltue dfc vos mifcres. 

Conceuez-cn vn defir filial comme dvnFils qui veuttrai-; 
tcr auec fon Pere, ou comme d'vn penitent qui vdit fe re- 
concilier auec fon luge * ouurez , eftendcz, dilatez voftre 
coeur, qu'ilfoupireamoureufementapres c£t heureux mo- 
ment qui doit brifer vos chaifnes , & vou* faire eatrer c»^ 
la douce libert^ des enfans de Dieu . 

Quandvousallezen retraite, ne croyez pa* que vous y 
alliezfeul , toutes lejsDiuines Perfonnes vous y accompa- 
gnent s le Perc vous y tire comme fon Fils, en fon authority * 
IcFilsen fa mifericorde veuteftre voftre voyc, qui vous y 
conduife comme fon Frerc s le faint Efprit en fon amour 
; vous y raeine pour vous y diriger comme fon Difciple.- 

lojes celeftes entrant en la Solitude* 

ENtrez auec la mefme joye en la Solitude , qucfait vir 
Ange entrant dans le Ciel, elle doit eftre voftre oetic 
Ciel en terrc, vous y eftcs en Communaute auec Dieu a ob* 
jct & d exercicc $ lexnefme Dieu que le Ciel comprend , vo- 
lt rrr 
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ftre Solitude lcresferme: II nya point de difference entrC 
vnSo&aiicjfcvn Aoge, en cxercice ; contempler, adorer 
K. timer Dieu font tons let exercices des Ange* j contem- 
pler Dieu commc vcrfce > ladorer comme/buueraine^rai- 
mer commc bonce font tousles entretiens d'vn Solitaire en 
terre; aimez, eheriflez.le temps prccieux de voftre/olitu- 
de, qui vousfeparantdela prefence & du commerce auec 
les creatures, vous affocieauecJe>,£nges pour ne plus fai«. 
rcquVnCboeuraueceusc. . * ' 



.CHAPLTItE X:I. 

CompUifcnce diuine , doux rduifiemtnt, x^s-trun^uiHe 
efiant entre en felitudc. 

REtfentez vqe diuioe ■& oelefte complaifance, qu^ftaqe 
fepare.de la creature, vous efte* maiotenantenlacom- 
pagnie ioefable de la Tres-Sainte Trinitt, efcoujez-voujs 
dans des doux rauiflemensj Au moment; que vous vous cftcs 
eloign* de la compagnje des hpmmcs, lcsDiuincs Perfbn- 
nesvousadraettent enleur fbcietelncompreheniible^iyaat 
detourue vosyeux de la vaine veucdeschofes mondainefc 
,& mefprife les entretiens inutiles des. creatures , les Diutncs 
Perfonnesfc prcfententa vous pour vous honorer dc-leur 
familiaritc , vous cntretenir de Jeur parole i lc Pere, pour 
eftre lobjetde voa penfees ,1c Fill de vos regards, \c faint 
Efpritdevoitrecceur&de vos amours. 

Entrez dans vn doux & tranquillc repos de vous voir auec 
Dieu , & Dicu auec vous, admirez,& par vne amourcufe 
cxtafe exdamez, que e'eft vn heureux efchange dequitter 
-la creature pour lc Createur, & du milieu dcla cpmpagnic 
deshommes,paiTerda»slacompagniedcs Angcs ScdcPicu 
mefinc. 
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intentions jimples, pares & dmtes oh commencement 

deft rctraite. 

TOutes nof anions tirant lew excellence de la fin 
qu'ellcs regardent , dreflez au commencement de vo- 
ftrc ret raictc vox intentions lie plus partiritcmene qu'il vous 
feia poffible , qu'ellcs (bienc fimple*cnvo r ftreefprit,ne re- 
gtrdant vniqucment qvwDiea > qu'ellcs foienc pures en vo- 
ftre coeur , negouftant que Dicu fculemcnt , qu'ellesfoient 
droites inflbciblcmem fans jaimus-deftourner voftre veu£ du v 
par regard deDicu. j 

ABandoriijez-'voas ftnsf efewc a la condirfte& a la vofon- 
te de Dica touchant la voyeSt h manieH que vous aaez a ' 
tenir en voftre recraite. 

Mettez-vous fimplemcnt m la main do Died & de Ton 
Confeil , il vous doit eftre inditfeucat par queftes voyes vous 
jaUiez a Ditu , fok par la vote de kimiere, ou par la voye de 
t&iebres, puifque tout eft dcDieu. - 



CHAPITRE XIL 

Bifttftions immtutbles tit ton doit demeurer tkrtrtt 

Uretraite. 

A NeahtHTemeht deuant I* Majcfle de Ttfkri etf tevdie* 
,/^de fa grandeur *&dey©toebaffefi*er ■■- 

TremWement faint , & craint<*re^eiaue^e- tittytt apprfr* ' 
cher d'vri Dicufi faint ^ vous voyantS crimHiefi 

Tre£-haute&tFesprofondcreufrcrke,parldveTttt&par 
efjwitdc Religion; gui regarde Dieii^tttbttiwfifes ^tautf 

dears.' j : ' '" " ' ; - >■ ■'"''■ ' '•'<"> S"^.'.' ;:r.;:. 

'• tfctoce eipeWe'arm^ate ert 

bveuSdela doueeuttfc-la MiieliecttdeBia^e^iv^ispcrf 
met l'accez vers elle. 
r\egard tout, cordial vers Pie» i allez a luy comme vn Fils 

R rrr ij 
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vers vn amoureux Pcre , qui vousattendpour vousembraF- 

fer & vous cacher en fon iein; 

Le Jilence interieur de tame en la retraite x de reference, 
& de foumifiion. 

PVifque Dieu nous tircenlafolitudepournouscntretc- 
nir, ilnousparledVne parole fecrette, qui nefrappe 
pasl'oreille , mais qui touchefecoeun quand Dieu parle il 
merice bienquel'on fe taife : Entrez done dans trois filen- 
ccs interieurs ; Silence d'admiration , admirez que Dieu qui 
eft fi grand nededaignepas d'entretenirvoftrebafTeflTe. 

Silence de foufmiffion , mettez toutes vos puMances en 
filence, voftre entendement en le depoUillant de toutes les 
penfees cr e6es, pour receuoir auec docilite la penfee deDieu; 
en voftre cecur ,. en k vuidarit de toutes les affe&ions de la 
creature , pour le reraplir que de 1'amour de Dieu ; en voftrfe 
mejnoire, en eflFa^ant toutes les images des chofes terreftres 
pour linformer que du fouuenir de Dieu. 

Silence de reuerences reuerez auec vn profond rcfpc<ft tou* 
tcsles paroles que Dieu vous fait entendre y il vous parle ou 
comme Souuerak^ pu comme Pere j II faut done 1'efcou- 
ter auec la mefme reuerence que fait vn feruiteur , ouyn 
enfant qui efcoutc fon Souuerain ou fbn Pcre. 

Efcoutez done Dieu auec vn profond refpeft , quand il 
vous parle commeSouuerain a fbn fubjetjauec amour quand 
iivpjLW parlq<c(mime vn amoqreux Ptjre a vri dier enfant; 
auec vne haute attention a qqand il vops parle comme M ax- 
fee i : fon Difciple j auec docility quand il vous parle com- 
me Legiflateur qui vous informe de ces Loix. 

Parljez-donc i 6 Seigneur ydeuez- vous dire, parceqtie 
vojtore haral?4,C5 ffriK^uryous^fcouti?; puurc?: vpftre fein, 
dihtez voftre cccur pour receuoir Tes diuincs paroles* 
comme vn* *$e*k roC^l il n^yfurp^kr que des paroles 
dp douceur &4e paixi ftsSain« F ;&aceu^„qai fe comj$r-f 
tiffent en verity de tout lpur ceeur. 
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Le Ungdge de tome en U Solitude : hraifon , les fouf- 
firs y les Urines & Us gemiffemens. 

LA Solitude a fon langage aufli bien que fon filence;apres 
quele Solitaire a efte filencieux , qu il s eft teu , & qui! 
a efcouteDieuen filence, il luy eftpermisde parlera Diea 
d vne parole qui ne fait point de bruit , puis que e'eft vn par- 
ler dc lefprit &du coeur j lc langage de Tefprit e'eft lorai- r 
fon , ecluy du coeur font les fbufpirs , les gemiflcmens & les 
larmes. 

Quand vous parlez a Dieu comme vn feruiteur a fon Soft* 
uerain , quece foit en efprit dVne profonde reuerence,cora- 
me vn enfant a fon aimablc Pcrc , que ce foit en efprit d'a- 
niourfiliaL 

Comme vn pecheur qui veut fe reconcilier a fon Iuge 3 que ; 
ce foit en efprit contrit & humili6 par des gemiflemens de 
voftre coeur , &les larmes de vos yeux > comme peniteat,i 
fon Mediateur , en efprit dc confiance &<1 efperance. 

Comme pauurc & indigent qui demande fecours en fes 
befoins j pricz en efprit de confiance* 



CHAPITRE XIIL 

Conduite pourtexterieur, & fon Reglemem durant 

la Solitude. 

SEparez-vousde la conuerfation dc toute creature, vous 
renfermanten voftre folitude, comme dans vn Cielque 
Dieu vous prepare & que vous auez eleu. 

Reueftez- vous d Vne compofition extcrieure,qui foit mo- 
defte^xegtee^ deuote, Religieufc 9 &qui foit conuenaMc 
a celuy qui veut affifter deuant Dieu comme vn Ange, & 
conuerferauecluy* 

Mettez tous vos fens en folitude 3 en les retirat par vne exa#e 
mortification detous les objets qui les flat cntTquil ny aic 

Rrrriij 
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iourque chacufi dc vos fens n'offre vn facrifiee a noftre Sci-i \- 
gneur de qaelquc fatisfacVion qu'il defire. 

Pratiqucz quelques osuures pcnalles , comme jeufnes, ;••> 
difciplines , cilices , haires, &c. auecdifcretion, pour vnir 
la folitudea la penitence, commc vn exercicc qui Juy eft : 
propre & (tnguHer , ce font deux foeurs qui doiuent eftrc in- - 
lepartbles* 

Soyez cxtraordinaircment fidele poor vous acquirer de 
tous lesdeuoirs extcrieurs dc Religion & de la regularity, • 
par les mounemens d Vn efprit intcricur & de reuerence. 

Obfcruez exa&ement les temps ordonnez, conuenez '-, 
womptement cslieux amgnez oh Me fiat rendre >pratiquezp 
usance me exadefiidite, religieufc granite, reuerence & 
attention denote. - 

Difpeniez auecordre tous les iours & tous les momens '» 
<ju'il comprend pour les exercices de Religion & de piete,— 
pour la Communion, I'Oraifon , les Examens & les le- 
ctures; 

Heft tres-vtile defcrire les bonnes refolufrions bnefve- - 
ment en pen de mots, yadjouftantfeulcmentle motif prin-. 
cipal qui vousameu Scpottt a les produire; lifez-le* fou- ' 
uentaprcs la r«raite,*fin que cette lecture vousrafraifchif- 
fe la memoiredece que vous anez promis a Dieu , vous am- 
ine & Voos excite -de nouuean le cceur aux affc&ions qu'il ? 
aura defia produit , ou qu'il vous accufe , ou vous confon* * 
de fi vous eftes ou Iafche ou infidele. 



CRAPJTRE XJV.- 

Coniuite four tinterieur. ' 

COnfcruez -vous dan* la difpbfitk>ft d'vne tres-hatrte6e 
profonde reuerence, an regard deDieu, 'commc vers 
yoftre Souuerain* & dans vnc tendance cordiaUc comme 
yus voftrePcre. 
Ay?z vne gmndc vigilance fur voftre intcrieur pour recon-; 
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r noiftrctQiitcslcslamkxcsqueDku vcrfe<4ansYofoecfpnV 
routes ks touches quil imprimc en voftre coeur , afa de re- 
ceuoir les vnsaaccrefped & lesautres auec amour. 

Soyezdansvne attention continucUe pour d6couurir cc 
queDicu demandede vouseacc moment , en ce temps >ttt 
ce lieu & mcettc a&ion. 

Executes cc que Dieu demaade de vous s qtxand vous le 

connoiffcz par vne fidelity qui (bit prompte & fans remi- 

fc, totalieians referee , genercufc lans mcbtth\ perfeao 

rante fans interruption ; liurez-vous tout i la grace, ou- 

« urez voftre cceur totalement a Dieu* iLcft tout a vous,foyez 

.toutiluy. 

% Liez-vous a Iefus>Chrift * & vniffcz*vous£ luy com me* 

voftre chef par d£pcndancede fa grace, defon amour &de 

ifesa&ions. 

AgilTez^ prieztparlez,opercz.,/#t^ 
uementde la Grace qui vous mew* & par la conduitc d* 
fainrElprit qui vous dirige. 

Sortezfouuentdc vous- mtf fine & devosproprcs difpofi- 
„tions pour entrer dans les difpofitions , mouuemens ic in- 
dentions dele&s-Chrift* afin de neplusagirquenla faintc- 
tede firs difpofitions } en la (implicit^ deles veues , & en If 
k purct6defcs intentions qui ne regardoicut que Dieo \ foft- 
mettez-yous humbkment/ioucement 9 paifiblement&cor^ 
dialleraehta la conduitc de Dieu pour les dHpafitioos* 1c 
fruit & lefuceez de voftre retraitc. 
SiDieu vous conduit par Voycs de lumieres,rcceuez-les en 
?fimplicit6,auec /refpedk fans vous enorgfecillir*; s'il vous pre- 
uicnt des benedi&ions de fa douceur^ gouftez-les en (impli- 
cate fans vous lesapproprierjfiPicufe prefentc avousfous 
vne face de luge qui (emWe vous rejetter de fa prcfence, 
portez ces rebuts en efprit de penitence & d'aneantiffement* 
fi les diftraftions vous diuertiffent ., rcnoncez-y auec tran- 
quillity parvnc douce & amoureufc conuerfion vcrslefus- 
Chrift; quand vous vous reflcntez dans rinfirmit6 & dans 
fimpuiflance de pouuoir prier 9 portez yos foibleflcs en la 
arcrtu &cn laforcc <|c Iefu* Chrift. 



* -* 
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: Quand vous vous trouucz dans la feichereffe , dans ftf 
fterilitfc Sedans lesdegoufts^fouifrczcette priuation aucc 
patience &humilit6, maisauec joye & contentcmenue'eft 
beaucoup que Dieu vous fouflfrc en fa prefence, vous quii 
eftes fi vil& fi indigne. 

Difpofez-vous humblementaroraifon par la leflurede^ 
note teattentiuedu fujec que vous vous propofez; ne liez 
pas ncantmoinsle faint Efprit ; liurez-vous a fa conduite;* 
ctonnez-luy vne pleine- puiffance fur vous pour vous con- 
duire par la voyc qu'il lay plaift^ allez ou il vous tire , fui- 
uez oil il vous appelle. 

Enuifagez vn vice , ou quelque paflion particuliere , & fin-^ 
guliercment celle qui domine le plus en vous, afin de !$• 
Gombattre ,. Ia^eftruire,.lad6raciner, &y rapporter touted 
vosle&ures, meditations, examens & refolutions. 

Regardcz la vertu qui vous eft la plus necefTaire pour vous 
y eiteblir & pour vous y former. . 

Appliquez-vous fingulierement a faire de fortes refolu*' 
tions,de pratiquer auec fidelity les vertus que vous auez con* - 
templees enlefus-Chrift, 

Dcmandez-liiy la grace de faire le bien qu'il command?^ 
& defuirle malqull defend, vous lobtiendrez fans doutc 
fi vous vous defiezde vous- mefmc&de vos forces, & vous* 
vous confiez en Iefus-Chrift & en fa puiffance ; comman- 
jez done voftrc retraite en la conduice de. fbn faint Efr 
grit. * • 



PREMIERE 
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FREMIERE IOVRNEE. 

PREMIERE MEDITATION- 

Be rtxeelleme des *v<zux :que Dieu eft InsnifUe oh jet 

des wux. 

PREMIER POIN'CT.- 

GOnfiderez quelle eft la dignit£ ? rexcellence&la fain- 
tet6 du voeu, fade-en jeft & faiat , qu'il ne peut eftre 
proprement offer t qu*a Dieu feul , a caufe qu'il eft vn a£e 
de latrie re eft a dire, d>vn lupreme honneur , qurne petit 
eftre defer£ qui Dieu feul, a raifondefa fouueraine diui-< 
nitfe ; Et commc lesDiuines Perfonnes concourent 6galc- 
ment aux oeuures quelle* operent hors d'elles-mcfmes , a 
caufe qu'elles les produifent commc Dieu Vn en vnit£ d'ef- 
fence & de puiflance ; ainfi 1c voeu ne doit pas eftre offert 
fepar6ment aux trois Diuines Perfonnes , mail a leur diuini- 
tt inefable, a leur vnit^ incomprchenfible , & a leur fou- 
uerainete fupreme : Dieu s'approprie leyocu comme vn de- 
uoirquiapparticnt vniqucment a fadiuinit£, & quieftant 
tout diuin 9 nepcut eftre rendu a la creature, mais feule* 
nent & yniquementqu^faDiuink^ 

AnEcnoNs;- 

Conceuez vne haute cftimedes voeux, regardez-lcs auec 
refpe#comme vn deuoir Rcligieux, qui ne peut eftre ren- 
du aua Dieu; admirez que Dieu vous aye choifi pourluy 
jrendrccc deuoir.. 

rn poiiKCTv 

^|Coafidcrezlercto«r amourcux que Dku fait vers vous, 

Sfff 
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dans Ic mefmc temps que vous vous difpofcz pour-vouff 
eloigner de laveue, de la presence &de Implication vers la 
creature, D^fepreftfitei vous poar cilrc l'objet de vos 
penfees* de voftre^efprit 8t de voftreccrur j ;la fainted des 
voeuk V6us £lfcuant *u dcfTus de la nature 3 & vous tjrant de 
la ibciet* des hommes , Dieu vous re^oit enfa Societ6,vous 
adthet *n communaut£ d'objet , il luy plaiftque faDiuini- 
t^foitldbjetdevos hommages & de vo$ amours.: & com- 
me fi vous eftiez defia pafle au nombre des bicn-heurcux, 
vous commendez d£s la terrc vn cxercice que vous com*- 
nurez dans toutercternit6, quieft.dxfti;eappliqui;aj)ieu« 

Affections. 

Admirez la douce condefcendanoe de Dlcuvcrs vous, de 
vousreceuoirauec luyenfociet6d , objet,qu'au mefmc mo- 
ment que vous voiw dc#oumez de la creature^ il fc recoup 
jie tout vers vou$. 

- Aymez fabont£quLvous eftiilibcrallc^vous^quittczva 
xfbjct humain,il vous en prefente vn diuin qui aeit autre 
oaeluy-mefoie. 

III. POINCT* 

Confiderea: Tincomparable digniti oh Bieu vous deue* 
vous n'suez dc voas-ijiefme que lencant qui vous rend vil; 
la foiblefle qui ne peut rien^Hndignite qui n'ofe rienA neat- 
moins Dieu vous tire duneant pour vous 61euerj de voftre 
foiblefle pourpouuoir, &dcvodfeedndignit6 pour vous fai- 
re produircTa&ionla plus haute du.Chriftianifmej Aprcsle 
Sacrifice deT Atrtel 3 rhotnme nepeut pas faire vne a&ion 
plus diuine& plus fakte, qucdevoiier&dc fclier a Dica 
.gxr voeu. 

Affections, 

Admirez que Dicu qui eft fi gmnd & fi ft^ntjot d£daign« 
pas , vous qui eftes fi vil & fi indigne,de vous admettrc pour 
luyrcodrevnferaicefidiain, quelcsAngcsnont pasjflcjj 
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de dignite pour sen acquitter; rauUTez-vous de voir cjue 
Dieu vous pfefere k vne infinite d'autres qui en feroient 
plus dignes que vous > & qui s ! cn acquiteroient auec plus 
defaintete. . 

Remerciez Dieu auec de profondes rcconnoiflances 4c 
Hadmirablcoondefcendancedont il y fevers vous. 

Propofez- vous de vous detourncr pour jamais totalement 
ide h creature poureftre toufibursvny & adherent a. Dieu, 
qui eft voftre vnique & fouuerainbieh j dites-luy amoureu- 
fement auec le Royal Pfophetel O mon Seigneur, qui a-il 
au Ciel ou en la Terrequi vous-foit cbfnparable,& qui puif- 
ft'occuper mon coeitrtt'ay diten I'qxccs de mon amour, vous 
•ftrez a jamais le Dieu demon etfeur>;&<i&ejttTeiix* parage 
qaeicchoiirspourtoute LEcernice; '!')'*.,' . 



Que Itfis-Cbrifi v A<po%e.-;' .' 
PREMIER? PO'INCT^ 

COnfiderez que lade devaiier eft.fipur 38c hfi faint;, que 
le FilsdeDicul'a voulu fan&ifier &'confacrer en;luy r 
mefme par la pratique j4e vecu ayaat Dieu pour objet atf- 
quel il eft refere, il dcuoitauoir vn Dieu pout exemplaire 
quil put imiter': Depuis que Iefus-Chrift a vne vdlont6 
"humaine en qualite d'homme , ainfiqu'il ppuuoit obej'r fc 
TonPere comme fon feruiteur , il pouuoit fe licr a my par 
le voeu commefon Religicux : -II a deu done voucrcomme 
chef de laLoy nouuelle,qui dcuoit eftrcrexemplaire de tous 
lesdeuoirsde Religion vers fon Pere ; comme premier Rc- 
ligieux du Chriftianifme pour en dwuwtfla for-mc &ies Re- 
gies* «omme Do&«uf qui deuoit coafdtteria -pratique des 
•Vteuxauxfideles) comme ferukcutde fon Pere 9 qu'u de* 
uoit honorer par toutcs le* voyes pofliWes i car aprcs. Je fj- 
crificedefon Corps, le voeu eftant lapfcisJjautc waniere de 
ifcoqorer, itncrapwdc4fi(b»etxcc» . 
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AllECTIO NS. 

Conceuez vne nouucllc cftixnc dc la dignit£ des vain:-, re-' 
gardez-lcsauecvn profond refpe£ , ilsfont tous diuinse* 
Ictus objets , c eft Dieu auquclils font prcfenrez* en leurs 
fubjcts^c'cftlefus-Chriftquiles a pratiquezjcnleurffrijc'eft 
pour glorifier Dieuautantque Tonpeut^ ficdelamanicreta 
plus eminente qull eft poflihlc. 

II. POINCT. 

: Coofiderefc Scadorez les difpofitions interieures auec lc£ 
iquelles lc Fils deDieua rendu f« v«ux ; comme Filsefc 
efte dans vn cfprit tout filial,comme a fon aimable Percau- 
quclil veut toufiours eftrevny; comme Religieux dans va 
cfprit dVnt'profonde reuerence, comme a vnDieu faint 

3u'il veut toufiours adorer « comme feruiteur dans vn efprit 
Vne haute ibfimiflibn , comme a fon Souuerain auqud if 
veut eftre tojifiours fofimis : ou'elles eftoicm les* joyes dc 
fon coeur ! quand il fe voyoit lie a fon Pere dVn nouueau 
lien , c eft a dire par tradition qu'ilauoit fait dc luy-mefrae 
parlev.deu, 

Affections* 

' Adorrt ces difpofitions fi diuiries & fi faintes , regardcz-' 
•les auec reuerence,commc eftans en vn fujet fi faint & fi di- 
uin , vniffez-vous a elles cnefprif , & attirez-les en voftrc 
•coeur par affedion pour vous y transformer. 

III. POINCT. 

* ConfidereE&adore^^quelefus^Chrifteftant leGhefde 
fonEglifepar la dignit&& la &intet6 du voeu quil a fait, il 
amerk£ tous lei voeux qui fe fpnt par les Fidelles , les a ~ 
demandez par fon efficaee, les afan&ifiez par fa fainted 
Ceftde lay comme dc leur fource primitiue qu'ils tircnt 
leur digtyte, leur mcritc & leur excellence > & tpus ecu* 
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iqui volicnt fe fbnt trouucz en Iefus-Chrift commccn leur 
Chef & en leur original, & en s'offranta fon Percilles 4 
tousoffortscnluy* 

Apfe ctions. ■ ~ ' 

Admirez les douces penfees dc Iefus-Chrift fiir vous eri 
bffrant fes vceux a fon Pere , il vous regarde & penfe a vous, 
cftant appliqu£ a fon Pere il luy demande la grace de vos 
voeux,la mcritic & l'obtient : Ceft a la dignit6 dc fon vcru 
& a fafaintete que vous deuez la volonte que vous auezdc 
vous lier a Dieu ; il vous l'a meritte. Aimez auoc ardcur 
fon amour vers vous , devous tirer auec luy & de vous af* 
focicrala fainted de Ccs Vceux. Rcmcrciczauccvnfenti- 
ment d'vne tres -haute reconnoiffance la bont6 de & diuiae 
conduitc fur vous : propofez par de nouuclles proteftations, 
O mon Seigneur J ie vous rendraymesvdeux, puis quevous 
my atrirez par voftre exempfc , m'yconduiiez par vos lu* 
mieres, & m'en donnez & la volonti &le courage par vo* 
ilre grace. 



SECONDE JOVRN&E, 
Premiere Meditation. 

JLe faint Efpriteft auteur des V(tux^ il Us ihfjrire 
dux Fiddles. 

L POINCT. 

COnfidcrez que file Pere & le Fils ne vous auoient de 
toute cternitfe aimez, jamais le Pere nc fe fcroit pro- 
poft pour eftrei'objec devos voeux, ny le Fils ppur vous 
feruir d'exemplaire ; vous n'efti'ez pas en voftre vilete & 
en voftre indignit£ vn objet qui futdignede leur applicat- 
ion & de leur penftc ; ceft done le Saint Efprit qui cftant 
raxnour perfonneldc tous les deux a doucement conuie le 
* Sfff iij ' 
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Pere devous6kuer iccttedignitfe incomparable, que defer 

Eropofer poureftrele termedevos vceux , & infpiri auFils* 
i volonte pour vousy conduire par fon exemple. 

Affbctio NSr 

Admirer le$ douces & amourebfes penfks du Pew 
& du Fils fur vous j vous,neftiez pas encor qu'ils pen- 
fbient a vous ; mais aymez & adorez la fuauit&du faint Ef- 
pfit vers vous > pais quee'eft luyqui a menage d'vne ma- 
niere fi fuaue voftrc vocation dans le coeur du Pere & da - 
Fife-, & quoy que dans roftre mifere vous ne merkaflxes 
que le rebut & le m6prii il les a amoureufement conucrtis 
Vaefsvous*. 

[II, FOJNCT. 

Confiderezquelanacureatrop defbibleflTe pour s'ele-- 
tter i vne vie qui eft au deffus d'elle-mefme ; l'efprk hu- 
main a trop d'ignorance pour former le deffein .d'vne vie " 
qu il ne peut comprendre ,.& que lepecheur , comme tel-> * 
a trop d'indignke pour oftr l f cmbraffer ; e'eft le Saint Ef* 
prit qui fort iffe la foibleffe dc l'homaie par fa grace pour 
auoir capacke de Voiicr , qui 6claire les ignorances de 
Fefprk humain pour connoiftre 1'excellence des voeux , & 
quidonne la dignit£ pour le fake auec merite par la cha- 
rk6 quil rtpand en nos cocurs* qui nous faitenfans de 
Dicu. Ceft le Saint Efprit qui cftl'auteur des voeux; dans 
le Ciel il a port6 les diuincs perfoftnes dc les agreer & les ac- 
cepter ; dans k temp* il en a infpir6 k deffein a TEglifc de 
les oflfrir a Dieu> & tousles jours il en imprimt ia volonte - 
auxFidellcs de les prefenter ; il n y auokqoc le Saint Efpric 
qui put inuenter vnemanicrelifaintc & fidiuine dhonorer 
Dieu par les veux; Ceft vne de ces veritez que le Filsdc 
Dicu apromis qu'ilreuelerokafon Eglife* - 

Atfections. 

J&dmkez que vous trouuant dans ces incapacitcz , celf 
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icSaiof Efprit qui vousfortifie pour faire yrie a#ion &en~ 

treprendrc vne vocation fi difficile aux fens ; qui Rehire vos 

tenebres par fes lumieres, pour vous en fairecomprendre 

la grandeur ; & fan&ific voftre ame par fbn amour , pour 

ftrous rendrc dignedc l'executer auec merite. Aimcz 8t 

;adorezdoncc6tEfprit diuin fur vous * fi doux & fi fuaue. 

III. POINCT. 

Confiderer que e'eft c£t Efprit Saint qui vous a preuc- 

*iu par fes infpirations > vous a tire du monde par fa mi- 

*fcricorde> vous a conduit dans le Cioiftrc par fa grace* 

vousy a receu par fa bont6 , &qui fe <Ufpofc de demeu- 

rer en vous pour vousy faire pericuerervferendre en vous 

le principc de toutes vos aftions pour vous faire operer fain- 

tement , viure de (a vie dc Dicu mcfme purement ^ meritor 

• continueflement 9 & enfin vous conduirc a Dieu en fa gloi* 

ire qui eft la couronnc de voftre vocation 

AlFECTlON^ 

Aimez &adorez done cct Efprit dluin qui eft dans le cocur ^ 
du Pere & du Fils , les difpofant pour receuoir auec agree- 
ment l'offrande dc vosvoeux, & qui eft aufficn voftre 
cceur , le preparant a faire cettc offrande auec amour & t 
faintctf: Liurez-vousa c£t Efprit, rcmerciez-le auec vne 
amoureufe reconnoiflance 9 dites-luy, 6 Saint Efprit J lien 
adorable duPcrc& du Fib, liez-moy fi intimement a tous 
•les deux que jamais ic ne nacn fcpare^pour ncplus m'occuper 
iux creatures. 



SECONDE MEDITATION. 

Icfis- Chrift obciffant en U Creche &y confacrdnt 
Xoheiffance humble. 

I. POINCT. 

COnfiderez que Iefus-Chrift ayant rercu en 1'Incar- 
nation vqe volontfc humaine > commence fa vie pa$ 
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vna&e d'obeiffance , non feulement a fon Pere comme £ 
fon Souuerain; mais aufli pour fon amour ilacrcature,c eft': 
a dire a Marie fa Merc, & a Iofeph fon Pere pu*atif. La 
Greche eft fon premier AuteU ou il offre & fait le vecu dc 
4'obelffance humble *, e'eftvn Dieuquiobeit ifa creature; 
rile eft vniuerfette en toute chofe pour le lieu & pour lc 
temps ; ellc eft tre$-foumife,Jl obeit contrc toutes les veue^i 
defa fageffc& la fofimeta la direction de fa Mere,elle eftoit 
tres-diuine , voyant en Mftrie & lofcph la fouuerainete cUj: 
fpn Pere qui le regiffoit par eux*. 

Affect i.qn *.„ 

Atimirez & adorez Iefus-Chriflf obeiffant , il h'obcit que • 
pour vous inftruire par luy-mefme , que vous deuez com^ 
mencer voftrc vie, par Tobeiffance iquayant defobey eu 
Adam defobefffantcomracvn enfant en fon Pere qui vous^ 
afaitpecheur par fa defobeJiTanceorgueilleufe; vous de- 
uez obeir en Iefus-Chrift obeiffant comme vn mcmbre.en : : 
fon Chef, qui vous rend Iufte par fon obelffance humble.- 

U. POINCT.- 

Hfisf Chrift obeiffant en Id Croix & y confacrant 
I'obeiffancc genible. 

GOnfiderez que Iefus-Chrift ayant commence fa vie eir 
la Crcchrpar vne humble obeiffance aux volontez dc 
Marie & dc Iofeph qui font juftes 1 , il luy plaid de la finir 
par vne obeiffance douloureufe & penible aux volontez des > 
impies & des medians felon que nous le reprefente faint 
Pauls H s'efthumili6 & fait obeiffant jufqucsi la mort&&* 
k mort dd la Croix j Ccft ainfi que le Fils de Dieu pour 
obeir aux ordonnances de fon Pere, qui luy or^onnedc* 
mouriren obeiffann par les mains des impies i ilprcferc: 
cctte obeiffance a fon honneur } il le pert par Thumiliation 
ii eft reput6 pecheur j fa vie., on luy rauit par la mort& h 
inortde la Croix.. 

AfFfCTIONS^. 



Digitized by 



Google 



si SisPOSANT a sk Profession, tmie* rih $97 

AfFECTlON*, 

Admirez queleFils'de Diet* vpus inftruit par luy-mef- 
me ,que l'obeiuanee de la Creche eft cclle des comraen- 
jg4ns,qui obeiflTent ftcUement a ccux quils jugent fages, 
Vcrtueux & prudeps, mais que l'obeiflin cede la Croix eft 
celledeceux qui auancent dans la voye de perfc&ion3$ 
qui font difpofes d'obeira toute creature, foit jufteou in- 
iufte pour Tamour dc Dieu, qu'ils confiderent en celuy 
qui leurcommande, & ceft l'Queifftnce penible & diffiei- 
fc a lefprit , que Iefus-Chrift a confacre far la Croix. 

III. POINCT. 

Jkfus-Chrijf obc'ijptntyCn tEuchdriflie 9 y cenfacrdnt 
I'obcilptncc continueUeCT U dofhtrcperpetuelte* 
sy rcnfirmant comme cUnt Vn Cloifire. 

Confiderez & adorez , que le His dc Dieu fe renferme^ 
'dans l'Euehariftic comme dans fbti Clolfoe > pour donner la 
forme de laClofture pcrpetuelle y &ou il confacre I'obeif^ 
fancecontinucUealavolonttdfs-hotnmesjqueowceobei'n 
fance eft prompte en (on execution; Au moment que le Pre- 
ftre prononce, ildefcend du fm defon Pent : Cettcobei(- 
.fance eft vniuerfelle pour le temps 3c pour le lieu, qu'en le 
place ou Ton voudra 9 ou dans la fange , o» parvy lespier- 
icrics, ii y va£c y demeure: Cette obctfianceefi continued 
fc, ilne fe fcrt jamais oy de fa puiflance ,-ayde ft fagefle 
pour s'en retirer : Cecte obe'nTance eft pure , nc regardant 
que la gloire de Ton Pcre,& jamajsfoy-mefme,puis que pour 
obei'r ljpafle dufejpur du Cielouil a droit de demcurcr : II 
demeuje fur la ten* aomiHeU dej pecheurs ^>ntr< lincli- 
nation de Ton corps glorieux & de ft ftmtet6 , ip» dcmaiw 
deoUeiejout duCid 9 .-, & d'eftre elaigncdes p echfttf*. 

A"ftjcti6>js» 

Admke2,^^ojezlcC\iS'^l^obc^miq(uietMX de- 

Tttt 
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oant vos yeuic dans yne obeifTance continuelle poiir Vow 
animer a l'excrcice de^ett^ diuine vcrto i Propofefc-vouscte 
vouloir l'imiter en cettcobeifTancc continuelle , fans jamais 
agar par vous-mefme , vous mettant en la main de ccux 
qui vous doiuent cooduire au nom de noftrc Seigneur* 

Remcrcica>le auec vnc haute reconnpiffance ; demanded 
hiyl'efpric de hobei'flTance parfeitc , afin quildeftruifc.eii 
vous voftre propre cfprit. 



TROISIESME 10VRNEE. 

Phemjehk Meditation. 

Ief&s-Chrift p/tHure )Confacr4nt en U creche Ufauuretc 

difeteufe. 

PREMIER POINCT. 

COnfidere* que le Ciel eft 1c lieu de lubondance , & la 
Terreeft lclieu de la difete; que te Fils de Dieu qui 
poffede routes les riehefles du Ciel, les quitte pour fe fai- 
re pauure en terres qii'ileft auffi-toft pauure quii eft horn- 
me ; qu'il attire la pauurete en la creche oil il eft nk 9 cont- 
Hicfafillcaifn^e; II veut auoir en fon vfage routes chofe$ 
pauures , naiftre dVnc pauure Merc , pour logement vnc 
pauure eftablc, pour reposvnc pauure creche , pour veftc- 
mentque de pauures langes , pour compagnies que de pau- 
ures Bergers. 

Afiections^ 

- Admirezles mouuemens interleurs du cofcur du Fits de 
Dieu , quand il fc voyok de toutcs pars enuironn6 de la pau« 
uret6*auec quelle joye il faifoit de fa creche fon premier Au^ 
tel, oh il facrific a fon Pere toutcs les xicheflcs au Ciel & de 
la Terre qui Iuy appfcrtiennent. 
- £fcoutez coxnme lc Fils de Dieu vous die x que fi vous nc 
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quittcz tout pour Ton amour , comme il la fait pour le vo- 
ftre, que vous nc fcrcz pas fon Difciplc 5 rcjouiffcz-vous 
qu'il vous eft permis de limiter, & d'eftrc pauure com* 
sirluyr* 

II. POINCT. 

Itfos- Cbnji pauure en la Croix y conftcunt U< 
pauurete fouffrant*. 

Gonfiderez que le FiU dc Dicu eft bien plus pauure fur le 
Caluaire que dans lettable , tout ce que la creche luy donnc, 
la Croix luyofte-, la creche luy donne la vie-pour le faire vi~ 
ure , des langes-p our le veftir , du fom pour le faire repofer, , 
yn Perc & vne Mere pour le confoler ; mais la Croix luy oftc 

.hvifcparlamort) lcdcpoiiilledc fes veftemens, l'tloigne 
de fon Pere & de fa-Merc* qui labandonncnt en leur ma« 
iiiere* 

La creche luy donne peu a la verit6, mais cc qu'ellc luy 
donne leconfole; la creche le fait repofer doucement ; les 

jai\g£slecouurcnt tendrer^ent •, lelai& de fa Mere r6jofiit 
fon gouft delicieufement : mais tout gc que luy donne la 
Croix c eft pour le faire fouffrir , iUrouue en fon fcin Vn re- 
pos mais douloureux, dans le ficl Tamertume qui affllgc fan 

: gou ft r dans le depoudlcmen t de tous fes habits vne nibdite 

;quirjbpmi)ic & quil'expofe a touted les injures du temps; 

^ainficil confacrc en la Croix la pauuret6 foutfr ante qui le pri- 
tie de toutes les commoditez dc la yie > .& luy en f^it 

slbuffrktovites les incommoditez. 

Afpecti ONS. 

'-^ftdmirefc & adbre* lamouc que le Fits <te J)ieu a pour 

^btpauurct6 3 de vouloir expircr en fon fcin jd^rtipdrir df- 

LpQwiil^xie tout ^ SL s'offrir ainfitout pauure ^fon-Pdrc Cc- 

lefte.. : > 

Embraflez done la pauuret6 quid6poiiillc de tont, & nous 
ftit fouffrir tout i Tcxemple de Icfus-Chrift pauure & 
fouffrant- 

^tttij: - 
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in* poinct* 

Iefus-Chrtfl pauure en tEuchariftie , it y confiture U 
pauurere miraatleufe. 

Confides & adorer queleFfls de Dica a tanj.d'amour 
& de cendrefle pour la pauurete qu'il veut qu'elle foit fa 
corapagncinfeparabledanstous Ccs myfteres; les hommes 
he pouuanc Pappairarir eh rfeuchariftie., il fait Vn miracle 
fur luy , pOur s'appauurir luy»mefme de toot Ce qu'il* 
receu en l'lncarnation , le:**ehfion& IViagt des ftnsf cfc 
que la CrOix luy a laifle la forme fcumaine ; ce que fon Pete 
luy a donn£ depuis fon Afccnfion !e Crd pour trofne ", la 
gloire poor vefteraefit n mais dans Miuehariftie il fe deposit- 
fe de 1* cxtenfion de fon corps 3 fe priuede rvfage de too* fes 
fens , quittela forme humainc fl defcend de fon trofhe, voi- 
le les eclats deft gloire , fe cOuure de vifs accidens : ainfi il 
n'y a rich de ft* pauure^ & *t denue & depeaiille que le Pils 
de Dieu dans FEuchatHUe , c*ft la pauurete xiairacukuie 
du pur amour. 

ArfacTi<oN«. 

Aimer done la pauurete que Jefus-Chrifli a tant aimte; 
t adorer la pauurete ou'il a rendue adorable en luy-memwj 

embracer auec joyela pauurete queTduS-Otfift cbafaae 

dans tous fe$ myfteres. 
Admirer l'excer de fon amour, il tie ft fait pauure que 

pourS'accommodera vos befoins; il ne fepriue de fon ex- 

tenfionque pour venir en voftrefeim ilnefefaitpauureque 
n jfc*arVOu5 kire rkhe ,6tfoas fa paiiume vous donnrr fit di- 

uinjee , fon ame & fon corps iremeitleavnebonreqai vole 

eft fi liberate} propofefc vous devoulok vouiappaaurix dc, 

tout pour yousdqijacr toot a luy, 
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m ■ i ■ - . : . ■■ ..; i/V ,. f Hi t '. ''.i ill "'•■[>,'<; n,,^ -flaYi,, 1 ,; ,; i 

S E CO K fife' Ml 6l t T &'f !©>£' ' f ' ; no ? 

leJus-Cbrijl F'ierge t enUprtchet^nfier4nt UVitylnlil, 
&rformantle fremiti • Chaur despair rpts* 

PREMIER FOWC.aV 

COnfiderez & adorez quele Verbe Incarnc eft Vierge 8c 
Fils dc la Virginirt, ileft eirgertdre dans l'Eternite de 
fon Pcrc fans Mere , & dans le temps il cftcon^eu de fa Me< 
re fans-Pere i <par l'opcration da fain t ETpiic , tc par 1'vhion 
de fa diuine Pcrfbnne a la chair vicgtnailcquil tire de fa 
Mere, lTs'efttform&cn luy vne virginite inuiolable : Eftant 
le Filsdeh Virginia, il sen eft rendu le Pere en la creche, 
il l'a fait iuiftre en fonfein , il fait ia premiere alliance 
des Angea, aueo Marie Sc Idfepity pour epmmancer le pre* 
tnier Choeur des Vierges, & former, h premiere famflle dea 
chaftespourla conduire dans le Ciel, & lea vnir aucc le$ 
AngcSjCammextntrcleursFreres^c ftiurepactoutlAgneaui 

. Admirez quele Fils dcDicu vous tire du milieu delacor- 
*ttption du mbudepoiw raps artpekt auOiGeur desChaftes 
& des Vicrges, vous fcpare^eJa conapagnie des hommea 
anortels pour vous fairecntrercncellc des Anges qui foot 

inceia»^"(iIbie$ri'n'Jia'»-t d m\ .1 -A, , r "l •_>: 3:;,-, .vyisi.vfO 
: : Aimcii , di<^irt« ^cwlaaflez eei« x^ibftc vcrto q«Mf 
fa^s^<3ln-fl^pbbrPcre ,iMariepoot iMcrC,ies Angcs.poift 
$Jt{C$j,kk<Gidy<mtfcjwjL.; ?.-. -,. ;■' ,, ., •;•-,• J -j.: .; 
-ir,'\ li'iip: /r/inic-yj ,?/J..,?v sih:» \ , .:- • ,r k»i • -. tt!b 
•d;; ; ^jfii.iiii;i jjlmzsf fj? ifc^t-NiGaV^': -.•:■ lr;v; : j.w.'i 
■hwI ii:p \T>oo;;ii vax ; >>r> e-/.j:; jro : ,.-. : - , r::,; vi. T--rrit 

Mtjm&hnfiVitrggi fifth Croix > Duilfermdl'EffOH* 
■■'''&& ntg£i&. t ffil mrwte de fis tpMs* 

frtttiij 
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ouiltt'cftnourry que dc laift^cftridie dcla Virginia de£ 
comman^atti^ ^rpais qiMleft mpnt6 fur la Croix comme fur 
fon Trofnc courbnn^d*efpincs ! i& abreuu6 de RclSc dabfyn- 
the , qu il fercndXEfpouxen fon Sang de touces ksYierges^ 
6u il les appellcpour les y placer auec Iuy , entrcr en allian- 
ce auecefles^ &le$ couronnerdefesefpinescommtfes ef- 
Apoufes*, & les npurrir de fhs amortumess-Geft-la ou il eft' 
rid£e de la Vi'rginitfc des Vierges foyty qui font dans l'ef-- 
preuue; ». % 

A.FFBCTilONSW. 

f TVdnnrezqucreFilsdifcDi^ 

re for hCrbix#ourvousinftniirequefon reposeftcntreW 
lys > & que ccs lys lontcntre ks 6pines ; ainfi quela Virginia 
tc, qui eft vn lys y doit aimer la mortification, qui confers 
ue le lys defap^r^c.^Adhercz iionc toufiours a Icfus* 
Chri&crocifity qui a anxfiti&c ia chair ., quoy qivinnogente, 
pourdeftruircfamortalitk ■ •• /... 

AttacHc»- voiis done aid Croix pour crucifier fans ceffe 
*afl^chakoitfaabitfiie jS?cha &le fairemonric^ v _./> 

lft;V6mt i t. 

Confiderez que le Fils dc Dieu fe renfer mem r Jf^ucbarii 
ftiep wmmfti dkns -roCtaiftrclvidctf tair*^roii f thmftrit: 
■&eefr&n'ctik we^d^^drfonncipiWr,ckHina^ ; id&d?0Tcpttii 
ftitc Clofture a toutes lesVicrgpacoD^feD^JsoiiDjcn v oi 
elles nc doiucnt voir n'y eftreveues* Confidtter qu'il ppr- 
tc vne purete en l'Eu£fia>iWd ^tfll nl J*s en fa naiuancc; fes > 
fensjiumainseftoient capables du glaifir innocent qui leur 
'•*& ^roprCyft>rif ottfteftoatfaSsfait paD4fliifr%q»TOw^«le 
fa Mere i-aiais dads VBufiks^ftie^ous fafai wflfc 05 VI * : 
eftat de pririation totale de toat phifir. ' ; 
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Chaftes dans le Cloiftre< r comme des Angpsxkhs *fi Cisk 
iiouucau , ofo en rEuchariftie ii fc propofc pour joftre 1'objeC: 
dc leur regard & dcieurs amours, pour leur fairecomrnan- 
cerdcsla tcrrc vnc vie des bien-hcureux> ehattencUiKiiuit 
les conduifedans lc Ciel pour eftre l<>bjet eternel dfc leur* 
regards en la beaut£ de fagloire, qui eft ia r ecompjenfe de$ 
ycux qui onteite chaftes & purs* ; :;i ;;C fr S 

Confiderez que Iefus-Chrift en l'Euchariftie cftfhagulic^ 
rement le vin qui engendre les Vierges , mais il en fait vn 
laid pour les nourrir,cx>mmevne Merc charitable qui nour- 
tit fes eclcftes enfans* qui renonce a tous les plaifirs de$ 
fens* ' ' ; * : • •;■ :- •-•:-, ".* T V 

Affections. ; ' 

Admirez & adorez les amoureux Confeils de Dieu far 
vous qui rous affocic au Chceur dc* Vierges Chaftes qui 
fiiiuent par tout l'Agheau; embrafle^ciyfrMez $ aime> cec 
eftat fi diuin qui vous read dignede la Souec6 de Iefus- 
Ohrift. , , 

Remerciez auec vae haute reconnoiflance cettc graccin- 
comparable* 

Propofez-vousdOnc de vous offrir a Iefus-Chrift Vier- 
gc , comme vne hoftie viuante , pure & fainte pour fi* 
miter. 

Dcmandez-luy que fon Efprit confomme en vous tout 
cc que vous <irez dela corruption d* Adam. 

* QVATRIESME IOVRNEE. 
Premiere Meditation. 

Le Vara eft Vne pramejfe que nousfaifons 4 Dieu, &\>ri 
contrafl mumel. 



G 



PREMIER POINCT. 

Onfidcrcz qu&kvoeueftvne promdTc volontaire, pat 
taqucHe comme par vn contract folemael , nous pro- 
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mertoftsat Dietr, cotnme crcature^anolbrc Create ur>de: 
tfendflcer itout droit eiuii , te naturcl que nous pwrrions 
auoiraco&i lei biens 4c fortunes; coramc fcruiteurs a no-. 
fkeSoaueram T derenoncer parrobeiffanccatout droitque 
iiouiauons fur nous- mefmepar 4a libcrti; & comme enfans 
inofttePcre J nous luy promcttons dc retioncer peur foiy 
amour par la chaftcte, a tout plaifir fcnfiWc que la efauk 
pfeikioktegrtimcmeacgouftcr* 

Affecti on^ 

Admirez que Dieu qui n a pas befbin de vos promeffes i ne 
dedaignc pas dc les reertaoir & les agr£cr par vnc amoureufe 
condefcendance : Soy cz rauy que fortifi£ par la grace vous 
faflficz vne promeffe , qui eft Tniuerfclle , en tout ce que vous 
4ft£s, ccque vbusaucfc Ac vous pouuez; qui eft grande cur 
fe'dur&y eftaht &«fc* £ vn Dicu 6tcmeilemcnt noftrc Grea- 
tew - , noftro fonueram& nofttc Perc,robtigation en eft eter- 
nellc; rejoiiiflez-vous que dans peude temps vous pnomet* 
tcrez a Dicu d'efire tout i luy, ; 

II. POINCK 

DieusohU^eatiMouicei. 

'. Cbnnxlerez qu' au mefihe moment que vous prosiettcz ap 
Dicu , luy qui ne peut cftrevoftrc redeuable, ne laiflepas 
oar vnc amoureufe cpiwphifancc vous promettre, sfcbligcr 
a vous , & pafler vn contraftfolemncl par leauel ii s oblige 
que pour la terre que vous quitter, dc vous donncr le Cicl; - 
pour la liberte a laqudlevous rcnonccz, de-fe charger dc 
voftreconduite; & pour les delicesdes fens doht vous vous 
priuez, dc vousremplirdes delices-pures & faintcs dc IE&. 
prit dans le temps & dans l'Etcrake. 

Affection*. 

{Adrairezauecereuationd'cfprit, que I>«j tjui efrtoftpr 

.Crcataut 
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Createur s'oblige a vnc fi petite creature telle que vous 
eftcs , qaeftant voftreSouuerain il s'engage a voiks qui eftes 
fbn fcruiteur qui luy doit tout, & qu'tftant voftre Pere il 
luy plaift de fe rendre voftre redeuable. 

Adorez & aimez vne bont6 fi aimable poor quelques pc- 
tits biens que voiis quitted, Vous en promettre desim- 
menfes, pour le temps vous donner lEternite; tenez-vous 
infininiment heureux quil vous foit permit de contra&er 
auec vn Dieu qui eft fi veritable en fes paroles , fi fidcle en 
fes promeffes , & fi puiflant pour les executer. 

il l poinct: 

Dieu fait v» contrail folemnel auec le Nouicc ,Jtgne de 
fin Sang, commc auec les Apoftres. 

Confiderez que le Filsde DSeudu Cenacle oii il a fait le 
traitc de fa nouuelle alliance en fbn Sang auec fes Apoftres, 
paffe en ce lieu,ou il fe rend prefent d'vne prefence auffi reel- 
le pour faire vn traiti de nouuelle allianceauec vous;il fe met 
fur voftre coeur par la communion pour vous donner lebai* 
(erdepaixjcommevn Pere a fbnchercnfantiilpaffe vn con- 
tra^ eternel auec vous y qu'il fera pour jamais voftre Pere, 
& que vous ferez toufiours fon enfant ; il r£pand fbn Sang 
eft voftre fein pour marque de fon eternellc alliance 5 & vous 
dit comme a fes Apoftres : Voila le Sang de la nouuelle 
Alliance queie faitsauec vous, iefcray voftre Dicu,& vous 
ferez toufiours mon feruitcur. 

: A A dmir«t la douce condefcendance duFilsdcDieaverj 
Vous , de faire pour vous feul ce qui! a. vne fbis fait pour fe? 
Apoftres & pour toute l'Eglife; Si lamaniere n'envftipas 
fi vifibie,clk n'en eft pas moins reelki & moins amou- 
jrcufc. 
^enez vnc £ excefiue bont 6 i adorer vnc fi fuaue conduk 

Vuau 
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te fur vous ; remercicz auec dc profondes reconnoifTanCdf 
vnecharit6 fiimmenfe-, tcnezvoushcureux de traitcr aucc 
vn Dieu fi fidele.i ditesauec Dauid , fay jur6 en la prefence 
de mon Dieu,&ie me fuis abfolument propoft que ic gar- 
deray imiiolablement ce que mes levres ont prononce. 

Demandez a noftre Seigneur qu Uaffermifleyoftre volorH 
t6parlapuiffancc.de fa grace. 



SECONDE MEDITATIOR 

Le Vctu eft rune donation fte ton fait de foy-mefmc 

A Dieu. 

PREMIER POiNCT. 

COnfiderez que, Dieu qui voos auoh fait fon feruueur 
par lacreation , & fon enfant par la grace, vous a grati* 
fiedu don dc la liberte qui vous donnoit avous-mefme,afia 
que comme enfant vous euffiezenvoftreproprefein vn doa 
que vous pcufliez prefentcr volontairemcnt a Dieu. 

Confiderez que le veeu, qui eft vnc promeffe, eft aufli 
yne donation , &parle meftne ade que vous promettcz a 
Dieu, vous vous donnez a luy ; an Perc pour toufiours le 
feruir & Tadorcrs au Fils pour toufiours le fuiure & limiter* 
au faint Efprit pour toufiours laiiucr & 1 ecouter. 

AttlCTIONfc 

Admirez que la donation que vous fakes de vous-mefintf 
eftant fi vile, fi petite , & fi peu dignedVn Dieu fi grand & 
fi faint, ilnelarejcttc&nelarelruttcpas, maisparvne be- 
lugnitcincoraprehenfible, les Diuines Perform es ft rendent 
prefentes pourlaggr^er & lareceuoiri le Pere pour vous re. 
ceuoir comme fon Fils ; lc Fils pour vous receuoir comme 
fon Frere > lefaint Efprit commefon Temple. 

R6 jotiiffcz vous que par cette donation vous fortez d{ 
la propriety de vous-roelinc , & cntrezdans lcDfljnaincdq 
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EKeu r & Dicu acquicrt vn nouueiu droit fur vous > coitimc 
far vn fond qui efttout a Iuy^ 

Dieu fi dmnea^celt^ qui ^voiic. 

*L POINCT. 

Confldcrez queDieu qui eft bonce pat luy-m6me,ne fe liiflc 
jamais furmonter en liberality a fa creature; au mefme mo- 
ment que vous vous donncz a Dieu, Dicu fe donne a vous 
dVnc manieirdigne delay- mefme; e'efta dire immenfe<«c 
infinier La donation quevousfaitesa Dieu devous-mefmc 
eft toufiours dVne chofc limitcc r baffe & finie , mais 
le Pere fe donne i vous auce l'immenfitc de fon heritage 
commeafon enfant >4e Fils fedonne a vous auec Tinfinitc 
dcfesmeritescommeafonF«cre; le faint Efprit fe donne 
&' vous. auec la plenitude defes graces commexfon Tem- 
ple. 

Affections*- 

Admirer lesimmenfes liberalkezde-Dieu vers vous, de 
fe donner foy • mefme pour fi peu que Vous luy donnez. 

Admirer Timmcnfit£ de fon amour dcvoaloir cftre dts 
cette vie voftre portion & voftre heritage. 
Eftimez- vous infiniment heurcuxqu en vousquittant vous 
mefme , de vous trouuer diuinement en Dieu. 
Entrez dans les douces eleuatios d efprit deDauid, 6criez- 
tous auec luy, que mon partage eft heurcux! que Dieu foic 
deuenu mon TTrefor,& ma pofleflion en la terre des viuans. 

DSetife donne infinimenrftfimuocablcment. 

dux Rcligieux* * 

HE. POrNCTV 

Confiderez que Dieu eftant fimple en Ton efience fans 
• (jcwpofi yon i ct cruel eq fa durcq fans changement > infuiy 
. " ~ y.uuu ij 
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en fon cftre fans limite ; fe donnc a vous tocallement fans 
aucunc referue auec tome fa diuinit6 &toutc fa gloirc; fc 
donne a vousirreuocablemcnt, pour jamais nc fe jretirer 
de vous i fe donncihfiniment fans limine. 

AlFECTtX)N«. 

Admirer que la poflfeffion que vous auez dc Dieu dte cette 
vie ne vous (era jamais oft£c fi vous eftes fidele. 

Adorez limniutabilite de Dieu en (cs largeitcs^ H nc don« 
ne pas pour vn temps pour Tofter dans l'aumu 

Remerciezaucc de profondes itoonnoiflfances cette bon* 
th Eternelle qui ne change jamais pour vous d'atfc&ion , fi 
jamais vous ne changes d'amour vers die 

Propofez-vousdc vousdonnera Dicu totallcment autant 
qu'il vous eft pofTible , irreuocaMement fans jamais vous 
reprendre* demandez a noftre Seigneur qufl aftcrmiflfc vo- 
ftre volontipour demeurer toufiours immuablc. 



CINQVIESME IOVRNEE. 

Premiers Meditation. 

Ld Profefiion des Vxnx eft \n Sacrifice dc foftice oti 

dc Penitence. 

PREMIER POINCT. 

COnfiderez que par le peche vous auez cft£ fait crioiincl - 
deJczc-Majefte Diuinc, & Dicu eft dcuenu voftre luge 
qui veut cftre fatisfait,vous ledeucz par Iufticc&neatmoins 
vous ne lc pouuez pas par voftre indignit6; Iefus-Chrift in- 
rocents'eft misi voftre ©hce fur la Croix pour fetisfairc & 
la Iufticc de fon Pere , ou il ferend penitent public 3 & pour 
Vos pccheziloflFreafonPereleSacrificedepcnitenceoude 
luftke; l'vn extcxicur auSang defcs«aines 3 &cn la deftro* 
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<kion cktomccqailpoCTcdci l'autrc iacericur ^ qiti eft ce- 
luy da coear contric & de 1'efprit affligc au Sang dc ioiK'tttii; 
*qui font fes laraies* -.'. < . 

Affections. 

Admirczfc HLs de Dicu dans fon dht de p^niwflc^ potir 
ivousiadorct-ie zuccrn doux rauiffrmctttcomme fenirtfit, 
& 1c chef dc cons ks penitcn* , ainfi <juc ic contoaple vft 
Pcre. 

Aimezc6t amour immenfe<qui fay fait prendre vos pei-' 

ncs poor vous donncr fes graces; rauaiez- vous a lav£u£ des 

inuenubns de fon amour eufcSageflTc. qui fait deibn$afcg& 

dc fes larmes vn Sacrificequi vous recondite auec fonPer^ 

lh POJKCT* 

Le Sacrifice de Periitence des Vmx 9 forme for celuy 

de la Croix. 

Confidercz que pour particlpcr a la grace dc reconcilia- 
tion que ic Fils de Dicu vous a mcritie far la Croix par fa 
penitence ,ilfaut que vous communiquiez a cettc peniten- 
ce; e'eft latfin pour laquclle Dieu yous appelle en la Reli^ 
fjion , quicft vnemaifon de penitence ou vous auez fait vo- 
llre premiere entree par voftre vefture, & vous cftes enfirt 
fieureufement acriucpar la grace denoftrc Seigneur au point 
du Sacrifice. 

LaProfcflion des vceux Religienx <cft vn Sacrificede peni-; 
cence que vous ©flrez i laluftice Djuine j k caufe qu'il re- 
tranche dc immolelestrois principes du pcchcjla concupifc, 
cence, la fuperbe &lc plaifir, par la pauurctfc, Tobeifiaiv- 
ce&lachaftete. 

Confidercz que e'eft en ce precicu» moment que Dieu fc 
reconcilie parfaitement a vous > & vous vous reconciliez 
araec luy ; u dcuient voftre Perc , & vous deuenez fon Fils; 
ilvoufdonnc kbaifcr 4e pais ficvoas embrace comme foil 

Yuuuiij 
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aimable enfant >. & vous Perabraflez comme vn amouwujfc 

Affections^ 

Admirez la douce & amoureufecondefcehdancede Diets? 
Vers vous; pour trois paroles que vous prononccz, il vous 
aecordela pkirtf remifltori dc route* vos offenfes , puiftjuc 
, VQnsA^isfaites autant que vous pouucz i fa IufticeDiuinC 
pat la-Profcflion dc vos vceux , ellc vous rcmct tout cequc 
vous luy deuezjmais aimez les richefles imm^nfes dc fa bon- 
.t6 par vnc magnificcnceid'arnour, il ne vousTcmct pasfeu- 
kntent v6s pcchez* niaii le Pere fait vnc effafion de toutes 
fes graces fat vous* le Fils vn epanchemcntdefon Sang, le 
iaijit Efprit vnc largeffedc fon amour, 

Adorez done ce moment qui donne complaifance aux 
Bauincs Pcrfonncs ^ jayc iux Angcs., & qui rejouit toutc 
la Gour Celeftc. 

,r , -.in; poingt., 

Le Sdcrificc intcrum du cocur par Us Vmx. 

i Gonfiderez que, le Fils de Dieu fur la Croix a vny*u Sjk- 
crifiec de fon Corps le Sacrifice de fon Cccur > qu-'au mefme 

r temps qu'il offroit le Sacrifice cxterieur defa Chair au Sang 
4e tes vaines, iiprefentoit lc Sacrifice intcrieurde fon Caur 
qui fandifioic Textcricur. . 

: Accordez voftre cccur auec voftre bouche -, au mefme 
moment qu'elle prononcera les voeux qui vousimmolent au 
dehors, que 1'amour faffe le Sacrifice iriterieur de v«ftre 
C(rur;(ans ce fecortd le premier feroit defe£ucux > & ne poup- 
Doit pas eftre agreable auxyeux de Dieu , qui ne veut point: 
d'hoftiesainfidmiftes, il vcutvn Sacrifice en tier & total. 

Affections* ! 

Adorez le Sacrifice in terieur du Fils dcDieu fur la Crok; 
^iriffez voftre «sur 4*$ep>Teg*rdcz le pied de llAutcLftfc 
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Vous cftes proftern6 commckli^-dd^c'rffldd'de-Vofire< 
Corps & de voftrc coeur ; Deuant que voftrc bouchc pfro^ 
nonce fes voeux , que voftre coeur produifc des a&es dvn 
coeur amoureufement contrit : r6jouiffez-yous que vous 
foyez arriu£ au moment oil vous allez vous reconcUier aucc 
Voftre Pere. V .--* 

Demandez-luy fonEfprit qui l'a fait penitent pour voftre 
amour, & quil vous faffe vn veritable penitent pouriaglot 
re , &qu'il by plaifcdc confommcrcn vous par ion amour 
tout ce que vous auezd'humaiiu 



SECONDE MEDITATION. 

Le Sacrifice deloiiange offer t par Us Vauxi Icftu-Gbrijl 
jnr la Croix eft <vn Sacrifice de loiiange. 

PREMIER POINCT. 

COnfiderez que Dieuparla fur-6mincntc excellence de 
fa Diuiniti , & par la fouucrainet6 du domairie quil a 
fur toutesles creatures , eft digncdVn honneur fuppr emc 
& dVneibuucraine loiiange* 

Lc Verbe Incarncianimi du zele de la gloire de fonPere 
monte fur la Croix, y fonde la Religion Chrcfticnne enfon 
Sang* & commc premier Rdjigieux de fon Pert , luy offre le 
premierSacrifice de loiiangei fon honneur & Ha gloire * il 
donne temoignage par fa Mort duicfyeft & de 1'amour qu'il 
a pourfon Pere,quclle reuerence il a pour fa Diuinit6,& qudl 
amour & fofimiflion pourfafo^ucrainet6, mourant ^gallc- 
ment , & fe facrifiant pour honorerfai D*rinit6 , & fc fo$- 
mettre a fa vofcmte , s'lmmolanclainfi aatant par reuerea^ 
<e que par amour. ; ; .'.1. i 

Affection** 

iA^bwrei que leFibJDieu ncpo^uuplus fur UOoii 
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dire vn Sacrifice de loiiange&fon Pere, a caufede fon iin& 
mortality & (atisfaire a fon zcleimmcnfc de leglorifiereir 
s'immolant pour fagtoirc,il met les Religieux en fa place, & 
piflant deJuycncax^cdwmcd'vachcf cafes membrts, H* 
les animC de fbn Efprit r & content? fon zele en eux en s*im- 
molant tous Ics tours par eux quand ils fc facrifient par leurs* 
vofeux i k cfoire de fori Pfcre- 

• ; Adorn oc aimcz Iccottfeildclefus-Chriftfurvous, dcr 
rousaffocicr aueciuy en fon eftat de Sacrifice de loiiangc*, 
puifquclaProfeflton des vwux dc Religion eft vnc aubliquc 
protcftacion que Ton fait , combicn Dicu eft adorable & in- 
finy,& qu'en fa pretence tout doit feconfom«ner& aneantk^ 

IE POIN CT. 
L* Profcfiion eft *vn Sacrifice de loilange a 
UfosCrucifie. 

Gbnfiderez que le Fils dc Dicu fur la Croix poflede en com* - 
munautc auec fbn Pere ^excellence de laDiuinitc, leSou* 

merain doroaine fur touted les creatures^ xnaisil a (inguliere-- 
mentlafouucrainettdc redemption fur tous les hommes qui ; 

dfoy eftpropre i.IIri'eftdoncpas moinsadoraWe ehfes abbaif- 
fcmens que fon Pere en fa Majcftc , comme ii s'eft fait Re- 
Kgieux de fon Pere pour ft rendre fon hoftie de loiiange en * 
fefecrifiant pour- lay 9 les Religieux font fingulierement . 

. tlefcs les Reiigicux da Fils pour luy offrir lc Sacrifice de- 
lotrajige > cir par la;Profcflion quils font v ils t&noigncnt: 

' hautesnent i amour & la reuerence parlefus-Chrift^com- 
l>ien ils leftiment adorable & aimablc; le regardant fur la 
Grpix commeleur Dicu & leur Rcdempteur , ils croyent ne 

. pouuoicpasmicutllioaorer tjii en simmolaiitpar les voeux 

-<pOTrfaglqire^car:le$:Rel^ dcleurs voeux 

font des hofties de loiianges perpetuelles,qui YQntJnceiTam- 
ment loiians , glorifians & honorans Iefus - Chrift en ifti 
Croix* 

AfFICTIONS. 

* ^mirezrhonftcw; incomparable que le Filp dcDieUAtcus : 
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Jait de vous choifir pour cftre fon hoftic dc loiiange, comme ' 
iU'eftde fon Pere; eftimex- vous infinimentheurcuxde pou« 
lioir glorifierlefus- Chrift , & cftre fon Rcligicux qui l'ho- 
nore en fa Croix 3 comme il eft 1c Religieux dc fon Pere qui 
I'honore en fes grandeurs* 

III. POINCL 

Icfus-Chrijl glorifiant Us Rcligicux deuant fon Pere. 

Confiderez la grande promefle quele Fils de Dieufait a 
tous les Rcligicux ; SiquelquVn me confefle & me glorific ***"• lo * 
deuant les hommes, icle confefleray deuant mon Pere: Or 
ce font les Religieux qui entreprenncnt dc confeflcr Iefus- 
Chrift publiquement deuant les hommes, qui n'ont point 
dc crainte de porter l'opprobre dc fa Croix :. Ceft done eux 
que Iefus- Chrift fingulicrement confeffcra deuant fon Pere* 
e'eft a dire, s'ilsont employ k leurbouche pour Ic confeffer 
comme leur Dieu , il emploira la fienne pour les reconnoi- 
ftrc comme fes enfans qui Font aime; comme fes Difciplcs 
quil'ont ecoutej;, comme fes membres qui Tont fuiuy , les 
cmbraffera comme fes Frercs, & comme leur Mediateur il 
lesconduira a fon Pere, en leur difant, Venez lesbenitsde 
pion Pcre, poflfeder lc Royaumc qu'il vous a prepare pou£ 
yousanecmoy. 

Affections- 

Admirez voftrebon-heur incomparable, d'effre en later- 
re vne hoftie de loiiange du Pere, Thonorant en fes gran- 
deurs ;du Fils, leglorifiant en fes abbaiffemens, &d'auoir 
Zcfusj* Chrift dans lc Ciel pour hoftic qui vous reconcile non - 
feulcmcnt auec fon Pere r mais vous reconnoifle , vous 
»duoiie & vous embraffc deuant fon Pere , a caufc dc 
quelque petit honneur que vous luy aucz rendu deuant le$ 
Jtouttiues. 

Propofcz- vous done dc vouloir conftamment cftre pour 
jamais vne hoftie de loiiange pcrpetucUc immolec & la gloitr 
redefonnonv 

Xxu 
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SIXIESME IOVRNEE. 
Premiere Meditation. 

Lholocdufte parfait offert par les njcdux : lefts - Chrijjt 
fur U Croix eft vne holocaufte du pur amour. 

PREMIER POINCT, 

COnfiderefc que le Fils de Dicu eftant fur la Croix , le 
peche des hommes en a fait vn hoftie de penitence 
a la Iuftice de fon Pere ; le zele ync hoftie dc loiiange i 
fa fouuerainct6, mais le pur amour qi veutfaire vn holo- 
caufte par fait , ou tout ce qui reftoit dans les deux autr« Sa- 
crifices foit tout confomm6 par ies ardcurs de la charitc, 
offert a fa faintetc. 

Gonfiderezquenrexcez de fon amour il crie fur lc Gal- 
liaire en Croix a fon Pere Cclcfte , Tout eft confomm6 j l'a- 
mour comme vn feu deuorant a tout confomm6 , mon 
Corps par les phyes, iln'y a plus de fant6, mon Sang par 
vn 6panchement vniuerfel , mes ^vaines font ipuiftcs j 
mon coeur par fes ardcurs, il eft tout deffeicW, ma vie par la 
mort, die eft toutcdeftruitc, & ma mortality a efte toute 
confommic dans le fond dVn tombeau par le feu dc la DiuK 
tilth mefmc qui en a acheu6 le Sacrifice total. 

Affections. 

Admir« > adorc2 3 & contemplez aucc vn rauHTemSt doux; 
cordial & amoureux , lc Fils dc Dicu fur la Croix parmy lea 
feux & les flammes dc fon Eminent amours il pouuoit fatis- 
fairc a la Iuftice de fon Pere , & lc glorificr par vne a&ion dc 
fa vies mais l'amour qui nc vit qued'exob , veut tout coft-j 
fomraer , & en fait yq Holocauftc total & entier. 
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II. POINCT, 
La ProfeJSion eft vn ptrfait holocauftes 

Confiderez que lcFilsdcDieu parmy les ardcurs dc fbft 
amour penfbit aux Religieux , faifant couler dc la Croix 
le mefmcfcu qui 1c confommoit dedans lesCloiftres,il 
les y ehoifit finguliercment pour en fairc des holocauftes 
du pur amour dedans Ton Egiife. Confiderez qu'ils pou* 
uoicnt comme les autres Fideles y fatisfeirc a la Iuftice Dt- 
nine par Ie facrifice de la Penitence , & honorer Dieu par 
quelques anions, comme par des Hoftiesde loiiange ; mais 
lamour veutenfaire des holocauftes r & tout confommcr 
en eux ; car c'eft le priuilege des Religieux d'eftre feuls en 
Higlife^quipar leur eftat foient des holocauftes s ou lefeu 
d'vn amour libre&volontakc confomme toutes lesrichef- 
ies par la pauurcte , toute la libert6& le fond de la volon- 
ttpar Tobeiffance, tous les plaifirs du corps par la chaftet^, 
& il n'y a point de Religieux qui ne puiffe dire en fa manic- 
re , tout eft confommk 4 * 

Affections^ 

Admirez le deflein du diuin Amour fur vous> de voui 
admettre au rang des holocauftes; refioui'flez-vous devoir 
en vous que toutce qucvoustirez d* Adam eft confomm& 

III. POINCT. 

Comhien teflttt £ holacaufte eft agredhlea Dieu. 

Confiderez que tous les eftats que leVerbc Incarafca 
porttdeuantlesyeux defon Pere,ccuxde Fils & d'Holo* 
caufte hxy ontefte les plus agreables ; comme Fils il le re*' 
garde comme Ton Image , & comme Holocaufte il y void fa 
uotaie Saintcte >a caufe que Vamour a confomm£ en lay 

Xxxx ii 
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tout cequ'il auoit de la reffemblance dc la chair de peche,' 
qui cftoit fa mortality ; & cc fut par vne infinic complaifan- 
cequ'il luydifoit : Yoila mon Fils bien-aym£ en qui ic me 
complais , c'cft a dircque ie regardeeommcma trcs-agrea-. 
bleVi&imc. - 

Affections. 

Admirez l'amoureux confcil de Dieu fur vous, cfauok 
vny en vous les deux qualitez confacrees en Iefus-Chrift, 
de Fils & d'Holocaufte ; la grace vous a fait enfant de Dien, 
Sc Us Voeux vous font vn Holocaufte parfait. 

RauuTez- vous dans des douces & amoureufes extafes de 
yoir qu'au moment de voftre Profeflion , Dieu par vne fua- 
ue& Paternelle complaifance,vous dira:Voila mon Fils 
bien-ayme auquel ie me plaift , puis que ie ne vois plus rien 
en luy d'humain , l'Amour Diuin y a tout confomm6 ce qui 
y eftoit de terreftrc. Rcfiouiflez- vous dc vous voir heureu- 
fement arriue au iour du Sacrifice , pour vous offrir en Ho- 
locaufte total & parfait : Entrez dans de profondes recon- 

nouTances vers Iefus-Chrift , de vous admettre ainfi ca 

communication de fes eftats de Sacrifice. 
Propofez-vous de vous confommer totalemcntfansrefer- 

ue. Demandez-luy fon Efprit , & qu'il luy plaifcde rendre 

voftre holocaufte en odeur de fuauite aux yeux de Dieu, 

qui eft aufli voftre Pere. 

SECONDE MEDITATION. 
L4 confecration que le Religteuxregoit par les Vattx. 
PREMIER POINCT. 

COnfidercz que par la nahfance d'vn pere mortel 8c 
d'vne mere qui vous tire du ncant , vous receuez la 
•Nature qui vous fait homme, & le pech6qui vous fait cri- 
minel > & par vne feconderenaiflance de Iefus-Chrift vny a 
J'Eglife, dans le Baptefme qui vous ;irc de la nature flcdu 
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•jpech6 , vous receuez la grace qui vous donnc l'cftrc dc Iufte 
Zc de Chrcfticn ; & par vnc troifieme naiflincc de Iefus- 
Cfirift vn y a 1'Eglife , & a la Religion qui vous tire du com - 
limn des Fideles, vous receucz lcftrede confccration , qui 
vous fait Rcligicux par la Profefiion. 

Attegtions. 

Admirez ancc fleuation d'efprit , commc la douce main 
tie Dieu va toufiours vous cleuant dans dcnouueaux dc- 
grcz j du neant a la nature qui vous fait homme , de la natu- 
re a la grace 3 qui vous fait Chreftien , & de la grace a cellc 
de Religion qui vous fait Religieux : en voftre premie- 
re naiffance voftre neant eft inuefty de l'eftre humain, 
en voftre feconde naiflancc > voftre eftre humain eft re- 
ueftu dc leftre de Chreftien ; & en la troifieme naiffance, 

3ui eft voftre profeffion voftre eftre de Chreftien eft inuefty 
eTcftre dc Religion , dc faintetc , fy de confecration qui 
vous 61eue au deflus du eommun des Fidelcs , & qui vous 
donne vn eftre plus noblcque ccluy des Anges , felon la na- 
ture ,c'eft vnechofe plus noble d'eftrcReligieux par grace, 
que d'cftre Angepar condition. 

IL POINCT. 

La confecration d*eflat que rcgoit le Retigieux. 

Confiderez qwepar la profeffion aucc l'cftrc dc faintetS 
2l de confecration , Vous rcccuez vn cftat de confecration 
perpctuclle ; ccft a dire , que les Voeux vous eftablifTcnt 
dans vn cftat pcrpetuel & immuable defaintcte,qui vous 
<ledie, vous applique , vous devoiie & vous con facre pour 
iamais au fcruice & au cuke religieux de Dieu Trcs- 
haut. 

Confiderez que cette confecration/elon Saint Dcnys eft 
dlnftitution Apoftolique; nos lbuuerains Princes de 1E- 
glifc, dit ce grand Saint >c eft a dire lesApoftrcs, ontoi> 
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donn6 que ceux qui compofent Fordrc des Moynes , qu? 
font eleuez en la contemplation des chofcs diuines par vne 
parfaitcpuretedc vie, & par vne totallc dcs-apropriation dc 
tout cequi ctiuife relprit,feroknt confacrez par la benedi- 
ction Sacerdotale des Preftrcs, par laquelle il k& d£dicnt 
pour iamaisau Seruicedc Dieu > & c eft la caufe pourquoy 
lcs Apoftres entre tousles Fidelesleuront impofEvn nonr 
de Saintet6 , qui rapportaft a leur eftat y voulans qu'ils> 
foient appcllez Seruiteurs ou Rcligicux de Dieu , a cau- 
fe de ieftat immuable qui les lie a fan feruicc y z fagloirc f> 
&afes loiiangcs.. 

Affections.. 

Admirez auec vne joye celefte que les Voeux qui vous ti* 
rent ducommun des Chreftiens,.vous font paflbr au rang 
des chafes Diuincs , faintes & facrees : Aymez & chcriflez 
cet eftat fi faint &fidiuin , qui vous fait eftrc de ccttena? 
tionfainte, &de ce peuple d'acquifition que Iesvs seft 
acquis par fa mort, & fan#ifie par fon Sang. Adorer les 
trois diuines Pcrfonncs cacheesen laperfonne des Prefixes, 
qui vous confacrent inuifiblement.a leur gloire ,.par la conr 
fecration vilible, la benedi&ion extericure qui fe fait fur 
vous par llnuocation-dclatrcfrSainteTrinit6, eftantlcfi*- 
gncdelabencdi&ion intcrieure dont clle vousbenit.. 

III. POINCT- 

La confecrdtion <£dttionfditfdr les Vttux. 

Confiderez que depuisque vous porter Teftre & l'eftat; 
de Religieux ou de confecration , tout voftre eftrc, voftre 
vie^& routes vos anions nc font plus a vous, elles font 
toutes a Dieu , & pour iamais a Dieu , comme emanentes 
dvn fond qui eft tout a luy , & tout confacr£ a fa gloire, il 
fe les approprie , fe les dedie > & fe lcs applique pour It 
eepips & pour r«crnit6^ " '- 
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Entrez dans de douces & amourcufes conjplaifances , de 
Voir que par la profeffiori des Vtrux vous ferez tout a Dicu, 
<& au rang des chofes Ss|cr6es. Regardez auec vn haut ref- 
pe£ voftre cftat D eftim6 k phis efleue que celuy des Mo- 
narqucs,qui nc portent quedesqualitezhumaines& fecu- 
lieres , & les voftres font aiuines & faintes. 

Propofez- vous apres voftre Profeflion de ne vouloir ja- 
mais foire aucun retour fur vous meftne , ny comicrtir a. 
voftre propre fatisfa&ion aucunea&ion de voftre vieiputf- 
que vous cftcs tout a Dieu, vous ne pouuez plus retirer dtt 
pur regard de lagloire deDieu lamoindre dc vos a&ions, 
&larctourncr vers vous fans vneefpece de facrilege oudc 
larcin : Aycz toufioars grau6 dans voftre cocur pour prin- 
cipc : le fuis tout £ Dieu , & rien a moy* Demancfez done a 
Noftre Seigneur que par fon Efprit il vous applique tota- 
lement aluy-rnefmc,pourle temps & pour r6tcrntt6> fans 
jamais vous conucrtir vers vous. 



SEPTIESME IOVRNE'E. 
Premiere Meditation* 

La Profeflion des Vxzux conduit 4 U plus hamc perfe- 
ction du Chriftianifme, qui eft U pdrfaite charite. 

I. POINCT. 

COnfiderez que Dieu eftaat noftre fin derniere 9 oil il 
feut tcndre>& aoftrc Souuerain*bien que nous deuons 
poffeder pour eftrc bien-heurcux, que noftre perfe&k>n con- 
iiftc dc luy eftre vny par la charit6 en cette vie & en Tautrei 
que noftre vnion a Dieu faifant noftre perfc&ion , cctt£ 
Vnion fcra plus parfaitc^que la charite qui en fait lelicn fc- 
ra plus librepour s'vnir a Diev > 5c plus d^gagce de tout cq 
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qui peut diucrtir lc ccrur dc ccttc vnion ou dc Temped 

cher. .-.-*■,■ 

Confiderez que e'eft l'admirableaduantage que les Vocux: 
donnent aceuxqui les profeflentde d£gager leur coeur dc 
tout meflange des chofesdu Monde, & deles rendrc par* 
fakement libres pour s'vnir a Dicu par les liens d'vne cha{i* 
te toute pure* 

AFTECTI QNSw 

Refiouiflez-vous que Dieu vous ait conduit dans la Re* 
ligion commedans la maifon du pur Amour ; ou vous auez- 
tous les moyens de vous eileuer dans les exercices de 1*. 
plus parfkir e charit6 du Chriftianifme.. 

■II... POINCT*, ( 

La fduurete degdge It ecturpour les extract* 

de U parfaite charite. 

Cbhfiderez que la pauurete Euangeliquedeftruitennouji 
lfc cupidit6 qui eft le poids des cceursqui les deftourne dus 
Ciel , les abbaiffe 3 les incline , & les appefantit vers la terre; : 
Oque le coeur qui ayme les richeffes a cTincapacitc pour 
s dcuer au Ciel & pour aymcr Dicu I qui demande vn dc- 
gagement de toutes chotes > il eft aufli pefant que la terrc 
qu il porte en fon fcin par \% cupidkt , qui eft le poids dtfs* 
auares ,&le venin quieftouffela charite en leurs cocurs. 

Confiderez que lie pur afnour ne peut compatir auecl'a- 
mour des creatures, ilnc peut fouffrir qu'on y ait.aucune- 
attache , il veut vn coeur qui foit dcgag£ de tout , & qui: 
fbitvuidcen toute Teftenduede f* capacity : Ceft la faintfi 
pauuret6,Gui eft fille du pur amour *qui deftache , qui 
dclie , ouidegagele coeur, &qui le met dans led£nuement> 
fcdansle dcpouillcmcnt d'efprit, poureftrc cU/poffcauput' 
amour dcDieu^ 



AFiicfiONtf;. 
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ApriCTiONs: 

Admirez le confcil dc Dicu far vous ^ de vous tirer dan* 
la maifon dt la tres-faintc Pauurct6, pour vous conduire 
dans celle du par Amour 2 Avmez , cheriffcz , embraflcz la • 
pauuret£qiri vous difpofc a la parfeke Chark6;Vniffc2-les 
toutcs deux en voftre coeur, cornrnc vnc chcre -Kile *ucc 
vnc aymaWcMcrcj La pauurcte difpofc leccrur T Ic puri- 
fic y le degage , & la Charit6 s'y pfaift , s'y lege commc dan* 
*n ft jour tout faint & tout pur x qui luy eft propre* 

Ilfc POINCT. 

La pauurctc rend Ic cam fibre pour les aftcs dc U 
frarfaite Qharttc. 

Confidcrez que la pauuret£ de I'Euangile eft puret£ qui 
purifie le coeur de tout melange del aflfedion des choftr dc 
M terre; elle eft fainted, qui l'en fcpare telle eft fimplicitfc 
qui Ten diuife; en puriffantle coeur elle Ffleue, en Ied6ga* 
gcant elle le rend fibre 5 en le feparant de larterre, elle lap- 
prochedu Ciel : OTadmirable capacity que donne la faintc 
pauuretfc aux a&es du pur Amour i If n y a point dc cocttr 
plus capable d'aymcrpurcmcntDieu, qu'vn coeur parfai- 
tement pauurc $ pafce que la cuoidk£ qui eft fc pqt* 
Ton de la Charkfey efteft6ufF^C|& oifil hy a pRudc'Cupid^ 
t£la eftla Chark6patfaitefr& diieftfaparfa^Gharit^fc 
coeur s'clcue doucement i Dicucomme vnc flammed&» 
chargfcede toute matiere s'enuole au Ciel ; II ne luy rcfte 
plus que dedkeauec S.Paul, Nyayanr plus que le lien da 
•cofps qui arrefte men am^ Helas y qui en rompera le nceudi, 
■*fin que parfaiterattit fibre > die s^lcuc a Ij>ieu. 

Affections 

Eftimez- vous infinimfcnt heurcux > que la pauuretc yq4 

xyyx 
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lontaire, vous ayant decharge du poids dc tout ce qui eft 
deterreftre, vous {aftepaticr dans la libert6 dc$ Enfans de 
Dicu ,ou voftre coeur peut s'&euer a Dicu fans empefche- 
jnent j Chcriflcz ccttc aymable pauurct6, guides la terre 
vous fait viure dc la vie du Cicl jqui eft cdlcde la fainte d£- 
de&ion 3 tauiles fcnfitns du par Amour ayans eftetous trcs- 
|rtuuresifelonlecc6ur. 

: Propofez-vous done d'eftre toufiours tew-pauurc , pour 
«ftrc toufiours tres-aymant , & amefure que voftre pau- 
joretecroiftra, voftre charite augmentcra , flcquand voftre 
pauurete fera parfaite voftre charite fera acheuee ; & vous 
pourrez dire auec S. Paul, Ne tenant plus rien a la terre, 
mon coeur eft librepour mecou&r chDicu par Iefus-Chrift, 
qui eft mon Tout, 

SECOND E MEDITATION. 

La Chaftetc ionnt vne admirable cafame aux aftcs. 

. •.;.; dtt pur Amour. 

'_'}[ ; PllEMIER PQINCT. 

Cdn/idercz que la charite eft vnite, & ou elle eft parr 
taiterynitey eft confonwn6e ■ ,■& noftre coeur sVnit 
dautf»nt plus parraitemei}t aX)ieu, qui eft lobjet da faint 
.Amour , qu'il eft plus degage de £af3fe#ion des chofes qui 
. fc iijuifent T & qui f eajpefchen^ de fe downer tout enticr a 
jDieu dans vneparfaitc vnion, 

Or e'eft le propre effet , felon S^Paal.qucl'ameurdu Ma- 
xiage ppercenccux qujy font engajez^fluediuiferle coeur-j 
&s font diuifcz 5 ditjce ,grana|/^poftre, icur ceeur eft cntre 
l)icu & la creature, ^'ilspartagent, ils. en donncnt yne pfcfc. 
tie a Dieu comme a leur Souuerain , & l'autre partie a vne 
creature de fang & de chair , qui peut- eftrc pour le pre/enc 
eft enncmie de Dicu, & peuc-eftre fera rcprouuec pour lc 

&**« -.-... ;..:.■.•:.: ' ;■.:::::::■ 
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Confidercz que le Fib deDieu, commc lc grand Mai- 
ftre dc la parfaite charit£>CQnfeillea;tfcus ceux qui veulcnc 
eftre les Difciples de la celeftc Efcolc du pur Amour , & les 
Enfans de la fainte dile&ion , de renoneer au 'Manage ^ui 
diuife le cocur, 8c qui eft vn cftat qui n'eft pas propre aufc 
a&es du pur Amooryqui eft toucrccliiciUy a lVtuted'objet. 

A f fictions* 

Admire* les douees penfecs de Dieu fur vons & fur tfo^ 
ftre coeur , qui n'eftant que chair ne.peut zywncr que he 
chair , ille tire neantmoins de ce vil eftat pour T'eleucr dans 
les exercices du pur Amour qui f n'a4ueXHeu pour objet. 

II. POINCT. 

La Chafiete tire Came de tdffetfion ic$ atrpy 

& U difyvfe dMfHrJ-moHr. . . ■ • ; ; 

i 

Confiderer que le plaifir fcnfible des corps y quay que 
legitime, ne laiffe pas*n fon a#c de faite defcendre Tame 
en la chair >& en latirantdes cacrcices deFcfpric » id rcn-t 
dre route charnelle enies zfk&ionsi Et &tin| Auguftioi af**> 
feure D qu'iln'y a rienqui abaiffe pins Vamedc fa iuoblcfo>i 
& qui affoibliife plus (a vigueur pour les cxjcrakfs.de Ja' 
Vertu & du faint Amour que lexpcricnce fcnfible dcspUK 
iirs du corps , qui eft actach£ea:c6t cllau 
Confidcrez que laChaftete eftant vne Fille duQelJa Sceur 
des Anges y mais dauinta^e eftam yoc emanation de la pai- 
red: fubftantielie de Dieu , qui sicaulant de fon fcin en nor > 
ftre coeur r cntreprend de le dceharger cbe fa pefanteur & : » 
gro$cret£vde lefaire pafler daws les inclinations dct'efprit* 
detirer Tame du milieu de la ckrirj& f fieUcnepcutlad6*t 
lier du corps de l&cuer au moms m deffus defes fentimen% { i 
la rendant pure en fon eftat commc vn Angc y la faifent : 
xnefn&e ewtrcr en la participation dc la fiumete de Dieu , & 
dbkpurc^4ekfus«eteik < ....;. ^ - . ; 

Yyyy ij 
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: AFIlCTIONfc 

Aymez , cheriflcz , & cmbraffcz done la Chaftct6 ; cettc 
diuinc Vcrtu ,qui des la terre vous rend tout celcftc* qui 
d'vn Homme en fait vn Angc,qui viuant en vn corps de 
chair , vous rend tout fpirituel ,& vous faitdeuant lamort 
refufcitcr en cfprit> carvne ame chafte eft vneamc refufci- 
t6c en cfprit , & qui eft de la nature mcfme de Iefus-Chrift, 
qui n'a plus rien de la groffieretfe & de la pefanteur de la 
chair* jnais qui eft fpirituele comme vn Angc, 

III. POINCT, 

La Chafietefau viure de la vie du fur Amour. 

Confiderez que la Chaftet6 ayant iretirfi voftreeaur de 
la plurality des^bjets ,qui pourroient lediuifer^le reciieillc 
en foy-mefme,pour rcduire toutcslcs puiffances a Tvnit6 
d'objet & vnit£ d'cxcrcice s car ceft radmirable priuilcge 
des ames chaftes 9 pour vn objet humain qu'dles quit- 
tent & d'ou elies fc deftournent f comme fi elles 
eftoient defia pafTees dans la condition: des Anges > elles 
n'ont point dautre objet que Dieumefme , vers lequfcl tou$ 
leur exercice, commc les Ang.cs , e'eft dc contcmplcr <8p 
d*aymer. 

JAlFTECTIONS. 

•Admirez Imminence i la fainrcti & la pureti xje voftre 
eftat qui eft ifi faint qu'il ne peut pluseftre vny & appli- 
que qu'a vn trcs- fimplc& trcs- vnique objet qui eft Dieu, 

, Refiouiflez vous dc voir qu'il vous eft maintenant per* 
misdc n'auoirplus en terre que l'cxercice des Anges > mais 
de Dieu mcfme , contcmplcr fa diuine beaut e , & aymcrfa 
fur-eminente puret£. 

Propofez^vous de n'auoir autre objet que Dieu feul, fans . 
jamais diucrtk voftfc cocur yers aucuue creature; & pout 
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cxercice continucl , vn regard Ample vers luy fansdiuifion, 
vn amour pur fans meflange, & vnc duedion totalc fans par- 
cage , & d'auoir toufiours pour maxime vn a vn, vn cceur 
fculaDicufcul. 

Demahdez-luy quil vniflc tellement voftre cceur au fien, 
qu'il ne s'en diuife jamais, ny dans le temps ny dans 1'E- 
ternitc. 



HVICTIESME IOVRNFE. 

Premiere Meditation. 

Le Religieux a \ne tres-grande faciUte far lesVctux 
d'dccomphr parfaitcment le commandment 4' aimer 
Diett £*vne maniere qui approche 
celle des bien heurcux. 

PREMIER POtNCT. 

COnfiderez qu'il n'ya quedans le Ciel,quieftla region 
de la parfaite Charite , ou lecomraandement du pur 
amour puifleeftreaccomply en fatotalle perfection , parce 
quelesbien-hcureuxquiroyentclairement la bcautc diui- 
nc, cftant degagcz de l'affection de la creature, fans pou- 
uoir fe conuertir vers eux-mefmes , ils peuuent parfaite- 
ment aimer Dieu de tout leur cceur par vne intention pure 
tc totalc, qui rcfere a&uellementtoutes leurs actions a fa 
gloire fansaucun retour fur eux-mefmes ; de tout leur en- 
tcndementfansoubliance, parvnenuifagement defa diui- 
ne bcautc; detoute leur ame fans diuifion, par vncconuer- 
fiondetoutes leurs affections vers Dieu > detoute leur for- 
ce y confommantfaas referue tout ce qu'ils ont d'actiuitc 
pout aimer. 

Confiderez que cctte maniere d'agirfc d'aimer n'eftant que 
pour les bien-heureux, ellen'eft pas poffible aux hommes 
J»yagcursfurla,ccrrc>a caufcdupoidsdeleur chair quilcs 
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appcfantit , & des occupations dc la vie qui les diuertiffenri 
maislcor pcrfc&ioft eft dapprochcr de celledes bicn-hcu^ 

rcux* 

Affections 

Humiliez-vousdc vous voir dans vne condition oil rou* 
lie pouuez pas aimer Dieu autant que la creature le pcuttdc* 
fircz d'eftre'd£liede la feruiwde dc ce corps", pour entrer 
auec les bicivhcurcux dans I'accompliflemcnt du parfiutf 
amour* 

IL POINCTv 

Les Rcligieux feuutnt plus fdrilement tccomplir 
U ptrfcftwndu f?ur amour. 

Cofifiderez qucfi le cloiftrc eft vn Ciel \ & queles Rcti* 
gicuxen foient les Angcs r e'eft leur bonheur que par TefS- 
cace de leurs voeux , ils peuuent d£s la terre aymer Dieir 
du mefmc amour dont les Bien- heureux raymcnt,(i cc n'eft: 
pas dVn amour egaf, au mdins en approche^il dauanrage* 
- & ceftleur priuikge , qu entre tous les fidelles ils ont plus 
de facilitepour accomplir le plus parfakement le preceptc 
dupur amour, e'eft a dire d'aymer Dieu de toutfon coeur* 

Conftderez que felon lar penfi&e de cduy qui a merit? 
D.Tho. deftrc «omro£ TAngcdc la Theokpc pour fa do^rinc* 
^u.Opufcl noftreefpric feporte auec d'autant, plus d'ardeur & de fa~ 
cilit^l lamour dVnobjec, qu'ilcft plus tfoign^de la plural 
lite des objets qui diuifent fcs affc&ions, qui diminucpt 
fcs forces , qui fe confomrocnt dans la multiplicity : Or e'eft 
taduantage, die ce grand homme, que les Religieux re- 
ciieiilent dcs confeils de i'Bwngile > que leiir Obfcruance 
*etirant leur coeur de la muhi plicate dcs ob jets qui diuifent 
& partagent l'efprit des feculicrs, toutes ces forces cflaoe 
ramafTees & toutes recueillies en fon fond , il peut plus aiffc* 
mem fe donncr toutentier a Dieu , &amfidesla terre ?c~ 
complir le coirunandexoent cbpur amouc^ dvnc manure 
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qui approchc plus prcft dc cclle des Bien-hcureux. 

Affections* 

Aymcz , dicriffez , & eftimcz done voftre eftat qui voiu 
p ermet 5 & vous pouuez par la pauurct6 quicfteint touces 
les penftcs d mtcreft 5 aymer plus facilement Dieude tout 
yoftrc cacur par vne intention toutc pure, que non pasles 
riches qui font toufiours dans leurs intercfts : vous pou^ 
uez plus ayfemem aymer Dieu dc tout voftre entende- 
ment par la chaftet£ ,qui regardc vniqucment Dieu 3 que 
non pasles perfonncs mari£esquidoiuent feregardcrmb- 
tucllemcnt > il vous eft plus facile d aymer Dieu de tou« 
tc voftre volont 6 par fobeifTance, que non pas'ceux quire* 
tiennent leur libertc. 

III. POINCT. 

Lt Rcligteux qui eft dans V» degre mediocre d'4- 
mour, ne fat isf ait pas a [on dcuoirs 

Confiderez quayant tant d'aydes du coft6- de Dieu , 
& dc la part de voftre eftat * pour aimer Dieu fi parfaice- 
ment v ce nc fcroit pas fatisfaire a Vos obligations que dede- 
jnenrcr dans vndc?r£ mediocre d'amour , & fi vous cfticz 
inferieur en charkt aux fecuiiers, & qu'ils vous furpaffaf- 
fent en la fainte dile&ion , vous auriez bicn fu jet dc vous 
humilier &dcvous confondre dcuant Dieu & deuant lei 
hommes. 

A**ictions. '•"*'■ 

AdmirezA: adorezf amoureuxconfeil de Dieu fiirvoos* 
4e vous tire* en vn eftat , ourexercicele plus ordinaire foil 
dfeymer Dieu dVne maniere qui approche cclle des An* 
ges : nc vous contcntez pas d vn degr6 d'amour qui fok 
eommun & mediocre, foycz anim£ du 2cie de Saint Paul, 
<c commecct Apsftre, afpka &«uanccz toufiours dans 
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lcs voycs de la charitei la plus parfaite, ne ceflcz jamais vofftt* 
courfc que vousnefoyez arriu6 au comblc dcfapcrfe&ion* 
Propofezvousdccorrefpondre a la feinted devpftre voca* 
tion&aux grads deflcins dcDicu fu t vous dc vous fcruir auec 
fidelitc des moyens auilvous donnc pour la perfe&tonda 
pur amour : demandez au Saint Efprk qui en eft la fpur- 
ee, quil en r£pandc les flammesen voftre coeur, pout 
commencer d6s ccttc vie Texerciee dcs< Bien-hcurcux da 
CicL 



SECONDE MEDITATION 

Forces admiralties que donntntlts <v&ux coutrf 
Its trots enncmis du falut : la faumttk 
combatant le monde. 

PREMIER POINCT. 

COnfiderer que le corar'de l'hommc eft 1'objet que Er 
monde entrcprenddecombattre & degagner, ou par 
1'cfclat des bxens de fortune , ou par lefperanee dcsiichcf- 
fes y ne pouuant les fairc entrer en fon eoeur , ily fait coulee 
leur affe&ion y il f<£ait quela cupidite des coeurs eft le pqkta 
qui les appefantit & lcsempcfchc de seleucr auCiel, que 
t'auarice eft laracine de tout mal, & que 1'auasc eft dans 
y ne difpofuion i toutes fortes d'oflenfcs. 

Confiderez que la pauurete en d6potiilknc lcs hommes-de 
tous les biens dc fortune r elides munit &lesfortifiecon* 
trc les entrcprifes du monde; en leut oftant tout , cllc les» 
rendinuinciblesicnlcsexpofantnudsa fes yeaxils dcuien- 
ncnt invulnerables , il ne fgait plus p^lroii les tttaquer ^il$ 
ae lay donnent point de prifc , ny par l'efclat des richeffes 
ilslcs dedaignent y ny par leur efperanceils les m£prifent,te 
lefus-Chrift qui eftla Sagefle du Ciel > pour triompher dc 
toutes lcs puiffanccsde h terrc y il nenuoye que douzepe- 
chttyf > pauuics y wds x fans foiiiHicr^ & fans baften, lis 

pauurctt 
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pauuretcacfteleur force , ilsont plus conuerty le mondc 
par l'efficaec de leur pauurete que par l* : puiffanccdeleurs 
miracles- 

Atiectxons. 

Aimcz,cheriff« , embrarfezdoncla pauurete,retranche*i 
▼ous en elle comme darts vrifort improvable',' elle vousren- 
dra inuineible au dedans , & invulnerable au dehors , ji- 
mais vous ne fcrer plus fort contre le mondc , que quand 
«ou*ferek pluspauurc., < 

LitQhafieteeombattantlaVoluftc. 

ConfidcrczquerccorpsquFn'cftquVncmaift defaftgSc 
idc chair fujeta la corruption, eft l'objet dc la rolupt6 > ce 
vice eftant trcs-vil en Ik nailTance , fl'naift de la chair > ainfi iL 
eft tout animal & tout brutal en fes inclinations , il rcgardc 
done la chair comme le ft/our oil il vcut demeurcr & viurc^ 
ncfcplaifant que dans fa corruption 8c dans les immondi- 
ces;il cntrcprenddecombatrc & de vaincre Miomme^pour 
armes ilncnrploye que les cardTcs &les charmes quifla- 
tent les fens;il efpereque le corps qui eft lit a l'ame^cn corro- % 
pant lVn , qu'il infe&era Tautre , & que par fon propre poid's 
il entraifneri cette fille du Cieldansla boiie 8t dans la fart- 
ge r larendaht iinmonde comme elle eft impure. 

GoniidererquelaChaftete quteft heedc Dicu>& quf eft 
la Soeur des Anges , dteend du Cielpour s oppofer aux irf- 
folcnces dcla volupt6,clleentreprend de defendre le corps 
& Tame dc fon infedion , & cmp6cher que l'vn ne foit cor- 
*ompu,& lautrc nefoit irifc(k& de &contagion;pour armes 
elle rfy employe queFttoimem&nt& lafuitejenfuyant elle 
dielarme h vofop te , & en dfemeure vi&brieufe , cc vice ireft 
puiiTantquepar 1* preftneedfes o&jecs qail offre aux fens ; cc 
que Fon condamnc de lafchcti dans les combats des horn- 
^^qwfuxentlcurcnncmy, eft fagcffe&gencrofit&ilans 
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ceuxdc la Chaftct6, en la fyitc cllc (ft coute puiiTanee ,^k' 
la voluptc demeure vaincuc , comme vn enneoiy abbattu 
qui n'a plus d'arnies. > " 

Affections. 

Aimer, cheriffez cctte celefte veitu la Chaftetc, quoy 
que vous ne foycz qu Vn gcrme de corrupt ion,ellc pcut vous 
rendre incorruptible des cctte vie., fuiucz-lk ou cllc vous 
conduit dans les rctrait tes* fuyez *\}cc die dans les foliw- 
des , 61oigncz- vous comme clle s'efloigne de la pretence des 
objetsqui font fes ,ennct*,is i vpcCh#ftj:t6 lolitaire deuient 
inuinciblc, ccft clle qui conferuc dans les folitudes des 
Cloiftrcs tant de Religieux purs comme des Anges, iufques 
a lamortdurant le cours de longues annees, quoy quils 
portent des corps cnuironncz de fragility copimc lesautfes. 

Ill, POINCT. 

Vobeijfance comb at tant le Demon: 

Confiderez qucde tous les Efprits le Demon eft le plus 
orgiieillcux, fon orgUeil qui l'a attache a luy-mcfme en vou- 
lant fuiure fa prpprc volonti , & refulant de fe foufmettre a 
ccllcdc Dicu* en a fait d'vn Ange vn Demon » il s'efforce 
dinlpirer fonorgiieil a tous les hommes par vn attachement 
a eux-mefmes , & vne independence desau tres. 

Confiderez que l'obeiflance combat la fupcrbc du De- 
pioncnfoufmettant fa yolontea cellc deDicu, & pour Ton 
amour a celte des hommes. 

Afiections. 

Aimtt, cheriiTee » embrajpfez done robcijOTancc aiiec les 
autrcs voeux qui peuuent vou* rendre inuinciblcs contrc 
touteslcspuiffan^es de vos enjnemis > fous leur prote&ioii 
il^ pcuu6c vous atta}ii«r» »«* ?^fli W po4uc^ vous yaincrcfc 
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'Adorczdoncleconfeil dcDicu devous auoir mis ci> ft 
faintcMaifon , commtfdahs'v*i£t6uf <fe<l6fenfe, ainfi que 
parie rEfcriture. 

-Propofcz-vousdevousfertiir auccfWelite de$ a'duanta- 
gc$ que vous donne la Religion, demanded at rieftre Sei- 
gneufqu'flvotis etiuironncdfcia dextrea lifafcetftfvdsenne- 
mis , quand'i&ofemnt vousattaqucr & vouscortiba^tre. 



NEVFIESME IOTRNEeT 

PREMlfiki MEDITATION, 

La refimmufidtt trw fwffaMtf de lame fat kftnir 
Vaux^la Pauwete dormant la faix an cmr. 



PREMIE R POINGT. 



;i 3;: 



GOnfidcrerqwjla'CUpkfite detfbieni delaterfe^qtri tire 
Kiomme h©*s- de Dieu qbi eft^ftat ccritri, & qui lay? 
fwracutebcfafamefavYirtefrtuade defcrichdTes y staff* 
qucparle Saint Paul, jette Ton coeur dans l'inconftanoe! &> 
l'inquictadc ■> iiitys iien)dejfdas3hqnltaqtte ktcaiak'&'sto 
auare ; Ceox, dicS* Paxil , rtii en»oirei»nent defb fg&bpt? 
chestombent dans vae Met orageafrde defirs ioperflro-& 
naifibies^^le&^tenc^lestrav^ 
me vn ratf&ab atro^edc^ edft»: 

dfos4e'h^^g«dih r 4ttoiT€tifiMJllei' • 'f 'p "t^; , ;•'■•: * i 
-CWfi&i^^la^aaaiKt&vol^^ 
cttur queireupidfcfrtaif aflev aV ca^otieUe y-efteirre lea: 
cteox pTiecip« de l'irtqwjetud^, Itf detfa#au«ir&llacraJ3ttf . 
tefc&feiWi»I&Vit6^Mm!uVi j^fltfonditpaifairki 
Td&nftai^ifcrtii plu*d« <JdSrs, ! fl'psflfedr$^a*raiii-bien^ 
ny d<*craintcd<; le pcrdfft ,'p«f feafle n£luy jfebt bAtayil-i»> 
le?6ui:Vo^tee«etird*n'pauuiV^^ 
•& content puifqucDieu luy fufit, qui luy Cft fa plenitude 
& fa fuflUan.ee* 

Xzzz ij 
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7** ■■.li.PA-Mfcjr* Novxci,. 

A If I.CTlfNS, 

(A.ymcz,cheriffc2,embraffe2la^$.^iinte jwimrete^qoi 
vous tire de l'inquietude dcs richeucs ., & qui vous fait en- - 
rrer dans le Royaumc de la tranquilliti , ou Dieudeuient 
voftrc trcfor : O mon coeur, deuez-vous dire, vous fericz'. 
bien auare fi Dieu ne vous fuffifoit pas,' MonDieu I ie fuis 
infinimcnt content en ma pauurete, puis que vous cftcs ma 
poflcEon&mpnpartage, 

JI. POINCX. 
Ld Chuftete donnamlnmUreulentendcment. 

Confiderez que le vice d'impurete obfcurcit rentende- 
ment , jettc les.tjncbresdajisrefpijt , j cftejatfes lnmiercs, 
appefantit i'aaie } nebete le coeur, le rendinfcnfiblc3c ftu- 
pide pour tes chofes du Ciel, a caufe que ccyice naiflant 
de la chair. , il eft tout charnel , aueugle & tout animal , la 
fageJTe ne fe trouue jamais darn lcsames char nclles 4: fen- 
faellcs. j e •.■).:.■:(••■•■.; .'■■.;.' •' .:• -.-.i -, .- 

.Confiderez que la Chaftcte eft infeparablede la veritable 
Stgefle, eftant vncFille duCid»eIlcportctbufiourslalu- 
rtiere ou cue entre ? Dieu qui eft lamiere & purete ne fe 
communique qu'auxames pares ; c'cft aux mondes de coeur 
quUdcfcoaariraUibeautedcfaface, comraca firs chaftes • 
Efpoufes, felon queTaflcurc l'Bfcriture :Eten cetccvie sttl , 
donne la-tranquiHite'&Jlalibeweaux pauures volontaires, il 
dorine laclartiSc/la lamiere aux antes' chaftes comme aux • 
Angesdcla tctrf5i ttVya point d'Efprits plus capable* 4es 
iUaftrations Dinine*, & dcs Jumifres du Cieli qu;e ceux des 
pudiques,les chafte« fattf xnTEgUtecesmiroif s fans tache, 
dent parle 1 Efcriture , tQunptus cx]pofez aux rayons du 
grand Soldi de l'Etctnit* } poujr en conceneir le* fplea- 
&urs , & en e^primerr|magc f ; ,. ..» -;. (1 : - ; .....'■ -\ 
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St DISPOSAtfT X M PnoFiwibi?; 7dr/U VII. 73 j 

Affections 

Aymez , cheriffcz , & embraflez la Chaftet6,qui vous tire 
♦idcla puiffancc dcs tenebrcs,& vous conduit dans lc Royau- 
me dcs lumieres : Dites auec le Sage , 6 que la famillc dcs 
Chafteseft frlattimc en beaute, elle eft toutc lumincufe 
A inueftie dc fplendeors & de clartk 

III. POINCT. 

Voheyffance renddnt a U Vvlontejk droit urt. 

Confiderez depuls que par le pech6 la volonte humai- 
nc fe deftournant deDieu, s'eft conucrtie vers cllc-mc£ 
me , e'eft vne chofe deplorable combien elle eft deucnuc 
dircgleecri fes affe&ions, n'ayant phis en feia&ions pour 
principes , ou que la nature qui eft eorrompue , ou la paflion 
qui eft aueugle > ou i'opinion qui eft volagc, & pour motif 
quclc plaifir -> ou la vanitc , ou 1'intcreft j elle nc fait point 
prefque de pas qu elle ne s cgare , point de choix qu ejlc ne 
fe trompc , point d'a&ion qu'cllc nc foit ou vainc ou in- 
juftc. 

Confiderez que Vobeyffance religicufe qui deftourne la 
volont£ proprc de foy-mefme , & qui la conuertit vers 
Dicu , la retire de fon efgarcment , & la fait rcntrcr dans fa 
^Iroiturc, en IVniflant a cclle dc Dicu ,quieft la rcglcdcla 
veritable rc&itude. 

Affections. 

Aymez 3 cheriflez , & embraflez done les rrois Voeux , la 
Pauuret6qui vous tire dc rinquictude,& vous donnela tran- 
quillity dc coeufila Chaftct6 qui vous tire des tenebres $ & 
vous conduit dans vn Royaume dc lumicre ; r Obedience 
qui vous feparant de vous-mefmc vousreunk a Dicu > pour 
cftre lc principc dc voftre condwte. 

Zzzz iij 
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/34 Lr^ahiait Kanci, 1 

Admirez le confeil deDieu for vous, vous cftesde ceust 

dont parlc l'Efcrkurc * queDfcu a conduit le Iufte par des 

Voyes droices , quilcmcincnt infailliblement au Royaumc 

da Seigneur. 
Propofcz-vous de voiier vos Voeux aucc joyc y voyant 

qii'ils vous lientaDieu d'vnemaniere fi admirable. 
Demandez-luyque fonEfprit vousy conduife, &fagra* 

ceyousy lie pour jamais. 

SECONDE MEDITATION. 

Du rncrite des Vmx dans lagloire , la Pauurtu meritant 
Upejfefiion deDieu. 

PREMIER POINCT. 

COnfidercz que la pauuret6 Euangeliquc qurnous defc 
poiiille de tous lesbiens dela terre, eft d£s cette vie 
vne Beatitude commenc6e, & que le pauure volontaire eft 
des ce monde vn Bien-heureax par auancc, puis que par la 
i*auuret6qu t il voiie il merite & acquicrtvn droit a&uel for 
le Royaume desCieux., felon cettcgrandepromd&du Fils* 
de Dieu ,qui opere ce qu'il dit : Bien-heureux les pauurcs* 
d'afFcftion , parce que le Roy aumedes Geux eft acux- 

AFFECTION* 

Admirez la magnificence du Fib de Dieu vers vous qui 
eftes fon feruiteur j Vous renoncez par la pauuret6 a quel - 
que petit heritage terreftre en effet , & a tout le monde d'af- 
fe<ftioH>& Dieufedonne totalcmcnt a vous & en effet, & 
vous promet rimmfcnfit£<lu Royaume desCiettx: Admirez' 
la puiUancede fbn amour , qui d£s list terre vous met aai 
rang des Bicn-hcureux , qui auez droit au mcfme heritage- 
qu'ilspoffedent. Aymez ,cherifTez , & embraffezla pauure- 
t6, qui vous rendauffi riche que Dieu mcfme, qui deuicat 
jcoftrc poffeflion>pourle temps & pourr&pnMk 
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XL POINCT. 
£4 Chdfictc mcritaxt la vifion de Dicu. 

Confiderez combicn la feruitude dcs perfbnnei marines 
eft grande , qui fe defappropriant d elles-rnefmes fe donncnt 
tcllemcnt & pour jamais a vne creature mortelle ., qu cllcs 
paffent fous ion domaine & authorit6, & qu'elles ne pcu- 
kent plus difpofcr dc foy. 

Confiderez que le lien qui les lie ifeftquVn lien dc fang 
«&de chair /que le feul Sacrement fan&ifie, mais qu'ilnc 
rend pas immortel,puifque la mort le dififoult & le rompt,& 
qu'elles font difpeniees dc leur mutucllc obligation, & en la 
aerrc&auCicl. 

Ahictions, 

Admircz lalibertecelefte des Chaftes, la Chaftet6les re- 
tirant de la'baffc feruitudc du fang & de la ehair , les fait en- 
trerdans ccttediuine feruitudc, qui les lie a Dicu comme 
& leur Pcre • leur Efppux & leur Souuerain , les rendant fe* 
feruiteurs , elle les fait diuinement libresdela corruption 
de la chair. Aymez , chcriffez , cmbraffez la Chaftete, en 
vous fcparant dc la creature die vous donne a Dieu, & Dicu 
fe donnc a vous i elle vous lie a luy,& ii fe lie a vous d' vn liea 
cternel, qui commence en cctte vie, aue la mort nc pcuc 
rompre , & que l'etcrriitc rendra immuable. 

AdorezSc aymez done le confed dc Dicu fur vous, en vous 
feparantde la veue &de la prefence d Vnc creature mortel- 
le, vous meritez que Dickie rende Tobjet etcrnel devo* 
amours &devos regards; & par vnc anticipation dcla Bca* 
tttudc , la Chaftct6 prepare voftr e cfprit a voir Dieu , & vos 
ycux a contemplcr I'Huroanit^ de Iefus- Chrift aucc plus dc 
plenitude que les autres Bien-heureux, puis que Dicu par 
Vnc pre6mmcnce fpeciale , prometla vifion bien-heurcufe a 
ccux qui feront mondes de coeur & dc corps,& qui fuiuronc 
par tout l'Agncau. 
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in. POINCT.. 

Vokeylfance merit dnt la jouiffanctde t)ieui 

Cbnfidcrez que l'obcyffancc qui vous abbaifle en tertc* 
au deflbus de la creature , & qui vous foumct pour 
Tamour de Dieu a vn homme mortel , vous eflcue au inco- 
me temps auec Ics Anges , & vous donne vn admirable 
droit d'eftre port6 far leTronede Iefus-Chrift mefme^fui*. 
uant cette grande Parole, Celuy qui s'humiliera fera exal- 
te r L\>beyffance volontairc eftant rhumiliationdcl'cfprit 
humain & le facrifice dela libcrte par les mouuemens da 
pur Amour , elle merite dans le Ciel la plus haute feance^ 
& la plus efleu£e joiiyffance de Dieu.- 

« 
Affections 

Admirez&adorez lespenfees delefus-CBrift', qui vousv 
regarde en faifant cette admirable pricre a fon Pere cclc- 
ftc : O mon Pere I ie vous prie que mon feruiteur , ceft a 
dire, que celuy qui me fuit dans mes abbaiffemens , & qai 
m'imite en mon obeyflance jufques ala mort d'eux-mef* 
mes j commc i'ay eft£ obeyflant pour cux iufques a la more 
de la Croix, quils foient eflcuez oil ie fuis efleuc 3 & quils; 
participent a mon efleuation,& joiiyflcnt de voftrcJDiuini* 
t6 , puis qu'ils fe font quitttz eux mefmes. 

Aymez , cheriflcz , & embraflez done auec amour To- 
beyflancc^qui vous abbaifle en cette vie ; mais ccft le degree 
qui vous cfleue en Tautre iufques a Dieu mefmc T qui fe 
donnera a vous auec plenitude ; & vous tiraot dc la lujec^ 
tion ou vous eftes fbumis aux hommes pour obeyj: a. fes 
confeils , vous efleuera dans fon propre Tronc^ 

Propofcz-vous done dc voiier auec joye vne eternelfe 
obeyflance , qui doit eftre etcrneilemcnt couronncc^Dieur- 
^oulaat luy-mcfi»c eq cftrc la Couronne. . 

Sniff* 
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rr disposant a sa Profession. farticFii. yjj 
Fruits cxtericurs dfrcs U Solitude. 

Mour de la folitude qui nous feparcdc la conuerfation 
, inutile ou fuperflue dc la creature. 

Solitude con tiuuclled'oune fortions que paries mouue- 
mens ou de la charite 3 ou de la neceflit6. 

Repj©s & joye en la folitude>dans U penfte que Ton joiiit 
de la diuine prefcnce& douce familiaritede Dieu. 

Silence perpetuel autant qu'il eft poffible pour s'entrete- 
cir dauantagc aucc Dieu. .- 

^Mortification exa&e detous lesfens, potsr conferuervfie 
pureteinterieure y & vnreciieillement intcrieur. 

Modcftieexterieure qui procededVne application inte* 
rieureaDieu. « 

Diligence & promptitude a fe rendre dans tous les deuoirs 
de Religion & de piet£. 

Pun&ualite exa&c a s en acquitter , auffi bien dans les 
plus pctites que dans les plus grandes- 

Promptitude a executer les ordre$ de IbbciiTance 3 fans 
remife & fans contradi&ion. 

Douceur & cordialite qui precede dVn fond dccha*k6 
versleprochain. 

Supporter fes defauts fansaigreur, mais auec calme Sc 
tranquillity de cocur ; comp atir auec tendreffe cordialle a 
fes foibleffes^ . 

. A ttention far nos paroles pour ne point Toffenfer , & fur 
nos a&ions pour nc point le mal cdifier ou fcandalifer^ 

Le fecounr en fes infirmitez auec allegreflc,par les mou* 
ramens dVnc charit£pure & defintereflee. 

: JErmuintericursapresUretraitr:^ x . 

A Ttention interjeure & cordialle, ou refpedueufe^qui 
hous applique a Dieu > ou commc a noftre Souucram, 
ou comme a noftre Perc. 
^Tendance continuelle & habituelle du cocur comme pai; 

A aaaa 
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73$ Le Par fait Novice, 

vn amoureux poids qui Tincline fans ccflc vers Dicu,comme 

vers fa fin & vers fon foaueraiifl bien. 

Repos doux & tranquille en Dieu comme en fon centre. 

Facilite a fe conuertir Sc fe reciieillir au fondde foncoeur, 
pour y joiiir de Dieu, & s appliquer k luy. 

Recueillcmentinterieur de toutes fes puiflances <n Diet* 
dans la veue de fa prefence. 

Silence interieur & rcfpe&ueux pour efcouter Dieu en 
tranquillit6 au fond de fon coeur , comme vn ceiefte;Maiftre 
qui nous y parte. * ' 

Adhefion cordialc ficintime a Dieu., pour nc jamais scq 
diuertir de penfee , ou s'en feparer d'affe#ion. 

Sacieie douce &fuaue du coeur, qui eft content de Dieu 
feul. 

H aut fentiment & profbnde rcuerence vers tout ce <qui eft 
de Dieu. 

Docilite aux mouuemens du faint JEfprit , & promptitu- 
de ales fuiu re. 

Degou ft de tout ce oui eft du monde & de la creature:. 

Facjltt6&diligenccaiairclcbien & pratiquerlavcrttu 

Force a fe priuer de toutce qui flate ks fens. 

Vigilance & couragei deftruire les moindres pectus, leurs 
fcurccs &c leurs racines. 

Defirs ardens de plusgrandepcrfc&ion. 

Complaifancc, joye & repos dans les humiliations ,me£* 
pris&abje&ions. 

Perfeuerance immuable dans l'exercice du bicn,& les de- 
uoirsdepiete. 

Marques cxtericurcs ft on fe relafche apres 
la rctraittc. 

COnuerfation inutHe & fupcrflue defir6e & rechercbee 
auec la creature. 
Entfetiens tropfrequens deschofesdu monde. 
Fuite & Hoignement de la folitude. 
Curiofitc de voir & dcntendre,quiproccde dVn interieur 
diflipe ic extroucrty. 
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« DISPOSANT A SA PROFESSION. Partie. VII. 73$ 

Inftabilit6 dclieu, quiveutfouucnt changer* immorti- 
fication desfens extericursmal compofequi vient d'vn de- 
reglcmcnt intcrictrr. 

Pcfanteur & parefle a rendreles deuoirs Religieux. 

Obmiflion facile des pctitcs obferuances » & commiffion 
ftequente & volontaire des pethez veniels. 

Contrarietc, oppofition Sc contradi&iort a lobeiflTance. 

Negligence & delay a executer ccqiii eftordonn£. 

Facilite a s emouuoir dans les contrarietez. 

Aigreur dans les parolesLan regard du prochain. 

Itepatkncca-fupportcr fes Foibleflfes & ks defauts, 

M*<trquef interieUres dn relafchcmenr. 

Dlffipation dc penfees hors la veue de Dieu & de fa pre- 
fence. 
Extrouerfion d'efpric & 6panchemcnt de coeur dans les 
chofes exterieures. 
Interieur vuidc de la penfeede Dieu, 
O abliance trop frequente & trop longue dela prcfence de 
Dieu. 

Difficult^ defe reciicilliren fbn fond& en fori interieur, 
pour vacquer a Dieu , & s'appliquef aux cxercices de 1'ef-. 

F Jt - 
Facilie£ a s'6pancher au dehors & s'extrouertif. 

Inapplication aux mouuemens du faint Efprit ■> pour les 
difcerner & les recohnoiftre. 

Inferffibilite & duret6 aux touches du faint Efprit. 

Rcfiftancc a fes infpirations&icnpreflionsdiuines. 

Pcnftes & images de la creature trop imprim6es en l'ef- 
j>rit. 

Satisfa^&n trop grande a les enuifager & a s'en entre* 
tenir. 

Sechereffe d'efprit & tiedeur de coeur qui procede de dif- 
fipation dc pcrtfies. - 

Degouft , ennuy des chofes fpirituelles* 

lafidclitt arcceuoir les inigirauws auec refpeft & refi- 
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74° Le Part a it Novice 5 

ftance^ou fiegligencei promptement les executer, 

Paffions qui comma;icentafed£regler 5 &a devour viOf 
lentes dc douccs qu'elles eftoient duram lecours de la te- 
traite. 

Inquietude d'efpfit qui nous tire de noftre interieur & 
nous porte anous£pancherau dehors. '!" 

Obmifltondes exercicesfpiritueU y sen,retirer& sen dit- 
peiiferpar fechereflTe & degouft. 

Employer mal le tehips de lafaintcX)rarfon endiftra&iens 
& diuagacions volontaires. 

Diminution de l'On&ion interieure, ou rcfroidiflemrnt 
de ferueur , caufe par immortification & £panchemeat 
desfens. 

R^tgks pourfe conferutr en la fidclite dprts 
laretraitc. 

TEnez-vous infinimeiit redeuable a noftre Seigneur dc. 
vous auoir tire en la fdliuideaucc tantde preuenance, 
conduit auec tantde mifericorde v receu auec tant dc dou- 
ceur 5 cntrctenu auec tant d'amour , & comble de benedi. 
#iom auec tantde largeflc. 

Eftimez-voos oblig£ par de nouueaux tiltres dc vous Her 
a Dieuauec plus de fidelity toutesles graces qui vous one 
eft6 elargies durantvoftre folitude , font autant de liens fa- 
crez qui vous yengageiK, vous aucz maintenant& plus dc 
lumiercspour connoiftrc vos deuoirsvers Dieu &plus dc 
fecours pour les !uy rendre. y 

Regardez auec vne rres- haute eftime toutes les graces 
dont vousauczefte preuenu;les infpirationsdont vousauez 
cfteefclair6;les motions diuines dont vous auez efte touchc. 
' Cefont autant d^panchemensdc la p.ieteduPere^de la mi- 
fericorde du Fils 5 & de la Charite du S. Efprit furvous; lc 
Perc vous les a dpnntcs en Tcxcez de fa douceur; le Fils 
vous les a meritees en lefficacc de fon fangs le faint Efprit 
yous les a Margies en Tardeur de (on amour. 
" : Gonferuez auec vne faints foUicitudc au fond dc voftrc 
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SB DISTOSANTA SA PROffeSslON. Partie VIU fji 
feceur routes vos bonne* resolution j en la roefnle'vij^tjutf 
que vous les auez Faites} ne les laiflez jamais ecouler de vo- 
ftre penffce, rappellez-lesfouucnt en voftre meipoire. : ? ' 
Confiderez auec quelle ardeur vous les auez produces, a 
qui vous les auezfaites ? Oefca Dieu qui cfl voftre Souue- 
tain par fa puiflancej voftre Perepar fon arnoa*;; voftrcSteMiJ. 
ucur parfe*graces., & voftrc luge par f* fcsftice. Pitquilei 
auez- vous fakes? Ca efteparles attraits dek grace; Fbui' 
combien dc temps les aucz-vousfaites?<2en'eft pas pour va- 
•Jour, Hiais pour toufiours, puis que Dieu eft egaHemcnt 
oiorable&aanabicen tout lieu i '&«i«out'teifeps.' -::•}..:•'+ 

i Pen fez que vous poiffedez maintenant vn grand Trefor 
de lumieres en voftrc efprit 3 dc graces en voftrc volonte , de 
feu en voftre coeur , mais qu'il eft en vous comme vn vafc 
fragilleA facillc a fe caffcr : Veillezdoncfur touis vos fens 
auecfoin; Fermcz- les a tousles objets exterieurs, e'eft par 
}eur immortification que ccs lumieres peuuent seftein- 
ire, ces graces fe diminuer , & cefca a s'atiedir & a fe 
tallentir. - 

Ayez vn grand foin de conferuer le recueillcment inte-' 
rieur, la recolle&ion defprit, l'on^ioa de la grace , & la 
ferueurdu coeuf,comme dispositions eflicaces pour vous tc» 
uir en fidelity. 

Ne rcfler rcz point les operationsdu faint Efprit? donncz- 
luy vnepleinepofleflionde vous mefme; dilatez voftre fein 
a fes lumieres; ouurez voftre coeur a fes graces* liurez vous 
totalement a l'amplitudedefon diuin pouuoir, 

Durant ks momens qui fuiuent iromediatement voftre 
rctraite, veillez beaucoup fur voftre intcrieur pour eorrciP" 
pondre aux defleins de Dieu, e'eft de cette premiere cor-, 
refpondancc que fouuent fe forme la perfeuerance en la, 
fidelke. 

Ne faites Jamais rien par epauchement de coeur , dilfipa- 

tion defprit, & extrouerfion de penfees, il n'y a rien qui 

cfteigne-pluslaferueurinterieure de la volonte , & affoiblif- 

fe la vigucwde Tame. » 

i ReucitezrVous de force & de courage en la verm du faint 
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Efprit pour ne point vous relafcher aux occafions qui fir 
prefentcnt > & vous abbatf c aux difficultez qui s'offriront 
dans les voycs dc la grace , & dc laperfe&ion que vous auer 
refolue. \ 

Ne vous difpenfcfcjftmais dwexerciccs fpiritucls dcs re* 
gnbuitfiz /& de VOrailbn > foyez fidete pour lc temps , pour 
ielWou 3s fe ptwjiqucm ; aimer la retraite 3 Icfifcnce & la * 
folirude } < conferez fouueht vos difpefitions prefentes dcvo* 
ftreinterieurauec cclles dti temps devoftre retraite; voyea ' 
£ ellcs s affoibliffent , & diminoent & fe rallentiflen t„ - ■ 

Tcnez-Vou» autant qu'il eft poffible dans les mouue* 
mens interieurs dyne tres^hau tc St proftindc rcuerence vers 
Dieu i & vcr^toutoecjui regardefa gloire & fon feruicc. 

Regies poarfi releuer ji onfe relafche dfres 
Id retraite* 

LE relafchemenren la vie fpiritucHc , c'eft tomber de la 
fcrueur oil la grace de la retraite vous auoit 61euedans * 
141angueur& la tittieurjdelafidelitcdansrinfideliteidcia 
vie parfeitc pafftr dans vne iroparfaitc. 
-II ya plufieurscaufes naturcltes & morales du relafche- 
ment dans les voyes deDieu 3 dc Tefprit & dela grace ; vne 
pareffe naturelle qui fclaffc bien- toft de faire'toufiours vne 
mefmea<5Hon ; vnebaflcfTc de coeur qui arreftc & rctient 
den trcprendrc vnexhofe fi haute & fi genercufc^elle qu eft 
la perfe&ion%- 

Vn poids naturel que noas auons vers noftre repos , qui : - 
eft vnepefantcurquis'oppofecontinucllement audeflein dc 
bicnfairc,&pourlaquelle furmontcr iifaut vne trcs-gran- 
de viuacit6 d'efprit & diligence pour la furmonter. 

Vne trop grande tendrefle que Ton a pour foy-mefmc qui 
nous feit bien- toft relafcher d'vne pratique qui eft. amcre & - 
difficile a la nature. * > 

Diminution de lumicresen fefttendementquiprocedede 
lobmiffion des cxercices fpiritucls , & fur tout de 1'Oraifbni; 
oubliancedesrefolutions& bons propo^quciofr auoit for- 
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mcz faute dc profcndcs reflexion* & TxamtnsTrtfeiit^^ 
rlbn eftat,focicte & coriucrfatton iacc tp* tiecW< fefe larches. 
Inutility dc pcnffces & d^ccupatt^intcricure q&? 
r rend l'ame vagabonde & inutile , la defleiche , fcqut la met 
dans vncngourdiflcment pour la pcrfe^ioh 3 & pour la Ad- 
£ueurde i amour dc Dicu. 

Puis que le propre poids de noflrecorraptitart , qtiiiiotis 
Jlppefantit contintiellemcnt vers nous-mefmes, &qui hbui 
donne vne tres-grandetendence vers noftre propre corru- 
ption pilous doit obliger mcdTammcnt au rcnouuellcment 
interieur , pour prendre deplus fortes & dc nouuellesTtfo-* 
lutions de trauaiUer i la deftrudtton dc ce qui deplarft & 
T)ieuennous. 

A la vcue devoS dtfauts,quand vous tombe2,abbaiffez- 
-vous en voftrc neant 3 & humilicz-vous dcuaht Dieu, fans 
vousdecouragcr j&vous emportcrdamlapufiUaaimit6 de 
xoeur & d efpric 

Nevous inquictezpas devos chctttesyportez-cnlahon- 

rte & laconfufiondeuant Noftre Seigneur, auec vne douce 

* & humble tranquillittd'efprit ; nevous eftonncz pasfi vous 

faillez, humilicz-vous , il ny a rienavn maladeac plusfa- 

cilequedetomber ; Admirezquc voscheutes nefoient pa* 

plusfrcquentes, vA vos foibldfes & vos imbecilitcz. 

Faites fruidfc de vos propres defauts , tirez- en vn fend- 
Client humble de voftrc impuifTance , qui vous rende trcs- 
5>etit en voftrc eftime deuant Dieu & deuant les hom- 
ines. 

Qullsoperentenvousvigilaftcepourd^couurii: let cau- 
ses de voftre rclafchemcnt > & y remedier, 

Dans Texpcrience dtfvos chcutes,Tcflentez auec vnpro- 
fond 5 & en verite la rieceflit£ de la grace , pour vous rele* 
uer de vos langueu* t. 

Releuez -vous autant defois auec courage, que vous eftes 
tombe auec foibleflcs. 

Ne vous attiediffez pas , &ne laificzp&s abattre voftre 
courage par vos chcutes, comme fi les voyes dela pcrfc- 
^ioq yOus cftoient i'mpofliblcs > U eft facile a Pieu de fc-j 
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cpurir voilre foiWe^&yoilre impuiflance. , 

Faites vjv reno^?Ucmcp^ (be xonfiance & d'efperancjB • 
yets Dieu ,qui ati^arj^vaftrecociar pourmicuxreccuoir 
fesnyifericordes* , 

. Quand vous vous appcrceuerez.de quetque trepidk€ on • 
nonchalaifcc en voflxe ame , & que vous reflfentez que la 
gracptfpps eftfouftraita, rcccnjrcz auflitoft a Noftrc^Sci- 
gneur;par yn redout filial, auec vnc humilit£ profbnde, com* • 
xnc vn enfant qui va vers vn amoureux Perc, pour luy def* 
couurit fes foiblcfles , & luy demander afliftance & fe v 
cours r 

r Ncd^meupezpasrong- temps dans voschi?utes,vosian- 
gueursr & vos derauts, fortez-eo promptement &auec coo.* 
rage. ; - : 

Retournez done a Dicu^commcdit Saint Bernard , par la 
voye dc laicraintej4eUdouleur&deramoui;deiacrainte, . 
de peur quevolisne /bycz condamne pour tan t d'infidelL- 
,tez i deladouleurjpourauoiroffenftvn fi aymableSauueuri- 
deTamour^afin d'aymerderechef vnPere qui vous attend . 
fi. aijioureufement a penitcnce,pour vous receuoir auec mir - 
, Xbrjcordc y & vous ewbrafler auec tendreffe. 

Biftofitws intxrimm pour U Proftfijo*, 
•■■-"- hiumihte profondc. ' ' 

L'l&roilh&eft yne IjifQiejreen- rctttendemcnt *> qui nous • 
fait connoiftre ce que Dieu eft & ce que nous fommes, , 
^giatldfiu4?($c,npftF€y^fl^ei;fa Majcfte & noftre/vUete^fa 
faintete &nos offenfe^nous-faifans ainfi conceuoir combien 
:Rkueft g/ar*d, &eombien nou* fommes vilsj elle impii- 
me en noftre efprit vne haute-eftime de Dieu ,& vnc tres- 
baflfecftime de nous-mefmes. Cette lmp^re-eft le fonder- 
Iflent de Wwmilite Chrcfti?nne 3 <(uiporte lamp de rendre a 
Dieu cequ elle luy doit dans desmouuemertsauflt humbles 
pour olle^mtfipe 3 qail$ font plcias dc reuerenccau rcgajrd 
. deDieu. ■ • 

•o; L*« Prof#§oa cft.yii i trak|c6 folemiKl qiicnq^ faifc^ 

auec 
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atiec Dicu , commc creatures auec noftre Createur, comme 
fujets auec noftreSouuerain, comme enfans auec leur Perc 
celefte , ou comme peniteris auec leur luge , auquel nous 
nous reconcilbnss Quand leshommes traittent enfcmble, 
c r cft comme d'6gauxaucc leurs femblables > mais dans la 
Profeffion nous*raittons auccDicu , qui a des qualiccz infi*- 
niment au deffas des noftres , & nous auons des conditions 
infinimentaa dfcflbus des fienes ; e'eftpar vne admirable 
condefcendance qirikveut traitter auccnous; & par vn pri* 
uilcge fingulicr qu'il nous permet de traitter auecluy. 

: LcFilsdeDieunVjamaiseft^dans de^mouuemens plus 
. humbles xjue lors qu'il a of&rt fes Voeuxi fon Pere , a cau* 
fe qu'il ieregardoitdansfe* grandeurs $ &quil fe confide* 
roit foy^mefmc dans lc neant dc fon eftre Humain jen la Cre- 
che il seft aneanty*, felon Saint-Paul-, jufoues a la petitcflfe 
dvn Enfant; dans le Cenacle, il a fait Tofflce deSeruiteur^ v 
cm la Croiyj il s'cfthtimili£ foy-mefmexiVnc humilit& tres- 
cordiale & tres-volpntairc; parce que dans hr vcue quii 
auoit dc la Majeft6 dc fon Perc,fes humiliations out eft£ aufli 
profondes,que les conhoiflances qu'il audit dc faDiuinitfc 
pftoicnt hautes. 

Puisrque vous vousdifpofez d'offrir vos Voraxj&dc trait- 
ter auec vn Dieu fi haut , fi grand & fi faint , vous qui eftes 
frvil, & fi indigne T de tous lesdeuoirs de la Religion Chre* 
fiienne ; apres la Communion & laConfeifion, vous n'ca 
dcucz jamais- faire vne dans des mouuemens plus humbles, 
que celle dc voftrc Profcffion : Ayez-donc quaere forte* 
^humiliter.' • 

La premiere eft Thumilite d'efprit, par Iaqufel le vos levrea 
diftingucront vos Voeux, comme faifoit Dauid 5 Diftinguer 
fes Vcsux-y dit S.- Auguftin > e'eft que celuy qui les fait , doic 
bien comprendrt par vneprofonde Confidcration , la diffe- 
rence quSi y a ttttrc Dieu-& luyV confiderant l'infiniegran^ 
dear 8c majeft6 de ftrn&Textr6mc baffefle& indignit^de 
1 autre i parce qu'auec ccttc vcue , celuy qupfait les Voeu* 
^humilira & fe confondra, s'eftimant indignc d'offrir quel- 
que chofeivaDicufigcand & fiSauuj&d'vn autre coft6, 
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il fe rauira de voir quvn Dieu ft Saint , nc dedaignc pas de 

reccuoir ioffrande cbvaecrcaturcfi vile &fi indigne* 

La feconde Humilite , eft celle dc fcntiment > qui fe tire 
de Ihumilitc dc l'cfprit, qui fait reflentir en noftre^coeur 
ce que la connoifTance t nous fait connoiftrc dc nous, cc 
.qui nous tient toufiours dans de tres-humbles femimens 
de nous-mefmes , felon le confcil de Saint Paul ,<iucnous 
ayons a refTcntir en nous cc que Iefus - Chrift a reffenty 
•en Iuy y e'eft a dire, que nous foyons humbles comme il a 
efte humble. 

Latroifieme Humilite, eft celle decoeor & cTaffc&ion j 
qui ne fe contcnte pas dc connoiftre & dc reffemir ce que 
l w on eft y mais qui aymc , chcrit & embraffe les occafions qui 
humilient , c eft l'humilit^ de coeur qui eft cclle des luftes & 
des enfansde la Grace ,qui font animez dc FEfprit dc leur 
Chef. 

La quatriefme, eft THumtlitSd a&ion y d'escercice f & 
de pratique , done fat vie fc paife dans des dcuoirs aulfi 
humbles ,jqu ctlc a dc connoiffancc dc fa baffeflfe , & fc 
pUift dans les humiliations que mcritent fon neant & ion 
indignit£. 

- Offrc? ckmc yo$ Voeux, ou comme vn enfant de grace 
a., fon Pcrc Geleftc dans des mouuemens d'vnfc humilit6 
toute cordiaJe & filiale ,ou comme vnferuiteur a fon Sou-: 
ucrain , offrcz-les dans des mouuemens dvne humilit6 
toute aneamic aux pieds de fa fupreme Majefte i ou comme 
penitent a fon luge > offiez^les daws des mouuemens dvne 
humilite profondc ,& toute gemiffante deuant le Tribunal 
dc fa Iuftice. Pratiqucz quelques anions exterieures d'hu- 
miYnt dans le deffcin dc vous conformcr a Icfus • Chrift 
bumble 3 qui sabbaiffe en la Creche fur la paillc , qui fc 
met avrx pieds ds fes Apoibe* dans le Ccnacle, & qui en 
ft MoF^s'humilie iufqucsi Figoomime dc la Croix. 
' Comme le Filade Dieu n^ajamais efte plus humble que 
dans ces My fteirqsj o& il a oitert fesVcrux a la Majefte de 
fon Pere eclefte, jamais fon Pcrenc l'arcgard^auccplusdc 
<;omplaifanccy voyajit ain&fonFils ^'humilicrpour fa glok 
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re: Apprenezqucvos Vocuxfcrontd'autant pkisagreabics 
a Dieu que vous ferez plus humble & que vous les offiirez 
dans vne plus profonde humilite > die vous efleuera iu£ 
ques a Dieu T & Dieu s abbaiffera iufqucs a vous pour les 
receuoir- 

Confidnce Cordule. 

LA profeflTon des Voeux dc Religion y eft vne a&ion 
quin'eft pas du rang de celles qui font communes & 
erdinaires y ei!e eft toutediuine enfon principc,en fonob- 
jet&en fa fin j le Saint Efprit en eft le Principe > qui Tinfpire 
par fis lumiercs r y animc par fes graces ,&y attire par fon 
amout *Dieu eft Tobjet qucllercgarde,letcrmequ ellc e> 
uifage & auquel cllefe rapporte >& pour fin principals elle 
a la glbire de fon Nonw 

Cette a&ion eftant diuine en toutes fes cireonftances* 
cllen'eft pas poflGble # a la fbibleffe humaine ; la nature eft. 
trop foible pour entre'prendre vne vie qui eft au dcfliis de 
ks forces , & Fefprit de Thoaime eftitrop ignorant pour 
trouuer Finuention dVn eftat qui ne peat comprendreidc 
toutes les a&ionsdcla Religion Chreftiermc oule Nouies 
fc porte , il n'y en a done point ou'il doiuc entreprendre 
iuec plus de defiance de foy-rneime, & plus grande con- 
fiance au fecours d'en-haut que la Profeffion des Voeu* 
de Religion^ caufedel'eftat Eminent de t faintete otj elle 
rtous 61eue,qui eft au deifus de la Nacurc*8e qu'en fon execu- 
tion elle eft difficile 8r amerc a la mefmic Nature qui sy trou«* 
ise fouuent , ouJbumili^e , ou rnortifiec dam fes cxerciccs &j 
fes deuoirs* 

Que le Nouke qui fe difpofe a la folemnitt de fa Profef- 
ifion 3 & i cette action fi importante pour &n felut , tie * ap* 
puye done pas for foy-mcjme , ny fur fes ipropires forces, 
elles fontfoibresdeMes-Hfiefi»es jnyfur fa fante, eUepeus 
facilements'altcrerjny furfes pifopres lumieres,eljcs.peu» 
uent seftcindrejny fur fes propres fentimens, ils peu»en« 
ft perdpe i ny fur fes fotttz & graades refotoriows ? cflw 
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peuuent fe rcfroidir & fe diminucr. 

Dans le cours dcs temps , & dans !es difficultcz qui pcu- 
uent fe rencontrer dans les voyes dc la vie Religieufe 9 qull 
s'appuye 3 fe fonde&, jette toute fa confiance eaDieu-: ilteo 
a de grands &admirables motifs quife tirent de la fcieoce 
de Dieu > de fon A mour , de fa Puiffance , de fa Sagefle &de 
fafidelite. 

Dieu par fa Science connoift fes befoins 5 fes foiblcffes 
& fcs<impui(fances ; par fon Amour ikveut Je fecourir de 
fes graces, il laynje commc^on enfant; par fa Puiflance r il 
peut fortifier fes foibleffcs^il eft Tout- pukTanfcs par fa Sa- 
gefle, il en connoift les moyens^il eft tout Sage; & *par fk 
Fidelity , il le fera a caufe qu il luy a promis , &.quc Diea 
eft veritable en fes paroles, & fidele cnfcs promeffes. 

Telle eftla douce & fuaue conduite de Dieu fur ceux quil 
ay me 3 eftant le Principe de leur vocation f jl en veut cftre 
le moyen qui les conduifc , & la fin qui les-courenne 1 il les 
appelle par fa mifericorde,les fouftiem par fa grace durante 
le cours delcur vie; &enfin ? leur donne la perfeuerancc^ 
qui eft la dernicrc confommation dcs Voeux. 

Que le Nouice dans la vene & Inexperience de fes 
propresfoiblefles en fortant de foy-mefme 3 & ie perdant de 
veue qu'il regarde Dieu > par vne douce & cordiale confian- 
ce , comme vn feruiteur regarde loeil dc fon Souuerain 
qui le veut fecourir de fa droitc pour le fortifier; ou com- 
me vn enfant regarde fon JPere qui le veut eclairer de fes lu- 
mieres, i'ayderdefes graces>renuirotincrde fa puiffanccle 
defendre par fa prote&ion ; qu'ii s'appt*ye fur la fidelite di- 
uinedc Dieu 3 qui n'appellepas les ehfans de fa grace en fa 
Maifon , pour en € abandonner le foin & la conduite. 

Dieu eft fidele , difoit autrefois faint Paul , le me confie 
en fa bonte , qurayant commenc6 en vous Tceuure de voftre 
fan&ification par la mifcrkorde, il Tacheuera par fa grace, 
& vous conduira heureufement jufques au jour dc Iefus- 
Chrift 9 pfeiu de xnerice pour couronner voftre perfeue- 
rance. 

Appuyez-vous furvncdouce > filUale& cordialje confiari^ 
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fee, que Dieu qui vous a appcll£ en fa fainte Maifon nc 
jrous abandonnera jamais fi vou$ luy eftes iidclc. 

Prieres humbles {$) \f ententes. 

LA vocation a la vie Religieufe eftant vneffct de Immi- 
nent amour dcDicu vers vn Nouice, il n'a pas befoia 
d'eftre follicite pour r£pandre fur luy les graces qui luy font 
neceflaires > la charicecft au feindc laDminite quileprefley 
& le follicite de s'ouurir & de r 6pandre les eflfufions de fa mi- 
fcricorde en fon ame , pour lefaire arriucr a la perfeuerance, 
il luy plaift neantmoins que ce Nouicc les demande & les 
obtienne par fes prieres & par fesoraifons, parcc que Thu- 
militeeft la premiere difpofitioh qui prepare lecoeur a la re- 
ception de la Graces & Dieu qui en eft la^fourcc nc veut pas 
nous la communiquer que nous ne nous foyons humiliez a 
fes piedixommc pauures,& que nous n'ayons confcfTez no- 
ftrc indigence par la priere-, qui public noftrc.pauuict6 & 
noftre impuifTance* 

Deuant done que voftreTxmche prononce'lcs voeusc qui 
font vnfacrificeahommage a la Majeftfc Diuine, lamefmc 
bouche doit offrir lc facriftcedes levres qui eft celuy de la 
priere , a la bont6 Diuine pour en impctrer les graces. « 

Qjie voftre prierefoit doflc humble ; e'eft a dire y qu'ellc 
proceded'vn cocur humilie <jui reffent fa propre indignit6 
caufez parvos pechcz que Dieu ne pent foufFrir,& qui vous 
icndeindigne d'eftre cxauc^&jdc voftreincapacit* dc prien 
car la priere eft vn adefurnaturel qui nefe peut fairefans 
grace 3 & l'homme par foy -mcfmc eft vn pur neant de gra* 
ce; & ainfi il eft du tout incapable dc priere voftre oraif6n 
ferad'autantplus agreable auxyeux de Dieu 5 quelle fera 
humble , puis que Jcs prieries dc Tefprit qui s'humilie peno? 
treaties Cieux. 

Quoy que voftre oralfon foit humble, quelle foit amm£e 
dc conhance 3 alleza Dieu come vn enfant qui s'adreffe a fon 
Pcre Celefteiqui eft tout plein de Charit6 5 & quia rfyandu 
en nos coeurs Ion Efprit qui nous fait fes enfans odoptifsycn 
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la puitfanccduqucl ilnous cftpermisde pouffer nos priere* 
res & nos vq« vers luy > cn f nou$ cfcrians : Mon Pcrc , more 
Verel Vous aucz fon Fils qui s'eft fait voftre Frcrc pour vous 
conduirc a fon Pere, &quis eft rendu voftre Aduocat, qufc 
prieenvous&aucc vaus y commevn chef auecl'vn de ies 
membres; Vous priez par luy & auec luy commepar vnftrc* 
chef, & il prie pour vous comme voftrc Aduocat 3 voftre 
Mediateur & voftre Pontif. II eft x die faint Paul , affiftant: 
deuant iesycux dc fon Pere, toufiours viuant & toufiour* 
fopplianr,& priant pour nous. Auec quelle confiance ne dc- 
uez- vous done pas prier,d'auoir Vn Dicu pour Pere qui vous 
cfcoute du Ciel & vous exauce ,. & fon Fils pour Aduocat 
& Media teur qui prie pour vous. 

Affn de bich conccuoir cettc confiance ,. apres vous 
cftre tenu qnelquc temps dans des fcntimens d'humili- 
te, entrez en Icfu&Chrift comme auec voftre chef, vnifTez- 
vous a luy comme auec voftrc Aduocat ; animez-vous 
defonEfpriu eftabUfTcz- voftrc. confiance fur (es merited 
priez en fon nom , car au mefme moment que vous pronon- 
cerez vos vceir* , il eft dans le Ciel deuant fon Pere qui lc 
prie pour vous auec au<ant de bouches qu'il a dc playes,qui* 
font les voix qqc l'amour luy a formees , qui demary 
dent pour vous la perfeucrance. 

Voftre pricre eftant pleine de confiance , qu elfc fbit de- 
note & animce dc dcuotion , qui eftTon&ion intericuredc 
la grace 5 e'eft a dire , que la pricre que vos levres pronoiv- 
cent doit fortir d'vn coeur tout cmbraft d'amour , puis que • 
vous traitez auec Dieu comme vn enfant auec fon Pere, vers* 
lequel on nc doit aller que dans des mouuemens de piete & 
d'amour y quicftrefprit dcscnfansdeDicu, & de la fain tc 
dile&ion. 

Demandezdoncauecautantd*hamiIu6profonde que dc 
confiance fillialeau Pere p^r fon Fils , &aaFils par (on EC 
prit , qui eft dans tous \cs juftes ,& qui prie en nous,felorv 
queFaffeure faint Paul , qu'il leur plaifent que Tocuure de 
voftrc vocation qu'ils out commence par leur grace, il$ 
Eacheucnt & raccompliflfcnt en vous gar kur mi£ericordcv 
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elites au Pere Celefte ,' comme faifok DaukJ 5 Rec£uez r 
fnoy ! 6 Seigneur, felon la fainted de vospromdfes r & la 
veritede vos paroles, & ic viuray heureufemeat en voftrfi 
feruice ? Ne perroettez-pas que la confiance que /ay en vo* 
ft re bon te me foit infm&ueu fe , & qu'apre* auoif efpert en 
yoftrc fecoursie me voye abandonn6en me* foibleftesj Aw 
ilez-moy* Seigneur de vos graces , &ie feray &uu& & rde* 
116 de mes langueurs , & ie ne cdferay de taedket & d'ado» 
*er les voyes que voftf e amour cient pour fanftifier les juftes. 

Charite ardente. 

SI la Profeffion des vceux Religieu* «ft Vn Sacrifice ou Ie 
Nouice en eft la viftime & fon coeur I'Autcl , le feu qui 
la pent confommer ncdoit pas cftrc tire de la terre , il eft 
trop impur pour vn Sacrifice (i faint , il n eft pas raifonnabltf 
quvne flamme terreftre efchauffe le cceur de 1'homme qui 
eft I'Autcl de la Diuink6 , & qu Vn feu prophane& human*- 
nc doit point brufler fur les Autcls* fur kfquels les Paycns 
mefmesne vouloient paspennettrcqucles bouches impu- 
res foufflaflent fculement* 

L'Autd des parfunas del'andenne Loy eftoit tout d*or,& zxoi. ;<* 
le feu qui les bruftoit eftok faere & beny par les Prcftres* 
C eft la figure du caur dVn Nouice qui doit offrir & la fain- • 
tet6 de Dieu vn Sacrifice de parftims com pole des trois 
vocux , mais ceft la prefencedu faint Ef prit qui eft dans fan 
coeur, quienfak vn Autetd'br par la Chorkc qu'il r£pand 
en luy, & qui eft auflr le feu pour confommer fon Sa- 
crifice. 

Le faint Efprit eftok,felOi* feint Paul,aa haut de la Croix, 
commevnfeu qui confommok le corps & lecceur du Fils 
deDicu,comme vnholocaufteparfait ilagloirddefon Pcrej 
& e'eft dcla que paffant dans le cocur du Nouice , eh il verfe • 
tout Tamour du Ciel , il fe trouuc prcfent au moment de 
fa Profeffion , comme vn feu diuin qui doit confommer fon 
cof ps & foAcocur parmy lesflammes dt fa Charkci , pour en 
fake vnholocaufteparfiut& total* • 
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II faut done que le Nouicc fe difoofe & fe prepare par Kt « 
ardeursde la Charit6 aufacrificc dc fa Profcflion , ac cctta 
Charitfequieft commune aux.autres eftatsdc fa vie, heft 
pas fu/fifantei cc Sacrifice folemnel & total quil doit faire - 
dc tout luy-mefmc au iour de fes voeux, qui eft-ccluy dc 
fon immolation j cc doit cftre vn amour dardeur , vnc cha- 
rdt6 d'exce*& d eminence qui foicaffcz ardentopour tout 
confommer fansaucune rcicruo.- 

Unit, i. La vi&ime otii cftoit dcftki£e pour en faire vn holoctufte j , 
eftoitefcorchce& d6coup£e en pieces par les jointures dc* - 
membres , afin que k feu les penetraft .& bruflaft plus aife- 
jnent fansricn efpargner j ainfi le feu que lc faint Efprit veut 
allumer au momentde voftre Profeffion , au fond de voftra • 
coeur doit fe r6pandre par tout & vouspenetrer Ac faire -de 

utM.t. vousvn holocaufte total ; Ceftoit la Loy des holocauft« 
qucks vi&imesbruflafTent tbute la nuid iufques au lendc- 
main matin , mcttant autant de bois quil en falloit pQur ea-< 
trctenirlefeu* 

L'holocaufte dc$ trois >v«ax s'otfre en peu de temps;-: 
quant a la premiere offrandc, il ne faut que quelques mo- r 
mens pour la confommer , mais parcc que ces exercicesdei 
penitence doiuent durer tout lc temps & toutc la nuit de 
cctte vie iufques au iour de 1 Eter nit£, il eft done neccflfaire • 
quelefcu du faint amour foit ardent, & quilpuiffe con-- 
fommer fans cdTe les rcliques des affe&ions, qui demeu- 
rent & pullulentdans le coeur des delices, des richeffes,^ 
honncurs & des libertezt aufquclks nous anions renonce. 

Le Nonice nc pouuant tirer ce feu Celefte du diuin amour * 
que du faint Efprit , quil s'&euc vers luy , & liiy dife , Vc- - 
ncz, 6 faint Efpriti &<iefcendez en moy j rcmpliffez lc coeur 
de celuy quicft voftre enfant devoi flammesj allumez- y le . 
feu dc voftre amour , quil ybrufle fans cefle , faites qu'ea . 
voftre force, ic puiffeOTrirauiourdema Profeffion, qui eft -. 
ccluy demon immolation, vn holocaufte grasaccompagnfc : 
d'encens^-corame park l'Efcriture, afin qu'eftant plus ar- • 
dent. & plus eniamm£, il foit plus agrcablc aux ycux ,dt; 
liieu en odeur dc fuauiti, f 
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Dcuotion mime & mterieure. 

LA Loy de Moyfe qui auoit eft£ donnfc a vn Peupte 
charnel & groffier eftoit toute extcrieure, clle fe con- 
tentok doffrir a Dieu la chair de quclques animaux fans im- 
moler Icur cocar , & Dicu protefte que fes facrifices tie luy 
cftoient point agreables, parce qu'il ne voyoit point celuy dc 
leur volontc , qu'ils retenoient toute enticre pour eux. 

Mais la Loy nouuelle qui eft celle de Icfus- Chrift , & qui 
▼icnt perfe&ionner l-ancienne eft bien plus interieure quex* 
terieure , fes Reiigieux&verhablesadorateurs adorent 1c 
Pcre en vcriterau fond de leur efprit par vn facrifice intcrieur 
oil leur coeur en eft la vi&ime, elle aimebienr mieux le fa- 
crifice des cceurs que celuy des corps 3 e!lc veut qu'ils foient 
infeparables* que Texterieur fbit toufiours accompagn6de 
Fintericur , &qu*au mefme moment que la main & labou- 
che bffrent leur facrifice au dehors , le coeur Sc la volont6 au 
dedans & intericurement s'immolcnt cux-mefmes > & c eft 
ladeuotionquientreprendde faire ce facrifice intcrieur ou 
Fe coeur & lavolont£cn fontles hofties„ 

Entrc les a&es de Religion , felon l'Angcdenoftre Thco* 
logie, la deuotion eft la principals parec quelle fait Tin- 
tericur de la Religion Chreftienne , clle fan&ifie & 61eiie fes 
deuoirs extericurs* a caufequ'elle les rend tres-volontai- 
res y & qu cltefait quelavolont£ les rende auec joye & al- 
legreffe ? elle nefecontente pas que la bouchc offre fes fa- 
crifices dcloiiange , la main celuy del'auinofnc, & le corps 
le facrifice dc la penitence y elle veut auele coeur fe confor* 
me a la bouchc & a la main 5 & quelavolonte s'accordant 
auec tous les deux , elle les offre auec joye; car la deuotiort 
neft autre chofe qu Vne* volont£ fainte,prompte & diligeft* 
\t dc rendre & Dieulcs deuoirs de Religion; 
' Ce que N. Seig. eftime le plus & aime le mieux dn i'ofFratf* 
de destrois vocux, cefH 'intcrieur & qui eft le plus fecret* 
iqueDauidappelicMoelledes holocauftes 3 &ceftladeuo- 
j»n attfjc latjuelle on fes offre > clle <$ Ja moelle da fccrifi* 

ft cccc 
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ce, lagraifTedcl'hoftic; c'cft a dire lon&ion du ccrur, qtit 
rend le facrificeondhieux^comme fi on auoit r6pandu vn 
vaiffeaudebafime; & pour parlerau termede lEfcriture^ 
e'e ft la deuotion qui offre ccs holocauftes grasqurluy font 
fi agreables, a caufequ'ilyvoitleJ&crificede la bonne yo~ 
lont6*quc prefente la deuotion. 

le nc dis pas la tendre & la fenfiblc,qui attendritle'cceur*- 
le fond de douceur , & fait verfer aux yeux des larmcs dou» 
ccs& fuaues, quoy quelle foit bonne & vtilecllen'eftpas 
laprincipale, j'entenddela deuotion fubftaiviellc & cor- 
diallc, qui confiftc en la promptitude de la yolont£* qui 
offre gencreufement fbn.coeur & tott*'£e >quil a 8$ 
qu'il peut auoir encettevie, commedit l'EfcrkureSainte, 
d'vn efprit tres pxompt & dcuot auec vne joye celefte & tou-t 
tecordialle. • v 

L'homme eft fi pauure qull nc pcut rien offrir i Dieu qui 
ne foitdefia a luy j ceft dc fesi mains <jum1 Tarpcea; quan4 
il luy offriroit Ic Ciel &la Terre > il en eft le Seigneur ; maisi 
Greg, in la grace de la vocation diuine , pour enrichir & aggrandir les 
wom g c offrandes que nous luy faifbns, imprimc en Tame vne ge- 
ncreufe volonte qui les change de pauurcs en riches , de pe-* 
cites en tres-grandes, parce que, felon faint <*rcgoire 5 on 
ne f^auroicotfrira Dieu rien de plus riche quVne bonne vo- 
lonte, auec ellele pen dcuient heaucoup,& fens eilele grand 
n'eft rien. 

Cette offrandc eft defeAueufe qui offre feulement Tcxte* 
rieur,& qui ne prefente pas rinterieiir 3 cefacjificecftimpar- 
fait qui immole Lecorps & quin mimole paslecjoeiin Dicij 
rcjettoit de fes Autels les viftimes qui nauoicnt point de 
coeur , il n'aura point agreable voftrc facrifice quand 
vous luy offririez toute la terre ^ s'iln'eft volontaire & cor- 
dial , & qu'il ny voye voftre ccrtir & voftrc volont k ^ , 

Que le Nouice rie fe Contente done pas d'pffrir fcs. vtfeux 
du bout des levres, qu'il attire eft luy I'efpritde deuotion, 
que fon coeur saccordeauec fa bouche, & fa volont6 auec 
fes paroles > qu'au mefme moment que la boijche prononcc 
les vocux au dehors > que la deuotion au dedans faffc le fa^ 



Digitized by LjOOQIC 



Hom. ;• 



$E DTCPOSANT A SK PROFESSION. Partif. VTI. ~J$ 

ferifice du coeur & de la bonne volonte qui s'offrc auec 
joye. 

Sixette bonne volont6 eft parfaiteen vous, ellcy doit 
produirc deux admirable* effets*le premiered de don- 
ner a Dieu tout ccqu'elle a & tout ce quelle peut felon fes 
forces, Taimantautant qu'il luy eft poffible , ce qui fuffit a 
['integrity dc l'holocaufte, mais la bonne volont£ par vn re- 
hauffemsnt de grace en s'eleuant an dfeflus d ellc-mcfme, 
defirea Dieu plusquellen'eft, &faireplusque fey forces, 
fans borner ou limiter fes fouhaics , &parcettegenerofit6 
ellcoffrcfes troisveeux: Auec lev crude Pauurete offfcz 
tout ce que vous auez&pouucz auoir encettcvie dans vne 
telle rcfolution , que fi tout lemonde eftoit a vous & mille 
aiitres mondes , vous les offriricz tout a Dieu. 

Auec le vocu dc Chaftete , offrez l'integrite de voftre 
corps, & la purctede voftreame,felon vos forces humaincs , 
aucc vn tel defit que vous la voudricz garder par def- 
fus toutcslcs forces de i'hommc, comme fi vous eftiez vn 
Ange. 

Auec le vocu d'Obedience ,offrez a Dieu voffrc libert£ & 
v^oftrc volont6 dans toutcla perfedion poflible r mais auec 
k defir vous deuez offrir beaucoup plus que vous ne pou- 
ucz , defirant d'accomplir la volonte diuine en la terrc,auec 
la mefme perfection que les bien-heurcux l'accompliflertt 
dans le Cicl , & mefme micux s'il eftoit poflible. Voila Tex- 
cellence auec laquelle la deuotion jointe a la vocation diui- 
ne , infpire Toffrande des trois voeux pour eftreparfaite. : 

C'eftainfi quevoftre facrifice fera vn holocaufte gras & 
parfait, plein dc moelle & donation , qui le rendra trc*- 
agrcableaux yeuxdcla MajefteDiuiric, &Dteu qui mefu- 
re fes recompenfes a l'eftendue de la volonte, vous pro- 
mettera des couronnesimmenfes & infinics, puifque vous 
ilcfir«dc;le ferukf»ibornesScfausliinitcs^ 



JE c c c c ij 



Digitized by 



Google 



7"jrtf L* Pahfait Novice; 



POVR LA VEILLE DE LA PROFESSION. 

Entretiens interieurs formc^fur ceux du Fits dc Dieui 
L c iour dcuant fa Mors. 

LE facrifice dc la Croix cftant la fin dc la M iflion du Fits 
deDicu pourquoy il eft ne> & l'a&ion qui doit plus 
glorifier fon Pcrc , a caufe qu'ij y doit eflrc lc plus aneanty 
pour fa gloire par le facrificc dc fa vie , & loblation qu'il doit 
fairc dc foy-mefmc^cncorc bicn que toutc fa vie aye eft£ vnc 
contiraielle preparation a ce facrificc , la vcillc neantmoins 
de fa raortjfc reciicillant en luy- mefme, il rcnouuella toutes 
fes difpoficions auec vneardcur admirable; & comme mar- 
que TEfcriturc, Iefus-ChriftronnoifFantque Iheurcou il 
deuoitretournera fon Pcre eftoit arriuec , ilentradansdes 
difpofitions fingulieres^que lc faintEfprk a marqu6es en fori 
Euangile, & nous les pouuons recticillir dc trois objers quit 
rcgardoit, la Croix fur lc Caluairc , fon Pcrc dans lc Gel; 
& les hommes furlaterre* 

Au regard de la Croix , il auoit trois mouuemens » lc pre- 
: micr eftoit dVn amour afpirat if ou d'afpiration > qui le fai* 
: foit fofipirer amoureufement aprcs la Croix 5 fouhaicdr 
& defircr la Croix , comme vn Prcftre qui defire fon Sacri- 
fice , vn Pontife quidefire fon Temple \ vnchoftic qui deft- 
re fon Autel; ce defir cftant cache au-fbnd.de fon coeur> 
: comme vn feu qui fe vcut donner jour 5 il cfclate par fa bou- 
che , en difant a fes Appftrcs : II y a long- temps que iebr ti- 
le dVn ardent defir de mourir , ilmc prcflefansceffe, & ie 
ne fcray jamais content que ic ne mc voye eftendu fur l'Au- 
tel delaCraix* 

Le fecond mouuement eftoit de recherehcr ectte Groix & 
ce facrificc 3 nepouuant pas encore eftre adiucliement in*- 
mole pour contcnter fon amour, il fevoitmort & facrifieen 
TAgneau Pafchal^qui eftoit deuant fes ycuxen forme dq 
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fcroix 3 nc pouuant mourir en effet & en luy-mefme , il 
sneurt Sc s'immole en la figure qui lc reprcfente. ... , r * 

Le troifiefme mouuement eftoit de joye & de complaifan* 
Ce , Voyantquerheureapprochede fon Sacrifice il redouble 
fesdefirs^qui eftoicnt en luycommevn pdidsqtii rinclihbit 
fans cefTe vers le Caluaire , qui le prefTc auec vnc violence fi 
fuaue qu'il luy fait dire a Iudas , Faites proraptement ce 
quevousaueca ftire, mon amour ncpeut plus fouffrir de 
ictardement. " .': 

Au regard de fon Perecclefte , il y auoitauffi trois mou- 
tiemensjlcprcmier eftoit vne tres-haute & tres*eleu6e appli* 
cation de (on coeur & de fes yeux vers luy , comme remar- i au. i 7 * 
qucl'Euangile, feretournantvers fon Pere, Subleuatis ecu- 
its in cdum^ les yeux eleuez au Ciei> ii leregardoit com-* 
me lobjet de fon amour & de fon facrifice* 

Le fecond eftoit vne tres- fcrucnte prierc » difant a fon Pe- 
re : O mdn Pere , i'heure eft venae quevous aucz ordonn^e 
en voftrc Diuin Confeil , glorifie? done voftre Fils j e'eft a 
dire, Mon Pere, ievous demandela Croix, & mon Sacri- 
fice qui doitfiire le iour de mon exaltation 5 felon 1'cxplica* 
tion de faint Auguftin. 

Lc troifiefme mouuement eftoit dVne tres-humble& tres* 
doulourcufe penitence , parcc que fc difpofant de reconci* 
lier le monde par fon Sacrifice , reprefentant la performc de 
tousles pecheurs, sen eftant rendu lavi&ime, ilne veut 
pasapprochcr defonPere, qu'il f^ait eftrc Saint, que dans 
des mouucmensd'vne feuere penitence , il remplit fa bou- 
che d'amertume dans lcCcnacle^ en y mangeant les lai- 
&ucs amercs felon que la Loy Tordonnoit, il brifa fon 
cofeur dedoulcur & de triftcfledans lejardin des Oliuiers ,il 
parut fur la Croix les larmes aux yeux, les clameurs en la 
bouche , deprofondes fupplicationsfurles 16vres, deman* 
dans a ion Pere auec des gemiflemens inenarrables le falut 
du monde, &il aeft6trouucdigne, felon faint Paul, d'e- 
ftre exauci a caufe dela dignit6de laDiuine Pcrfonnc, 
Voilaqu elles eftoicnt les difpofitios fecretes & interieures 
da Fils de Dica , quels eftoicnt les mouuemens de fon coeur 

C cccc iij 
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pour fc difpofcr &fe preparer a fon Sacrifice y Srotfrir (c& 

yocux a fon Pcrc Cclcfte au iour dc fon immolation- 

Difpofoions interieurcrdu Nouict four la Vcillc defe 

PYofcfiion.- 

Amour afyiratif vers U ProfcfiSian* 

CE quele Sacrifice de la Croix eft au Fils deDieu , qui 
eft" la fin de fa Miffibny la Profeffion l'eftau Nouicc, , 
ellc eft la fin de fa Vocation ; Iefus- Chrift n eft en tr6 dans 1« 
monde v qui eft le ioiir.de fa V cfture , que poor y viurc l'ef* 
pace dc trcnte-trois ans commevne hoftie deftin£c au fa* 
crifice^&il nyvit que pour cftreimmole fur la Croix : la 
Nouiccn eft entre dans leNouiciac que pour y viurc l'cfpa* 
ce d Vn an ,& ainfi honorer par cbt efpacc le fejour quele 
Fils deDicua fait furla terre pour fon amour , 8c il nc vit 
que commc vne vi&ime qui fe prepare au iour : de fon faerie 
fee y quicft celuy dt fa Profeffion. . 
. Ce moment prccicux eftantencbre diflfere pour quelques 
heures en attendant qu'il foitarriu6, felon qu'il eft ordon* 
Redans le Confeil Diuin \ faites vn enuifagemeot de cc 
moment corame fit le Fils dcDicu-du lien, penfezxjuevo* 
ftreheure eft prefque arriuce pour rest burner vers voftre Pci 
re Cekftej que cet enuifagement faffc naiftre en voftre coeur 
vn amour afpiratif , ou d'afpiration ,qui dcfire& foupi* 
reapresle moment de voftre Profeffion; defirez-le auec la 
raefme ardeur quivn Sacrificatcur defire fon facrifice , vne 
hoftiefon Ajutel, vous deuez cftrevous-mefmclc Sacrifi* 
tatcur &la vidimede voftre facrifice ,auffi bien que IcFiU 
de IXieueft le Preftre& la vidimede fon facrificc,maisvous 
le deucz jdefirer auec le incline zele que le Fils de Dicu Id 
defiroit 3 ypuis qaii vous, eft 6gallemcnt otdoime dc foq 
Pcre.. , 

Entrez ddnc dans Tccoeur du Fils de Dicu ; rcmpHffew 
Vous dc fes ieatimens ; dites auec luy I Ha, qu'il y a long- 
temps ^ue axon amcibApiteapies ce^rccieux momentjOHM 
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iweoPbrufle d'vndefirimmenfede Ic toucher jquandferay*! 
.jc aflfez hcurcux dc l'embrafler & dc m'y voir cftre arriu6. 

Que ce defir foit ardent , mais fuauement ; quil foit briiW 
lant , mais cordiallemcnt ; exerccz-lecomme parvoyed'ex- 
*enfion , qui eftendcle coeur vers cc moment pour tacher 
-de l'approcher , qui nc-peut pas cncorclc toucher , ou par 
voycd^lanqui renlcue&letranfporte; qu'iifoitau fonds 
devoftrecceur, commevnpoids continuel qui 1'incline & 
luy donnc vne tendance continuclle vers ce moment ; re«- 
•doublez vos defirs a mefure quil approcHc;, paffez airifi 
tout ce iour dans ces amoureux elans , defirs y mouueAiens 
& tranfports; ils dilateront voftre coeur ^ & le rendront 
-plusfufceptible delefprit delcfus-Chrift quiremplit aucc 
abondancc le defir de fes celeftes enfaus* 

■* Recherche amoureufe au iour dc la Profefiion par 
quelque penitence. . 

L 'Amour diuin qui brufloit aucoeur duFils dcDicu a 
efte (i ingenicux^ que ne pouiiant, auanccr lheure de 
fon facrificc qui eftoit ordonn6defonPere 3 pourcontcnter 
.fon amorir il a efte dans de perpetiiellcs <rechejrch6£ dgf ce 
•facrifice^s'eftant immoledans toutes les hofties del'anciennc 
Loy, fous lefquelles il eftoit cache cftant fur tcrrc depuis 
quil eft homme , il fe preparoit a fon facrificc comme ho- 
ftie paries myfteres douloureux de fa Circoncifion * & par 
la vie de penitaicc qu'il a mence en la Iud£e. .. 

Lc moment dc voftre Profcflion y qui eftcehiydc voftre 
immolation eftant encore differc, Voftre amour par anti- 
cipation doit deuancer fon heurc > & commencer a votfs 
difpofer & vous preparer^ recherchant & voy ant dans quei- 
<jues penitences extericures vne imagte & Vn eflayidje voftre 
jficrifice. ... , \:[ 

Pourdifpoferlesvi&imes au facrificc onles depoiiilloit 
xlcleur pcau 3 qui eftoit la figure dece que nous tironj d*A- 
^am , qui! fau$quittcr&deftruirf par la mortification ;ique 
JaveillcKie voftre Profcfliptdbit done vn iour de mortifica- 
tion & dc penitence j impofez-vousenquelquvnes parJgs 
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ardeursdu faint amour, ou bicn demandcz a voftre Supe^ 
ricur qu'ilvousles impofe, afin que lesdernicres peniten- 
ces de voftre Nouiciat foient confacr6es & confomm6es par 
lemeritcdcla fainteoberflance. 

Exerccz ccs penitences en efprit d'hoftic y comtne vne vi* 
ftunc<iuifepr<»arecHemefmealafolemnitctle Ton facri- 
fiice^qui veut fe d£pouiller de toute la reflemblanee d'A- 
dam* & deftruirc en vous tout ce qui vous rcftc dtt vieif 
ho name; pratiqucr quelque mortification humiliante pour 
abbaiffer 1'efpric d'Adam oui eft la fuperbe, ou qui afflige 
Its fens pour deftruirc lmclinationd' Adam, quicftTamour 
du plaifir* Cctte penitence eft commevn eflay de la Pro- 
frflSbnquifc voitcommccommenc^ey &par cette morti- 
fication voftre chair eftant comme fpirituclle &paflT£e dan* 
les conditions de lefjprit , le feu du faint Efprit vous trouue- 
rabienmieux difpolepourfaire de vous vnholocaufte par~ 
feit ic total en odeur acfuauit£. , 

CompUifitnce amwrtufe pour fa Profcflion. 

AMefurc que leFils de Dicu approchoit de Theure de- 
fon facrificc 3 il entroit dans des mouuemens d'vne- 
nouuefte e&mplaifance , voyant que Iudas alloit executer 
fon deflein qui faifoit auancer Theure de fon facrificc , fon^ 
tfoeur ref&ntant vne jbyc extraordinaire par vn tranfporc 
d'amour il dit a'fes Apbftres ; G'eft maintenant que lc Fils- 
de lhomme commence a eftrcglorifte. 

Rcgardez auec joyelc moment de voftre ProfefHon a me- 
fore qu'ilapproche, que votrc cocur trcflaille d'vnc nouuellc 
coi8(iplaiiance^ftimez4ebien prccieux pourvous,c eft lemo- 
'Alfcnt qui vous eft ordpnn6 de toute cternit£ dans le Confcil 
Diuin, que lePerc vous prefente, que leFils vous a merits- 
par fa mort,& ou te S. Efprit vous a conduit par fon amour; . 
cVftpour ce moment que vous aura reccu lcftrc de nature 
qui vous fait homme y l 'efcre de Grace qui rous a fait Chrc^ 
fticn , 6c vousaue* cfib fait Chrcftkn pour cftrc fiut Rcli- 

gi«UXr / - ' . .:-".•:. "-J 
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Ceft pour vous faire arriuer a ce moment dirvoftre ProFek 
fion que Dieir vous a conferiifcla vi<? tant d'ann£es par it 
Piouidence , nourry auec tant de Tom par* fa vigilance^f5u£ 
oe de tant dc perils qui pouuoient votis la rauir par fa puif- 
fance 3 qui! vous freclaire detant dc Iumiercs 3 preuenu de 
rant de graces, aide de tant de fecoiirs, fouftcm* de'tinr 
d'aflHhnces,fortifiede tant deSacremens, ahitn6 par^ant 
de grandes promeffcsjque depuis lc momcYitde voftrcnaifr 
fancejufqucs a celuy devoftreProfeflion^Dieua touliourar 
eft6 totalement applique vers vous comme vn Souuerain 
versfonfujet , comme vtt amonreux Pere vers for> aimable 
enfant , & comme vn Maiftre vers Ton Difciple. 

Regardez done ce moment heureux oil les Confeils de- 
Dieu doiuent cftre executez fur vous , fes penftes etcrneU 
lesdoiuenteftre accomplies, lc fang du Fils de Dieu appli- 
«qu6 ; entrez done dans les Iubilations de fon coeur; di- 
ces auec les mefmes trinfports de joye les paroles qu'H 
difoit *nunt cUrificatus efi films hominis* cevihieaiifc ,cepe^ 
tit ver de terre dans quelqae peu dlieures fera glorifi^ & 
entrera dans vneadmirable alliance auec Dieu mefme par la 
Profefldbn quleft va faire vn en&nt de fa dilc&ion; 

MoHHCtntris du caurilu Nouice <i)ct$ Dieu: 

j^p^UcdtiwfillidU. ; ; 

L'A^ioft de voftre Profefllbn eft en cecy toutfe dxuine, 
qu elle eft communaut6 d'objet atiecle Fils de Di6u 3 il ' 
ieft tout applique de cocur &"d« yeu* fur la fin de fa vie 
comme vn a mou reux enfant vers, vn aim able Pere ,• & iPde- 
mande a ce mcfhie Pere qu'il vous admette en fa fbciet£ 
d'objet; & cleft vbftrebon-heur que furla fin de voftre No* 
uiciat lc Fils de Dieu vous re^oiue en fa focietc; il regarded 
fonPd'ecomtiie ftwFilsnaturel par naiflanceeternelle, & 
H vous eft permisdele regards comme voftre Pere, en qua- 
liib defon Fils , que la Grace a fait par le benefice de la- 
doption* 
JLecaux&lcs yeuxileuez au Ciel> entrez dans vnehau- 
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tc& fleuie application vers Dieu , commc vers Voflr6 
aixnablc Pere , que, cettc application fait route filiialc & 
toute cordiallc, regardcz-lc commc i'objet devoftre fa- 
orifice, &le terme ou vous ie referez* & commc en cette 
admirable application du Fils de Dieu vers fon Pcrc , il fe 
faifoic vne mutuelle application du Pcre vers fon Fils* 
Ainfi fi vous regardezDicu commerobjetde voftrc facri- 
fice, il vous regarde commerobjetde fon amour , fi vous 
vous difpofcz dc luy offrir auec zele , il fc difpofe pour 
le rcceuoir auec piete ; fi voftrc bouchc fc prepare pou r pro- 
tionccr vos voeux , il ouurd fcs playes pour lcs reciieillir • fi 
vous k regardez auec rcuerencc , il vous regarde auec com- , 
plaifance ; fi vous vous 61cuez jufques a luy par amour, Ta- 
mour rabbaiffe jufques a vous pour vous erabraflfcr commc 
vn enfant dc ladilcftion ; que la disposition du cceur &des 
ycux du Fits dc Dieu , la vcillc dc fa Paflion , qui eft ic iour 
defonfacrifiec, foitla difpofition desvoftres; e'eft a dire, 
toufiours 61cuez au Ciel , eUuatis vcuUs in Cxlum, par m, 
amoureux tranfport de voftre cceur en Dieu* 

Prierc toute cordiallc, four demnnder UProfcfiionl 

Prcs vous eftrc appliqui a Dieu par des mouuemens 

^d'amour tout filial,come vn enfant dc grace a fon Pc« 

re cclefte,cntrcz dans des mouuemens d'vn enfant fuppliant 

3ui priecemefmc PcrederaififterdeTa dcxtrc dans la veuc 
cfon impuiffancc j En vous vniCant done a Iefus-Chrift^ 
voftre Mediateur, qui s eft fait fuppliant pour vousinftrui- 
re, entrez en ion cceur , & auec la mefmc confiance quil 
prioit j ditcs auec luy , Pater , venit hord , cUrifcdjilium tuuml 
joau;r7- O mon Pere l'hcure marquee dans Voftrc Diuin Confcil eft 
enfin arriuie ! Ie vous ay glorifi6 & honors fur la ter re en me 
foiimettant a Tobferuancc de vos confeiis, que j'ay cm- 
brafiepar vos inspirations, opus tuum cmfimmdui quoddedifti 
mihi , jay heurcufement acheu61ccoars demon Nouiciat,' 
qui eft vn ouuragc dc votreGracc par I'efficace dc la mefmc 
Grace ; Ccftmaintcnant, &quc danspeudciours, ie doi« 
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ilkr a vous & mc Ucr 'z vous, comme vn enfant a fon Pere 
par Ics liens dc mes vocux, »•»* -*i /* >«w : mais ie fijjay que 
fay trop de fbifoleflcpour vn fi hauc deffein , & trop d'indi- 
gnite pour l'ofer entreprendrc , & nunc ctorifica me Pater 
atwd te metipjum , O mon Pcre , fecourez- moy done 
de voftre puiftance : Voter S**tifr, Pere Saint ! Sanctificz- 
moy par vos graces , vtJHius tutu ctarijicette, afin que moy 
qui mis voftre feruiteur par nature* & qui eft maintenant 
voftre Fils par voftre grace ,. vous honore & vous glorific 
dignement par la Profcffion de mes vocux, que ic pretends, 
offrir a la gloirede voftre nom tPere Saint , faites que com- 
me vous « voftre Fils n'eftes qu'vn en vhite d'Efprit & d'A- 
mour ,. ainfiie nefois qu'vn enefprit auec vous par les liens 
de. mes vocux & du faint amour : PereSaint, fan&ifiez-moy 
en la verite;ceft a dire, en voftreFils,qui eft mon Chef, & 
qutm'afan&ifiepar fon Sang pour eftre digue de voftre Di- 
ttine fbciete* ; Voter iufte i liundus te n*r Ugnwit , egt autem 
te cpgnoui ,lemonde ne vous a pa* connu, mais vous m'a- 
ucz fait la grace dc vous connoiftre, faites done queladile- 
Ition dont vous vous aimez , & duquel vous m'auez de 
toute eternite aime*, confomme mon facrificc par fes ar-; 
deurs facrees , & par Ccs diuines fiammes. 

Pttrete diuine fourfe difpofer d U Prof ef ion far k- 
Sacrement de Penitence. 

DIeu eft fi faint , &fes yeux font fi purs, qu'il'ne peut 
voir aucune foiiilleure en fes enfans , ny fouffrir. la 
moindre tache en ceux qui veulent approchcr de fes Autcls ; 
I.eTxes-haut,dit rEcclefiaftique,n'agrce point lesprescs des 
snechans,il rejette de fes Autcls les offrandes des pecheurs,fa EceIef - r»» 
faintete ne fe plaift point en leurs facrifices. Chofe admira- 
ble ! que le Fils de Dieu qui eftoit la faintete meime, pour 
auoir pris yne chair qui auoit feulement quelque reifemblan* 
cc dc la chair depeche, il neveut pas qu'il l'approche qu'il 
fie ie foklaue dais lebajg de fon, Sang & de fes larmcs,pour > 
- ' ".' ■■"'. " "'" Dddddii 
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^p^roifteciftvifi par ft, fc^ycux & oftcr deluy cette di/fimiK-» 
t t.udca;fafaintfit6. > 

. Puis que yqus vous difpofez dans peu d'heurcs -d'^pproJ 
cher dcs Autels, offrir vos dons, & fairc vn dfocrificc dc 
vous-mefme a la Majcftt dc Dieu, il.eft important pour 
eftre digne cje fa pretence que vous foyez dans vnc parfaitc 
pureed 3 .ppstant vnc chair de peche * & <ftant pecheur par 
condition, Vous rie dcuez pas vous prefenter aux yeux dc 
Dicu qui font fi purs,que vous nc vous foyez auparauant la-* 
, ue au bain de voslarmes , qui foat leSang de Voftrc cceur* 

Entrez, done dans les mouuemons du coeur penitent de 
TM us. Dauid , & a fon exci^ip le ■> dites cdmmc toy : I!ay dit en 1 ex- 
cez dc mon extafc > que rendray- je au Seigneur pour tant de 
bien faitsquc jayreceu deluy? Icprendray le Calice falu- 
taire^ & puis ic luy offriray raes voeux en la prefence de 
.lout fonpeup^ : G? calke falutaire eft celny dc la peniten- 
ce 3 que Iefus-ChriS & recriply de foil Sang & de fes larmes 
iiir la Croix , & il le faicpafler de.luy a tous les fideles qu il 
iippelleapres foy. 

Ceftoit Tofficedes Preftres d'exsminer les hofties^ils n'a*.' 
uoient pointquelque tache qui les piit rendre indignes d'e- 
ftre lmmolees 3 il : y auoit a la porte du Temple des cuues 
d eaux ouelies eftoient exa&ement lauees dela moindreim- 
mondice pour eftre ainfi prefentees toutes pures far les 
Autcls a la faintete de Dieu. 

Puis que le Fils de Dieu vous a admis au nombre dc fes ho* 
fties,Jlconiinet les Preftres 5 & leurdonne toute puiffance 
cTcxaminerfi vousn'auez point quelque tache qui put des- 
agreer a fes yeux, il dreffe a la porte du Temple vn bain qui 
eft celuy de la penitence, & y prepare vn calice falutaire , qui 
eft laconfeffion : Or e'eft vn ordre immuable qu'il a eftably 
en fon Eglife > deuant que d allcr aux Autels pour y offrir 
voftrc* facrifice, il faut pafterparle bain de la penitence 3 ou 
l'on fe laue dc fes offchfes,& boire le calice des pleurs ; quoy 
ju il foit vn peu amer aux fens , il eft falutairci l'ame, il 
la'peut guerir dc toutes fes iafirmitez & langueurs. 
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Pour dignement done vousdifpofera fairevosvaeux^qui 
eft voftrc facrifice, prenez cc calice-du falu t,qui eft ecluy de 
la penitence , non pasd'vne maniere commune & ordinaire, 
mais auec vn excez d'amour,entrez dans le zelc de la faintctc 
de Dieu , pourfairc paroiftre vnefinguliere reconnoiflancc 
vers noftre Seigneur , & combien vous 1'eftimez faint, ta£. 
chezde vous purifier le plus qu'il vousfera poffible par vnc 
confeflion generaledcs pechezdetoute voftre vie. 

Commen^int vne nouuelle vie , dit faint Bonauentu- 
re, ileft bien conuenable & neceffaire defe depotiiller to« 
tallcment de Tanciennc vie,& des reliques du vicil homme; 
faifantpourcet effetcettc nouuelle diligence de voftreparr, 
& ft vous l'auez faitc en voftre premiere entr£c , il eft a pro- 
pos den faire vnc autre generate depuis la derniere juf- 
qu'i Theure des vceux ; afin que voftre offrande foit d'au- 
tant plus agreable a Dieu & plus digne des yeux de fa fain- 
tete,& qu'ellc fortira d'vn coeur mieux purifi£ : Dicu 5 dit l'Ef- gca. 4* 
criture 5 regarda premierement Abel , & puis fes dons , par- 
ce que le fecrifice luy agr£e dautant plus 3 quc la perfonne 
qui luy prcfente eft meilleure & plus fainte. 

Faitesdonc voftre confeflion auetvne exa&itudc fingu- 
liere, mais fakes- la dans vn cfpric de zele de la faintete; 
drefiez vn bain des larmes de vos yeux, vn brafier de feu des 
amours de vorre coeur; paflez ainfi par l'eau de vos pleurs qui 
vous lauent de toutcs vos offenfes, par le feu du faint amour 
qui vous purifie detoutes vostaches, pour vous offrir au 
iour de voftre facrifice comme vne hoftie toute pure par la 
penitence , & viuantc par la Charitc aux yeux de Dieu qui 
eft Saint. 

Studies eftoicnt Us intentions da Fits deDieu offrant fen 
Sacrifice fur la Croix , comhien elles ejioient 
faintes & hautes. 

QVoy que le Sacrifice dc la Croix qui eft le iour de la 
Profeffion du Fils deDieu a fon. Pcrc, paroitfe aux 
yeux des Sages du Monde vtie pure folie , comme nous a£? 
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(cure Saint Paul , Iefus-Chrift qui hoffroiL cftant la Sageffe- 
ctcrncllc, ditk mefme Apoftre,ilnelc prcfentoit que pour 
des fins trcs-hautes ,& auccdes intentions digncsdc fa Sa- 
pience infinie : Si auec refpe&nous ofons penetrer dans cc 
SanftuairCj&dccouurir quels eftoient les mouuemens dc 
(on cocur > & les intentions dc fonEfprit en s'offrant a fon - 
Pere y nous pouuons les rectieillir de quatre qualitez qu'il 
portoitfurla Croix, de Fils deSacrificatcur^de Religieux, 
d'Hoftie du pech£, ou dc Penitcnt > & d'Hommc., 

Comme Fils il s'offre a fon Pere dans des mouuemensd'vre 
amour filial , pour aymer (on Pere dVne manicre la plus 
haute qu'il n'a iamais fait , afin y difoit-il a fes Apoflxcs* 
deuant dc monter au Caluaire y que le Monde connoiffc 
combien iayrae mon Pere , m'ayant fait vn commanded 
ment comme a fon Fils > depuis que ic fuis Homme ie le* 
vcuxaccomplircnimmolant ma vie, ainfi.il mcurt autant 
par amour que par obey fiance; iamais ii n a produit vn a&e* 
d'vn plus haut amour vers fon Pere > en liiy facrifiant ainfii 
tout ce qu'il auoic de plus chcr. 

La Croix eft le lieu oii le Fils de Dieu a fond6 la Religion 
Ghreftienne, par le Sacrifice qu'il y a cftably , oii il s'eft fait; 
luy-mefme le Sacrificateur& lc Sacrifice ; comme Sacri* 
ffcareur il s'otfroit £ fon Pere <, dans des mouuemens d'vnc 
profonde reuerence \ voulant Thonorer de la manierc la* 
plus haute dont il cftoit dignc > en s'immolant pour le glo- 
rifier. 

Scftant fait ,le premier Religieux de la nouuelie Loy;. 
comme tel il s'offroit a fon Pere comme a fon Souucrain, 
dans des mouuemens d'vn profond aneantiffement , Hu- 
miliauit Jcmcripfum ifae ad mortem. II s*eft humili£ jufques. 
a la more. 

Comme Hoftic du pecH6, ou Penitent public au nom de 
tous lespechcurs 3 il s'offroit a fon Pere comme a fon ftige r , 

3u'il veut fatisfairc 1 & reconcilier le Monde auec luy dans 
cs mouuemens dVne tres- haute penitence \ les larmes au* 
yeux y & les gemitfemens aux;oear ^conuneno^lc re£rc* 
fcnte&uqsPauL 
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Cbmme Homme qui fc void comblc de bien -fairs im- 
nenfes & infinis , il $ offroit dans des mouuemcns dVne hau- 
te &^ordialle connoiflahcc a fon Pere 3 comme a fon bien- 
fa&eur 5 & pour contenter fonzeleil pafTedans l'Euchariftie, 
oil il fe fait vne lioftie de reconpoiuaace pcrpetuelle , afit* 
d'honorer & adorer fans ceffc fon Perc, comme il eft eternel- 
Icment adorable. 

Intentions que le Nouice doit former fur ccUcs du Fils 
de Dieu, en pronongant fes Vctux^ 

LE Fihdc Dieu eftant igalcment I'Autheur , &rexem- 
plairc du Chriftianifme fur la Croix , il ne s'eft expofe 
fur ce Tr6ne auffihumble que douloureux ,que pour con* 
uier tous les Chreftiensde 1'imiter & fuiure fon cxemplc* 
comme nous lafTeure le Prince des Apoftrcs S. Pierre> Ie- 
fus-Chrift a fouffcrt , dit c6t Apoftre > afin de marquer a 
tousles Chreftiens les voyesquilsdoiucnt tenir pour arri« 
uer a luy&le fuiure. 

Mais e'eft fur la Croix > oil il eft l'exemplairc fingulier des 
Religieux ; e'eft fur ctt cxemplaire primitif que la Profeffiort 
Rcligicufc eft fondle 3 d'ou cllc tire & les exemples qu'ellc 
imite, & les graces qui 1'animent, Comme le Nouice ne 
peut pas fifpropofer vn plus didin modelle pour imiter que 
Jcfus-Chrift crucific , ilnc peut pas conceuoir auffi des in- 
tentions plus purcs & plus faintcs pour profefler fes Voeux* 
cue de les former fur celles de ce grand Original de la per-, 
fcdlion Chreftienne. 

De tous les momens qui ont compoft lc cours de la vie 
troyagerc du Fils de Dieu, e'eft celuy de fa Mort & de fon 
Sacrifice ,ouil a eftele plus amoureufement appliqut a fon 
Pere>&ouil a conccudes intentions plus purespour Tho- 
norer ; parce que iamais il n'a form£ de deflein de Thonorei" 
plus hautcment que fur la Croix > & dVne mankre pl«J 
iainte. 

Ainfi de toutes les adionsqui deiuent parage* la vie du 
Nouice Religieux, ceUcdc fa profefficw^ant la plus im- 
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portantc pour la gloire de Dicu , & pour fon proprc falut , IF 
n'ycn a point quil doiue faireaucc dcs intentions plus pu-* 
resides veues plus faintes,& pour vne fin plus haute; car puis 
qucnos a&ions tircnt lcur dignitc, leur laintete,&leurme- 
rite de la fin qu'clles regardent, & de Tintention qui les ani* 
me, UProfcflion des Voeux fera done d'autant plus dignc 
des ycuxde Dicu, & plus agrcablea fa Saintete,qucllc (era 
faitc auec vne intention plus pure , & referee a vne fin plus 
haute* Q^c ic Nouicc done en pronongant Tes Voeux fe^cr* 
dede veuc r qu'il ne fe regardc point Toy- mefme , mais qu il. 
n'enuifagc vniquement , {implement , &* totalcment que ia 
pure gloire dc Dieu . 

Comme vn Enfant de Dieu par la Grace, offrez- done vos 
Voeux a Dieu , comme a voftre aymable Perc , dans des 
mouuemens d'vn amour filial, Sedans lc defTein del aymer. 
du plus pur amour dont vous Tauez aym£ : Dices auec 
le FilsdeDieu , 6 mon Pere, afin que le Monde connoiflc 
queie vous ayme ,icmefacrific, &ie m'immole pour obelr, 
a vos confcils. 

Comme Sacrificateur de voftre Sacrifice, offrez a Dieu 
comme a vn Dieu Saint vos Voeux, dans des mouuemenf 
dVnc tres- haute & profonde reuerence religieufc > car le Sa*> 
crifice eft vn a&e dc Latrie , & vn deuoir de Religion telle- 
ment a Dieu , que la creature n'y aaucunepart ; Ayez def- 
fein de Thonorer duplushauthonneur dont ilvous eft pof- 
(iblej Ditesdoncauec Iefus-Chrift en la perfonnedcDauicfc 
Pour publier a la veue du Cicl & de la Tcrre combren vous 
edes infiniment adorable , ie vous rendray mes voeux, Sc 
ic vous les offriray au milieu dc voftre Eglife & en la prefen- 
ccdevoftre Peuple. 

Comme Religieux du Trcs-haut , offrez vos voeux a la 
fouuerainet£ de Dicu dans des mouuemens d'aneantiffc- 
mentprofondqui vous aneantiffeaux pieds de faMajeft^ 
dices auec joy e :0 Domtnc y qm* egofimus tvus, & films 4*. 
cilUy O Seigneur eftant mnintenant voftre feruiteur & $n 
rang dcs enCinsde voftre feruante ; e'efta dire, la Religion 
gui m'a fail vuQrq Religicu* , ie mc facrificray a voftre 

gloire, 
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gloire , & ic mc lieray a vous d'vn lien cternelde religion 
& dc fcrukudc , pour toufiours , & a iamais vous ho- 
norer. 

Commc petheur penitent qui auez autrefois offenfe la 
Taintete de Dieu, & pour tous les pechez que vous auez 
iamais commis ,-offrez vos voeux dans des mouuemens 
d'vne cordialle penitence a Dieu commc a voftre luge % 
dans le deffein de vous rcconcilier auec luy comene vn en- 
fant a Ton Pere , & de fatisfaire a fa diuine Iuftice autanc 
iqu'il vous efipofliblc, Dkcs cordiailcment & amoureufe- 
ment auec Dauid : O Seigneur J que vous rendray- je pour 
tant dc pechez que vous m'auez pardonne auec tantdemi- 
fcricorde ; ie prendray le Calice de ia penitence falutaire 
& j'inuoqueray voftre Nom, vous ayant offenfe par le de- 
fir des richefles, par l'expcrience des piaifirs, & parlemau* 
tiais vfagedc ma volont6; ie vous off re le facrificc de tous 
mes biens, par le voeu de pauuret£; de tous les piaifirs de 
mon corps par la chaftct6;& dc toute la liberty dc ma volori- 
t6 par 1 obcyflance. 

Vous voyant comblc de bien-faitsimmenfes 8c en la Na- 
ture & en la Grace ; la Nature vous a fait efclaue de la Sou- 
uerainet£deDieu, la Grace vous a rendu {on enfant, ces 
deu»tiltres vous obligent a de grandes reconnoiflances ; 
Offrez done vos vceux dans des mouuemens dVne haute& 
filiale reconnoiflance ; faites gloire de vous lier dere- 
chef a Dieu parvn nouueau lien de Religion, vous dediant 
derechef a fon feruice par les trois Voeux , pour eftrea ja- 
mais vne Hoftie de loiiange perpctuelle > Dites auec 
61euation d'efprit , Dtrvpijii vincuU t»cd, tib* f*cnjk*b§ bt- 
ftiam Undis\ Vous auez rompu les chaifnes , dont mesr en- 
nemis me tenoient honteufement captif ; puis que vous 
m'auez donnc vne fi genereufe libertfe d'efprit ; ie vous of- 
friray vn Sacrifice de loiiange > commc vn enfant de voftre 
graces 

Mais apres toutes ces vcu£s fi pures* ccs intentions fi 
faintes, ces fins fihautes >cntrez dans vn humble adueu & 
jrcriublefcnumcnt, que tous vos dcuoirs font infinim*nc 
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inferieursaceaue,Dieu merite,& a cequc vous luyrer£ 
dez , a fcs grandeurs , & a vo$ obligations.; Sorrez done de 
vous-mefme, & cntrez en Iefus-Chrift > il eft voftrc Media- 
?teur , & voftrc loiiange; vniflcz vos intentions a fcs inten- 
tions , les voftres feront fan^ifiics par les fienncs, ccneft 
<qu'en luy & que par luy que vous auez acccii, fon Perc* 5c 
♦q^c voftrc offrandejuy fcra agrcablc 



|>OV& X-E IO VK BE LA PROFESSION 

Entrcticns Interieurs. 

Auec quclrefyett k Nouice doit receuoir le tour 0* fc 
moment de ft Profefion. 

LA vocation! la vielleligieufe,eft vnOuurageetcrnd; 
qui fe forme dans r&er&it6 , mais qui s'cxecute dafts 
4c temps > Dieu fait le decrct de noftrc vocation de tome 
,&ernit6 en luy-mefme , mais il ordonne le temps , l'heurc 
&Ie moment QuTexccution s'en doit -fairc; ricn nc fcfait 
dans les ileus par hazard & fans deffein > tout ce qui fe paG- 
€c encuxeft par les ordres de faSagcffe.^vn cbeueu mcfmc 
de Icur tcfte nc tonibe pas fans la difpofition de leur Pea 
Celefte ,aflcure le Fils de Dieu^ parcc qu'il les ay me com- 
me les Enfans de fa dilc&ion qu'il conduit auec amour 
•uflx bicn dans les plus pctites chofes que dans les plus 
grandes. 

Nc croyez pas que le iour de voftre Profeffion foit arriutfe 
par vn coup de hazard ; depuis que Dieu vous a admis en 
fa Maifon & vous a receu au nombre de ks Enfans > il vous 
a mis tdlementen la mam dc fon Gonfeil, que ricn ncfe fait 
en vous que par ordre & par difpofition route fuauc de fa 
Sagdfte : Le mefme Confeil qui vous appeQe a la Proftfliou 
ordonne ce iour > & aflignc ce moment pour la fairc & pom; 
iexecutcr. 

Dieu eft 6galicment Authcur dc tous les temps , & de lettf 
0trci\cc> il y a neantmoins , vn certain temps que S, Paul 



Digitized by CjOOQL£ 



« DISPOSANT A Sk pRbTESSlON.V Tdrtie VII. yjt 
Ippelle temps precicux y Ecce tempus acceptable: & dans ce 
temps il y a des iours qu'il appclle iour de falut , Dies 

filutis , & dans ces iours il y a des hemes, tc dans ccs heures 
des momensprecieux >Ecce nunc ;c , eftmaintenant & en cc 
moment qu ? il fau t cerrefpondre aux deflcins de Dieu. 

Ce temps eft appclle precicux , a caufe que Icfus-Chrift 
nous Fa merits par fbn Sang,eftant le Redempteur Acs hom- 
ines il eft auffi le Redempteur du temps y ayant par leur 
effenfes merite deperdre lavic ils ont auffiperdu le droit 
a l'vfage du temps , ils ti'cn auoicnt plus a faire que pour 
fbuffrir ; mais comme il les a racheptez de la mort , il a 
achcpt£ pour eux le temps quit' leur accorde derechef , & if 
feur eft precicux £ caule que e'eft le temps de Penitence 
oil ils peuuent fatisfiure a la Iuftice r & meriter les graces 
defamifericordc&danscetempsprecicux ilyadcs fours,- 
des heures , & des mpmens de falut y a caufe que e'eft en ces- 
momens que Dieu fe difpofc de donncr des graces effica- 
ccs ^qui font le falut. 

De tons les temps quicomppfent Voftrc vie , cduy de vo- 
fire Nouiciat eft le temps precicux pour vous* & dans ce 
temps le ioar , Theurc, & le moment de yoftre Profeflion eft 
vniour,Vfie heure r &vn moment defalut, puis que c eft en 
ce moment que Dieu veut executer fur vous les deflcins de 
fbn amour, ces grandespen(£es,& ces profonds cofeilsqu'il 
a conccu <fe toute £tcrnit6 fur vous. Quelle eftime p quel 
refpe A j & quelle rcucrcnce 9 ne deuez- vous pas conccuoir 
pour ce precieux momentde voftre Profeflion > Regardcz- 
le y&lereccuez aucc vnprofond refpedfc &reucrence tou* 

, tt cor dialler puis qu'ilvous eft ordonn6 de Dicuy merit6 
de!cfus-Chrift,marqu6duSaintEfprit ^attendudu Ciel>» 
defirfc des Anges : Receuez-le des mains du Pere comme 
vneffeftde Ton amour vers vous jjeceuez-ledesplaycs du. 
Fiis 3 il eft le fruift de (on Sang ,il vous l'amerit£ pat fit: 
Mort) receuez-leduSamt Efprit^ccft vn temoigoagc de 
ftCharite.. 

Vous i^aue? que par vos infidclitez vous auez merk£ 
dieftre deftruit & wanty, & que le temps vous fat oft£ 

Ecece ij, 
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com me a vn rcbelle qui en a abuf£ , & qui o eft plus dignc &e 

fonvfage. , . 

Entrez done dans les doux rauiflTemens du cceur de faint 
Paul , & en la vcue dela fuaue condukc dc Dicu fur yous; 
ditesauecce grand Apoftre,«vr* umpm *cccptabilt % tccenumc 
ditsfilutis: Lors que jeftois indigne d'auoir aucun temps 
pourfairc penitence* vn temps precicux, les iour$&k mo- 
ment de falut me font heureufement arriuez ; le Pere mq 
Us concede par fa rriifericorde; lc Fils me les *obtient par 
fon fatng y & le faint Efprit me laccorde par fonamour. 

Ce temps eft voftre temps , cciour eft voftre iour 5 & ce 
moment eft voftre; Dieu vous le.donne ,^vous 1'appror 
prie ,il vous eft fingulier, & totalement a vous : Ceftert 
ce moment oil le Perc veut executer les defleins de fon 
amour fur vous; le Fib fairc Tapplication de fon Sang ; le 
faint Efprit la confcmmation de fes graces -, & le Seigneur 

ifayc 4*. vous dit 3 par la bouche dlfaye & de S, Pauls Dans le temps 
de ma douceur ie vous efcouteray & receuray vos voeux* 

a. Cor.*, dans le iour de falut ie vous fecoiireraydc ma grace ; ie 
vous ay eleu pour faire vn traitc d 'alliance auec vous; aimez, 
eftimezjcheriflez-donc; & embraftez ce moment auecautant 
d amour que derefpe&qui vous doiteftre fiprecieux. 



L'ORAISON DV MATIN POVR LE IOVR 

de la Profeffion. 

Application dts Diuines Perfonnes fur le Nouicc. 
PREMIER POINCT. 

COnfiderez que toutes les Diuines Perfonnes font appli- 
quees maintcnant vers vous dVnexnaniere toutc fuaue 
& dignc de leur amour; le Perc vous ouure fon fein pour 
yous y receuoir comme /on enfant ; vous ouure le Cicl potfr 
vous y admettre comme fbnheritier ; fediipofe defe lier >i 
vous d 9 yn lien etemel qui fcraiadifTolubJe, 
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Si DISPOSANT A SA PROFESSION, *l>4rfie VII, 77$ 

Affections. 

» * 

Adorcz aucc vne reucrencc toutc filliale la douce &fua- 
iie condciccndance dvn fi diuia & fi aimable Pcrc vers 
yous. ' , 

Entrcz dans vn profond abbaifTemefit de vous-mefme; 
Jk dans vn intimc fentiment dc voftrc indignit6 s pour vne 
violation fihautc; laifTez- vous penetrer de cc fentiment D 5c 
demeurez-y auec vn mouuement refpe&ueux vers Dieu, 

II. POINCT. 

# 

Confidercz que le Fils , par vne pietSlingulicre vers vous 
yous ouure fes playes pour vous y jeecuoir comme fon Fre- 
<re; vous ouure le Caluaire pour vous y admettre comme 
Ivn de fes membres 5 & fe difpofe de verfer fur vous toutes 
fes graces & tous fes mcritcs pour yous enrichir & vous pu- 
rifier. 

AriECTIO.N^. 

Adorcz auec vne joyc toute refpcdueuferadmirablebien- 
ireillancc dc I esvs fur vous, regardez-le auec fuauit6 en 
Croix ou il vous attend pour vous y cmbraffer > abbaiiTez- 
vous en vous- mcfme vous voyant jerop foible pour after a 
luy, maisentrez dans vne amoureuie confiance, queftant 
voftremediateur j il fera veftre force , pour vous faire exc* 
cuter les deffcins de fa grace &: de fon amour* 

IIL POINCT. 

Confiderez que le faint Efprit vous ouiire fon coeur pour 
vous y rcceuoir , comme celuy que les vbeux vont rendre 
faints vous ouure le fein de fa Charit6 , comme celuy qui 
he doit plus viurc que dc la vicdu faint amour comme Re- 
ligicux , &qu ilfc difpofe de relpandrc fur vous toutes les 
flammes de fa bonte au moment de voftrc Profeffion. 

E cccc iij 

V 
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AMje.TIO'NSli, 

Adbrez par vne douce &amoureufe 61cuation dc cqeurl&r 
/uaue magnificence du faint Efprit fur vous. 

Admirezaucc humilite qu'eftant indigne de tafltde lir- 
geffes *. ilne vous rejette pas defes communications qui ner 
font que pour lesames purcs. 

: Rcmcrciez done le Perc de fa fiiaue condefcendancc du-* 
rant voftrc Nouiciat ; leFils de fa douce bien-veiliance sic 
faint Efprit de fon amoureufe magnificence. . 

Dejnandez au Perc, qui vousfortifiedefa droite;^au Fils* 
qui vous eclaire de fbs lumieres; au faint Efprit qui vous 
cmbrafe de fes diuincs ardeurs pour faire vos. vocux dVn&r 
manieredignedeux-mefmes.. 

Sorcezdeloraifontout penctride ces fentimens, tenez* 
vous en reciieillement profond ,nc vous cpanchez point,afra* 
que vous puifliez aller i l'Eglife & au lieu de la Profeffioa* 
toutpleinde Dicu, ; te poffedede fon Efprit*. 

Le lieu oh fe doit faire UProfefioni combien Heft: 
faint i auec quelle reuertnee le Nmce. 
U doit reorder. . 

S I vou sauc«durefpe& pour le temps & poor \k nomentr 
de voftre Profeflion , 1 caufe qui! vous eftordonn6 dc 
Dieu * & mcrit^xfe Iefos* Chrift , le lieu oil tile fe doit j&> 
re ne merite pas vncmoindire rcuerencc, puis qu'il eft ordon- 
nk par le mcfme Confcil d , inhaut > & obtenu de Iefus- Ghrifl > ; 
& il femble mrimc qu'il foit digne dVn plus haut ret- 
pc& , a caufe qu'il eft le lieu le plus faint derVniuers. 

Le facrifi ce eft vn deuoir de Religion y qui eft fi faint & 
6 herb , que Dieu , qui eft le Seigneur du Cicl & de la Tet- 
re j acleu & choifi de cercawsUeuxouiLsluyfufientoflFerts 
&ila ordonn6quiJU ftroient fan&ificz&con/acrez; e'efti- 
dire , qu'ils feroient fcparez des licux profanes Stordinaires, , 
mus commc famtj & facrcz ils feroient vniq^cment d& 
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51 DISPOSANT A'SA-PjLOFBSSJON'; TdttuVlI. £73* 

*3iez a cc culcc diuin , & a by/age dcs facrifices. 

Ccft danscc deffcin ou'il commande a Salomon de luy 
^differ vn fimagnifiquc Temple , & illayordonnc quille 
rconfacre par des ceremonies fi Auguftes > a caufc qu'il en 
;youloit Faire & fa Maifon & le lieu du facrifice. 

lefus-Chrift qui (accede a Salomon mais qui eft plus 
l^and que Salomon , ic qui vient eftablir vn facrifice bieh 
plus faint que celuy de tous les animauxqu'il a ofFert, puis 
que c'eftle facrifice de fon Corps & de fon Sang , il fait dc 
foy-mefme fon premier Temple, comme il lenommcluy- 
xnefme; & les Apoftrcsinftruits dvn fi celefte Maiftrc one 
fait couler ctt vfageenl'Eglife, & ont ordonn£ que ce Di- 
uin Sacrifice du Corps & du Sang du Fils de Dieu , tie s'offri- 
roit que dedans les Temples dediefc & cenfacrcz pour vti 
Cultcfi Diuin* 

Or aprcsle facrifice du Corps duTils dcDieu f .les dfeuae 
plus folemnels dans TEglifc font la confecration des Pre* 
tftres, & la Profclfiondes ReligieuxVlcs Prcftrcs font con- 
facrczIcsSacrificateursdVn double Sacrifice, de^eluy da 
Corps de lefus-Chrift , & dc celuy dc leur proprc <orps> 
cqu'iisiacrifient par le voeu de la Chaftet6. 

Les Religieux font confacrcz Sacrificateurs d'eux-mef- 
tnies, puis quiis s'immolent par lestrois voeuxa la faintct6 , 
xlc Dieu ; L'Eglifc a done eftim£ ces deux facrifices fi purs & 
-fi faints quelle a ordonne qu'ils neferaicnt offeits que dans 
3es Temples de lefus-Chrift, deuant fes ycux, enprefen- 
rcc delEuchariftie* oil il eft refidant , & defon Diuin Sacri- 
^Icequily oflFre j a^aufc que ces deux facrifices font cma- 
nez du ficn , qu'il les a confacrez en luy- mefme , & les a fait 
rpafierdans lesPreftres&ks Religieux ^afinquils en fuiTcnt 
les images perpetuels en fon Eglife. 

Deteus ks lieux qui font aa mondc apres leCieL^nos Egli- 
fes font les plus faints >car fi la prefecedcDieufait la faintet6 
*duCiel, touteslesDiuines Perfonnes font auffi prefentes 
xlansnos Eglifes que dans lEmpircc , mais il y a vne (aintet£ 
4&s »os Eglifes qui n f eft pas d^ns lcCiel,elles font fandifi^es 
f arlarcLwrauon du*ics-facr£ faintSaciificc dclSsuchari- 
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ftic , & tous les iours dies font tremp6cs dc fon Sang par 

reffufionqu'ils'cnfait, & c'cft ce que ira pas le Cid, e'eft: 

le priuilcge de 1'Eglife de la tcrrc, & non pas de cdlc da 

Ciei. 

Icfus-Chrift qui figait lc prix des cfiofes, & qui en con£ 
noift parfaitement Texcellcncr^nc pouuoit pas faire paroiftrc 
plus hautement Teftime qu'il fait de la faintet&des voeuxi. 
quedevouloirquils foient ofFerts 3 non pas dans les Maifons 
& lcs Palais des Roys & de* Princes * ils ne font pas aflez 
Auguftes, &fonttropvils& wop baspour vnea&ion qui 
fait eftat demefprifer ce qu'ils adorent, il'luy plaift qu'ili 
foient prefentcz en fon Temple dcuant les yeux des Diuincs 
Perfonnes^entreleseftcinceliesde fon Sang, & au milieu 
des Angcs 3 qui fondent dans nos Eglifes pour admirer & 
honorervn Sacrifice quils ne pcuuent pas offrir cux-mef*- 
mes dans lc Cieh 

Que le Nouice s'deuedonc au deffiis de fby-mefme, qu'A 
admire & qu'ii adore la douce & fuauc conduitc du Fils de 
Dieu^ qui veutl'honorerdumefmc honneurdont il eft ho- 
iiqrfcluy-jniefnjc; ciraprcsTauoiraffocie a fon eftat d'ho*- 
ftie& dc facrifice , il veut lc faire entrcr auec luy en fociet£ * 
deKeu y&comme s'il ny auoit ricn au mondcdeplusdiuin 
& dc plus faint que la Profcflion des voeux , il luy plaift 
quelle luy foit prefcnt£e au mefme lieu qu'il offre fon facrifi- 
ce a fon PereCclefte. 

Quel refpe&ne dcuca^vous done pas conceuoir pour vn 
lieu qui eft fi venerable , fi faint & fi precieux pour vous , qui 
vous eft aflignfc de Dicu, meritfc de Iefus-Chrift 3 fan<ftifi6 de 
fon Sang , & honor6 de fa prefence; Ne pouuez-vous pas 
vousconfolcr , &dire auec lc Prophete, imroibo in domum 
tnam in holocdujlis ; O mon Dicu , j'entrcray dans voftre 
Malfon auec des holocauftes que j offriray a voftre fain- 
ted. 

Efcoulez«*vous dontr dans les douces extafes de Dauid; 
ditesaucc luy, Quevosdemeuresfont delicieufes, & vo* 
Tabernacles agreables 3 6 le Seigneur des vertus ; mon aoie 
ksdefire auec ardeur r maisclk tonibc dam dcsd^failtar^ 

CM 
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ecj& dans des fcngueurs jofques a c^t h^urcux moment 
oucllc arriueracnfrs joriiisi Mancoeur &.monaaie/e (onfb 
r^joiib en vous ,- 6 le Dfrtrde ma vie i tm>n cofcur coming i 
vn petit Paffereaua tronue vfie heureufe retraitc , & mOft 
ainc comme vne Colombc a rencomsfc pour logct fes petit*; , 
ft font vos Autel$)61e Roy deWdmix^ qui eftes aijflKr 
mbn DJeu, que vousiuy ^refenmr* quebjeh-hetireuac i^t 
mix qui demturfcat en rofkrc filiate Maifbn, ^ le frcighcufc 
de tnon amc, Us vous loikront a jamais y & offriront I vo- . 
ftre faint Norn dcs facrifices d Vne louange peirpetuellc. . 

Pratique merieure four ie wnr dc la Pnfcfiitfr 
an ftticik 

OVuTCzksytox de vcrffre dprit air rtfcftiie temps que 
vous ouur irtt deux du carps* pout Voir & ado*erle# 
deflfcinsde Difti fur vou** qtdVtetqdi<ft«t»heurtufejour* 
rt6c,qui eft ftirtagedtVofttfeVfc f<m Ffcfcp*§flfon de cfiiede 
lifus-Chtift; lepremkrmottufetaentdevetoe cefcurfoit vw 
retourtout cordial vers Hiy r c6Htttifr'Vtrs Tobjet qui vou» 
dok au jourd'huy leplws occup&S &> t^etaglaiteH^je vbur 
entreprenead'imiter; > 

: Quoy qui! nevous ayepofotperiu ddlffcueduramiMftre 
fbmraeit, lay qui veilfe toufiour* fur4es fenfensdefa grace, 
STerctouEfnevers vousd'vnc mariierebteft plus fuaueewco 
iour qui eft vn iour de fes magnificences for- vous, puis 
qfu'il fe propofe i vous eonutte lfr model* de voftre a&ioty 
ic qu'ii vous regards comnae vne copic vinantc dans laqucl* 
leil veut s'exprimer. 

Render- ltiy vos premiers hommages c&mmc a voftre S6u- 
uerain , vos premiers amours comme & voftre Pert 5 Ik puis 
efcoutea^Ie comae voftre Gelefte Maiftre qui vous dirail 
fond de wflxje cceor cowime £ fottDifcipl^ceque lt$. EfpM 
li^*i^«HOTdi« forte fi^^ #<«#? 

vrAtectidtVkJcba rl'heure eft venufc pourvous qu'il Bui mount 
9c cftre immol£, w* i & Jeqvere me 9 fuiuez* moy comme moa 
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Bfcotifer ces celcftes parollcs auec rcfpeft ; ouurez -vafae 
cJttur y dilaxez voftrefcinpoiir.lps.yrcecuoir-aaec vhc reue~ 
rttKe toutefiliialctfrfcfpondsz auecvne humble confiance. 
Seigneur , ie fuis preftsde vousfuiure oil ilvousplaira me 
conduire, & racfixie jufques a la more., & demourir aucc 
WusdelimiwrtdclaCroiK. 

i Sortez du li<5hph>mptement , •& quktez aujourdliuy la 
crouehe auei vnc diligence finguiiere ; le faint Efpric vous 
^ppclle & vous fait entendre , Voila Hieure, & elle eft ve- 
nue, quilfautfe retirer dufommeil, le temps du Jalut ap» 
proche ii faut aller au deuantdu Seigneur. 

Fakes vn enuifagement cordial dujnoment devoftre 
Profcflion ; fouuencz-vous quefiyous ne receuez chaqu£ 
iourla vie que pour la facrifier a Iefus-Chrift,que ccft au- 
jourd'huy ungulierem.ee que vous en deuezfaire ie facrifice^ 
& que. (lie Fals depict n'are^euj^ vie, que pour l'iminolcr 
pour vous, vous n£ la secepez aujotp&Auy; que pour 11m- 
mokr pouriluy , & la qrqeifier auec luy^ que ce i&uf-cy eft • 
kiour devoftre facrifice j ne rempliffez done aujourd'huy 
voft ce efprjc que de penf6cs dhoftie , d 'immolation & de fa- 
ct ifice; viuez^agiiTcz^ opcrez > &: referez routes vos anions 
en ccuevcue& dans cedeflein. 

r, Rrcnant vos habjts dc$jQuke,qiH ontqtu4qnc diffetpnee 
?ucc ccux des Profes, qui marque que vous n'eftespasciW 
coretotalcment lie a Dicu, & que vous aucz encore quel- 
le liaifon au^feclc; ditcs auec joyc, L'heure eft venue, 6 
pion:Dieu , que vous brifcrpz bieiutpft mes chaifnes, & 
K>mpei ez mes liensiie vous en pf&irayvyn fccrifice de loiian* 
ge en reconnoiffance. 

-• Sdrtant de voftre chambre pour aller a l'Eglife , entrc? 
dans :les *ranfpott$ de joye de Dauid $ ditcs comme luy f 
b*t&hsj*m in bis gut 4*8* ft** mibifc4*m*m Domini litmus 
Mon'coeur £eft r^jouy auxdouccft!«ptti*ellesquim bbtefti 
dices, 011 m*annonce que nous irons ^ujourd'huy en ia xnai* 
fon du Seigneur, que mespieds dreflfenc leurs pas pour y 
jvokrauec allcgrcflfc, & cntrcr dans les paruis de Hicrufa- 
lem; e'eft laou.k? pe«pks:du Spigpqftr^asteuc^ciit pofii; 
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Kehir le Scigneiir y & lay reridre mesvaux. [ i 

En trezen 1'Eglife dans tdfes irtouuemerrs dvit e reuer enite 

religieufe comme en la MaifondcDieu>cntr«:-ycommevn 

Ange daittfon Ciel ponry adorer fcr Majeft£ de Dieu : mais 

* entrez-y au jourd'huy comme vn Sacrificateur. qdi monw 

dans fon Temple , & comme vne hoftie qui va a fon Aotei> 

t" vniflez-vdus fc lefii* Chriftf montane air Cahiaire s eritrez 

dans fes intention* , e'eft luy qui ttous tire par fa grace, & 

qui vous conduit par fon Efprk ati lieu de voftrc Profeifioni 

qui-dok cftre & voftrc- Autel-S* voftre Caluake. 

i 

DE touS les facrificcs , flibiocafbtfe eftoit le plus faiht r , £ 
caufequ'il eftoit tout applique a Dieu^ & quelacfei- 
tftrcny auoit aucyne parti c eft pourquoy Dieu ne vouloic 
pas quilfut Braft6qu€ par-vn ftu Cdefle, qui defcendant 
du Ciel confumoit & deuorok l'hoftie; Ceft la grace que 
Vbus pottuez efperer miirtteriaAt , 4e facrifice que vofis pre- 
tendez faire aujourd'huy cftant Vn parfait holocaiifte* l'E- 
glifequi f^ait que le feu de la fcerfc eft trcptefreftre'& trop 
impur pour vn facrifidefi faint , bfrifaftfc ceeuf en cftkpriri- 
cipale vi<5lime , elle fe toufnc vers le Ciel , elle deminfdc au 
Pere qu'ifcnuoye fon Bfprk j qm eftle feu de la Diuink*, 
pOurvousconfomfihfcrv 

' Elle eft bien inftruite qufete faint Efprk *efl:ok au haur de 
iaCroijtf^ettfefu^Chriftcriicifi^ comme vn feu qui en afak 
la confommation , & la rendu Vfr parfttf holocaufte; Ceft 
paries ardeursdecet EfpfkDiuiri, die faint Paul , quil s'eft 
Iiur6 & s'eft dfFert comme vric hoftie fainte en odeur de fuat 
tjk* &la Mfc)feft& defof* Pere; il eftaitconutniible qtraqi 
feefee^tn&ycAtJ * : g^ eft 'Efprit proeedbirdr Icfa^Cfirift 
torimt jdte forf^tiftc^e i if Vefi^uldferdiMti^bh €ce&* pout 
tecdhfdSifti&fdefesdiuiftes afdeiitsV 
* L'Eglife qui eftVoftffc Mere* deffreque temefme feu qui 
brufl&de %&&t*et€mk6 au feinxle la Diainkfc, & qui eft dc-> 
ftafc* ftfrtt^aaire , 4?f*c?*de $#ia!ikmfit lev 9 qutfl* 
^ " '" F-ffff ij 
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mefmeEfpritquia -afliiteauSfrcrificcduftl* deDmi, afll- 
Ae auffi aavoftre, quede tayiJjpaflcen voift , &<tue4e <nef- 
m© amour qui eft ajlum£ cafonceeur., fequi en fort vnho- 
locauftc, s'cfcoulaot par fes playcs repande fur *qu* ic* 
cftffinceliesfic fes fl amines, pour mi* iQcaUGmeat^ooiaqji. 

? C'cft pourcdidfefcqafitEgHfc efl m*rtt«n»nt<t>, prie«' 
pour vqus , qu'-elle enuoye fes vqcux & fcs geraiffemens. aa 
jCiel > qu'eJle conjure lc Pere & fc F#s d^ouoyer lour £fpric 
fur vouij Yniffez-vovu aw ju»«e$.& JWJUsMc.te A de 
tous vos Freres , qui prient aufli pour vous; dilatez vo- 
ftre cocur, ouurgg vqf&e (e'm J 4i?^-5u^c conftafice * Ve- 
nez , 6 faint Efpric j^cmplifTez mon coeur tie vo$ flammesj 
faites-en vn holocaufte d'amoujr par lc* diumcs ardpurs de 
.voftreChame, 

Dm Am k $d,cnfi<x de la Mcffc . 

DE touslesfacrificcsoui vou«au« jamais aflift£, c'clk 
a ccluy de cciour que vous deuez vous appiiqucr auec 
. plus.de rcuer.wcc, feplusd^Wntion pfofoflde & c<*r<£i<al- 
4e , paree q^ii efttout a wiis» & -tout potpr yous* ce que 
ilefu^Gbriftafaifvnefois fur le Caluaircpourlcmondc, il 
lc fait pour vous* e'eft pour vous qu'il defcend dii Cicl x Oc 
qiuls'immok aujourdhuy ^ & vous auet bien fujee d*et*r 
:iser daisies ckwt cranfports4e rEfpQufe* M<w bien-aimfi 
-eft tout ajBK>y^tQ»tc$fe$ pwf?^> i toMts / f?sa^iQiyir$& pus 
fes regards font i CQftu?rttSrvcrs*iioy> 
,. Pqnfez qu'wJQurdbuy & en (e lieu dei»K facrifices doi- 
nent eftre offcrts * Celuy .delisvsjte l&vofti$6 qwy.qu'ils 
l^foiffeatbicA diffcrcnds.qijsni; i iMii^ii6!^hc4i^i.tU 
fte lament pas de f<?fcg«[dter i^t^llffme^fiir Icfqs~<^\& 
regards wftreSs^^ 

prefenter en vous , 8f vous regard.cz fon facrificc com* 
Sme le principc du voftre & TexempUire que vous en* 
trcprcnez d 'iipitcr » Ieftis-Chrjft i9j$c done- foa Sacrifice 
*jeuam vos yet«flfi&q,ue. v^^py^Cftte 
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Se disp ( osa»t a- sa Pwckfbsmon; l/4r/i« r//. 7 fa 
#c* eftec, flcceque mrodeuezfaire. 

tc Sacrifice del'Auteieft vnc image viuanre dtifacrince 
<de la Croix,qui en reprefcnte touces ks circonftances t ett- 
tfermanr jreellement la mcfme vi&ime , il y fait porter routes 
Jes differe^«dtfpa£trarB-drhoftie qu'tla portc ,quiiojit la 
preparation-, lbblation, laconfecration&Timmolation ou 
confommatioti; atftftfaos Vous decoumer de la veuS decc 
Sacrifice ,,en vous requeillanten lay vouxy vercz toates Lft 
xlifpofisions o&doif sTeAablir voStrccctw^icki occupations 
iainces&intwiettreiqu'jtlydoitattoir. . - 

Dr tlntrinti, jufpta a rOffbreire , ^/aw /<* 
preparation de tHoftit* 

IEfus- Chrflrqui fc cache en la jserfoane da Preflre com- 
me en fon image & en fon Mimftre, fc faerine t ceHement 
enluy depuis le commencement drlaffyfef&jofques a l r O£ 
iertoire, il fe difpofc & fc preparecomtoe vne hoftie a fon 
facrifice; e'eft done en&perfonnedu PrcGre qui s'abbahfc 
aux pieds deVAutet, qui s humilie& qui s'ancantit , & que 
JCeprefcntant la perforate de tous les pecheursquiveulentfc 
reconcilicr a fon Peise par fonfacrt&eil confefle leurs pe- 
chezenleurnora, 

^ Abbaiffez- vous auec Icfus-CMUbbaifle; vflhTcz-vous 
& fes ancantiflcmens qu'il.poEte pour vousjdemearez dans 
des fenrimes ^rofondidevoftreneantjpenfez queH'ous atiefc 
*rop de baflefle pour vous otfrir a vneMajejfte fi haucc, &' 
trop d'indignit6 pou r vne faintete G. pure j mais parcc<mc fc 
Prcftremontea PAutel i ce qui nous reprefcnteque le Fils 
de Dieu , s'eftant ajjfaaifle ati* pieds de fon Pete comme fi 
vi&ime deuantlaiacc de fon Iugc,ih'efleueapres vers Hiy 
auec confiance comme vn Fils qui va a fon -Perc. 

Ainfi apresvouseftre abbahle auedefus-Chrift, entrez- 
enluy Comme en v6ftreMediateur,&61euez-vous auec !uy 
dans vne confiance toutcfillialcversDieu 3 puis quee'eft par 
luy que vous auczaccez vers le Pere; dittos'luy , j'eritreray 
dans voftrc temple pour vous offrir mon facrifice v puis que. 

F f f f f iij 
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voiis vouseftes rctouoi6 vers moy pour mc regarded afte£-~ 
douceur ; demeurez done dans ccs mouuemess deconfian- 
ce auffi humble que fiiliale.- 

. Dur**t fQjfhrtokefi fairtObfotion dtfMoflic^ 

C'Eftf ar I'Offertoir* que le Preftrc offre lepaiit & 1c via ? 
dans leurs conditions natureiles , qui doiaent eftre 
aeantmojnsdeftttutes > & ehang6es en la fubftancedu Corps 
&du5ang du Fils deUieu^poureiifiiircvflcHoftieperpc^ 
tucllc 

C'eft ct qui nousteprefente que le Filsde I5ieu^s r eftanc 
vnefois prefentt a fon Pere en fecret au fein dc fa Mere;- 
& vne autrefois publiquement dans le Tempieipotfrfedif- 
pofer a la confommation de fon Sacrifice fanglant firf la 
Croix i il s'offre& fc prefentetouslcs iours a fon Pere Cc- 
leftc dans la Meflecomme vne Hoftie , qui veut eftrc ancan* 
tie perpetuellement dans lEuchariftiepour fa gloire par vrt 
Sacrifice fecret & intericur , qui le mctte dans vn eftat dc 
vidimc &de mort. - 

VniflTez-vous done en efpritaroblationdelefus-Chrifty 
encette Oblation ilpenfe a vous, en s'offrant a fon Pere it 
vous offre en iuy comme vn membre en fon chef , il de^ 
snande a fon Pere quilvoiis dorine 1'efprit de Sacrifice, & 
que voftre Oblation luy foitHagreableroffrez>vousdoncaue<? 
le.Fils de-Dietr, & tout ce quevous eftcs 5 &toutce que 
vou* pouuez y pour eft re deftruit & tout confommd a fa) 
gloire. w 

Prefcn tez vous a cetteadorablc Vi&hhe pour eftre facrP 
file en qi^alit6 d'Hoftie en fon Sacrifice , offrez -vous a fes> 
Autels pour eftre immol6 auecluy ; demandez-luy la gra-' 
ce dcntr^rdanslefpritde fon Sacrifice &de fon Obla- 
tioru . 

Pries le Pere que voftre Oblation foirreceuc, &quib 
ISccepte par Noftre Seigneur Iefus Chrift fon Fils : Per- 
niettez ! o Pere Eternel , qu'il vous i'ofFrc •, & la confacre 
pour moy , .&. U r$adr£ agitable a. voftre Majeft&, qui nc> 
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• Vcut rien rcccuoir dc nous que par luy : Receuez dotic , o 
Pcrc Saint ScDicuTout-puiffant, cctteHoftie tres-fainte, 
qui eft voftrepropre Fils, que ie vous offre &moyen luy* 
afin que nion Oblation foit fan<ftifi£epar lafienne * & cou- 
uerte defes merkes : Venez, oSan&ificateur Eterncl J dofl- 
ner voftrebencdi&ion a ce Sacrifice, que ie me difpofe 
dotfrir a voftre adorable Norn* 

* Qup ie m'eftime hcureux , depouuoir pcrir & mourir 
pour vous,ainfi que i'ay receu devous tout ce que ie fui$£& 
tout ce que iepeus 3 & que danscctte difpofition ie rafc pre-? 
feme a vous au Sacrifice de voftre Fils, pour yous eftre im- 
mol£ auec luy, & mourir tous ies iours pour vous par auan- 
ce , en me preparant pour eftre facrifife r£ellement , & jpour 
vous rendre la vie que vous m'auez donnee par rimmo- 
ittion oinc me difpofe. 

De la Conjccration ou iHoftie eft Immolee. 

APresdoncTOblation, quieftlafecondcpartiedu Sa- 
crifice fuit rimmolation ou la confecration xxxx l'oa 
void le Sacrifice de la Croix exprim6; car lePreftre vfant 
.des mefmes paroles que lc Fils pronon^a inftituant c£t ado- 
Table My ftcrc f il met par lavcrtu des paroles facramentales 
leCorps& lc Sang du Fils de Dieui part,fouslcs differentes 
*fpeces du pain & du vin , qui reprefentent lc Corps & FA- 
me feparez fur la Croix par la mort. 

Ceft done par cette Immolation fccrette & cacMe, qae 
4e Fils de Dieu change reellement d'eftat ,-que de Fils glo- 
ricux viuanta ladextrcde fonPcre, iideuient fon humble 
Hoftic pour l'honorer yqu'il change fon Trone de gloire ei* 
m Autcl , qu'il confeat volontairement que tout cequ'il a 
Ac gloire y foit voil£, tofckt ce qu'il a de fon humanit6 y foit 
aneanty, &que iufques a la fin des ficcles il y foit comiae 
jHoftie perpetuelle envn eftatde mort, pour toufiours ho- 
norerfonPere. 

Ce quetes paroles duPrcftrc opereten la vertu de 1 Efprit 
4eDicu fur la fubftance dupain & du yin , qu'clles chau- 
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gent en h fabftanee du Carps & du Sang du Fib de Dieai* 
que cfct Efprit le fiife en vous, quil change toatceque vous- 
au« de terreftrc & dhumain en vn eftat celefte& diuin t 
comme c6t Efprit a fepai£ IAme & le Corps du Fils de; 
Dieu fur la Croix > cequi a fait fa mart naturclle y & qui! 
feparc les accident du pain & du vin fiir nos Autels > ce qui* 
fait fa. mort myftique t. ainfi qu il fepate en vous voftre acne : 
d-auec i'efprit d f Adamvpoury mourir {otakxnetu & a tou^ 
tes fes inclinations :On fart 1 elcuation du Corps & du Sang ' 
da Fils de Dieu apres I'lmmolation vee qui reprefente fa * 
crucifixion , &qucftant tout fcpar^ de la terre> il ne doit • 
plus eftrequ'a ton Per a comme fon Moftic, qui k glorific 
par fa mort,. 

Regarderpleuainfiefietrt comme Tobjet de voftre fey , de 
voftre amour ,dc voftre efperance; mais comme voftre mo* 
dclle, formez ledeflein par voftre Profeffion de vousfepa- 
rer de tput plfftfir fenfible , vous cfleuef au deflus dc tout ; 
eequieft humain, pour ne plus viure quedVne vie de cru- 
ciEbi^t puisqn il apromis que quand 11 fcfa cldueqtfil at- 
tirera toutcs chofes a foy % priez-le qu il attire fc ertleuc vo- 
ftre ccrur a luy , pour ntpks viore que de fa vie, & mourirr 
de fa mort. 
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De la Communion mfefititU cenfimmarim 
Ah Sdcrifice. 

r Ar la Communion que le Preftre fait au Corps & an 1 
Sang du Fils deDkus'achcucladcrniere partk du Sa- 
crificejqui eftoit la conformation derHoftie,quineparoi£ 
fbk plus s ainfi e'eflt par cette Communion que cc qurreftoit 
de vifiWe & de fthftble * e'eft & dire les efpeees , font toutes 
confomm£es au fern du Preftre , comme fur vn Autel qu'il ' 
feconfacre, 
Diotiyf. dc C'cft vnancien Vfage& qui bfkoii #atfefu6 da temp* dd* * 
Ecci. Hicr. Apoftrcs* ainfi ellecft d'inftitution Apoftolique* felon fake 
**- Dfcnys > qu en receuant le Rdigieux a la ProftflKon de fes 
vxeux oq 1'admettoit en mcfiae-tciMps £ la Communion 

dela 
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dfelaStc Euchariftic >ccs premiers Princes de l'Eglifeauoiec 
vne fi haute eftime de la Profeflion Monaftique & Religicu* 
fe qu'ils ont iuge que par lafaintcte des Voeux qu'ils pro- 
feflfent , eftant tirezde Teftac commmvdes Fideles ,& eflc- 
uezdans vn degre fuperieur,ils deuoient eftrc admis aulfi- 
tofta la Communion dc l'Euchariftie d'vne manicre nob 
pas ordinaire , maistrcs- haute, comme eftant appcllcz a 
vnc perfc&ion toute dcifique * ainfi que parle cet ancien 
Perc* 

Si done vous: allez a la Communion-, ce n eft pas fculc- 
ment comme Chreftien que vous en approchcz , la.cjualit^ ' 
de Religicax que vous rcceucz au joucd'huy vous y donne 
vn nouueau droit ,. & 1 Eglife qui eft voftrc Mere vous y 
re^oit comme vn Enfant nouuellement ne a Dieti , qu'elte 
admet a la Table dc fbn PcrquCelefte :;De toutes les Com- 
munions que vous auefc jamais faites , vous deucz done ap- 
procher de celle de ce iour auec plu? de veneration fc 
d'application^c'cft par elle que leFils deDieu veut vous 
feireentrcr auec luy en vnetres- haute participation defon 
S*crificc,non fculement comme lesautrcs Chrcfticn^mais 
encore comme Rcligieux.. 

II fjaic bien que c6t eftat d'lmmofation ou la Profeflion 
met le Rcligicux, eft vn eftat ou la creature d'elle-mcfme' 
ne peut arriucr fans la grace de Iefus* Chrift dont elle a 
befoin auffibien que dc TEfprit, dans lequel ii s eft offert 
for la GroixjOr le Fils deDieu en l'Euchariftie cft,cn vn^ftat; 
d : Hoftie ou il nerefoire qu'ImmoUtion & Sacrifice* ton* 
ks Fidcllesqui font ion Corps y &quidoiuent eftredcsHo- 
fties commeil a cfte, fa Sagefle a done trouu6 certc &~ 
uention dfentrer par la Communion dans lc fein dc* Fidc- 
:ks comme Pain viuant qui donne la vieaieureocur; &: 
comme Hoftie quilfeur communique rEfprk de Sacrifice- 
pour mourir a tout ce qu'ils ont d' Adam,carrEfprit de facrx»- 
Jice nous eft donn£ oar ccSacremcnr^qui eftvn Sacremcnt 
. devieinterieurc,&de more ex terienre vparcc qu'il donne Ian 
yk au coeur,& a Tefprit , & Tefprit en faitre donne kuec ri- 
gieuL Mainour la moaau^rps & a la diair par la per 
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nitenofi qtti en fait lc facrifice. 

-Ccft le deffrin fingalier pltin d'amour & de piet£ que fc 
-Fik dcDieu forme fur vous en la Communion de ce iout, 
il paffe^icrAuteloiiii a cft6immol6 pour vous dansvofbie 
coear^ poor vous communiquer I'efprit , la$raoc& la vo- 
iofetfcde vous immoier par vos vaux, il vous tire dc tons 
enitiy 3 pour vous remplir defes difpofitions ; & corarwc 
anciemwment* au rapport dc Saint Cyprian, on auoirvn 
grand foin de donner la Communion aux Fidclcs dans ie 
tfemps de Martyrc , ipour leur donner rE£prk dc Icfiis- 
Chaft Haftie qui fe porta a la Croix auec joye y fc qui 
'rcpand cetrc ioye dans le coeur des Hofties viuantes qua 
communient i luy & qui font difpoftcs a reccuoir ConEC- 
■ : .prit. 

Pais que vous eftes fur lc poind dc foafftir dans peu 
de momens vn Martyrc^ & d ? cftrcinutiol6 par les Voeux, 
lefus^Chriil vicn; en vous pour la Communion pour vous 
jcommuniquer fonEfprit d'Hoftie & de Sacrifice >ibn zdc 
de louffrance , ac repandrc<cn Toftrc coeur fa jaye auec 
jaquctteils'eftxrffert en ftcrificca fon Peir ; fl fc place au 
milieu de voftre fein , afin que vous tiricz de luy tes lumie- 
res quitou!s conduifcne, la grace qui voas anime,6t lEf- 
*prit qui vous viaifie flc vous foxtific. 

II ny a point dc Sacrifice qiril nc demande Vn Autcl o& 
il foitoticrt, 6c vrifcu qui lc confomme * Iefus-Cfertftvoas 
jveuteftre aujourd'huy tout en toutc diofe^fc TAutcl ok 
vous ibyez farnioli, Be ^rons fburmr ie ieu qui vous con- 
tfbiame i il entre en voftre fcin > il tire voftre coeur rn fan 
jaceur jcommcfiir voftre Autclou vous foycfcfecrifi6* ii*p- 
- j>ortcrout lefeu de laDiuinit^ii vtotquelemclme&u qui 
iftfonEfprit qui la confomrae dc toute &ernit£ viuant au 
>fcin dc fori Pcre \ confomme for ia Croix comme Hoftic, 
vucteconfoirtmeiur ion c4e&r>& comrncfon fib &£ommc 
iioftic^ 8c qu'ainfi vn mefinefto vow confomme auec iuy* 

fafus-Cbrift igait bicn que voftre Sacrifice ne fcroit pas 
-<agrnblc)i fon Pcre s'il ^cftoitfep^r^u Ifien* tf eft pouttjuoy 
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Seel fa* Sacrifice; il veuc que vos vqeuar pafifeat immedi** 
ttmentdc vosl^rrcsqailc5 prononewt dans fesmains pour 
les tremper de fon Sang : II by plaift que 1 es mcfmc« mains 
qui ont offert leprix da monde , les prefentem a fonPcre 
commelc fraidbdefbn Sang>&quainfiqu , i^mefmeEfprit i 
confbmmant voftre Sacrifice auecle fieri, iU nefaffem {din -. 
quVaHolocauftedamoor., 

Retour filial du cctur du Nouice parU Commwwn 
Vtrs U Fih de Dieu. 

IE eff fteceffaire, comme nous auoos defia dk autrefois^ 
quele Fils deDieu s'applique premiercment a nous de- 
uaor que nous puiflkms nous appliqucr a lay , a caufe que 
nous auons trap defoibleffc pouf le pouuoir , & tropd'in- 
dJgnhf^pouri'ofcr entreprendrc , il feut done que fa gran- 
deur preuiernienoftre-foiWcfle pour4*&euer > &fa &aintet& 
noftre fcidignit£pour bliferi&iScr, 

C'eft la grace aue vous yenez de rcceuoir ,)e Fib de Diem 
vous a preucnudcuantquc vows r*ycfc prcuemi >il s'eft ap- 
phqufe a vous par la Communion , & comme vn Perei fom 
Enfaneqollnoarrk defeymefme & qu'il admetri iaTa^ 
file , ft comme Saerificequi'Vapptique a fon Hoftie qu'il re-' 
$wt &foi> Ante! ', & fadmet a Ion immolation > ca# le Fil# 
de Dieu a fait au jqtird'huy civ voftrc ftucur d*vn- mcfme* 
Myftere vn Saerement & yn Sacrifice ,vne Table & vn An- 
te! joti \ttms eftcs egakment U notrry & immoW^Apfe$> 
ilone quele Fili deDfeustft appftqtr* vers vqw aaoetaat* 
d'amour 5 vous deuez ffcui mourner vers luy par jme cofi^> 
uerfion toute ffliale, vows appKqoant *ltfy, comme -w> 
Bhfcbt a fon Pere pour fc remer€ier de$ feien faits kiiinis> 
dont il voui oblige? to comme Hbftfcy vous appUqu«w at* 
feycomme si voftre Sicnffcateur, poor entrer en commu-^ 
riieatfontje fofr Sacrifice; . 

Vbu* receuez aujourd^huylw derapfos grands dons que 
fcfos^Ghrifl pctrt vous dormer horsd^toy-meftne, fit chair 

ynic a fa cUaJmrPcrfon^ & fbn Efftfie* 

Gg ^ gg , ... 
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qui vous anime au Sacrifice de vousmefme , comrae HTy i 
porte fur la Croix ; C'eftvn grand don que vous auez rcceu, 
-de I. C. qui eft celuy de fouffrir,dit S. Paul; Or tout ce qui 
,eft donnede Dieu ne peut eftre dignement reconnu & re- 
mercie quepariuy-mcfme^ c'eft dansce deffein que leFils 
de Dieu & donne a vous comme vnefiaftie de loiiangc , fe 
met fur voftre coeur* afin que vous puiflicz luy rendre ce 
que vous auezrcccudeluy ,4dc rcmcreier luy- me One pax 
Juy-m efme. 

Aufli eft-ce le grand priuilegc que Eecpiuent tous le* 
Chrcftiens qui afliftent au Sacrifice de la Mcfle, qu'ils de- 
•uienoent les Sacr?ficateu«du Corps &duSatigdufiIsxle 
Dieu , & qu'en cette qualitp ils l'offrent au Pcre j car lc Bap- 
tefme, difent les Peres, eft leSacerdoee desFideles,oiiils 
font confacrez en leurmanierePreftres,mais c'eft a la Mc£ 
feou ils afliftent, qu'ils ontquelque part a l'immolation de 
Iefus-Chrift fur les Autels,;& -que le Sacrifice n'eft pas feu- . 
lement le Sacrifice du Prcftre , m*i$ encore 4u Chreftica 
•qui l'offre conjoin tement auec luy. 

Offrcz done cette diuine Viftimeii Dieu fon Pcre, com-; 
we vn Sacrifice d'holocaufte, pourlereconnoiftre comme 
-votrc fouuerainSejgneuncomme vn (acrificc d'Euchariftie, 
luy rendant graces detoas les benefices receusj & commc 
vn Sacrifice dimpctration,pourobtenirrEfprit&; la grace 
defaire vos Voeuxen fon mcfmeEfprit, 

En I'ancienne Loy ,'il eftoit ordonne que l'offrant quel* 
qucfois touchcroij a I'Hoftk; ils difoient par la qu'ils en- 
troient .en efprit dans tous les eftatsde l'ttoftie, foit : de, 
confecration , foit d'immolation , foit de contamination, 
ou'ils faifoknt profeflion deftre tous confacrez a Dieu,& 
de ne s'en fepar-er jamais. C'eft a ce grand effet que vs&u* 
deuez afpirer par la Communion , oil Iefos-Chrjft vous 
changeant en luy- mefine , c'cR poor vous faire entrer en fonf 
Efprit &en fociete de confecration & de confommation?; 
Protcftez done par la Communion que vous auez faite , que 
vous voulezmourir pour luycomme il eft mprt pour vous* 
^quevjo$ Vecu^fcront jicSacrifice deyou^pieffnce 
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D* LBcntdiBion a Ufin dcU Mejfe. 

LE facrifice dc la Meflc fe finic par vne bfertcditfion 
publique dc folcmnellcquc lc Prcftrc donnc au pcuple, 
pour fignifier que cous les dons dc Dieu , lcs graces da 
Cid, & toutes lcs bencdi&ions diuines coulcnt en nous 
par l'efficacc &c la dignity da facrificc qui nous les merice^ 
aous les obtient & nous lcs communique. 
; Mcttcz-vous a fcs-picds commc vn etifeflt tjui demande 
labencdi&iori a fon Pere Celcftc que le Preftre vous repre- 
iente ; Priez-le que de fon coeur fcs graces coulent fur vous 
par fes mains <jui les difpcnfcnt , qu'il les 61eue pour vou* 
oenir commc il benit {cs ApoAres montane au Cicl , qu'il 
Jaiflbit en lacerre ; demandez-luy c6t Efpritquileur a pro- 
mis y qu'il vous cmxemplilft > vouseopenetre & vous en vi- 
uific. 

Apres done auoir receu fa benedi&ion Celcfte auec vne 
profonde humility pteine de Feuerence^fortcz de ce facrifice 
&des piedsduPreftre^commeYnchoftietoute pcnetr6c de 
l'cfprit de facrifice * &commc vn Sacrificatcur capable de 
mortificr & de faorifier *n vous tout ce qui peut empefcher 
l f cftabli0cmci* du Royaume de Dieu & de Iefus- Chrift for 
Iemonde,de la grace lux la nature i & dela vertu fur le vicew 
: Sortez de ce facrifice commc vne hoftie morte & viuantcg 
tnorte a tout ce qui n eft point Iefus- Chrift facrific; viuante 
en Iesvs & pour Iesvs , afin que l'a&ion que vousallez fairc 
foi$vn,pcrpetucl facrifice dcloiiange& d amour. 

Sortez encore de ce facrifice , i ecbnnoiflant que Icfiis- 
Chrift s'eftant rendu prefent a vous par ce faint myftere,& 
defcendu fur c£t Aurel pour prendre pofleffioa ac voftre 
coeur , cencft que pour vous conduire a la derniere partie 
du facrificcquicft lacfmibmmaupn ^ kucz-vons done pour 
^i!»wy*^emine^ , 
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VNifTez-vous an Fils deDieri allaat a fa Croat, oc 
que k Caluaire lay a eft& pour fbn facrifice, 1c lLai< 
de voftre Profcflion vouste doiceftre, qui cftvoftrefacrifi* 
cr 5 k mcfmcamourquiiy tifoit & qui lay a conduit pafaat ; 
de foil ccoujt dans te roAtc , vousy doic auflfi t»er & conduit 
re; marcher done fbusle&mouuemei*sdie fo»Efprir, allez* 
y la joy-cav cccyr , tardea* ckuasia volome^ la ferucur dans > 
l-ame*. 

^ la «rt»rei , d&'ayea!i»approch« du Iteti defon^facrifice^; 
fi etteiboffrc quetque agoeic fe voyaM far lepeint dc rnou* 
rir£ tous Icsplaifosdcs fero, qu^lles vi>iffea lefu^Cbrift,, 
qui eft la force de* foibJe^ qoi foufticnt la foibleffede eea»> 
qui fe eoafiem ealay 5 ii eft dan* voftrt-fcia par fc* commas 
nionpour vousibuftcnir.parjTa grace, & vousanimer dc fa* 
prtfferi£&, ^ ':r: ' 

N* croyer^pos aufl£ que vous ibyra feat, I* BiU deDicm 
tft en voftre coiupagnie, it vous deiuncc, vows ne faitesque : 
fe fuiurei, it vous marque lespap trempeide fon Sang, vous > 
maychcz fur fe* vcftigcs> n^tendeii-voat pa5?€ommeil cri«; 
amooreufementa Voftreecep* , Siquplqu vn a def&i»de ve* 
oir apres moy , qu'il premie fe £rok & #ie<feW; fit puis 
aueperfctuie. neva auFili que k Pere nely mefce, cleft; 
©one le Peroqui vous tire apresluy & qui vou* y conduit} , 
alltt doftc apres lay comwe^Difcipitf apr«fcni M A>ftro 5 t»ii ; 
agneau aprafbnFafteux, & eomnte vnevl^M^^^^ 
€wareup cottdwM a rAtitet Jw>ur y eftre tamolte.' . } 

E$*nt arrive aut'uwdrU Profcfibm. . 



vnc ecleftc joyc Scamoureufc complailfifti^cfci^ii^tWt 
arriu6 au lieu qui vous eft affign£ du Cdnfcil de Dieu d£s , 
tjEtqijki j Vegar^w-k comme 1'Atttcl dc yoftre Sacrifice^ 



Digitized by 



Google / 



3fc vous comme la vi&imcqui eft fur fon Au*el ,^arn attend 
plus que It coup qui La facrifiede coutcau qui donera le coup 
dc lamortne fera pas forg6dela main Acs hommes; lefang 
des veincs n'cnfanglante point cc facrifipe , i\ eft trop p ur & 
crop faint, la parole qui fartira dc voftrc bouche fera cetxt 
immolation; (reft vn glaiuc, fdon feint Paul 3 a deux tran- 
chans, qui vous diuifera vous-tacfinc de VOus tnefmc pair 
Tobeiffance, dc toutcslcsrichcfTes & de touslesplaifirspar 
la Pauuret* & par la Chaftet6. 

Vous fcrez vous mefme Voftrc propre Sacrificatettr > com* 
me lc Fils de Dicu^reuny en Toy lesdeux offices de facrifi^ 
xc& de Sacrificatcur, dc Preftre & d'hoftie, il nc vcut pas 
que ce foient des mains eftrangcres qui vous imtnolcnt , ii 
iufy plaift que vous foyez a vous mefine 4c leSacrificatcur 
<qui facrific & la viAimc immolle. 
. Necraigntfc point cctce mort , cliche bleffe pas le corpse 
rile lc fan&ifie y die eft aduantageufc a Hame , en mouranc 
vous viurez 3 vous y perderez la vie d' Adam * & en cettc 
mort vous y trouuerez la vie de Icfus-Chrift 5 leucz done 
^encreufcment la main contrc vous- tnefafe , nc vous efpai> 
gnez point, phis vous momcrez a vous , plus vous viuercz 
a Dieu ; en vous immohtntde la forte Venire main n'offen- 
£c pas Dieu elk lhonorc , die nc frit pasvne offenfc d ny 
vn facrilege^ ellcfait vne adiontle Religion & vn facrifice^ 
aulfi eft il vn facrifice du pur amour au la charitc en doic 
«cftrelc feu qui la confoxnmera. 

Rcgdrds reffc&ueux in Nouict *\>ers veiny fut lc regm 
4 U Prtfcfiion* 

NEle xegardez pas commc homme , ou «n fes qua* 
liicz humaines , il o'eft pas icy en ion cram , nf 
dc la part des hemracs > fa Mrffion eft bicn plus frame* 
4c fon authority bicn plus diuine ; il la tire de Dieu* 
incline ; da Pere par ion Fils * il en x& le Miniftre; da 
Fils par le faint Efprit , fl en eft i'organe; toutc i'adora* 
SfleTaoufc I'cmioyc >te toorik ^f(to*ftdte«^»dt4lpeue 
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dire aufli bicfi qu'e faint Paul , Ie viens> icy de la parr cffe' 
Dieu commefon Agents ccn'eft pas moy qui agit & quii 
parle, ceftluy-mefme qui<parteparmabouche< ) .qui rc^oia: 
vos vceux par mes mains ; c eft en Ton nom & dc fa part que 
ie traiteauec vous >. que j'accepte vos vocux, & que ie re- 
^ois voftre facrificc, ce n*eft pa*a moy a qui vous 1'ofFrcZi, 
e'eft a faMajefte que vous le-prefentez. 

Ceft pour c£t effbtque toutes les Diuines Pcrfonnes defc 
cendent du Ciel , fe rendent prcfetis d'Vne prcfence fingulie* 
re en cckiy qui vous re^oit ; le Pere en fon authority pour 
recenoir voftre offrande ^ le Fils en famifericordc , eomm* 
xnediateur > pour vous conduirea fon Pere ; & le faint Efprii 
en fon amour pour confommer & fan&ifier vosvoeuxv 

Envnmefme temps les deux Eglifes, celle du Ciel que 
copofeutles Anges, & celle dc h terre quefbrment lesfide> 
les, s'vniflent enfemble &fe trouuentcn vn mcfme lieu pour v 
afliftera voftre facrifice ; les Angessy rendent prefens pour 
honorcr en vous le Sacrifice de I . C. leur Ghef,qu'ils voyent . 
renouuelfcr en vous commcen Tvn de fes membrcs,&admi+ 
rer en voftre adfcion ce qu'ils ne peuueirtpratiqucr en l'cftat de • 
h, gioire ; Its fideles y >affiftent pour adorer les efFcts des mi* 
fericordes diuines fur yous& les autres y affiftcnt comme 
temoin* du grand traite dalliance que vous paffez auecDieu. , 

Enjj?ronon$dnt les-Vaux.- 

LEprecieux moment eft enffnarriue, ordonnfdcDieuj. 
attendu des Anjies & defire dc von* 5 ouvous-pouue* 
dire auec le Fils de Dieu , que tout eft confomme ; dc la? 
part de Dieu les lumieres vous ont cftc elargics , les graces 
€ommuniquces,Ies aides donnez , qui vous ont eclaire darts 
vos voye$, fortifie dans vos foibleffcs^fc qui vous ont heu- 
reufement conduit a cemoment qui vous eft fi important* 
tout eft confomme dc voftre part , les iours de voftre Noui- 
ciat font ccQulefc 3 ,fon cours* finy 9 le temps- des ipreuues 
acheut* 
Ik acft done plus maiqtcnant befoin > nydc defers* ny dc 

. rcchcrchcs^ 
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recherchcs, ny dc demandes; vouseftcscnfinarriu6aubon- 
hear que vous auez defir6aucc tant d'ardcur* rccherchi 
aacc tant dc zelc 5V demaadc aaec tant d'inftancej tout eft 
difpofe, les Diuines Perfonncs font prefentcs , les Anges 
fbnt defcendus , VEglife eft icy affembtee, lc pcupfc y eft 
affrftant r on n attend plas-quc femoracnt de riramolation, 
& le-poiri t du facrifice. 

Ramaffez done toutes ves force* , . rappcllcz tptttcs vos 
penfecs, rccfieilkz tons vos efprks , renouuellcz toutes vos 
intentions; lePcrccomnieTout Puiffanteftcnvoftreamc 
pour la fortifiea:-, leFils centime p*roles fur vos l£v*£spour 
diriger* fandifier celles que vous allez prononcer > le faint 
Efprit en yoftre volont6comme-Charit6 pour fembrafer; 
ainfi dVn efprit eleui , & d*vn coeur tow ardent d'amour^de 
feu & de flammes diuines que voftre bouche clairement 
& diftinftement au nora dc tootc la Tres-Saiotc Tr initi 
prononcc vos voeux. * 
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HVICTIESME PARTIE. , 

OV LE NOVVEAV 

PROPEZ COMMENCE A S'APPLlQVEIi 

a Dieu. 




Le premier regard {$ Id premiere Application de tcurt 
fadorakt Trinite fur le Nottueau Profel^. 

'Eft le doux accord quil y a toufiours dc la 
puifTancediuine auec la bonte, la puiffance tire 
les chofes des mains dc Dieu par 1 cftre qu clle 
leur donne , & la bont£ s'applique aufli-toft 
vers dies 3 felon les differentes qualitcz quel- 
les portent , &elk les regardecomme les fujets de fes libe- 
ralitez. 

Le nouueau Profes peut eftre confider6 , ou cdmme horn- 
me par la creation, ou cbrame Chreftien par le Baptefme, 
oucommc Rcligieux par laProfeffion; Dieu scft appliqu6 
vers iuy en fa naiffancc humaine , comme Createur vers fa 
creatures dans lcBaptefme, comme Sauueur vers fon ra- 
chct6 : maisau moment de fa Profeflion les Diuincs Per- 
fonnes fc font retourn6es fur luy, & ont commence a s'ap- 
pliquer vers luy d'vnemanicre fingulierc , parccqu'il com- 
mence de porter trois qaaiitcz , d'enfant de Dieu , demenw 
bredelefus-Chrift > & de Temple du faint Efprit. 
La Profeflion eft vn fecond Baptefmc oulc Profes eft fait 
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enfant deDicu par vft nouueau Priuileges c'cft a dire, paria 
grace des v oeux , receu comme membre dc Icfus-Chrift, & 
confacr£ Temple da faint Efprit ; e'eft done en cc premier 
& prccieux moment que toute T Adorable TrinitA s appli- 
que vers luy d'vne maniere toute pleine de fuauite ; le Perc 
comme vers vn enfant qiriladoptc ; leFils comme Chef vers 
v« de fes membres qu'il s vnit r & le faint Efprit comme vers 
fon Temple qu'ii s'approprie& fc confaere. 

Le Pere s'appliquant vers luy comme vers fon Fils , 1'ad- 
met dans f amplitude de fon heritage Ccieftc ; Si nous fom- 
mes enfant deDicu- nous fommes fes heritiersy^dit faint 
Paul 5 leFils s'appliquant vers luy comme vers Tvn de fes 
membres le re^oit en la participation de fes graces & de fes 
mcritesr&le flint Efprit le confamnt comme fon Tem- 
ple , le choifit pour y faire fon fcjour & fa demcurc ; & ainfi 
au moment que lePfofes prononcc fes voeux 7 l'adorable 
[Trinit6 qui selteit renducprefente pour les receuoir s'efr 
couledans fon fein \ le Pcrc prend poflTeffion defon coeuri 
comme vn fond qui luy appartient pour Fenrichir de fes 
graces > le Fils prend poflTeffion de fon entendement pour 
Fefclairer dc fes Iumieres, 3c le faint Efprit de fa volont6 
pour Tembrafcr defon amour. 

Dicu qui eft eternel en fon Eftre , eft auffi immuable en fa 
coflduke fur ccux qu'il aime , il ne la commence pas pouo 
Fabandonner y ou par foibleffe il eft tout puiflfant 5 ou par 
ignorance ii eft Sageffe , ou par vn defaut; d'amour il eft 
toufiours bonte;^ la premiere application qu'il fait done 
de luy vers le nouucauProf6s 3 il a defleiir quelle foit pour " 
jamais > quelle commence dans le temps > mais quelle paffe 
dans TEternite pour y eftre toufiours continues? jamais il 
nelabandonnera fi premierement iln eft abandonne de luy. 
• Que le moment de la Profeffion eft done infiniment pre* 
cieux pour le nouueau Profts, 1 lePerefe lie a luy comme i 
fen Fils pourle conduire auec vne fuauite pa ternelle ; le 
Fils svnit a luy comme vn chef a Tvn de fes membres, pour 
roufiours le regir & l'animer ; & le faint Efprit s'applique a 
hiy comme k fon Temple , pour toufiours demeurer en luy; 

Hhhhhij 
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&ainfiaufli- toft que les 16vresont prononct les vceux, de 
nouuellcs relations s'efleuentcntre les Diuines petfouncs,8c 
lay; du Pere vers luy, ilfe forme, vne relation patcrnclle* 
comme vers vn enfant, quelagraceyientd'adoptcn du^Fils 
vne rektion toute fuauc, com me d vn Chef verslVn dtCcs 
mcmbresqu'il sVflit; du faint ETprit vnc relation toute cor- 
dialle, comme vers fon Temple, qu&jveut j^cpiplir dc fog 
amour, &qultvicntdcconfacrciv 

Mouucmens interieurs du nouutau Profes pour le lour 

de Ju Prafejlion : Sa premiere ap plication 

Vers Dieu. 

LA grace eft dc foynttiefme (i agiffante qii'dlc nc v«* 
6t re jamais oifiue,eftant vne eflfujfion de la bont£Diuitv* 
qui eft tout a&e, cHen'eftdonn£ea Ihomme <jue pour ra- 
tion , ellc nc l'deue a 1'effre des enfans dc Dieii que pottf 
le fiufre agird'vnc manieredigncd'vne qudlitc fi haute* 

La grace deia^rofitflion vousayantfihautemtiit eleuede- 
puisqueiques momens, die ne vous eft accord^e que pour 
VOus faire opere* & vous porter a des anions foniormes i 
l'eminente qualit6 d'enfant de Dieu , que vous venex de rc»- 
Cfcuoirj il eft juftie que vous agiffiez aufli- toft que vous le pou* 
UC2, & cnaucz receu la capacity que le premier vfage dc 
VOs puiflfances foit confacr&a. la gloir e dc echiy qui eft voftre 
&m£Hficateur ; ileft dignc que detous les owjets qui fe pre- 
fcntcnt a voftre efprit & a voftte coeur , Dieu foit lc pre- 
mier qui Voccupc,Ierempiifle & le poflede, & queftan td.fr 
oenu par voftre ProfdKpn voftre Pere & vous vrt Ange tcr- 
fleftre, vous commancicz les premiers momens de yoftrc vie 
de Religieux, comme ont fait les Anges du Qel qui u\ ft>nt 
ksHeligieux ,qui feretoornerent vers Dieu ,fc le conuer- 
tircnt & luy au premier mortient qu ils rcceurent 1'Eftrc, 

Puifquc felon vn Pere de TEgliic , la grace du faint Efprit 
flc fouffre point de delay & dc remife en ecluy ou eile vir, 
mats ellc ic ppeffe d'opcrcr ic d'agir; Au premier moment 
done qui fuit immediatement celuy de voftre Profcffion,ne 
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rJaiflez point cttt<? grace oifine , frire* VftfretOcte §tev§ttJ- 
mcfoic ver$ lcs Diuin« PfcrfodriM. \ vers k P«c srqttfc n *rt- 
tour foit tout filial > commc d>n aimabJaFiJa q^4m&& 
fon ampurcux Pcre Ccleftc qui lie vicot adopter i vsr$ te FU& 
que cc retour fok tout plein dVnc rcuerence cordiaUe^on&r 
jnc dVn Religicux quisVflie a for* Chefs wrflkfairttsEfpnt, 
*«que ce retour foit tout ardent d'amour* fiatow* Vers Wttfc 
fluivousremplitdefes graces, t .; :! 

Cette premiere application da houueau Pic&z **** Diefc 
Juy eft cxtremecnent importantc^clk eft lrpremkr Hen. qui 
le lie a Dicu non feulement par eftat *cc get a fait la Fro&G- 
fion desvoeox , mais encore par a#cdVn enfant qui fclie a 
fotrPere.; & Dicu ft lie a hiy $ comitate vn Pcre a fon enfant 
qa'il sapproprie, & flu'jkrcfUw tptjilcwGrtS Jwjfi&n^o? 
mainc. , , 

JElle eft la premiere obwffance qsillyty pepi ??wne 
*FiU, 8tk premier vftgc dc la gracfi #r iJkeU&W$i&ft% 
. par ce premier a&eque fc command? k prp^s^dw^tc 
dc la grace par vn diqin copcour* deDieu qoiU d<?^^ 5f 
du juftc qui correfpond & fes cclcftcsiTKnauemfn^ * 
. II n y a point dc moment auquel nous nc foyon$al*ie&j#: 
•conunc creatures a noftre Creat<w»:^iCOwn^j|iL^W fie 
*nfansde Diet* parlagracecommea noft^Pef^i r»m pV 
hPiofeffionleiKwwaij Profe$t& & Dfcieti par yn mHWpatx 
tilcrc de confederation > depuis jfcn Sapftfme il j>*a; jamais i^ r 
ceu nyplusdelcuatiou ny plusde grace pou* potmojrop^- 
rer & agir 9 il n*a jamais efte aujfi pW <>Wig6 d^pcrer fe- 
lon la faintete defon eftat^ & la granjie*«r de'l* gF$W* &% 
.eft done fidcle par <tc premier a#e : d« feofre/fj^ndfit itli'e-. 
Vendue dela grace fa vie feractfmniieJksiemicrf du juftq, 
femblaUes a laiutnkre* qui ueccrffe depute U premiere p©i> 
tcde rAurored^uanccrpar vaprog^^^^ jn%ws * 

^Midy,quieft fapletritude. -w. •;• ,:, 

II eft done jufte qu'vn nouuxmu Profefc employee 4ukjv&* 
ges de la pio^des puUTances^aufli-toft ostites a co&aeeJ* 
il luyeft trcs-vtilequcfa volontifuiue Jans rcmife les pre- 
miers attraks dc Ja grace , que ion obeiffaitcc comroance 
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aue<* ces obligations^ il luy eft inffnitnent aduantagcuiqtni-* 
-&£**<& prennc la prchiicre la pofTcffiondefoncau^qu'elte 
priraiennctedefaurqui poutTOks'yfecouler fi&tmedemeu- 
croiroifiuc , &qut laCharitc qui cilia Rcyne des vertusy 
tcgtie la ptfemierc* 

Qw Ic noaucau <Profez dans les premiers momcris a pre*: 
la Profeffion , donne tm grande attention aux iaipreflionfr. 
de la grace * qu'il ouure fon coeur a fes mouaemcns aucc 
latitude ; cfte a* de gttmds dcffein* fur luy , commc elle ner 
ccffc dkgir en luy , il ne doit iamais cdfer dc luy corrcfpo^. - 
drc , & d'opercr auec dUk- 

$4cr$jfce,de hiidngr; 

Si la ^rofcffibti'des vocux Religieux- eff vn Sacrifice &£ 
femnel qui s'eft offert a t)ieu a. la vcue du Ciel & dc 1& * 
Tcrrc y lc Nbiiice y a* eft£ fait & Sacrificatcur & Sacrifice 
tout enfentblii il eM foy-mefmeibn propre Sacrificatcur 
*& faiproprc Hoftifcapltes dbricqu il a bffert a la purcti Diute 
ire vile hoftte dtffa chair pter la ch*ftete5alafouuerainct6t)i* 
wncyneHoftiede fa volomc par lobeyfTancc, & a la pleni* 
tudeWuine vnc Hoftie desbiens dc fortune par la pauure-- 
t^ 3 4ldditi^derdicrSacrifite, : q^ de tous lcs . 

^titre^quel'onnomme Sacrifice delouange. 
] IMferfible que Dafiftd par anticipation enuHageoit lenou* 
•utJati Prfeffe , & cju en fon nom il difoit > Qy.e rendray-je au * 
Seigneur pour Timmenfitc desbiens que i'ay receusdc fon 
infinie Bont6 ! Ic luy reaidray mes voeux 5 & luy offiiray vn ; 
Sacrifice dfellofidisge; 

• Oc Sftbrifice^poup objet la Majeft&deDieucntoutes fes ;' 
g^atidewrs^ poiir motif dc- la loiter &Thonorer s les deux ... 
puiflances qui cohcourent a ce Sacrifice font Tcntende- 
*nent; rauy des-grandeursDiuincs , & la volonte toute fon^ 
due dc douceur : airrfi ,dit Saint A'uguffiri , le coeur eftanc 
tbutfdfct temp6 de la fuauiti Diuine , comme par vnc abon- 
danccdont ilregorge, il eclatccomme vn fleuuede douceur 
tjtii'secoulc & fe rfcpand au dehors. 

jCeft pourquoy TEglifc bien inftrui te * comine toutes 1m > 
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T)iumes perfections' fe font voir dVne manure .admirable 
en la Profcfliori d'vn Npuice, fapuiflHnc^al^tircf \ 1^3% 
t£ a 1 enrichir , fa Sageffe a Tcclaircr , ordonne que le MW- 
ftrequiaffifte a cettemyfterieufe ccrcmonic la t ermine par 
vne Hymnc qui eft vn Sacrifice de loiiangc,eij scfcriaot^ 
Te DcHinUitdamus* . , ^ > 

Que le Nouice qui eft lc principal Sa<?rificatcur 3 vnillant 
fa voix £ cellc dc lEglife & de f« Fscres , ,vni(Te aqffi fcti 
efprit&foncoeur pouroffrir cc Sacrifice dc lqiia,nge, qui 
doit proccder bien plus ducoeurquedc labou,che,quidoit 
eftre bien plus intcrieur qu'exterieur ,commc yndespria- 
cipaux a&es & deuoirs dc la Religion, r . . 

Awffi cft-cela plushjoite, fin oil les Rcligiejjx font appel- 
lezdans les Cloiftrcs^ qued'eftre desHofties pcrpetuellcs 
de loiiange^non feuiement par les voeuxqu'ils ontpronon- 
cb » mais encore par eftat &par zQtc y cc(t a dire » par la fide- 
lite quiUappor tent a Texecutiop dece qu;ils ont prpmis; 
Vn Nouice qui ferafidele a s'acquitcr dignementdesyoeux 
qu'il a profeflcz , fera vn Sacrifice perpetuel de loiiangc a la 
Majeftc Diuine > fes a&ions en feront les Hofties ctcr- 
nelles. 

Ccft ainfi que le nouueau Profcfc commence des la tier- 
re les excrcices du Ciel, que Uprofeflion en ayant fail; vn 
Ange il cntrc en focktc dc fon&ipn aue<: les JE^ritsbien- 
heiireux,defquels la principale loiiange e'eftd'offrir alaMa- 
jeft£ de Dicu des Sacrifices d'vnc loiiangc ctcrneUe. 

Qu'il pafle done ce faint lour comme vn Ahge dans des 
'Chants edeftes 3 des Hymnes diuins, & des doux Candr 
ques dcloUangcSjmais plus ducceur que dc labouchc,quil 
nc fe contente pas feuiement que Ccs leivres offrent ces Hch 
Hies dc lounge, maisque le cocur foit le principal Sacf ifi- 
cateur qui offrc ce Sacrifice d'honneur. 
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Action de graces touts cordtalle. 

•A&ion de graces Ghrcftienije que Ton met entire les 
a&esde Religion, eft yn dcuojr de Juftice,quc l'hom-. 
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Bie entreprend de rendrc a Dica pout les bien>raits qu'if a 
receu de fa liberals $ afin done qu'il s'acquitte autant qu'il' 
eft redeuable , fl faut que festeconixMflances foientegalesa 
fimmenfitedes obligations qu'il a ifa Borne; il eft done 
tteteffirif e quftlen connoifle la gr andeu^Uwlignite & le noni- 
bre^.puisquela connonTancede cequc londok eft lc pria-^ 
tibc defer gtatittrdew. .■••"'_ 

Les bitn faits^ dont k bonte Patemelle vous aobligede— 
puiste momenrdevoftre vefturc hifques a celay devoftre 
PiofeflJdftlbnt i&nombraMes enlcur multitude, immenfes • 
eftleuteftenduci iheompteheniiblescn leurdigfl*t6,& tres- 
precieuxen leur faintete; ie cours<leyoftfe»Nouic<ac aettfc : 
vne faitte amottttufe , i&tne diuine chaifne de femieres 
qui vous out eclaitCjde voix fccretes &fftterieure$quivou$ 
ontinttmttjdegracesquivOusontfanJaifi^^feftrcoiirsqui* 
yousontfouftenu , dfc^rote&ibn qui Vous a cnurronne & 
defendu. ScilWya'moment auqudDieu tfaitefle appliqwe 
vro'vou$,mais toutesres graces dMperfees aiufi en detail ' 
ohtc'fteioutmectitiHiesenvoftre Profefli©n,&commc en 
vn iour dctnagnifieence iHes a repaudtresftfr vous, & en a ^ 
fak vue pleine efiuiion en voftre cceur , fans borne & &ns • 
IhtiitCi ce oaela Pentecofte eft aux Apoftres , ou'le (i'ms- 
feVtt's'eftdbttnea^uxen plenitude, le kmr de voftrePto- 
Feflton vottstft avtffi feint Scauffi prccieux , ou : Iefaint Efpri* 
s>ft donne totafemcrit a vous. 

Puifqoeles debtes doiuent t ftf c acquhees auflt-toft qu'elt 
lesftttitcreees , fe que Ids rcconnolffences doiuent com* 
xfienceranecles obligations , le moment de voftre Profe£* 
ftonyous rendam tres redeuable a toutes les ©iuincs Per- 
ftnnes , entrez done dans des aclions degraec tomes eor-i 
diallts aetoutesifrKalles ; remtrciez lePerede vousauoir ti- 
re fi fuauement ; rcmetefez It Wis de vous auotr conduit fi * 
mifcricordieufement •, remerciez lc faint E%it de vous 
auoir receufiamouretffemerit. •. 

Etparce que vous f^aucz que vous n'auezny aflez dclu- 
luiercpdur blencctti pren&e ! J%mnerffitc^e , fcs : bien- , faitSj 
ttyaffez de ctop«ck6&de dignkep-purles recoanolftreJe- 
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l&nkur excellence ; eatress dans yn hiiinl?le^a£3ucb dc^ 
ftreoinjpuiflance, que Vqs rerionnoiffaaces font ihfitfbpend 
infmeufesivos obligations* que vous atfcczphisrcceu dcia 
bont&qtft \rousnei^aarier coraprendrei remcrciezdonc lc 
Perc^par lcFils^lcFils par luy*-mefme , qu il foitlay-mcf- 
ntc voftre .aftbiridbxttceia-'rao: RercCefcfte^ puis que cc 
n eft que parluy qucr^vou^ gouuez : dignemene Jprcnjcr? 
eiciv 

fayes Cdviiesi ■>< 

LK'joje.-cdiBk fc fparituelicxft lp ftfcoH& fruit ajfres^a 
Charitt qucic faint Efpritverfc danktesxcmi&dc&ql- 
fans de la grace , commc vn pctitefcoulemc»itde lay-n»G 
me; c& Bfpritcft dansk del 9 la jQyeinclablc'da PereSc du 

-La joyed€s*nfansdeDiea frcfadid6fy%mrcacsbtti\fr 
me qui lerijoiiit dc le pofligder , clle fc tire encore felcudairif s *°*£ **• 
Utonaucnture > xle fa puret6 ipiriturtte-: eftarttian^ m^tatlgc c . i! 
des ipyesmondaines; de la traiiquiiIkcfpirrtueHft, f q^i!eiEs 
caule en Tame en la joiiiflTance de h bonne coofaence* de la 
fpirifuelle fant6 oil elle reftablit > la ^triffmb dcic* Ian? 
gueurs ; d Vne4ibert6 fpirkuelle ,- raflranqhiflaat /dcila ferui* 
tude du pech6 , & dvnc coafbrmir^ parfaittf iikrw>lont« 
de Dieu , qui definite en elle toutc rc{si$a4nce t& eon tra* 
,.xiet6. .. 

* Puiirqoe par liProfeffion. dc vos. tatox. if eon eftfc* z&mif 

# ria^omraedcsenfansdiHa^ 

• jni« dc gouftcr des fiiiks.delicietsix iquri lc faint Efpritleur 
prepare & leur nrefente 3 commc il eft iflfeparablc de la Cha* 
rite/, la.Charitc< eft toufiouKaccompagnetdc la j^yeinte- 
rieurcebcoeur^- )i :^j 4 7 r j 
- R ej6uifle2>votls done; maintcnaht dVnc joye route ptire 
& toutecdeftc, devoir qye vous pofledez lc oienque vous 
auezdefireauec tantdardeur > dcmand6auectantd'inftan* 
ce , rechercheaucc tant dc conftancc ; que voftue ceeiirifon^ 
deaujourd'hiiyd'TOodbucc & fuauejoye dc vous .voir d£Ii- 
urexlcla feruitude du.pwhc^&c cauer dan&& JUbcrt&dcs 

I4iii 



) 



Digitized by 



Google 



enfani dc Dicu; define ^ucry deltas infirxnitcz fpirifutk 
le* 5 & dans Vne&aie dc lime, £loign& des inquiccu* 
dct-ukr thoffes da mowde* & cftrc admis dans ia douce 
tteaquillitfe de xxmfcience; rcjoutflczhvous done , & k vous: 
dii auec faint Paul i RcjouifTw>Vausdci^i:lv^ettiK)ll^eSci« 
gaetu; , &xjue vofoe jo^ foapte 
ne ac pe»tvoasr*uir * .puis ^'cllc^tfc^Djcjik. : 

Do#rc compUiftncf + vvrtfostraayuille. 

E r epos dftia fin qb& leniomierrieift t&HercliCi WfioiA- 
,mcsi no maijchenr -, aVLgtffcftc^ n!o|>eicra; & nc tfJujail- 
lenrquepotir arriuer a Vnitermo au ik fc repofemjle No* 
uiciat eft vn voyage qui a pour terras la Profcflion vers let 
quelles Nouiccs marchent fanscefle* e'eft la fin principal* 

: Puixqae\bni^esheurcuf^trntarriuc3l ee.termetatt 
ddir^^ui eftlaProfeflion par la grace de noftreSedgheur 
quivQOsyaxtocidait^ entrez dansvndoux & tranquiUe re* 
pos;i%et fiiadbttlc«Krb»wnt;dtreftac oil vouseftes^&dc* 
bicrhi shuhe«£& que vous ptiflfedez :. Si yous coaiidcrcz 1$ 
graaileuf daScig*i(airiquivou5appdlc , & qui eft Ic pri&ci* 
pe & la fin de la Religion , le coxnmancemeat dcla,voca* 
tioti & lacouronnc qui vous a tire auec tanc d'amoug, & 
$>refer&£ >^tofinit6rhR&M , cs anaetttwit de mifericordei fi 
-vous conftdereaia; grandtundfeltftacauqucl^ouseftcsad^ 
**is,la faiiitM(t biiil vous cfctLe, I'inutieJnfn^dcs grace* qu'H 
■vows dbtimj. 

• Si vous confiderez Ies maux innumerable* doht il vous 
deiiurc , les pechez griefs dou il vous retire.: •; « . : 

r 'Sji^mspidefxcttfe tfowoc 8cmncGdiv&&. Imhibleaffeu- 
raocoquc voiis ! aurez a la wort , quJurdla voix-du Seigneur 
vous citeraaa^igemcnt pou^auoiriefcouiei'infpiration da 

JaiiuEfprnquivousaretirfeduraonde, i 

-Si vous confiderezJes biens infims <ju<r noftre Seigneur a 
oifamcz en la Religion durant ceccc vie d oat il vous ear*- 



2 / 



$' a r r 1 1<3£ ant ft,. Di e v> $oj. 

efiit , & rimmenfitedes trefors qu'il pfomet en l'autre , & ii 
vous eftes fidclc a la fcintetc de yoftcc vocation } vou$ eprou- 
ueres des ce moment ce repot flc ce contentemenc done 
jquiuok vrr faint Religieux,& vous pourrez dire auecluyi 
£es chofesquevousauez:pronw{cs ? obonlB$vs, font afc 
feurementvrayesi car aa milieu deslpuffrahcesde laRelU 
gion ,ie fens vnejoye qui furpaiTc cent foi« tout ce que 
pay laiflay au mondc 

DE toutes- les vocations otr la grace .Qrreftienne nous- 
appeHc-ccllede la' Religion eft la plusfainte en fon 
eftat , la plus haute en fa fin , la plus facile pour le falut , la 
plus affeuree pouracquerk les vertus, eonferuer la grace^ 
auoir lesfecouts neceflaises pour pratiquer lebieta, fuir le 
inal, garder fes votux , rcfiftcr aux ftggcftions : 9 iraincre 
les ennemis y fe rcleuerfi-op tombe f qui $?nt ceux- que les 
'/ingesaflSftent plus fouuent T que la faerie Vierge proteg? 
?uec plus de clemence , • ik 4? qui la Diuine Prouidence ait 
plus defoinrque lesSacre^racm aident-pju^ eflSpacemenrj 
Que- les lumieres inftwiifent, pita* fouuem;* ,y en a^iqui 
ayfntdes marques, plus aflcurees de la predeftination que 
les vrais R'cligieux , & plus conformes au Fils de Dieu. 

Liez- vous done a voftreeftat par vne adherence intime 8$ 
cotdjallefans vouioir jamais vous en.feparer , dkes danslc$ 
jne/mef fentinacrts de ftiatftawl ; C^ui ppurra jamais me fi> 
Harer 4evous & 4? 9*09 e&at quj m*rl»ca vous comme a 
mon fbuuerambteu i 61c Dieu dc mow amejeftant fortiffe 
devoftrc dextre, ief^jay que rkn ne mepourra diuifer dp 
«hjj, qu^to oiw fe t ?y <|c;voftf€ feruice, quj eft 
toutmmi'^-iieur,ny famo^ ny toutcs 

^ p\^aces^lu4W>ndey vousetftf* aaa^aree j i'ay dy done 
jBni'excarde nioa^ftourjic jure^ie-mepropofe de garder 1 
pour, jamais ceque )ma bouche appopiis aujourd'huy ^ vo- 
Jlto la^^n Jajwfmee de*ABgef &&f tanwaes* • ■•■... 
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DE touteslesvertu$.,ia€delit6 eft la plus neceflairey 
parte quelle en eft la confommation ; la cbarite & ia 
fidclict font toufiburivnlej'au regard desvertiuj' la .chari- 
te leur donne la vic?li fidcBre les conferue;le*met enexer-' 
cice& lesacheue j fans la fidelite les venus deujehnentou 
lafches , pour ne pas affez agir , oii clle* meurent a caufc 
que fans l'exercieede leurs a&es eltesnc peuuyent pas long- 
temps viure. . . .. 
La fidelity eft vne parfeite correfpondance a la faintcjte de 
fa vocation, felon la lumiere prefeme& Iacapacite de la gra- 
ce a&uclle , par vne cooperation qui ait du rapport aux def- 
ftinsde Dieu fur vous. /; 
' Iln7aqueDieufeulquifoitle«rincipedenoftfeTOca- 
tion', iUe cbinmence fans nous dans rEfernltt en ndu* 
elifant&nouspredeAinantcnfonDiuihConfcil; iirex^cu« 
teen nous & par nous, eh nous appelant dansle temps, 
mais il ne la veutpas acheuer fans nous , mais bien par nous 
i& auec noui jcojmme par les codperateursde fes dfcffeinsi 
ainfique parte S.Paul,nous somes les cooperateurs debicui 
Nous ne pouuons cerrefpohdre a la grace dierioftre*o» 
cation qu'en deux manieres, parleslumieresqui nous font 
connoiftrece que Dieu nousdemande & ce que nous kjy 
deuons , & par la grace qui nous donne capbeite de le fafc 
K> ccft pourquoy Dieu , dont les voyes font ^fagelfe & irifc' 
•fericorde , nous dbtme la grace au moment de noftre Pro* 
feflion,qui nbuseleue a l'euredes'cnfans de Dieu, noui 
eclaire de fes lumieresi nous infpirc le vouloir, & donne 
la poflibilitedepouttoir, afinqu^Jcboperantauecluy i Qt 
luy operant auec nous , ribul^iffibna*t*ftre fidelej. ■ - • ' 
: La fidelite'eft dpnC"VnWmfrablccomf)bft^^eflc¥ence 
au regard de Dieu qui nous appelle; de^liifteau regard 
de fes dcuoirs pour les connoiftre j dediligchee pour s'en 
acquiter pfomptement>.&d*perfcue?ane€ £eSMfcufibu*s 
les continucr. 



s'APPifQyAHT ADm. T^rtierm. Soy. 

Ce n'cftdonc pas affcz auevoslcvres aycntprononcc au- 
jourd'huy vos vceux , la fidditc vous eft maintcnant hecef- 
faire, qui doitexecutcr par lesceuures ce que voftre bou- 
cheaprononccdeviae voist;(3ms ellevoftre Profeffion vou£ 
(era non feulement infru6ueufc , mais vn fujet dc honte & . 
de perte, & l'on pourra vous reprocher conime k ce* im-r, 
prudent de l'Euangile, Voila vn homme qui a .commence 
Touurage dc fon f*lut auec courage , & qui eii apandOnne. 
^pourfukeauccautantdelafchetifcqucd'infidcUtc*:' .'-', 

JZcucrenee prefonde vers Dieu. , 

DIeu porte trois qualitez , de Souueram » de Pere, 8cr 
de Chef , qui demandent dc nous ivnc fidelite pleinc; 
de rcuerencc > comme Souuerain il a la Majeft6; conime. 
Pere I'authorite i & comme Chef vne puiflafcee jde <£ignit4 
& d'excellencc 

• Vousdcuczdonca Dieu vne fidelite dans ynefpek dVne 
profonde reuerence , comme a vn Dieu pleui de.Majcfte, 
comme i <voflre Pere- remply d'vnc fouueraine authorite , &. 
comme a -voftwChcfqui porte vne infiniedignitcj confer-: 
ucz- vous autant qu'jl vous fera poffible dans ces &ntimen& 
dc refpecWc de reuerence Religieufc 

Nous deuonsi Dieu fidelite par obligation deluftke, & 
caufc qu'il eft vn Dieu fidelc j car la fidelite en Dieu eft vnc 
perfection qui fonde toutes nos cfperances ; Dieu eft fidele 
a cattle qu'ilcft- verite en fes paroles , qui s'accordent tottr 
(ioursauecfa vdlonte* qu'il eftSageffe, il connoift nos be- 
foins ; qu'il eft puiffant , il petit nous fecourir ^qu'il eft bon, 
il veut nous donner ce qu'il nous promct,& qu'il eft immua- 
blc, ilTie , pcutaiaoger,;'n^pa:r crreurj.»y. par fciblefle; 
aihfi la fio*ibfeffliiiincVrejtfermc fa. vcritf y fa fageflc, fe 
ptmfance, ; f£4ipnte> & fon immujtabilites Dic^^ft Me- 
le en toutes fes^abmeflcs, dit faint Paul, p$u* : Jes eje^ 
enter,- .-.'- :::!•• '.-!-■.■. .'.;-; • -• 

Si Dieu eft .done fidck vers vouj , vous deuez eftre fi« 

flBteversiiuy. ..'•;,. 02 « -Ak... t,,', i ...'.. .\:l •;..': . -y.: .;,.<..: a 
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Vigltoce Mtxntm * cmwifhefes igmni 

D lea tie noils a pas plaftoft »r£ da pech6 a la grace,* 
quinousftit fcs cnfans, qu'il commence for nous vnc* 
coftdiiitt fi fdcifie dc feauit^ar vnc vigilaace admirable*, 
felon rraprefionxiel'Efcrinire; Gcluyqui garde Ifracl uc 
s'endortaira jamais t car la vigilance cnZfccu eft vnc perfc- 
#ion ditfitfe,Vcft vn oeil ton fiours otmert fur iios Voycs» 
pourconnoiftrca&ucllement & i ehaque moment nosbe- 
loins ; ainfiau moment de voftrc ProfeffionDiictt a ouuert 
vn oeil fur vous comme vn Perc fur fon enfent , vous regar- 
dcra coufioiirsftnas jamais voqsperdre deycuc, I'orreftcray 
mes yeux fiu tausicf pas que vous fcrCz , vousdtt-il par vn 
Prophctc* : 

: La fiddit6 demandfc done Vnc attention cocdiaile^vner 
vigilance intime au fond de fbn ccrur fur tes vqyes da 
I>icu; vne amc fidete dl toufiours rcciieiHie en fon inre- 
cicur^a toufiouxs to oeil ouuert pour coniaoiftr< & dk- 
couunr ce que Dicu demande d'elie aduellemcnt , en ce 
moment ^en ce Jtemps v en ec lieu, en cent iGfaft^tp en? 
asttc icnconue*: 

Que le Nouueau Profc»«ficottte done ecus vojx ; 4e jio-j 
firr&M^cur rqai^ ,vcillez : vow le yoytv 

tDuficftirs attentif fur luy-mefme pour bden copfjpiftr^ ks 
famicres que Dicu lay anfpire > les graces qw'U iuy <om^- 
mumque -, iteles xid&ioidc fonahtautoitiLlaifeilc* 
-•: ' ?•"•'>; / : - --r < i . •... :. . - i:^ t 'L'» ..... . !.-..-•■ ..; - 

LA fcMk£ dc Dicu fur hobs- eft; to talc t, ^mm^te-^e 
eonttfiudlci car l*fim*plicit£ dc i'ciftckfibifftnous eft: 
eit : d^cy^iflu«tfitagfcafe , ^qu'eftamt fafts compWttipifcde par- 
ries >^ai^tU , kpplique$ ridus^ -tfeftdctouk crqtcil eft;, 
de toutccqu'il peut, 8f de tout luy- mefme >- e'eft kdir*, 
ftion faint -Bernard > quand Dteu lious aimc^ifoi* ctCrnitS 
noasaimc x fon iiifinicenous aime , toutefa puiffibccjWJ* 
aiueJ.- ^ t 
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Voftrc fidelity a la grace de voftrc vocation deft done cftre 
totalc > e'eft a dire , que vous deuez vous applkjucr I Dica 
& a vos deuoirs, de toutes les lumiercs dont vous cftes 
iclaire , felon tout e la capacite de la grace aduelle que vous 
poflfedez s & ctft en cecyque confiflc fingoliereaent Vcf- 
fencede In parfiritc fidelity qui employe tout ce quelle a 
dc lumierc 9 de grace fie d'amour pour s'acqukter <k ci 
quelle doit a Diem Si la fidelities moindreque lagrac* 
tqui nous fortifie & nous eleue , on eft injufte. . 4 . J 

.Pmmptw$dzgencre*fe« 

. . > . . • •» . « 

LA fidelity de Diett fur nous eft S prompte en fon esre-l 
cution-) qu'au moment que nous auons befoin de fti 
-graces , il turns les donne fans differer 3 k caufe que faboiv 
it veut nous fecourir * fa fagefle en %ak trouuer les moyens, 
fapuifTancclcs peat ejeecater* & deftraire tous les cmpeA 
chcmerisquis'y oppofen*. 

Nous deuons ctenc promptement & fans delay retidrc 
tios fidkHtcr#Dicu* nous fifauonsnos obligations ; nous 
co^oifTonsksxaoyensde nous Cnacqctitter D fciiousratidns 
aflez de grace four le pouuoif * 1*011 ne peat plui diflfercr 
d'eftre fidple dans le temps , ou le moment que tabus' le de 1 
uons, oufans negligence , ou fans quelque inftnfibflitt am 
regard deDieu. . . > ;- . * 

Icnlghore pas aue dans ll voye 3e la rtvin ft fe pi*dehtt 
fouuent desoccaftons difficiles a la nature, & amer£s aufc 
femkneas frufriaifts, qui pourroietrt ou retarder nofti^e fi* 
<leiit£ s on rxyusert retir er * mais ie f^ay cue la grace <mi Hei- 
ne la nature lafoitifie pour^fttteprendre les chofes dimctliSi 
& d'ameres quclles eftoientcUe peutles rendre^ouccs & 
agreabits.' . ,/■ .\ >•< ' :'/ %T > v.\..v >" 

II fautdonc que le niveau, Profcz fc reuefte de la vertu 
d'cnhaut y qui ne luy manqucra jamais s'il eft fidcic r & qu'en 
la focpe dc la grace il ncs'cloiine pas des dificuke^ qui]Te 
prcfeotcat * mais les cntrcprctmc & les fartnttafce aufcc 
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courage , la Charit6 done il doit eftreanimk les luy. rcodhja 

agrcaolcs&douccs, .';..".; 

Perfeuerance tmmuahle: 

A perfcrie ranee eft la courormede la fidelity qui l'a^ 
,cheuc & qui le cohlbmme commela fin oil fcUeeft re* 
fcrAe, cllc eft.dVne neceflkd indifpcnfable; fansjperfeue<* 
raoce les vertus font iflfru Aueufes > U. les defTcins de la gra* 
cc font inutiles^ 

Lapcrferancc eftant ft neceflaire , elle nous eft pofliblc de- 
la. part de Dieu qui le reut , \ caufe quil eft bon , & qui 
peut nous faire pefcuercr parce qu'il eft tout puiflant, nous 
pouuorrs pcrfeuerer y iron pas par nos propf es forces y mats 
61eucz & for rifiez par la grace. 

. Ccft yn Oracle du faiitt Efprit pr^Aoace par le dernie? 
Concile , qui nous doitbicnconfoler, que des le moment 
que nous fommes juftifiezparla grace > Dieu commence vac 
conduite fur nous qui eft immuaWe de fa parti fans jamais, 
nous abaadonner, ft premierement nous ac l'abandonnons, , 
£, caufe q*e ; Dieu cft*n? fternelaufli bien ca & bont£ quca 
fes communications y pile* jfont eternclles fi les fujets qui 
les rogoiuent (bat immuA.bles dans Jks difpofif ions qui les en < 
yeadent dignes# ■ ?: . 

. Noftre fidelity doit done oftrecontkiuelle, a caufe que * 
Dieu eft en tout temps & en tout lieu 6gaUen>cnfc noftre Sou? 
Ujcrain &noftrePf rc'yOuffibicn apre$ noftre Profcffibnque • 
decant 3 & que nous fommes tou flours ^fesferuiteurs 8t 
jfesenfans; ahifl deuons-nouscftre to*fiour« f immuables eti - 
posdeuoirs vers luy y comsne ileft toufiours vers nousiin*- 
nubble & enfesqualfcez, & eo fes bkns~ftit$. ■ 

Bruits' precicux de lafidclite a la grace .de6 

- ^ ft a>ec<ttwnv ; \. " 

i . . ■ ■■ 

LA-ifctelif 6 eft 4greaj>le an P^reCcIeflc , i! Voic dans It * 
Bcligicux fiddle t'accMnpji&mcoi dc.fcs 4eflcins& df 

leur 
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s'appliciyant a Diev. tsrtieffir. 8o£ 
fcur 61e&ion > die eft agreablcau Fils , il voir Ie fruit de fa 
mort appliqu* ? &l'effct de ks prieres obtenujcllceft agreable 
au faintEfprxt,il voit ia confommationdc la graced lescon* 
fcilsdcfon amour acheuez; elle eft agreaMc £ lEglifc , clle 
voir fcs cnfans cftre conformcs a Iefiis-Chrift, & marcher 
dedans fes voyes. 

Mais la fidelit6 a h grace dela vocation eft tres-vtile a 
celuy qui la pratique , elle met Ton falut en feurctequi ne 
s'acquiert que par la fidelity ; elle execute le deflcin de Am 
tiedion, eftant la plus grandc marque dela predeftinition; 
Soyez fidele jufques a la fin , di t le iaint Efpric , & ie vous 
donneray lacouronnede la vie. 

• L'amc augmente en grace a chaque a&ion de fidelite , & 
meritevnnouueaudegr6 de gloire, ainfile Rcligieux fide- 
le eft dans vn perpetuel progrez de merite. 

La fidelU6 eft vne beatitude commence^ comme h 
beatitude eft vne fidelity cotironncc, c*eft a elle fcule que 
la gloire eft promife , parce qu elle obticnt la grace finalle, 
qui eft la difpofition prochake, qui fait pafler & la gloire 
qui eft Ia confommation de la grace. 

Celuy qui perfeu^rcra jufques a la fiafera fauu6>ditJU 
Yerit6 Etcrnelle* 



Vtzux & ojfranic cordiaUc. 
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PVifque par la digoite des veeux que ma bouchc vienf 
deprotiofictf ie ne fuis piusafttoy y mais,6n^onDiet^ 
ic ne fuis plus qu'a vow > & rotalement a vous f ie fuis for- 
ty dela propriety demoy-mefme, & fuis cntre dansvoftrc 
iouueram Domaiae y cortime vn feruiteur ouieft a Ton Sei- 
gneur y vn ien&nt Wm Ecre> yn Difciplq »: fon M?iftre,& 
Vn AeUgiqi* a .vgftac fmmi >, fa me;vpu4 r ie<nedonnei 
icme liure Jc meconffterea yoftre fouw^f aincxe pour n'eftre 
plus regy qpgdc *CM? & de voftj* Efyit ; a voftre piet6 
Parcrneilcpour e0re cmb^aftde voftre amour j a voftrcSa- 
gefTe infinic pour cftre inftruit de vos 4 lamy res; a voftre 
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Saintetfe pour eftce fan£tiff6 de, koflrc grace, « dipoff^tiyttf 
ftrc fcin tont oc que Ie fuis pour y trouuer vie j . cntre VQf 
mains tout ce que ie puis pour y trouuer for ce,& en voftrf 
caur tout ce que ie viens de vouspromettre poury uoa* 
uer grace qui melcfaffe accomptir. 

Confitntt filUtle* 

IE f$ay 5 6 mon Died 3 x:e que ie fuis & <reqt*eirous eftess 
iefuis vn pur neant , & vous cftes celuy qui jeft ; ie con* 
nois ce que ie puis & ce que vous pouuez ; ie i>e fois qufc 
foiblciTc, & vous eftes la puiiTance mefme; ie* chafes <nte 
ie vous ay promifes font grandes pour ma bafleflfe , diffi- 
cilespour ma foiblefles ie fuis crop foible pourtes accom* 
plir y mais ie me confie 3 6 mon Dieu 3 commt vn enfcnt qui 
fe confie en la piet6 de fon Pere , que la grace ^ui ma tire 
dumpndcen la Religion my cenfemera ; que voftue paid 
fance fouftiehdra mesfoiblrffcs, voftre immutability aifer* 
mira mes inconftances > & que voftre droite.mfcnuironne*- 
ra de fa force: Ic f^ay que voftre puiflance n'abaodonnc ja* 
ttiais les ofcuurcsdc la grace que fa miff ricorde commence, 
lesayanscommenccz paramour, il les continue par fa bora- 
te , & les acheue par fa puiiTaqcc. 



Prieres du Pert. 
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PEreEtcrnel , qui eftes dans IcrefiiitM^pTMWpe^de Jit 
generation de voftre Fil*>& qui aucftdaigtt& d'eftre dana 
Ie temps le principe de ma vocation pa* voftre grace , qui me 
fait voftre Fife adoptif, foyez-en leconfommateur patvo* 
Are mifericorde ^latHgUte bu la Proftfftdh m'eleut eft ttop 
hadte pour niabtfflWR ,' fbuftehe*-irioy*k Vdfto*puilfcn<rer 
aflfermiflez- moy^ar Voftre^mifc-dansla^flcffion de cet<i 
te grace & de eette digriire incomprehehfible; e'efla direv 
dela grace de Religion j quimcm'et atmngdej enfanscc* 
feftesdfc voftre diuine adoption* •* -* - : -•- : ■'-■' ...... 
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5 Ne fbuffrez pas queie degenctie jamais de cctte qualk6 
diuioe denfarit deDicu, & queiemerendeiidignc devous 
ayoir pour Ptrepar aucane infidelity i\ui the faffedeuenir 
vn enfant infideile i voftrc grace i maiscomme ief<jayqae 
fay trop de baffeffe pour cftr* efcoui6 dVfie Majeft6 fi hauA 
te, & trop dlrtdignit^pdlifappr<>ch*pdVne fainted fipu*- 
re , telle que vou$ eftes , ie Vais de vous a voftrc Fils pour 
alter par hiyvers vous y qui me permcttci maintenant par 
v*i nouueacr titre de vous impeller mon Pfere. 

Pjrierts an Fib deDie*. 

Fils dii Pere Celefte , engendre de toate- eternit£ air* 
cun ne peut aller a luy 3 que vous nel'y tiricz : Ievais 
done a luy par vous , commt par mon Mediateur qui 
nven donnc Taccez \ fy vais ci> vous cdmme en mon Chef 
qui m'en approchez; j'y vaisauec vous comrne auec ma voye 
qui my conduiflez; ie luy demande par vous qui eftes ma 
pricre, qu'ilmedonne lagraccdelapcrfcuerancc, que vous 
m'auez merit£e par voftre Sang &par voftrc Mort. 

Maisie m'adreflei vou$'pourVous dewander vous mef- 
me par vous- mefme, qui cflcs moh Chef 5 que ie fois 3 6 
mon Iksvs, fi remplyde vous , que ie communique fi plei- 
nementa voftre amour que vous m'auez donn£,& a vo- 
ftre ReHgu>n ofr vous m'auez tir& y qu'cftant en mon inte- 
rieur trimsformt en vous par la verm de voftre Efpric> re 
ne fois jamais vn moment fans vous- rendre mes deuoirs, 

6 eftre applique vers vous , qui eftes la voye qui me con- 
daifez , la verite qui m'inftruifez , & la vie qui me doit 
couronuer. 

PHeres at* Saint Efprit. 

Esprit diuin J qui eftes danHe CfellacOnfommation da 
Pere & du Fils par l'amour qui neft autre que vous- 
mefme, foyez; auffi ma coafomroation dans le tcmps;vous 
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qui eftes le principe de ma vocation par voftre grace, qui 
mauez conduic dans mortNouiciatparvoslumieresjfou- 
ftenupar voftre fecours , & qui cnfin m'a fait heureu- 
fcment arrkier a la Profcffion qui en eft le tenhe par 
voftre puiflance ; confommez-la done par voftre amour: 
mais, 6 faint Efprit ! foycz le principe de la vie dc Reli- 
gion que ie commence j dirigez-moy par vos lumieresifbu* 
ftenez-moy par voftre grace* conduifez-moy par voftreafli- 
ftance j tirez-moy des cette vie en vous , & dc vous dans 
leFils, & du Fils danslePere, afin que par vous , qui en 
eftes le lien, j'y (bis pour iamais, que par vous qui eH 
eftes l'amour perfonnel ie fois confommc en cux & dans 
le temps &i'etcrnitc. 



FIN, 



VIVE IESVS. 
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I* nam imposi'au'l^'u%;inp r -i^e^: 9 tonihtfn tity 
faint -j lyfagt en eficonj[acre ek tejus- Chrifi <j/ - 
<Uns Us Jpoftres , (fr frat'njui.d'eux en U 
Vefturc des l{jligieux. 

LA nature qui nous fait enfant d'vn homme par vnenaif- 
fance humainc , nous donne vn nom que nous tirons de 
nos Peres; au mcfme temps qu'ils nous communiqucnt l'e- 
ftrc qui nous fait homme*& leurpeched'origine qui nous 
rendcriminels, iU nous donncnt leur nom qu'ils fonr paficr 
d'eux en nous , qui marque que nous fommes de ieur fa- • 
milk. Ce noiaeft purement humain , qui nous fait fbuae- 
nir que nous fommes enfans d'vn Pere mortel flcpecheur, 
& que nous mourerons comme ils font shorts, & s'il nous > 
donne droit a quelques biens, e'eft a vnvit heritage que la 
raort nous ramra dans peude temps. 

Mais la grace qui a fescnfansauffibienquela nature, &' 
qui font d'vn orarefuroaturcUeur donne des noms defaul- 
ted , qui ont du rapport a la dignitc de leur eftat oar deux 
naiflances, ou ils recoiuent vn eftre nouueau en aeux Ba» 
ptefmes, l'vn d'eau bu ils font fahs Ghreftiens, l'autrcde 
feu ou ils font faits Religieux ; dans le premier Icfus-Chrift 
s'vnifTam auecie faint Efprit les adopte pour fe^ enfans,les 
re^oit en fa famille & par fon Sang qui les engendre £ Dieu, 
il dement leur Pere ; comme a des enfans de la grace il 
infpire a fon Eglife , qui eft fon Efpoufe , & qui eft leur Me- 
re , dc leur impofer des noms par la bouche des Preftres, 
qui font fes Muiiftres, & comme fi celles des Parains n'e- 
ftoicnt pas aflcz faintes pour nommer vn enfant de Dieu, le 
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nomqu ! il$ publicntpaflfant deleurskurcs furcdlesdii Pte*- 
ftre qui les fan&ific par fa parole en fauthoritfc dc la Trcs- 
Saintc Trinitc il layf impofe If ftiom d f vn Saint r commc i 
yiv enj^nt de fainteti & dc leu if dile&onv. 

Lavcfturc ^^oaraPfoftflibhcftVW ftfCondBltpterme^ mais 
Baptefmcde feu. y oil quclqpfs^Clff cAicxis clcus deDku 
rcpoiucntk nouuer^ftrirdc^eli^ieuts cWla ou lcFikder 
Uic^Xyn^nt^^S^^xtK fc jkiorEfprit > ^dmet-k No* 
uke en fa Maifonl, tt lercijoit au nombrc des enfahs de fi 
grace , il lay plaift que k Prcftrfc qui concourc a cette nou» 
uellc generation dela raefine bonch* qui vient deeonfacrer 
fon corps , & qui eft encore toutcteintede fori Sang , impo- 
fe k nom au Nouice comme a vn enfant nouuclkment n6 
a Dieu. 

L'vfage dmapofcj* de* noms aux eftces qui naiffentveft 
aufliancienquckmondc, ileftimient6dcladiuincSagefl<v 
pratiqu6de.Dieu en la creation du premier homme v quit 
nanamc luy*mcfoK dc fa propretbouche y & luy impofe le 
nom d'Adam. LcPcre confacrc ctt v£agc dVne maniere' 
bicnpku haute en kpcrfonnedefonFils; qui cftlefecond 
Adam en rinctrnation qnveft fon. premier Baptefme 3 ou-il' 
eft owft de howftioa dela <Diuinit£ mefme,au moment qui! 
eft cj^eradte< hunted k 

nom de Iesvs par la bowchrdVn Angc; dans ks eaux du* 
Ibardain^ qui eft foafecond Baptefmc^iiil rc^oit Teftre de: 
penitent , k Perc public a hantcvoix uV*&* nion Eik. -au« - 
queUcmecompUifL. !:! ; 

-Lc Fils dc Dietrqut icgardc &n Peje oomme fa Regie? 
eternclk v obferufeccttt mefme tohduire. Voulantformtr • 
vne-nouuelk faimlk deSaints^qui eft fon EgKfc, it luy * 
platft que ks deux- premkrs & ks principalis; qui la com- 
n>encctit > Simon fie Fami* changent aenom^lny- mefme kuf r 
i&pofc kur nom»al'va dc Pierce, a rautrede Ifcttii#ks; 
A^ftrescomro^ fetfteuer? 

etj vncfi Diuinc Efcole^ on* feic coder c£t yfage en PEgU* 
f6> que ceux quifcront faits Chieftic^s & adrois an nom* 
bse des enfaqsdcDicu: pan ic j&ipttfmc5^aiiK>Jc«trn 
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iiouTiatt^tTiponKleaMitA la Grintetc de tea* *ftat- 3 & <j<ifc 
les Chrefhcns*. qui d'r&evde commune paffeftt dm* la Pr<*. 
fefliondc lavie Monaftique^xjui lesvnit plus eftrokemcnt 
iDica,icroieDtu(Hnmctt<iVn nomfiwginier. 
: Lilhxniin^ftinc Dcny$ , qui t tnericfc cheftre Difcipie deis 
tftpoftres ^ aous en reprdeme Tobferuance ^ 4Vfage & la 
cauftw»epratiqu£e defo&xempSs qui cftoit le premier &gt 
dc TEgiifc ci>naifltancc, 

L vfage d-impofer destidms aux enfens cfe la grace nou- 
iiclteuaent ne* 4 Diea n'eft doac pas notioeau, ny de Vin* 
uenti^n deshorames y puiscpa^lacomt»enc^d^s la Haitian* 
<ce da .maud* & deiTigfrfes qa'il eft d'ioftitution diuine* 
prauqaisedelefus-Chrift^imitte 6k* Apoftres, qui en 
>ont fait fouler la cJ&uftuw« jufques* nous; . 

Si les noms font vneclairc expreffion de l'eflence des cho- 
res , &quchdiuiucSage(feaccorde tou'fiourslenom auec 
la qualitc de belhie j' 4ejfe qui par la Praftffion rr^oiucne 
lcftre nouueau de Religieux , & font vcftus de fon habit,doi- 
iient auoir > & il eft eomienable^uils ayetit vn nom qui r6- 
ponde a M faitjtet6 & de leur cftatfc oelcurhabir* 

Le nom qui nous eft impoft en la ProFcflion, & qui eft 
noftre fecende niiflatfoe, doit done jeftre reccu aiutc rdTpe&> 
port6 auec veneration, &imit6 auec fideliti dans les vertus 
<p'il fignific? ileft tres* venerable enfcnprincipceftaotor* 
dono£ de Dieu 3 trcs-faint etifon exemplairc ; il eftlc nom, 
oadVniMyftePC/Ou d'vn Saint-, dwisie Alyftereil eft con* 
ft^paTfo&tfftaten la graces dahsie Saint il eft foxx&ifi6 
paria faim«4^ft»adiort^r r no >r : 

Iidoitdbwe^lictoat^^ 
tinudtecquj lesijMkutfeq^ tiooiiettes Creatr** 

^ res en Iefus-ChriQ: par leur Profeflion , oh riisrotta chang6 
dPeftat^dlMtbie Wte nom * Hi dehient aftifi ichaaqei' deipin- 
fco5 y & oublie^ torn cequi eftduMonde^ duSang ? de U 
Chair 8c dc* Parens ,& en effacer les plus petirca images 
pour.nauoir plus que de* pehftes VerslcursPercsCeteftesif 

pto^c^&i^M'vT^ qwehaogenede 
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noma leur*Nouiccs en leur changeant d'habie, pour fat 
inftruire qu'eftant paffcz dans vn nouuel cftat de faintctd 
ilsdoiuentauoir despenscestoutesccleftes;. 

Que les Nouicesnefe contentent done pas de potter feu* 
kmenc lenom ou d'vn Myftere ou d'vn Saint comme vn- 
nom d'honncur > mais qu'ils s'eftudient deie remplir de leur 
elprit > departiciper a la grace du myftere, & diraker lea 
vertus du Saint; fc fcroit des'honorer & fcs Myfteres & les 
Saints , ft eftans reueftus deleurs noms venerable? , on fc re* 
lafchaft dans des anions eontraires a leur faintete. ?jk Us 
pourroient nousaceufer ou comme des facrileges.<$uipfc&* 
nent des noms de-grace par des a&ions criminelles*pudom* 
me des.lafchesquife eon tehtent d'vn tHtrecxrerieurd'honr 
ncur , mais qui negligent d'eii pratiquerlcs vertus. ;: 

••• % - ■ .-■-'• • • ■ • : '■■ ■ . l 

CHAPITRE.XLVIIL • I 

L'tvfagt de confer, ks. ehen?ux # ceux qui fi conf4,crenu 
•a Diet*, comhien il eft [tint & 4*aen* 

E facrificedcschcucuxconfacreza Dieu parlatorilu* 

,requis'en£aifoit, a commence en la LoydcMoife , et 

efte ordonncde Dicu , confrere en Icfus-Cbrift , tc prati* 
qat par fes Apoftrcs ties Nazarecns, qui ippt les R»cHgieu» 
de Lancien tcftament 4 oris eft& Ips premie^ qui feuMnt offer* 
Nam. t. is facrificey Dieume&BQ ldat en prefcriti^ drei; qmirdla 
temps dekconfceration duNazareen fcraacheu6,ii/c pre* 
foitccaa U porte du Tabernacle , ou il fcra raze , {is' die- 
ueux fccont jettefc aufeudufacrifice des Pacifique* {four y 
cftreionforomezi ., : • ."!■■• ••. ,1 •■ . : ■\ i .'0- nW. ••: -..•; 
icmfrChriftcmfcefcleparfiut Ka^arccr»4eia?hbalielle At* 
liance, &quivientacComplir lestigucw «(c I'anciCnnc i 
voulu hk e le facrifice de fesdienecoc & Ton PtreOleftcils 
my ohtefttarrachezenfa Pafiioapar U cruaut6 des Bou^ 
reaux , comme dit faint B«aauemwe> JPaisjCiiffa SepuJUnrA 
lb iuyoitf efte coupcj^U|iccC54cla!M«e&;ae<ceax 

QUI 
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qui l'affiftoient felon la couftumc dcsluifs; ceft ainfi que 
fe Fils dc Dicu eft vn total & parfait Holocaufte,il luy plaift 
querien ne (bit en luy qui ne foit confomm£a la gloire de 
fon Pere, jufques a fes proprcs cheueux , qui font la moin- 
drc chofe qu'il tire de nous. 

Les Apoftrcs* qui font lesDifciptesde Iefus-Chrift, & les 
premiers Peres des fiddes,pour rendre TEglife naiflante con- 
forme a fon Chefen quelques-vnsdc fes enfans>ont ordon- 
n6quc les Prcftrcs cnleur Ordination feroient rafez 3 & que 
les Religieux en leur Confccration auroicnt les cheueux cou- 
pcz par les mains des Preftres. Ceft faint Denys^qui a meri- 
ts d'eftre£leue en TEfcolc des Apoftres *qui nous en d^crit 
fa ceremonie * apres que le Pr eftre a inuoquc le faint Efprlt, d. Dioftyf. 
qu'il coupe les cheueux du Moine ,au nom dc la Saintc Tr> dc . EccIcf - 
nit* , dit cct ancien Pere- Hicrar.e.*. 

LVfagc de couper les cheueuxi&dcfcs confacrcraDica 
n'eft done pas de 1-inftkution des homines, elle eft deDieu 
mefmejordonnte dc luy > commanc*e en M oy fe > conlacr6c en 
Iefus-Chrift , pratiquee des Apoftres, qui en ont fait couler 
la couftume jufques a nous y & l'Eglife en fon progr£s qui 
forme toufiours la conduitc fur les Apoftrcs>qui font fes Pe- 
res , (cs Princes Sc (cs Maiftresj Commc yn humble Difci* 
pleobferuereligieufement la cercmonie dc couper les che- 
ueux en la Confecration de ccux qui fe licnt a Dicu par le* 
yoeux , non feulement des hommes , mais mcfme des Vier- 
ges & desVefvcs, quandclles fe confacroicnt a Dicu,felon 
letemoignagedc faint Hierofme, cfcriuanta Sabinian^qu'el- Hicf ° ft - a * 
les auoicnt couftume de fe faire couper les cheueux par les Efift.4'1. 
mains des Meres Sugcrieurcs des Monaftcres* 







Digitized by 



Google 



4i£ Le Pa'rfait Novrcit 



CHAPITRE XLIX. 

Raifons myjlerieufcs y fourqtfoy on vottpe les cbeuettxdtix 
RcUgicux & aux Rfiligteufis* 

D£ toutes les parties qui font enrhomme^lcsdieueux 
font les plus foibles & les plus vils, puis <ju ils n'ont 
ny vie qui les anime , ny force qui les foufticnne , ils ne kifi 
fentpas defairedeux notables ieruices a - Thomme > ils lay 
feruent de couuerturc & d'ornement *, & ils luy couurent 
latcfte contre les injures du temps , & foment & hcmbdlif* 
fent : fans la <:hcuclure la teftc eft vn objct bicn difformc, 
Dicuveut neantmoinsqu'on les coupe & qubn luy en ftffe 
Vn facrificej pour itfftruire lesRcligieux qu ils daiucnt eftns 
dans vnc perpctuelle dilpofition d'vne finceric6 interieure 
<& d'vnemort totalcdeuant les hommes. 

Le retranchement dcs cheueux qui couuroient leur tefte 
lesinftruit , dit faint Denys , que leur interieur doireftre 
aufli fincerc fans diffimuiation qui le deguife , que leur 
t^fte eft defcouuerte & fans voile , it que leur efprit eftant 
rauy des beautez^ non plus humaines mais ecleftes , nt 
doit plus seleuer que dans la contemplation des chofesdi* 
nines. 

Quoy que la nature aye donn£ les cheueax il homme pour 
ornement de fa tefte, ih font neantmoins les trifles images 
de la mort , puis quils font fans vie , & ceux qui font gloire 
dc porter vnc belle cheuclure , & qui en tirent vanite ne 

f)cnfent pas que la trefTe dc leurs cheueux eft vn Suaire qui 
eur couurc la teftc,& qu'ils feparecdeschofes mortes:Ceft 
pourquoy les Religieux coupent les leurs& en font vn facri- 
fice^pour protefter qu'ils mcurent librement a tous les orne- 
mens extericurs qulls pourroicne tirer>oudcJa nature, oa 
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iiu fiecle , & comme morts volontaircsjqu'ils veulent eftre 
infctifiblcsala vanitfemondaine. 

Mais la tonfure des chcueux des Vierges porte vne fi- 
jgnificition bien myfterieirie > & qui lcs doit bicn atiimer, 

Les chcueux qui font donnczfinguHcrcment dc la nature 
aux fcmmcs pour orncr & cmbellir lcur vifage, ne laiflcnc 
pas d'eftre lcs marques dc leur fubjetion , ils font les liens 
<jui lcs licnt d« vn neud indiffolublc a l'authorite d'vn hommc 
mbrtel,8c fouuent pcchcur 3 pour en eftre& lcsEfooufe* & lcs 
fcruantcs pcrpetuelles* mais lcs Yicrgesqui en font vn facri- 
iicevolontaireauxpieds des Autels , & en prefence dele- 
fus-Chrift publient hautement par la depofition dc leurs 
chcueux qu'ils renoncent librement a toutes les alliances 
du Sang & de la Chair, & que fe retirant dc la fubjetion 
humble & naairelie auclles pouuoient auoir a vn Efpoux 
mortel , ellespaffent dans la fubjetion haute ^ honorable & 
toutcdiuine de Iefus-Chrift pour en deuenir les celeftes 
Efpoufes 5 & le moment ou les chcueux lcur font coupcz, 
fait le premier contra& de leur alliance auec lay comme 
auec leur diuin Efpoux. 

La ceremonie dc coupcr les chcueux a ceux qui fe confa- 
crent a^arfififaintc aux Apoftres, que ces premiers Prin- 
ces de TEglifc ont jug£ quil cftoit digne que le facrifice s'en 
fift par les mefmes mains dcs Prcftres qui venoient d'offrir le 
facrifice duCorps duFils deDieu>parcc que lcs chcueux eftac 
lcs Symboles dcs pcnfccs 3 il fcmble que par le retranchement 
dcs chcueux e'eft protefter que Ton fait le dernier facrifice 
-de tout foy-mefme a la Maieft6 dcs Diuines Pcrfonnes , au 
nom duqucl on les coupe 

La tonfure dcs cheucux,qui cftoit autrefois honteufc aux 
fejnmes^ comme vn fupplicc ignominicux qui lcur cftoit im- 
poft pour leurs infidelitez , eft maintenant honorable aux 
V icrges confacrees a Dieu , a caufe de trois qualitcz quellcs 
portent enleur confecration^d'Efpoufcsdelefus-Chrift fe- 
lon le common fen timentde l'Eglifc, dc Sacrificatrices fc- 
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8»o Li.PA'RfX vr Novice, si Dispbs ant 3 &c 
Ion S. Ignace lc Martyr , &" drjoftic felon faint Hicrbfme* 
commc tcllcs elles doiuent cftrc couronnecs ; leur tonfurc 
eft la couronne qui les embellit commc Efpoufcs, les reucft 
commeSaerificatriccs, les prepare commc hofties quelle* 
doijicnt immoler , qui ncft autre que leut propre Corps* 
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